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Aux  dépens  de  la  Compagnie. 


M.   DCC.  LU. 


PP^r  A  B  h-É''  ''^' 

,^DE  S  ARTICLES  . 
du  neuvième  volume, 

Jd  Schifme  foui  le  Règne 

âMT.  MV-  Stâte  èt  Sc*^  de  PEgUfi  d'Aria 
tem*  Dwe^es  Révomiompwt 
rapport  à  kRe^kmù' m  GoÊ* 
yernementt  éff 
JUîLTiXV-  EtabMtmtmèt  mujt  ùms  pj- 

^AaT-  XV  L  Eglise...  de  fmcù*  Rmagtt  çu> 

qu'i^Jb^i  cxnnâ!  ion  fous  le  Rf- 
gne  d'Henri  IV %  \<^6 
Art.  XVIII.  Eglife  Italie.  Suite  des  Pa^ 
pes ,  iff 
Art.  XIX.  Egipes    Allemagne  ^  fEfpagne 
■  Ç*  de  Portugal  9  3J0 

Art.  XX.  Empire  des  Turcs.   Leurs  guerres 
contre  les  Chrétiens ,         3  6z 
Au  XXI.  Saint  Ignace  de  Loiola  Infiituteur 
des  féfuites.  Progrès  de  cette 
Société  y  }8» 
Art.  AXII.  Établijfement  de  plujieurs  autres 
nouveaux  Ordres  Religieux. 
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Eglife     yîngleterre.  Son  fchifme  Joui 
le  Reine  d'Henri  VIII. 


1. 

??^^^ÏJEnri  VII  croit  encore  fur  ïc  T. 


^'^^^^•^  faire  canonifer  à  Rome  Henri  ladond-a 
^^,Ic  dernier  de  la  Maifon  des  LancaRres  ri  vi ,  & 
^i-'i  avoir  rc^né  en  Angleterre,  Son  dcHein  Pf"^  ^'^ 
cwJc  de  rendre  celle  d'ïorc  plus  odicufe  , 
7>w  lAT.  A 


5^  Art.  Xiri.  Schifme  de  F  Eglife 
en  faifant  mettre  au  nombre  des  Saints ,  ua 
Prince  que  Richard  III  fils  du  Duc  dTorc 
a\'oit  égprgé  de  fes  propres  mains.  Il  en- 
voya donc  un  Exprès  à  Jules  II  qui  avoir 
fuicédc  depuis  peu  à  Alexandre  VI.  Ce  Pape 
qui  n'étoit  pas  difficile ,  mais  qui  craignoit 
de  commettre  fon  autorité  ,  fut  étonné  ôc 
iembarrajS*é  de  la  demande  du  Roi  d*Angie- 
terre.  11  n*ignoroit.  pas  ce  que  Ton  pen- 
foit  dans  le  monde  des  vertus  &  de  la  piété 
d'Henri  VI ,  &  qu'on  ne  les  attribuoit  corn* 
xnunément  qu'à  foiblefic  d'efprit  &  à  une 
cfpéce  d'imbécillité.  Mais  d'un  autre  côté  Ju- 
les Il  ne  vouloit  pas  choquer  le  Roi  d'Angle- 
terre par  unjrcfus  abfolu.  il  Commença  par 
demander  à  l'Envoyé ,  quels  miracles  avoii: 
fait  Henri  VI ,  ajoutant  que  la  vie  édifiante 
ce  Prince  pouvoir  fufhre  pour  faire  un 
^aint  aux  yeux  de  Dieu  y  mais  que  l'Eglife  , 
qui  ne  pénétre  pas  les  fecrets  des  coeurs ,  exi* 
geoit  pour  la  canonifation  d'autres  preuves 
moins  équivoques  ,  tels  que  font  les  mira* 
çles  après  la  mort.  Enfuite  il  prit<le  parti 
d'ufer  de  délais  ,  dans  refpérance  que  l'on 
;abandonneroit  la  pourfuite  de  cette  afifkire. 
Mais  l'Envoyé  folUcita  fi  vivement  ,  qu'il 
fallut  lui  accorder  un  jugement  définitif. 
Quelques  mefures  que  l'on  prît  pour  le  tenir 
fecret ,  on  fçut  bientôt  qu'il  n'ctoit  pas  fa* 
vorable ,  je  qu'après  im  mûr  examen ,  les 
Cardinaux  avoient  déclaré  qu'il  y  avoir  dans 
la  vie  d'Henri  VI  plus  de  fimpUcité  U  d'im« 
béciliité  que  de  vertu  éminente. 

Deux  ans  après  »  le  Roi  forma  une  autre 
î"*^*i^a  cntrcprift; ,  qu'il  avoir  encore  plus  à  cœut 
Son  ca-  ^^^^^  ^^^^  ^^"^  venons  de  parler,  Cétoît 
e.    "  de  faire  époufer  Marie  (à  fille  au  jeune  Ai>^ 


Jeîcrre.  XVI-  tnch,  f 
fiddac  Ciwrîes  qui  fuc  depuis  £mf£tm? 
U  cm  lit  grands  obtlaclcs  a  fufinûiiecr  ds 
bfoîc  dcïer^liiiaDd  Roi  d'Ëfpâgnc  i  dtal 
lamatl  à%  jeune:  Prince ,  nj^th  il  en  tint; 
kkmt*  Le  lÉpauldgc  fiic  conda    célébré  ea 
lÉUf  s  Se  €111  m  £c  ik*,t%»aifla«icet  dAM 
H|tt|Jf^gIeeerrc  ;  ntik  11  M ibi  {^^Arae- 
■■k  ^coti  VII  itoïi  waAé  m  plKâGI 
|^PK}iic!qt]c  tcms  |  Se  (tidtiitt  for 
ma!  augmcntoit ,  il  ne  fongca  plus  fe 
^;ïpa.rci  à      mon.  Il  lit  de  grandes  lUJad- 
I  Êc  parut  très-couclic  en  rcccvan:  Jcs  Si* 

[  Qttncas.Efpcraarcjuc  Dieu  lui  tcroît  mifctî* 
mrJcj  sll  la  fatluic  Idi-mcmc  auï  autres  , 
H  £r  pé>\  t  e  r  u  ne  iiu  n  i  llic  gci  ic  r  i  ,  l.  1  j  v  r  i 
les  prilbîimçrs  ttoicnt  rciciîus  [  '^m  'Jet- 
tes, &  p^ya  les  FiraDçots  de  Coi\  pro|3re  ar« 
11  ordonna  par  fou  tefUmcnt  y  que 
immmfcs  t^uc  les 
Mîf4|i|¥  iiefï^^  de  divers  par- 

&JL  SuccefTctir*  Mais  u  ouroit  dû  &ire  luU 
m^^tUfilt  rcftini:ioa  i  car  Ta  volan^|.c;@|à-* 
m  îî  àiïÎ¥c  prcfquc  toujours  en  panât  CÉff, 
ftir  point  luivic  «  ou  tic  le  fur  qu^en  pir^ 
ùc*  Henri  mourut  dans  fon  Palais  de  Richc-^ 
moûC  le  virgt-dcuïii^me  d* Avril  i  fo^  âgé 
de  cuicjuaiitc-dcuît  ans  ,  la  viugc-^iuacrii^mt 
anncc  de  ibii  rcgnc.  Son  corps  tue  \Km^  i 
Ve/îminftcr  ,  ëc  mis  dans  un  iupeibc  lom^ 
beau  y  qu'il  avoic  fait  bâtir  dans  la  magnifia 
que  chapelle  achevée  quelques  années  avant 
fa  mort.  Ce  Prince  avoit  d  excellentes  qua- 
\v:és  ,  mais  qui  étoient  accompagnées  de 
gnads  défauts.  Il  traita  la  Mailbn  d'Yorc 
avccune  rigueur ,  qui  s'tctrdoit  quclc^uefois 
/ti/gu'k  la  Keine  Elixabeth  fa  femme  qui  ca 
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4  Art.  XIIT.  Schi/zm  de  PE^life 
4?toit  ;  &  cette  conduite  fit  beaucoup  de  m^- 
contcns.  Il  ne  travailla  prefque  qu'à  amaffer 
des  riche  (Tes  r  &  un  Miniflre  ne  pou  voit  lui 
âttc  long-tcms  agréable  ,  s'il  ignoroit  Tart 
de  groflir  Tépargnc.  C  eft  ce  qui  fut  caufc 
de  tous  les  troubles  qui  arrivèrent  fous  fon 
règne.  Le  peuple  fe  (ouleva  en  plufieurs  oc- 
cafions ,  &  chercha  continuellement  des  pré-< 
textes  de  (aire  paroitre  fon  mécontentement. 
Mais  le  Roi  ne  changea  point  de  conduite , 
parce  qu'il  eut  toujours  afiez  de  bonheur  pour 
ramener  les  rébelles  à  leur  devoir. 

II. 

ni.  Son  fils  Henri  lui  fuccéda  à  Tâge  de  dix- 
^*Vn/*^*"'  ^^^^  '  réuniffant  en  fa  perfonne  les  droits 
'  des  deux  Maifons  ,  de  Lancaftrc  &  dTorc. 
La  première  année  de  fon  règne  il  époufk 
Catherine  d*Arragon  v^uve  de  fon  frère  Ar- 
thus.  Il  avoit  trouvé  dans  Tépargne  plus  de 
dix-huit  cens  mille  livres  fterlings  ,  ce  qui 
^oit  alors  une  fbmme  prodigieufe»  De  fi 
grandes  richcfîcs  le  rendirent  fort  puiifant , 
ëc  firent  fouhaiter  à  Jules  II  de  le  voir  en- 
dans  la  ligue  ijuc  ce  Pape  avoit  formée 
contre  la  Fraiu:c.  En  1 5 1 2  Henri  VIII ,  fows 
prétexte  de  témoigner  fon  zélé  pour  le  faint 
5iégc ,  auquel  il  paroiffoic  alors  entièrement 
dévoué ,  rompit  la  trêve  qtf il  vcnoit  de  re- 
©ouvcller  avec  Louis  XII  ,  &  lui  déclara  la 
guerre,  il  envoya  en  méme-tcms  une  armée 
en  Efpagnc ,  à  là  foUicitation  de  Ferdinand , 
qui  lui  faifoit  cfpérer  la  conquête  de  la 
Cïuyenne,  Mais  xrette  armée  ne  fut  employée 
qu'à  mettre  Ferdinand  en  poIfeAion  de  la  Na- 
varre ,  &  s'en  retourna  enfuite  en  Angleter- 
re ,  fans  avoir  attaqué  une  feule  place  de  la 
frovlnce  de  Guyenne.  Henri  YIII  ayant  ée^ 


JtJmiîeterre.  XVI.  fiéc!e.      J  M 
Wtj^xéé^^  manœuvre  du  Roi  d'ArragiNil  .  ^ 

liifpfr  éiflîfaitlcrv^ViiriM  faii  iktifiter  à'isi 

ÎMis  XlT    ce  qttî  fiumit  &n  eitlbiutdilB 

J)cs  qu'Henri  Vlïl  fut  io formé  que  T< 
ié£e  de  Luther  coramcnçoic  à     r^tjandrc ,  il      ^.^^  2 
fe  des  Edits  trcs-ngourcm  pour  cmjpccbcf  r  i» 
flo^lk  o'iDfediâE  fon  Royaume.  11  ih  plus  t 
Uïéblut  en  I  fii  ctc  la  combartrc  lui-nictnc 
par  des  Ecrirj,  Comme  î1  avoit  beaucoup 
iiwàk  (xmi  Thomas,  dortc  Luihcr  parloit  ^ 
ioR  mal  dans  plufteors  de  fcs  Ouv  rages  ,  11 
JïCpurfpfiffTir  de  voir  aîiifi  mcpri^Vr  un  Au- 
îcor  ^  rerpefkabk  ,  fie  d&oc  l'étude  lui  avoir 
hi  £  mtle.  Il  compofa^om: ,  aidé  fans  doa^ 
rc  pu  qu^^pfi  Tlâiologien  ,  un  Traité  ét 
Concrovcj^  &r  ks  Sacremens  que  l'£g||lfb  ^ 

I  k  nombre  des  fcpt  S^crcmen^  ,  &  let 
aurres  articles  attaqués  par  Luther  ;  &  il  fait 
un  grand  ufacre  des  principes  de  faint  Tho- 
mas. Le  Pape  reçut  cet  Ouvrage  en  pleia 
Confifloirc  ,  &  en  fît  un  magnifique  éloge  ; 
jufqu'à  le  comparer  à  ceux  de  faint  Auguftiii 
&  de  faint  Jérôme.  ''Quelques  jours  après  , 
Léon  X  afTembla  les  Cardinaux,  pour  délibé- 
rer avec  eux  fur  la  manière  dont  il  pourroit 
reconnoîtrc  le  fervice  que  le  Roi  d'Angle- 
terre venoit  de  rendre  à  TEglife.  Après  une 
aflez  longue  conférence ,  ils  réfolurent  d*ho- 
norer  ce  Prince  du  titre  de  défenfeur  de  la 
î^i.  Le  Pape  fît  expédier  une  Bulle ,  par  la- 
*^tlle  il  lui  donna  ce  titre  pour  lui  &  Y^^^ 
fcs  Succc/Teurs  ,  &  lui  envoya  en  memo 
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^  Art.  Xlir.  Sebifme  eU  FE^n/e 
tems  un  Bref  pour  le  remercier  de  Ion  livré* 
luther  y  fit  une  réponfc  parfaitement  aflbr- 
tic  à  fon  cara€bére  >  ccd  -  à  -  dire  ,  pleine 
4'emportemens  &  d'injures  les  plus  atro- 
ces* 

^      .    L'année  fuivantc  i^ii  ,  le  Roi  d'Anglc- 
toiure  la  wa!        montra  beaucoup  de  zélé  contre  une 
àaâion  du'  tradudkion  infidèle  du  nouveau  Teftament  y 
Douvéau  Te-  que  Luther  avoit  faite  ,  &  qui  fe  répandoit 
Rament  faite  par-tout.  Il  écrivit  à  pluficurs  Princes  d'Al* 
Klematd!  n^^gî^^       ks  exhorta  à  arrêter  le  mal 
tft  vihté  par         Ouvrage  ii  dangereux  ne  manqueroit 
t'Eaipecetir.  pas  de  caufer  parmi  les  fidèles.  Je  conviens  » 
ajoutoit  -  il  ,  qt^il  eft  utile  &  avantageux 
que  l'Ecriture  lainte  foit  traduite  &  pui/Ie . 
âre  lue  en  toutes  fortes  de  langues  j  mais 
auffi  il  eft  très-dangereux  de  fe  fervir  d'une, 
verfion  faite  par  des  hommes  de  mauvaife 
foi ,  &  qui  corrompent  le  texte  facré.  Lor(^ 
-qu'il  eut  appris  avec  quelle  infolence  >  Lu- 
tner  s'ctoit  élevé  contre  les  Princes  d'Alle- 
magne qui  avoient  profcrit  fa  nouvelle  tra- 
^uâion  ,  il  s'en  plaignit  à  l'Ëledleur  de  Saxe  y 
J&  lui  rcpréfènta  de  quelk  conféquence  il 
étoit  de  ne  pas  lailTer  de  pareils  excès  im- 
punis. Ce  fut  dans  ce  même  tems  que  l'Em- 
pereur Chartes  -  Quint  alla  en  Angleterre 
rendre  vîfite  à  Henri  VIII  »  qui  le  reçut 
*  avec  beaucoup  de  magnificence.  Ces  deux 
Princes  confirmèrent  un  Traité  qu'ils  avoient 
fait  à  Bruges  ,  par  lequel  ils  étoient  conve- 
nus que  Charles  V  épouferoit  la  PrincelTe 
Marie  fille  du  Roi  d'Angleterre  5  qu'il  en- 
treroit  en  France  du  côté  d'Efpagne  ,  & 
*  Henri  en  Picardie ,  chacun  avec  une  armée 

confidérable  5  qu'ils  s'employeroicnt  tous  les 
.4cux  poui:  obliger  les  SuiiTes  à  quitter  le  parti* 
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titsj  &  qu'ils  fbtlkiBmieBi  le  Pïpe  &  les 

%lt  content  de  ce  Ttîiité  ,  preti  I  YZmfd^ 
Mr  HOC  très-groffc  Tomme  d'argent  Âofii  il 
ftTok  bcfoin.  Cctrç  ligue  conr?t  b  Iranee 
car  de  faclu-ufes  fuites  &  cauia  <le  graiwît 
Jlaai ,  comme  nous  le  verrons  ailleurs* 

Eq  151^  Lut  lier  ,  comme  nous  l*avonsdit 
aiV«arîj  écrivit  à  Henri  VI II  une  Lettre^ 
ftnnc  de  flatteries  &  àt  roumilUon 
l'cfféiMice qu'on  lui  avoît  donnée  qu'i!  pour- vu l,  i 
Joit  attirer  ce  Prince  dan»  fotï  parti.  îl  en  Vùnctà 
icforûjijc  réponfe  bien  dîfFérentt  de  eelk*^*^ 
^'ii  acren doit.  Le  Roi  Iitl  tejpro^ha  fi^^^^J^ 
tncni^  £c  tQu$  les  ixeès  «tfi|iidt  if  t'éeoftt 

lipQi^  à  l'Berît  «lédîllttt  &  injuricuit  m 
laf  d*j4iîgletcrre.  Il  difoît  à  ce  Prince  qu'il 

/ê  rcpentoit  de  l'avcir  traite  fi  doucement  j 
Ta  voir  fait  à  la  prÏLJc  de  ft;5  a  m  15  ; 
mais  ^u'il  s'en  écoit  mal  trouvé  :  c]u  ainfi  il 
ne  romberoit  plus  dans  la  même  faute.  Il 
cft  vrai  ,  ajoutoit  -  il  ,  cjue  pour  défendre 
la  doclrine  que  je  prêche  ,  je  ne  cède  en  or- 
gueil ,  ni  à  Roi ,  ni  à  Prince  ,  ni  à  Satan  y 
ni  à  l'univers  entier  :  mais  fi  Henri  vouloit 
fe  dépouiller  de  fa  Majefté  pour  traiter  plus 
librement  &  fans  façon  avec  moi ,  il  trouve- 
roi:  que  je  fuis  humble  &  doux  envers  tous , 
même  -envers  les  petits  j  un  vrai  mouton  en 
Vi.v.plicicé  ,  qui  ne  peut  croire  le  mal  de  qui 
^ûtce  foit.  Mnlgré  l'oppofîtion  d'Henri  VIII 
pour  la  nouvelle  héréfie  ,  Luther  ne  lailfoït 
f  a^d'avoir  pluûcurs  partifans  en  Angleterre  , 

A  iiij 
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%  Art.  XIII.  Schîfme  de  FEgUfe 
Se  troQvoit  le  moyeu  d*y  faire  prêcher  fecré- 
tement  fa  doârine.  Mais  comme  le  pro- 
bes qu'elle  y  faifoic  n'étoit  pas  aflcz  prompt 
a  fou  gré  ,  il  s'avifa  de  faire  imprimer  une 
traduôion  Aogloife  du  nouveau  Teftament , 
conforme  à  celle  qu*il  avoir  donnée,  ou  le 
texre  facré  étoit  altéré  en  pluficurs  endroits. 
l>eux  Anglois  Xuthériens  fe  chargèrent  de 
£dre  faire  cette  édition  à  Cologne  >  &  elle 
étoit  déjà  bien  avancée,  lorfque  toute  Tintri- 

5 lie  fut  découverte.  Jean  Cochléc ,  ce  Doyen 
e  la  principale  églife  de  Francfort  »  que  les 
féditieuz  avoient  cba/Té  ,  étant  allé  à  Co- 
logne ,  fiit  averti  que  Ton  y  imprimoit  le 
nouveau  Teftament  de  Luther»  11  en  donna 
avis  au  Magiftrat.  de  la  ville ,  qui  malgré 
fa  diligence  ,  ne  put  fe  faifîr  des  feuilles  deja 
imprimées.  Les  deux  Anglois  les  firent  tranC- 
portçr  à  Vormes  >  &  y  achevèrent  leur  édi- 
tion. Mais  fur  Tavis  que  Cochlée  en  don- 
na à  Henri  VIÎI  &  à  fon  Miniftre  ,  il  y 
eut  des  ordres  fi  précis  &  on  prit  de  fi  bon- 
nes mefurcs  ,  que  les  partifans  de  Luther 
ne  purent  faire  entrer  alors  en  Angleterre 
les  exemplaires  de  leur  nouveau  Tefta- 
ment, 

III. 

VIT.  Pendant  qu'Henri  VIII  s'appliquoît  ainft 

Commence,  i  préfervcr  les  fujets  du  fchifme  &  de  Théré- 
fafrc  du  di-  fi^  >      commençoit  à  donner  entrée  dans 
vorcc  d*Hcn-  fon  cœur  à  une  paffion  ,  qui  en  peu  de  tcms 
VIII  avec    le.  précipita  ,  lui  &  fcn  Royaume  ,  dans  ce 
Catherine      jnême  malheur  qu'il  craignoit  avec  tant  de 
d'Airagon.    j^^iÇq^^      commencement  de  i  ç  27  ce  Prin- 
ce témoigna  avoir  des  fcrupules  fur  la  va- 
lidité de  fon  mariage  avec  Catherine  d'Ar- 
xagon  ,  &  fongea  férieufement  à  prendre 


^AngUttrrt.  XVI.  Ç.UXa.  p 

4cs  meflircs  pour  le  faire  dtcUrcr  nuT  Rifâi 
n'etoîr  plus  ccoupant  *^<^  dclleia  d'Heiui 
VUI  parfApforc  a  un  mariai^e  conits^ 
^{Miii  ai^  aupatavanE ,  ^doîic  ÎI  émimé 
IbMnce  &  uuc  Piinccue,  Néâimioiiis  tàa 
Qn&ffear  encra  dans  fes  v&es  j  &  k 
wà  VoiTey  fon  prtmiçf  Mtnjîbe  ks 
m  atec  bcaïu^iip  <k  Ce  Cardin 

éeÏE  fiU  d^im  boDcbar  f     t'ékva  par  fou 
#liAlûii  &  Tes  tbcrigfict*  Il  a  vote  éfié  SA 
de  L  incola ,  plus  Arclicvécjtjc  iiHlïle 
raCaiimsl  5       GaRn  Chancelier  d'Angîc- 
^Tît,  Ces  ci*;iiités  ne  pouvoictK  encore  le 
/ârisfiirc  :  il  voiiloic  ccrc  Pape.  L'Empe- 
reur Charks-Qtum:  crcyiint  que  ce  Cardi- 
raai  pu  voie  le  lli  vu  dios  les  vues  qu'il 
avoÎE  alois  j  lui  avoic  promis  coûte  fa  pro£e- 
âjoa  potur  k  âiif  âmir  fur  k  S.  Sféee  i  mtîf 
ïltst  des  aâàiici  4«ee  Prince  ayant  a^mgft^  U 
ne         plus  4  lûî,  Volfey  irrité  délira  de 
DTorriiîer  1^ Empereur  ,  Se  il  croit  fur 
rt  uffîr  CTî  fzivoriCint  le  divorce  d  Henri  aveç 
Carherine  fœur  de  Jeanne  d'Arragon  fa  me- 
re.  Comme  l'afFaire  éroit  d'une  extrême  im- 
portance ,  Henri  ne  voulut  rien  précipiter. 
Il  chercha  des  raifons  &  des  autorités,  *& 
en  acheta  même  à  prix  d'argent ,  &  il  fc 
donna  toutes  fortes  de  mouvemens  ,  dont  il 
éroit  aifé  de  deviner  le  principe.  Il  n*avoic 
pas  d'enfant  mâle  qui  put  être  héritier  de 
fon  nom  &  de  fa  couronne.  La  Reine  étoic 
infirme  ,  &  le  Roi  avoit  un  cœur  porté  à 
l'inconrinence.  C'étoit  là  l'unique  caufe  de 
to'atcs  fes  agitations.  Il  avoit  conçu  une  vio- 
W.s  pafficn  pour  Anne  de  Boulen  ,  qui  vou- 
ioi:  avoir  le  nom  Se  la  qualité  de  Reine-^ 
Ç'di  ce  c^ui  porta  le  Roi  à  tca:er  toute  (hue 
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de  ihoyens  pour  parvenir  à  la  diffolûtion  de 
fon  mariage  avec  Catherine  d'Arragon. 
«     le  meilleur  expédient  que  Ton  trouva 
jottéeTRo.^"^  de  porter  rafFairc  à  Rome.  On  fe  flat- 
ne.  On  tra-  toit  que  le  Pape  feroit  favorable  ,  &  n 
vaille  à  ga-  feroit  rien  refufer  à  un  Prince  auflî  puiiTant 
rncrIcPapc»  que  le  Roi  d^Angletcrre.  On  chargea  des 
'akire'en    C^noniftes  &  des  Théologiens ,  de  ciierchc^ 
ongueuc.     ^^^^     ^\x\\g  de  difpenfe  que  Jules  II  avoit 
donnée  pour  le  mariage  d'Henri  avec  Cathe- 
rine ,  des  nullités  fur  lefquelles  on  pût  infi- 
fter.  On  leur  recommanda  aufli  de  montrer 
que  le  Pape  avoit  été  furpris  >  que  la  Bulle 
avoit  été  obtenue  fur  un  faux  expofé  ,  & 
que  par  conféquent  elle  étoit  révocable. 
Gomme  TEmpereur  tenoit  alors  le  Pape  Clé» 
ment  YII  en  prifon  ,  on  commença  les  pour* 
fuites  y  ef^érant  que  ce  Pape  danf  la  con-» 
jOndbure  ou  il  (c  trouvoit ,  uferoit  de  con- 
defcerfdance.  Knigth  Secrétaire  d'Etat  par- 
tit d'Angleterre  dans  le  mois  de  Juillet  i  j  17^ 

11  ne  put  parler  au  Pape  qui  étoit  gardé  dans 
le  château  Saint  Ange  par  un  Capitaine 
Efpagnol  y  mais  il  lui  fit  tenir  un  Mémoire 
par  lequel  il  lui  demandoit  une  commi/Hon 
pour  le  Cardinal  Volfcy ,  afin  qu'il  jugeât 
cette  affaire  en  Angleterre  ,  en  s'aflociant 
quelques  Evéques.  Un  autre  article  du  Mé- 
jnoire  étoit  >  que  le  Pape  déclarât  nul  par 
une  Bulle  k  mariage  du  Roi  avec  Cathe- 
rine ,  parce  que  celui  de  la  même  Princeffc 
avec  Arthus  frère  du  Roi  avoit  été  confom- 
mé  5  &  que  le  Pape  accordât  au  Roi  une 
difpenfe  pour  épouler  une  autre  femme.  Clé- 
ir.ent  VII  répondit  afièz  favorablement  à  ce 
Mémoire ,  &  fit  efpérer  qu'il  fatisferoit  Hen- 
Â.  Lorfqu'ou  eut  appris  à  Rome  que  le  Pape 
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ko\i  r^ïivé  la  nuîtdcguift^  €n  m  arc  bail  cf, 
.  *  exoit  retiré  à  Orvicccc  ,  l'Ambaifadcuc 
Ipg^aerie  fyc  le  pteimcr  gui  alla  le  £iïm^ 
l.ûlr  le  recauvremcac  delà  Jibcrcc,  H  Jui 
ipé&nra  les  ratfons  les  plus  fpëcicufes  pour 
k  porter  à  ac<:ord€r  ce  ^uc  k  Roi  dcrniin'' 
tel.  Le  Pape  en  p4Bît  louclio  »  &  piomit 
'littic  tout  ce  qui  pouttoic  obliger  Hcuti 
ttttil  trouva  des  prétcites  plauiibîes  pour 
^fOitacr  l^aiiàjrç  ço  kiiigueur*  Le  Cardinal 
Yûlfey  bi  cctîvït  âfie  Lettre  trcs-prefTantc  , 
eoâltd  dit  cmte  atttîcs  choibs  que  s'il  ttr%- 
'"^l  cpte  grâce ,  11  ftoît  à  cmndte  qae  le 
^  c(i«fchci:  des  remèdes  sHIoir^  ^ 
ftit  ^elt^ue  cutreprife  d'autant 
is  préjudiciable  au  faint  Si^gc ,  que  fou 
tmplc  potirroic  être  fuîvi  par  d*autres, 
cette  Lettre  dc  produifit  pa^  plus  d'effet 
,  it  les  vives  foll  imitation  a  dc^  Aiiibafladeurs 
d'AagJctcrrc,  Ci  cm  en:  VU  fa  i  foie  toujours 
fcmSjlaDt  d'être  difpofé  à  favoiifer  ledivor*  • 
«  do  Koi  j  &  en  mêmc-tems  il  fc  mettoir 
Êii  crac  Je  pouvoir  prendic  des  incfaics  con- 
traires. Il  Romma  le  Caidinal  Campege  cjui 
exi:  a  Rome  ,  quoiqu'il  fut  dcja  Evcque  de 
Salilbury,  &  le  joignit  au  Cardinal  Volfcy 
pour  juger  cette  anaire.   Campege  pafloic 
[o'ir  trcs-favant  Canonise  &  avoit  îa  repu- 
udoii  d'ccre  vertueux.    11  fit  tout  ce  qu'il 
pur  pour  fc  dirpcnfer  d'une  commi filon  fi  dc- 
jicare ,  mais  enfin  il  céda  aux  inftances  da 
Cardinal  Voifey. 
Cependant  la  Reine  Catherine  ne  négligea  Tx, 
pour  engager  l'Empereur  &  l'Arciiiduc     '^^  Reîne 
^'"iinand  Cqs  deux  neveux  à  la  protéger  ,  &  ^* 

les  avertit  de  toutes  les  dilficukés  que  ^^^^^^^ 
^^^'^  ici'iioic  contic  foa  marl?ge.  ils  lui  cou- 
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fcillcrcnt  de  ne  jamais  confentix  à  cntrct 
4ans  un  Couvent  ,  &  de  ne  point  fe  relâ- 
cher de  fcs  droits  >  TaiEirant  qu  ils  iavoicnt 
aflcz  de  pouvoir  à.  Rome  pour  lui  faire  ren- 
dre juftice.  La  Reine  comptant  fur  la  ptotc- 
âbn  de  fcs  neveux  tefufe  conftamment  le 
divorce,  &  ne  voulut  écouter  aucune  des 
propofitions  que  lui  firent  les  Evéques  ga- 
gnés par  le  Roi.  Le  Cardinal  Cam|>cge  qui 
s'étoit  rendu  eh  Angleterre  ,  ne  cefloit  d'ex- 
horter ce  Prince  de  la  part  du  Pape  de  ne 
point  quitter  la  Reine  ,  &  de  conhdcrcr  le 
tort  qu'il  ferok  àfa  réputation  ,  &  les  guer- 
res qu'il  auroit  à  foutenir  contre  l'Empc- 
<eur»  Mais  voyant  que  le  Roi  ne  fe  rendoit 
point  à  fies  railons  ,  il  fe  joignit ,  comme  le 
Pape  le  lui  avoir  ordonné ,  a  ceux  qui  con- 
ièiiloient  à  Catherine  de  fc  féparer  volontai- 
lement  du  Roi  &  de  fe  retirer  dans  un  Mo^ 
nadére.  La  Reine  non-fèukmcnt  n*écouta 
point  Càmpege ,  mais  même  elle  produifit 
la  copie  d'un  Bref,  qui  contenoit  une  dif- 

tenfe  plus  ample  que  celle  de  la  Bulle  fur 
iquelle  les  Légats  vouloient  juger,  cette  af- 
faire ,  &  qui  réparoit  tous  Us  défauts  de 
cette  Bulle. 

KcmfVlll  fîché  de  voir  avancer  fi  pc». 

tnvoic  de  atFalre  qu'il  avoit  tant  à  cœur ,  en- 

Bouveaux     voya  a  Rome  de  nouveaux  Agens  pour  fc 
AmbafTa-     joindre  aux  Ambafladcurs  qu'il  y  avok..  Ces 
Jeurs^au^Pa-  ^gç^j  pafferent  par  Paris,  oii  François  I  leur 
SVeurs  iblli- ^op"'^      Lettres ,  par  lefquelles  il  ordon-« 
«Uaiioas.      noit  aux  Ambaffadeurs  qu^il  avoit  aufH  à 
Rome  >  de  fe  joindre  à  ceux  qui  foUicite- 
roient  pour  Henri»  Les  Eqvoyés  étant  arri- 
vés auprès  du  Pape ,  lui  firent  les  plus  belle^ 
f  romciles  pour  le  gagner.  Et  comme  Cl£-* 
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iicnt  VÏI  étoic  DAtarclIcmtr.r  flîic  riniiuk, 
iU  item  cotre  voie  que  s*il  n'^toic  pas  favo- 
lék  à  HcDii ,  il  pottvok  compter  que  TAn- 
i^ttcncétok  perdue  pour  lui  ,  &  tjLie  le» 
Miiis  étoient  â&p.  toui  dirpoics  à  fe  roit- 
ittifft  au  Cdm  Siège*  Le  Pape  ïéfonéix  en 
tfaiflbtie,  qu'il  fc  ttouveit  emre  l'cnflume 
S  le  n^neam  |  «fuc  tk  f|iiclmic  côré  <|u'il 

il  ne  V&ytiH  4|oe  let  pfédpicefi 
jncttok  ceflâmce  daoi  la  ptio*' 
Dîw  ï  qui  ti^^iandoi^neroit  pas 
_  fe  :  arti  reflc  U  avoit  montré  com^ 
bim  ii  faYorifoit  le  "Rot  d'Anglcref  rc  ,  xA 
fûm/7=:::a.riï:  le  ja^emenr  de  fa  taufc  à  dcti* 
It'g^ f î  q ai  lui  c ic n t  d e o es  :  li c  c *éro ÎC 
kl  dcmarsd ^  ro  p  ^  q vi  u  x  !  ij;.::  r  c,  u  'H  v  i 
iss  loix  de  rEglilc  ,  é*:  qu'il  f.if.T:fia£  l'ilm- 
peicar ,  U  Reine  Cacheni^c  ^  rhoEm.-iir  U  la 
di^m^é  du  faint  -SiLi;c.  C  c-rc  n^pc^nlc  fît 
ïdîcz  cotiiiokre  les  vr*ij^-s  dj^ujEuions  du 

craignoit  plus  que  jamais  de  bleiTcr  l'E-npc- 
reur  ,  &  il  ne  le  diflimuloic  pas. 

IV. 

Vers  le  même  tcms  y  ceft- à-dire  en  1528,  '''^^* 
le  Cardinal  Volfey  travailla  à  fonder  quel- 
qucs  Collées  ,  &  (ur-tout  à  rendre  célèbre  nouvelles 
celui  d'Oxford.  Dans  le  deffciii  de  plaire  au  fonJarions 
Koi  il  fapprima  plufieurs  Couvens  ,  érigea  L  aiFaire  d 
de  nouveaux  Evcchés  &  convenir  des  Ab-  ^l^"^^"^  p^^^j. 
bayes  en  Carhédrales.  Ces  entreprifes  furent        \.  ' 
approuvées  dans  le  Collège  des  Cardinaux,  gars  du  T'a 
CUmcnt  VII  lui  permit  aufli  de  faire  la  vî-  £^1;^  -'^ 
de  tous  les  Couvens  d''Angleterre.  Ce  T^' 

l^ap«  é:ok  fiicbc  de  mortifier  les  Moines  ; 

inais  Cacliaut  qu  il  caufoic  aflez  de  ciia^vLoi 
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au  Roi  par  Tes  délais  ,  iltâchoic  de  le  confa^ 
kr  d'ailleurs ,  en  accordant  à  Ton  favori  touc 
ce  qu'il  lui  demandoit  en  faveur  de  fes  fon* 
dations.  Mais  Henri  defiroit  trop  ardem- 
ment d'époufcr  Anne  de  Boulen  ,  pour  fouf- 
frir  plus  long-tems  des  délais.  II  réfolut  donc 
de  pourfuivxe  (on  affaire  devant  les  Légats, 
ta  Reine  ayant  été  citée ,  refufa  de  compa- 
loître  devant  eux  &  fut  condamnée  par  con- 
tumace. Pendant  que  les  informations  fc 
faifoient  ,  TEmpcrcur  détermina  le  Pape  à. 
évoquer  à  Rome  l'affaire  du  divorce.  Le 
Pape  déclara  fa  réfolution  aux  Ambaffadeurs 
d'Angleterre  ;  &  quelques  efforts  qu'ils  fif- 
fent  pour  Ten  di/Tuader ,  en  lui  repréfentant 
que  le  faint  Siège  alloit  perdre  l'Angleterre 
fans  efpérance  de  retour ,  tout  fut  inutile  , 
&  il  figna  l'évocation  le  quinzième  de  Juil- 
let 1529.  On  ignoroit  en  Angleterre  cette 
évocation  :  ainu  les  Légats  continuoicnt' 
leurs  fcances.  La  dernière  fut  le  vingt-troi- 
fiéme  de  Juillet.  Comme  il  ne  reftoit  plus 
autre  chofe  à  faire  que  de  prononcer  la  fen- 
tence ,  chacun  croyoit  que  tout  y  feroit  ter- 
miné ,  &  que  les  Légats  alloient  rendre  un 
jugement  définitif.   L'Affcmhlée  fut  très- 
Bombreufc.  Le  Roi  fe  rendit  dans  une  cham- 
bre voifine  pour  favoir  tout  ce  qui  fe  paffoir. 
Mais  on  fut  bien  furpris ,  quand  on  entendit 
le  Cardinal  Campcge  remettre  la  décifîpn 
de  l'affaire  au  premier  d'Odobre ,  alléguant 
pour  raifon  que  c'étoit  le  tcms  des  grandes 
vacations  à  Rome  >  &  qu'il  ne  pouvoir  fe 
difpenftr  de  fuivre  cet  ufage.  Il  ajouta  que 
la  Reine  ne  vouloit  point  confèntir  que  l'af- 
faire fût  jugée  en  Angleterre  ,  &  qu'elle  re- 
&foit  de  les  xecoimoitre  poux  juges  lui  & . 


:  ^li'^tt  rcftc  il  n'ignoroit  pas  le  dan* 
auquel  il  s'c3ipo&k  ,  mais  qit'U  ilcvok 
xQoiDS  fe  tnetm  en  fclâe  4e  &      ^  Âl 
fklpc  de  fou  amc 
l£  ILoi  fuc^  bîcûcôc  U  Tfaie  caille  ^  cei    ^^^^  * 
Jl  P««  ««k  évo. 

'  W  JiQsurt  ^  Rome  ou  il  écotit  atèatec  f^v^^ 
KcIftiU:  U  défendit  qa'<xi  luî  figulfilt  L'éio-   '  ^^rfj 

fiwIiSfe  »  &  dooaa  à  la  Reîue  ^jÊÊj^ 

nifcr,  Anne  de  SdUlen  s'appliqua  a  â^^jr 
requit  diï  J^ioce  contre  Voltèy  ,  &  loi  dit 
*Tcc  dukxir ,  que  fi  quelque  Seigneur  c» 
3  voie  fAÎt  autant  que  ce  Cardinal ,  on  ne  Itià 
^ilcroir  pas  long- te  ms  la  tétc  fur  les  épau** 
Jcs*  Voîdy  s'étanc  préicnté  pour  pailcr  an 
j  Henri  lui  fie  dire  c]vi'il  ne  vouloir  pay 
k  TOir  j  &  qu'il  f  ourroit  "^zn  retourner  avec 
Campegc.  Ce  lîit  le  commencement  de  fei 
difgtacts.  On  ïur  redemanda  le  grand  fceau  ^ 
quoiqu'il  lui  cik  iii  donné  pour  toute  fa  vie  5. 

on  le  donna  à  Thon>as  Moitié ,  homme 
généralement  eftimé  à  caufe  de  fa  fcicncc  & 
3c  fon  intégrité.  On  préfenta  divers  chefs 
d'accufation  contre  Volfey  ,  &  il  eut  ordre 
de  (brtir  de  Ton  Palais  d*Yorc  ,  &  de  fe  reti- 
rer  à  une  maifon  de  campagne  qui  lui  ap- 
partenoit  comme  Evéque  de  Vincneftcr.  On 
s'empara  aufïitôt  de  ce  Palais  &  des  beaux 
ameublemens  dont  il  étoit  orné  ,  &  on  fit  un 
inventaire  de  tous  fes  biens  ,  qui  ctoicnt  im- 
menfes.  Son  arrêt  fut  prononcé  :  on  le  dé- 
clara décliu  de  la  protedion  du  Roi  :  fes 
biens  furent  confi(qués ,  &  le  jugement  de 
fa  \tcrfonnc  abandonné  au  Parlement.  Il  y 
fiitaccufé  d'avoir  abufé  des  charges  de  Lc- 
gar,  de  Clianccliej  ^  de  premier  MinifUc  ^ 
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te  de  la  faveur  dont  le  Roi  Tavoic  honoré* 
On  étoic  prêt  à  le  condamnet  comme  cou- 
pable de  haute  trahifon;  mais  Thomas  Çiom«. 
vel  domcftique  du  Cardinal ,  Tun  des  mcm-t 
brcs  du  Parlement  ,  Toûtint  les  întériêts  de 
fbn  maître' avec  tant  d'adrefTc  &  de  fermeté , 
qu'il  le  tira  de  danger  pour  cette  fois, 
^jjl^  Mais  au  commencement  de  l'année  fui- 
3a  mort,  vante  1530,  Volfey  tomba  malade  de  cha- 
grin à  Afthcr  lieu  de  fon  exil.  Le  Roi  tou- 
ché ce  fon  état  lui  rendit  fes  bonnes  grâ- 
ces. Les  ennemis  du  Cardinal  en  furent  irri^- 
tés  y  aigrirent  de  nouveau  refprit  du  Roi 
contre  lui ,  &  rengagèrent  à  le  reléguer  dans 
fon  Archevêché  d'Yorc.  Volfcy  fe  prépara  à 
ce  voyage  par  une  retraite  qu'il  fit  aux  Char- 
treux de  Richement.  Il  fe  mit  enfuite  cri 
marche  accompagné  de  cent  foixaate  dome-f 
fiiques.  Ses  ennemis  lui  en  firent  un  crime 
auprès  du  Roi ,  &  déterminèrent  ce  Prince  à 
le  faire  atréter  comme  coupable  de  haute  tra-. 
hifon.  Vingt  gardes  eurent  ordre  de  le  con- 
duire à  Londres  ,  malgré  les  privilèges  de  la 
dignité  de  Cardinal  ,  qu'il  ne  manqua  pas 
d'alléguer.  On  fut  contraint  de  s'arrcrcr  à 
Leichcfter ,  à  caufe  d'une  fièvre  violente  dont 
il  fut  attaqué  ,  &  qui  le  conduifît  au  tom- 
beau l'un  des  derniers  jours  de  Novembre  de 
la  même  année  1530  ,  dans  la  foixante  & 
unième  de  fon  âge.  Quelques  heures  avant 
qu'il  expirât  ,  le  Lieutenant  de  la  Tour  de 
Londres  qui  le  conduifoit ,  voulut  le  confo- 
1er  en  lui  difant  que  Iç  Roi  ne  le  traiteroit 
pas  à  la  rigueur.  Mais  Volfey  répliqua  que 
s'il  avoir  quelque  chofc  à  Ce  reprocher  ,  c'é- 
toit  d^avoir  néglige  les  intérêts  de  Dieu  pour 
ipcux  du  Roi  >  que  Diea  en  l'abandounaoc 
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occ.  Hillasi  s'écria-^-il ,  I>icii  ne 
ELCïoit  pas  4  £  je  Ta  vois  fervi  ïufS 
3t  que  y  ai  fait  le  Roi  :  mais  Dieu 
^  j^ftc  ,  Se  11  me  pinit  pour  hî  a?oîr  été 

mxïvi)^  f^cïilc  cfu'i  mou  Piince,  Ce^  paroles 
Cardia  al  Miniftrc  »  <|Lii  s  ccoi:  clcvt!  par 
fhn  ambition  Si  qui  avon  tout  faci  iiii  a  Ta 
fortune  j  font  jugcf  qu  il  <;coit  ciKorc  afkz:  or* 
Âiuaifc  alors  deT*émoigr>iT  à  b  mon  des  fcn» 
timcm  de  reU^ion  ,  &  que  l'oft  écoic  encore 
^lai^tic  de  certe  i'tupidirà  fit  de  cette  extin- 
^tioa  de  foi  que  l'on  a  temarqut^  depuis* 

Le  Koî  toujours  occupt^  de  raffaîrc  de 

fon  diforcc  ,  6t  prévoyant  la  divifioû  quS  f 
ti  .    *  f  1  -  cT  I   Ti  *■     finie  U  Cier- 

aOoiE  éciac^ex:  em^  lui    Le  Papç comoieiïf a     u  ^,^^^1 
ï  asiij^lK£  le  Clergé  d<i  fbn  luii^aiijiic^  ït  Ce  Cfiuiner  d*«. 
Iben^  fHiir  lors  À  corriger  quelques  abus  ,  ^Hrc  en 
ït  on  n'iiSToî^  pii  que  Teii  louer ,  s  il  s'y  ftt  V,!^!,^^  ^ 

qui  appartcîioient  au  Clergé  pour  les  enrcr- tss  le*  Ùoi* 
remens  &  les  tcltamcns  furent  régies ,  Se  l'on  virliiês  de 
défendit  aux  Chapelains  des  grands  Sei-  ^'î-^'^^i'^* 
gneurs  d'avoir  plus  de  deux  Bénéfices  à  char- 
ge d*ames.  En  même-tems  le  Roi  envoya  à 
Kome  un  nouvel  AmbalTadeur  avec  plufleurs 
Docteurs,  parmi  lefquels étoit  Cranmer  qui 
devint  depuis  fi  fameux.  Ce  dernier  eut  or- 
dre d*écrire  en  faveur  du  divorce ,  &.  d'ap- 
puyer fon  {cntiment  &  fa  décifion  ,  de  toutes 
les  preuves  &  de  tous  les  témoignages  qu'il 
fourroit,  trouver  dan§  les  Canon iftes  &  dar  s 
Théologiens.  Le  livre  de  Cranmer  fut 
préfcnté  au  Pape  ,  qui  le  remit  avec  d'autres 
inémoircs  au  Cardinal  Cajetan  pour  lui  en 
Êi/c  fon  rapport.  Fran(^ois  I  avoic  chargé 
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TEvéqucdc  Tarbes  fon  Ambaffadeur  à  Rome^ 
d*aider  le  Roi  Henri  en  tout  ce  cju'il  poa» 
loit.  Mais  ITmpercur  ne  voulut  feulemenfi 
pas  écouter  les  oflres  c^uc  lui  fit  pour  le  ga?< 
gner  rAmbafladeur  d'Angleterre.  Ce  Prince: 
engagea  même  Clément  VII  à  envoyer  à 
Henri  VIII  un  Bref  ^  (]ui  lui  défiendoic  dd 
contrader  un  fécond  mariage  avant  que  Toa 
eût  jugé  à  Rome  TafFaire  du  divorce.  Il  fal-. 
lut  donc  fe  réduire  aux  ouvertures  qu'avoit 
données  Cranmer ,  de  confultcr  les  plus  fa- 
vans  hommes  &  les  plus  célèbres  Univcrfr 
tés  de  l'Europe  ,  fans  perdre  beaucoup  de 
tems  &  d'argent  à  d'inutiles  négociations  au- 
près du  Pape*  Il  fuppofoit  que  fi  ces  Uni- 
verfités  déclaroient  conformément  au  défit: 
du  Roi  ,  que  l'on  n'avoit  pas  pfi  lui  ac-^ 
corder  de  di(penfe  pour  fon  mariage  avec 
Catherine  d'Arragon  ,  le  Pape  fe  trouveroit 
fipfcé  de  juger  en  fa  faveur.  Cet  avis  de 
Cranmer  fit  tant  de  plaifir  au  Roi  ,  qu*il 
s'écria  tranfporté  de  joie  ,  que  four  le  couf 
il  tenoit  la  truye  far  Voreillc.  Cette  ex- 
prefïîon  quoique  baffe  montroit  combler^ 
if  goûcoit  cet  expédient.  Il  envoya  donc 
en  Allemagne  ,  en  France  &  en  Italie  des 
gens  habiles  pour  confulter  les  Univcrfi- 
tés. 

XV,  ^  U  commença  par  celles  d*^Oxford  &  de 
te  Roi  tk'  Cambrige ,  ann  de  favoir  ce  que  fes  propres 
quclmics^^-  penfoient  de  fon  affaire.  Mais  malgré 
nivcrfités.  les  promelfes  ,  les  menaces ,  les  préfens ,  ley 
tes  Seigneurs  violences,  on  ne  put  gagner  qu'un  petit  nom- 
Anglois  écri-      de  Do<5^eurs  ,  qui  d 'cidercnt  que  le  ma^ 

"f/".^l^?*  riaec  du  Roi  avec  Catherine ,  veuve  de  fon 
sn  faveur  du  .  i.    i»*  n/** 

divorce.  Ré.  "^^^  >  étoit  contraire  au  droit  divin.  Il  ecri- 
ponfe  à\\  Pa.  vit  dc  fa  propre  main  à  la  Faculté  de  Théo-v 


lîe  Paris  ;  k  iMarecha)  de  Monrmo- p?.    te  R 
fallicita  de  tous  côiés  des  fuiTragcs  ;  prsnd  U  r 
tjémmoiûs  l*alfcmbWe  qui  fc  tiat  à  ce  fu-  fiJÏ"J'^>i^ 
jRjjfc  fôpara  fans  avoir  rien  conclu.  Henri  ^^^^^ 
ywi  en  obFtinc  une  autre,  qui  fe  dne^x  Ma- 
^fteiiss  le  deuxième  de  Juillet      o  ,  &  dixos 
ilfiâfe  à  feefe  d'intrigues  il  eut  pour  lui 
fttfoute-troîs  YOÎ»  comte  q^uaranre  dettx. 
Cfct  czciaplc  ,  joint  à  Tar^t,  qui  n'étok 
foisi jpargtié  ,  entraîna  pli^eurs  auoes  Uni- 
Toftà  de  France  fie  d  ïtâBë.  'Aticune ,  en 
AQcm^e  y  en  TLiîtdrcs ,  en  Efpsgne  j  ne 
wmlûtdônncr  Ton  avis  i  &  les  Proccitaiifimé^ 
JBci  nbferent  4' approuver  k  divorce  4il 
Henri.  Les  plus  gxtkvAh  Seigneurs  d'Angîe- 
ctuc,  tant  cccléiTailiqiKS  c]ue  feuïiers  ,  ecrï- 
Tirent  en  même- ce  m  s  Tinc  Lettre  très-forte  a 
CltucDt  VII  j  pour  lui  repTefcnrer  îcs  rai- 
fons  potici^nes  qui  dévoient  l'engager  à  faiiC- 
&ire  le  Roi    Ils  difoient  C]!ic  ce  Prince 

de  fa  Con^gm^^^l 

h  Reine  Catl^etine  y  o3i  devok  lui  piêdaBà** 
trc  de  contraîier  un  autre  mariage  ,  pour 
empêcher  eue  le  Royaume  ne  fut  dans  la 
fukc  expofé  à  des  guerres  civiles.  La  Lettre 
iîniiroit  par  des  menaces.  Le  Pape  répondit 
avec  force  ,  mais  en  mefurant  tellement  Tes 
termes  ,  qu'il  n'y  en  avoit  aucun  cjui  pût 
chocuer  le  Roi.  Cependant  ce  Prince  crai- 
gnant cju'il  n'envoyât  en  Angleterre  quelque 
Bulle  favorable  à  Catherine ,  défendit  à  fcs 
Tu-cts  fous  des  peines  rip;oureufes  de  rien  re- 
ctvoir  de  la  Cour  de  Rome.  Il  réfoluc  en 
mcmc-rems  de  porter  l'affaire  du  divorce  à 
fc.?.  Vàr\cl^^Qnt  a  rAffcmbiée  du  Ci-ergé  , 
^  S:  la  f  aire  eu  Anglcterie  fans  fc 
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mettre  en  peine  de  ce  que  le  Pape  pourroîi 
faire.  Afin  de  prévenir  le  peuple  en  fa  fa- 
veur ,  il  fit  imprimer  &  publier  un  abrégé 
des  raifons  qu'il  avoit  de  demander  fon  di- 
vorce avec  la  Reine. 

VI. 

XV!.  Ce  Prince  pcnfa  enfuitc  féricafement  auï 
On  fait  exé-  moyens  de  mortifier  le  Clergé.  Il  lui  repro- 
tut^^ramun'  <l'avoir  violé  la  loi prawunirey  (qui  avoii 
w,  Onwnti-^^^  faite  en  1377)  qui  défendoit  aux  An- 
nuc  de  vexer  glois  d'obtenir  en  Cour  de  Rome  aucuni 
le  Clergé.  On  expédition  contraire  aux  droits  du  Royau- 
îîr"dtre"^di"^^*  On  l'avoir  établie  pour  empêcher  l'a- 
chcf  fouve-  Papes  faifoient  de  leur  pouvoir  ; 

xain  Je  l'E.  en  donnant  la  plupart  des  £vécnes  à  dej 
§Iifc  d* Angle-  Cardinaux  qui  ne  réfidoient  jamais  ,  &  qui 
tiroient  beaucoup  d'argent  d'Angleterre.  Plu- 
fieurs  Papes  avoient  tenté  en  vain  de  la  fai- 
ic  révoquer  :  elle  fut  plufieurs  fois  confir- 
mée ;  mais  néanmoins  elle  n'avoir  point  ét^ 
cxademcnt  obfervée  jufqu'au  tems  du  divor- 
ce y  &  les  Papes  acvoicnt  toujours  continué 
d'exercer  un  grand  pouvoir  en  Angleterre. 
Le  Cardinal  Volfey  avoit  été  accufé  d^avoij 
violé  ce  règlement ,  &  on  étoit  en  état  de 
reprocher  la  même  faute  à  tous  les  membres 
du  Clergé  :  aufli  ne  manqua- t-on  pas  de  le 
faire.  Le  Roi  fe  propofoit  en  cela  deux  fins  \ 
la  première  de  tirer  beaucoup  d'argent  de 
fon  Clergé  ;  la  féconde  de  Thumilier  &  de 
diminuer  le  crédit  qu'il  avoit  parmi  le  peu- 
ple. Ce  Prince  n*ignoroit  pas  que  les  Ecclé- 
fiaftiques  étoicnt  les  plus  oppofés  à  fon  di- 
vorce :  il  vouloir  les  mettre  hors  d'ctat  de  la 
nuire ,  en  les  opprimant  &  les  obligeant  d'a- 
voir recours  à  fa  clémence.  Le  Clergé  voyani 
cette  coiijuratioa  formée  »  ccut  qu'u  lui  étoii 


éTjff^htcrre,  XVI.  fie  de/  â  t 
jilus  avaïKageux  de  fc  foumcttrc  (jue  dç  réfî- 
tkr.  La  Provlncç  de  Cancorbcry  s*airembla, 
kÏQn  couviiic  d'oAii:  «u  Roi  cent  mlllt  li» 
^  ilcElixigs.  Comme  çeux  ^ul  ^Ircjrcrcitc 

(W,  ils  y  doiincrçnt  au  Roi  le  tmc  de 

la  Râpait  les  Dlpiït&  futjcnE  indignas 
4t  *oîr  que  Ton  eût  înfêré  c«  paroks  dans  ^^^^^  cVin^r^ 
^uc  de  donner  ds>  g^^f  ^'ap* 
ïar@;eiu  au  Roi  ,  Se  Touloicnt  <]u*on  les  cf&-mépTiiÈ.  EatU 
J2',^  Mais  Tliomas  CromTcl  sctrint  rcndîi «ï*- ^'^^ 
a  l'alTe n^blcc  avec  t|uclqncs  Seigneurs,  dé*  - 
clarA  <^\ic  1^  titre  t^nc  l'on  donnoh  au  Roj  , 
luictoit  très-a£^réable  ,  &  cjuc  laoi  cela  il  rc- 
ïtire!:oix  abfolumcnt:  leurs   offres  PtrlVuinc 
nota  rien  répondre  ,      l'aclc  pairn  comiTic 
il  avoit  écc  drcffi,,  Quelqucs-iuî^;  piopofe- 
lect  fculcmcnc  ({U*oji  y  ajoutât  cette  reftr|^ 
ction ,  mtsim  ^«e  U  Ui  dé  Dieu  h 
fm»émfÊi^mis  on  rejette  txite  ^Hïpôfîtlj^ 
le  Roi  t&ioi^na  n'être  p^s  mojns  ratîïfâl^ 
élliw  qil  l^  étçit  donné  dans  Tade,  que 
èi  f^ÉBuit  qui  lîâçêèirt  pagnoi  i.  Le  C  le  rg^ de 
la  ProTfincc  dTTorc  s'aflembk  dans  le  même 
tem$  f  &  réfolut  de  danner  auili  au  Roi  une 
fommc  r  rès*  conii  d  ér  able>  Mal  s  c  o  mm  e  dâps 
faâc  qui  fiit  drefté  de  cctie  donation  ,  il 
ne  pailoît  pojni  de  la  qualité  de  Chef"  fu- 
prême  de  l'Eglife  Anf^Ilcane  ,  on  laîfîc  en- 
tendre que  Ton  don  ne  A:roir  point  accepté  t 
^11  ne  donnoic  au  Roi  k  mrmc  titre  rjuc  Iq 
Ciirgé  de  Cantcrb^^iy  i       il  V^ccf  y&à  nprûs 
^Bclqucs  conteftations.  Quand  le  Pape  eut 
a]>çns  ce  qui  fe  pafToit  en  Angleterre ,  il  fît 
expédier  un  Bref  par  lequel  il  dcfendoic  à 
tous  Prélats  &  à  tous  Juges  de  prendre  con- 
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npifl*anc«  de  laffaire  du  divorce  &  de  la  jir^ 
ger.  On  niéprifa  ce  Bref  en  Angleterre  5  tc 
les  perfonnes  prudentes  qui  prévoyoient  les 
fuites  que  pouvoir  avoir  la  conduite  du  Pape» 
l'exhortèrent  à  ufcr  d'une  extrême  circonfpc» 
€lion ,  &  à  ne  point  éteindre  la  mèche  qui 
fumoit  encore.  En  mcme^tems  le  Roi  prc- 
noit  toutes  fortes  de  moyen^pour  faire  con- 
fentir  au  divorce  la  Reine  Catherine  ;  & 
cuand  il  vit  qu'elle  étoit  inébranlable  »  il  (è 
iépara  d'elle  pour  toujours ,  &  l'exila  dans 
une  des  maifons  royales.  C'étoit  au  mois  de 
Juillet  IJ31. 

VII. 

XVIII.        Peu  de  tems  après ,  le  Roi  votRut  terminer 


R^i^avec  An"  ï*^^"^'^^^^  ce  grand  procès  en  époufanc  Anne 
ne  de  Boiilcnl     Boulen.  Un  Préire  à  qui  il  dit  que  le  Pape 
le  l'arlcmcnc  lui  avoir  permis  d'cpoufer  une  autre  femme 
<c  déclare    nue  Catherine  ,  fit  la  cérémonie  en  préfencc 
contre  Rome,      quelques  témoins.  Depuis  ce  mariage 
la  place  de  ^cnri  ne  garda  plus  aucune  mefurc  avec  le 
thâiicclicr.   Pape ,  qui  de  K>n  côté  continua  les  procé- 
dures contre  lui.  Comme  le  Clergé  d'Angle- 
terre n'entroit  point  dans  les  vues  d'Henri 
VIII  autant  que  ce  Prince  le  fouhaitoic ,  il 
ne  fongea  qu'à  l'humilier  &  à  diminuer  fou 
crédit.  Enfuitc  les  deux  Chambres  du  Pailc- 
ment  pour  plaire  au  Roi  fe  déclarèrent  contre 
la  Cour  de  Rome  ,  en  faifant  de  concert  une 
loi  pour  ôter  aux  Papes  les  annates  ,  &  fe 
pafler  des  Palliums  &  des  Bulles  des  £vé* 
chés.   Il  y  avoir  dans  ce  même  règlement 
une  clause  qui  annûllolt  toutes  les  cenfures 
que  la  Cour  de  Rome  lanctfroit  contre  le  Roi 
&  contre  fes  fujets ,  &  dcfcndoit  aux  £ccl£« 
ilaftiaues  de  les  publier,  te  Roi  voulant  ca- 
çore  Uuver  les  apparoices»  &  craignant  de 


iirvinc  a  i^onarcs  >  lODiigca  de  le  lé* 
rant  que^  d'avoir  terimné  cette  affaire. 
sMorus  graud  Chancelier  &  hom- 
Q  rare  mérite  ,  voyant  le  train  que 
mt  les  affaires  de  TEglife  d'Anglctcr- 
démît  de  Coq  emploi  en  rendant  au 
grand  Sceau.  Il  ctoit  fort  haï  du  pcre 
'M  Boulen  ,  lequel  cherchoit  un  prc- 
m  le  perdre  s  mais  la  conduite  de  ce 
lomme  fut  toujours  irréprochable, 
icmc  année  le  Pape  informé  de  tout  XIX. 
fe  pafibit  en  Angleterre,  écrivit  aat-YRomHe 
ux  Brefs  ,  par  lefquels  il  lui  faifoit  i^oi  Xnnc 
.  icproches  fur  le  fcandale  qu*il  don-  de  Boulcn. 
tous  fcs  fujcts.  Il  Texhortoit  dans  le  Réponfc  du 
daté  éa  quinzième  de  Novembre  , 
ncr  Anne  &  de  reprendre  fa  femme  lé-  Cauioibc- 
,  le  (bmmant  en  cas  de  défobéiffance  ry. 
paroitre  à  Rome  avec  Anne  de  Bou- 
our  y  répondre  fur  la  vie  fcandaleufè 
nenoient  l'un  &  l'autre.  Le  Roi  ré- 
au  Pape  ,  qu'on  voyoit  dans  fcs  Brefs 
ap  d'erreurs  5  qu'il  étoit  inexcufable 
re  les  dangereux  avis  de  Confeillefs 
is  &  étourdis.  Il  ajoûtoit  que  pour 
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à  moins  qu'on  ne  l'y  forçât  s  ma^s  qu'âuffi 
il  l'exkonoit  à  faire  fon  devoir.  Le  Pape 
picqué  de  cette  réponfcauroit  peut-  être  pro- 
noncé une  fentence  contre  le  Roi  y  fi  les  Car- 
^naux  les  plus  modérés  ne  l'euiTent  engagé 
à  garder  encore  des  mefures  avec  lui..  Il  y 
eut  nue  nouvelle  négociation,  <]ui  ne  produis 
fit  gas  plus  d'effet  que  les  p  "Icédentes.  L'E*- 
glile  d'Angleterre  perdit  alors  un  de  Tes  plut 
grands  orncmens  en  la  perfonne  de  Guil- 
laume Varham  Archevêque  de  Cantorbery* 
Il  mourut  à  l'âge  de  quatre-vingt-trois  ans  » 
pénétré  de  douleur  de  voir  la  Foi  prête  à  s*é-! 
'  teindre  dans  fa  patrie.  Il  avoit  du  zélé  peut 

la  Religion  &  protégeoit  les  ^ens  de  Lettres. 
Les  Counifans  qui  ne  penfoient  qu'à  flatter 
le  Roi  dans  fes  pafTions ,  fe  réjouirent  de  la 
mort  d'un  Prélat  il  refpeâable.  Quelques-uns 
avoient  même  déjà  juré  fa  pêne  ;  &  s'il  eue 
encore  vécu  deux  ans ,  on  croit  qu'il  auroic 
fubi  le  fort  de  Fifchér  &  de  Morus.  Crom- 
vel  difoit  que  Varham  mcritoit  d'être  pendu 
comme  fon  Chrift,  mais  qu'il  dcvoit  avoir 
une  potence  plus  haute  ,  en  qualité  d'Arche* 
vêque.  Un  auffi  horrible  blafphême  eft  digne 
d'un  homme  qui  n'étoit  pas  moins  impie  ^ue 
fcélérat* 

VIIL 

XX.         Au  commencement  de  1 5  3  ^ ,  le  Parlemenc 
Le  fameux  fit  un  règlement  qui  défendoit  tout  appel  à 
Cxanmer  éîc-  Rome.  En  même-tems  le  Roi  mit  fur  le  Sié- 
cc  dë  Camor^     ^«  Cantorbery  le  Doûcur  Cranmcr ,  qu'il 
bcry.  Son  hi- eft  important  défaire  connoître;  parce  aue 
ûmtc.         c'e(l  le  héros  de  M.  Burnct ,  cet  habile  dé^- 
feirfêur  de  la  réformation  Anglicane  y  &  dont 
J'hiftoire  eft  fi  cftimée  en  Angleterre.  Il  ic*- 
gatdeCramner  comme  le  véritable  auteur  de 

cette  ' 
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réfbrîi;  ation  j  5c  il  ne  craint  pas  ëc  le 

Xvecjucs  tics  beaux  fî^ctes  l'Egllfe^ 
mHiJiotâeii^fiiis  fournit  itai^méinc  dcf  iâlti 
édtitieot  uAc  étrange  idée  de  CraftKHer , 
^  f^m  par  conféqtaeat  dc  prévicjioeiir|kis  en 
ItYOïT  d*une  léfonûûtïon  t^iu  fc  gtortfic  d^mt 
td  Icjfihutcur,  11  rjâcjuit  a  Kortinghâm 
iJ-  ^.  Cil  ne  fa-ir  de  L]iid]ç  fifuilk'*  ÎI  fkl 
Pitfc^Tcur  dan^ç  TUniverlité  de  Cambrîge^ 
âoiTUû  îc  chail'a  parère  cju'ilsVtoit  marie.  Il 
fui  un  des  premiers  tjui  tcrjvjc  en  faveur  du 
divorce  *lu  Rot  avec  lia  Reine  Caiilnrinct  êc 
ce  îeit  lui  tint  lieti  de  fti^tite  auprès  d'un 
Prince  dont  ilfavorifoit  la  pa/lton  dominaja- 
On  comoieitça  des- lors  k  !e  regarder! lit 
Côur  comme  une  cfp  ^cc  de  fa%'(>ri ,  tjuj  pè* 
Edflek  devoir  iucccderau  crédit  du  Cardinil 
Volfty.  El  ëcoit  engagé  »  dit  fis  met ,  daii£ 
Ict  ft^lùlieDs  de  Lutbet  4  4c  k  même  auic^ 

«jnelgiici^^^fl^^r^S^c  Le  îîïal- 

liailons,  donnoic  fa  confiance  aux  ennemis 
de  la  Foi  qu'il  avoir  jurqu'alors  fi  bien  dé- 
fendue ,  &  fcrvoic  fans  y  penfer  au  delîein 
de  la  détruire.  Cranmcr  fut  envoyé  en  Italie 
&  à  Rome  pour  TafFairc  du  divorce  ,  &  il  y 
pou/Ta  fi  loin  la  difTimulation  de  fcs  erreurs  , 
que  le  Pape  le  fît  fon  Pénitencier.  Il  accepta 
cette  charge  ,  tout  Luthérien  qu'il  étoit.  De 
Rome  il  pafla  en  Allemagne  pour  fe  lier  de 
plus  en  plus  aux  Proteftans  ,  &  ce  fut  alors 
<\uil  époufa  la  (beur  d'Ofiandre.  Comme 
Hewi  VIII  déccftoit  les  Prêtres  qui  fc  ma- 
xioicnt ,  Craiimer  tint  fecret  ce  fécond  ma- 
Tome  IX.  B 
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rlagc  ;  mais  cette  adion  ferc  à  faire  coq- 
Hoitre  ce  grand  Réformateur. 

■Quand  il  eût  été  nommé  à  l'Arcbevéclié 
de  Cantorbety ,  le  Pape  lui  donna  fcs  Bul- 
les. Avant  fon  facre  il  fit  le  ferment  de  fi- 
délité qu'on  faifoit  au  Pape  depuis  quelques 
£écles.  Mais  en  même  tems  il  protefta  qu'il 
ce  prétendoit  nullement  fe  difpenfer  par  ce 
ferment,  de  ce  qu'il  devoir  au  Roi  &^  à  fa 
confcience.  Cette  proteftation  étoit  fort  in- 
utile ;  car  qui  de  nous  >  dit  M«  Bo/Tuet ,  pré- 
tend s'engager  par  ce  ferment  à  rien  qui  foit 
contraire  à  fa  confcience  on  au  Roi.  Mais 
.ienfin  Cramner  reconnoi^oit  la  puifTance  (pi- 
rituelle  du  Pape ,  qu'il  ne  croyoit  pas.  Bur- 
nct  fon  grand  admirateur  ne  peut  s'empê- 
cber  de  trouver  en  cela  peu  de  fincérité. 
Ceft  le  moindre  rcprocbe  que  l'on  puilTc 
faire  à  un  homme  ,  qui  étoit  en  mémc- 
tcms  Luthérien ,  marié  en  Tecret ,  facré  Ar- 
chevêque félon  le  pontifical  Romain  ,  fou- 
rnis au  Pape  dont  il  déteftoit  la  puiifance  ^ 
difantia  MelTe  qu'il  ne  croyoit  pas ,  &  don- 
nant pouvoir  de  Ja  dire.  Quel  ayeuglemcnt 
de  nous  donner  un  pareil  monflre  pour  un 
Athanafe  &  un  Cyrille  1  Burnet  prétend  que 
Cran  mer  fit  ce  qu'il  put  pour  ne  pas  accep- 
ter cette  éminente  dignité  ,  &  il  admire  Ùl 
Kiodeflie.  Mais  comment  un  homme  d*ef- 
prit  ne  voyoit-il  pas  qu'un  Dodleur  qui  avoic 
li  fort  favorifé  le  divorce  ,  étoit  devenu  né- 
ceffaire  au  Roi  ?  Cranmer  >  qui  le  favolt 
bien  ,  n'ignoroit  pas  qu'en  refufant  l' Arche- 
vêché ,  il  ne  lui  manqueroit  pas ,  &  qu'il 
lui  étoit  aifé  de  joindre  à  l'honneur  d'une  fi; 
grande  Prélature  celui  de  la  modération. 


T    "Sd  effet  dès  tjiie  Cfanmcr  y  fat  i\c\é  ,  il  XXt* 

tcfoiE  a  iorc  k  Roi,  Anne  iJe  riojkri  ^roit  en-  ^J,  q 
peinte  de  cmarrc  moiSj  £c  il  o'étQiipius  poflible  ^  ,cin:cmert 
fc  cacher  îbii  ma fUi^c  avec  Henri*  L'Aicbc- d'^nâc 
1^  yeouc  g  g  j  n  '  i  g;    ro  i  r  p:iî  ce  fccrec ,  le  fignj- 
Bfia  t:!  ce::;  oc'-sIlolk  Ji  écrivit  une  LcttfC  ic- 
f    rietik  au  Roi  fut  fou  ms.i:Ligc  inccftucux 

^^nfalftf atbc  gr  il  ne  pouvojc  plas  Tunlinr 
H^lPI  ftandale.  Il  cita  le  Kùl  Se  U  Ktïm 
^jfFoinïfSLîtÂitc  àcvMût  lui  à  Dunftal  h 
Wffkémc  ât  Uai  (  isiî*  )  Cratimtr  «i  ^ 
t  marque  y  alla  avec  ûi  £?éc|iics  de  Lmk^  \ 
de  Yincbcfter ,  deBatt  Se  dt  Lincolà  y 
!  ^iiiïe-jrs  Tlu^ologicns  Se  CaAoniflef  »  Le 
ûc&tnparut  jar  procureur  I  maislaRfioe 
cpm]^arui  point,  £Ik  fut  déclarée  cûûcu- 
^acc  après  trois  ckatioizs.  En  fui  te  ou  rap- 
porta roiîtes  les  pièces  de  ce  grand  procès  i 
t!^:  n^iùs  pluficur^  (t-nnccs  Cr:iiinv:r  calla  le 
m:?:ia--  de  H21U1  6c  de  Caviicjvii';  .  k  dé- 
clara nul  dès  le  commencement  ,  comme 
contraire  à  la  loi  de  Dieu,  il  n'oublia  pas 
dans  fa  fentence  de  prendre  la  qualité  de  Lé- 
gat du  faint  Siège  ,  félon  la  coutume  des 
Arcbevcques  de  Cantoibcry.  Ainfi  cet  Ar- 
chevêque qui  dans  fon  cœur  ne  recor.noif- 
foit  ni  k  Pape  ni  le  faint  Siège  ,  vouloic 
four  Tainour  du  Roi  prendre  ia  qualité  la 
flus  propre  à  autorifer  fa  paflion.  Cinq  jours 
aptes ,  il  approuva  le  mariage  fecret  d'Henri 
avw  Anne  de  Boulen  ,  6c  le  premier  de  Juin 
elle  fit  couronnée.  La  cérémonie  fut  des 
plus  magnifiques.  Deux  jours  auparavaat  la 
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nouvelle  Reine  vint  par  eau  à  Londres  dan« 
une  barque  ornée  de  plufîeurs  banderolles ,  & 
fuivie  de  plus  de  cent  autres  également  ornées, 
ou  étoiect  toutes  les  pcrfon nés  les  plus  diftin- 

fuces  du  Royaume.  Hle  alla  avec  ce  nom- 
reux  cortège  dcfcendre  à  la  Tour  de  Lon- 
dres ,  ou  elle  fut  reçue  au  bruit  de  toute  Tar-i 
tillerie.  Le  lendemain  elle  fe  repofa ,  &  k 
jour  d'après  elle  alla  au  Palais  de  Vittcbal  vé- 
cue en  Reine,  &  dans  un  appareil  fî  j^om- 
peux ,  que  Ton  li'avoit  encore  rien  vu  do 
Icmblable.  Le  premier  de  Juin  qui  étoit  un 
Dimancbe  ,  Anne  de  Boulen  marcba  à  pied 
fur  des  draps  fort  riches  ,  dont  on  avoit  cou- 
vert les  rues  jufqu  à  l'églife  ,  ou  elle  fut  cou- 
ronnée avec  une  magnificence  extraordinai- 
re. Après  la  cérémonie  il  y  eut  un  repas  fu- 
pcrbc  ,  &  Anne  y  fut  fervie  en  Reine.  Quel- 
ques mois  après  eUe  accoucba  d*une  fille  qui 
fut  nommée  Elifabeth. 
XXTT.  Dès  que  la  fentence  du  divorce  eut  été  pu- 
Cathcrinc  bliéc  ,  Henri  en  fit  informer  Catherine  ,  qui 
refu^'c  de  fc  J.çfufJ^  foumettre.  Le  Roi  lui  envoya 

la  fentence  de  ^^^^  OU  il  ne  vouloit  pas  quelle  prit  davan- 
Cranmer.  EU  tage  le  nom  de  Reine  ,  &  qu'il  deshériteroit 
le  eit  maltrai- fa  fille  Marie  s'il  n*étoit  fatisfait.  Mais 
tée  &  fa  fille  jiejj  ^c  fut  capable  de  la  faire  changer.,  & 
clic  foutint  julqu'à  la  mort  la  validité  de  fon 
mariage.  Le  Roi  qui  ne  menaçoit  jamais  en 
vain  ,  étouffant  tous  les  fcntimcns  de  perc , 
maltraita  fort  la  Pânceffe  Marie  ,  lui  défen- 
dît de  voir  fa  mere ,  &  la  déclara  incapable 
Je  fuccéder.  Peu  de  tems  après ,  il  fit  notifier 
fbh  divorce  &  fon  nouveau  mariage  à  tous 
les  Souverains ,  &  particulièrement  à  TEm- 
pcreur» 
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r|f4, } mille ftccldettsptmvoicrif  rctardci  un 

JI  ajoUta  q^oe  te  ffi^  aptét  aroir  ao^ 
^^Tà^lMt  ccxix  d^tc ,  poirrroif  1 
Bcéœ^fiz  }Qim  I  mail  U  ne  ptc  1 
f.  Le  Pap€  intimidé  parles  C^diQ 
^  parti  de  l'Empercnr ,  alfcmbU  le  TÎifgl' 
troiîiéme  de  Ma;  s  foa  Coafîfloîrc  ,  où  VaÎ' 
fiirc  fut  jiigce  fur  le  champ»  De  vingr-dcuï 
Cardinaux  ,  il  y  en  ctii:  dii-neuf  tjui  con-  j 
d^ûcrcnt:  le  Roi  J' Angleterre.  Le  Pape  dé-  j 
iUiâ  dins  la  fenceticc  ,  cjuc  ^^:  r^vts  Aqs  ' 
Citdmaux  ,  il  cailoit  toistcs  les  proccJurcs  ii 
ét  Hcori ,  &  qa*il  loî  orttonnoic  de  icprcti-  | 
-étc  Catderifie  Ton  ^pwfe  ,  le  condaiBoajit  , 
^¥Cf  s  dk  à  lom  les  d^em  j  dm  U  &  eâS^ 

*  jours  açrès  «ne  cette  feitt^ce  rat  ^ 
«,  airira  fe  Courier,  qui  v^enott  J^J^ 

'  «  ''^Mlli^fiîr  pris  WMHHHM^  feaL«p 
i^hayx  propo&ieiit  dt  tt'  ^"  |'*P=  5 
Toqtref  îa  fent€nce  ,  &  TEvéque  de  Pan?  fit '^^^^^ 
au  Pape  de  vifs  reproches.  Mais  les  partifans 
de  TEmpereur  empêchèrent  Clément  VII  de 
levenir  fur  fes  pas.  On  dit  qu*ii  témoigna 
beaucoup  de  chagrin  de  ce  qu'on  Tavoit  obli- 
ge de  prononcer  avec  tant  de  précipitation, 
&  qu'il  examina  ce  qu'il  pourroit  faire  de 
mieux  dans  une  fi  facheufe  conjondure.  Mais 
on  ne  changea  rien  à  ce  qui  avoit  été  fait , 
&  la  fentence  fubfifta.   Henri  VIII  ayant 
appris  les  procédures  faites  contre  lui  à  Ro- 
me,  &  la  trifte  nouvelle  du  mauvais  fuccès 
ic  toutes  fes  négociations ,  ne  garda  j'ius  de 
fflcfures  dans  fon  refTentiment ,  &  exécuta  la 
/^folution  qu'il  avoir  prife  de  n'avoir  plas 
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aacune  corrcfpondancc  avec  Rome.  Le  Pat- 
lement  qui  n'étoit  pas  moins  indigné  que  le 
*Roi  de  la  conduire  du  Pape ,  fit  un  règle- 
ment contenant  divers  articles  ,  qur  ten- 
doîent  tous  à  abolir  la  puiffancc  qu'il  cxcr- 
^oit  depuis  plufîeurs  fiécîcs  ,  fur-tout  en  An- 
gleterre* Le.  Parlement  néanmoins  dans  ces 
articles  paroifToit  vouloir  toujours  confer- 
Ycr  la  dodrinc  csrtholique^  Car  en  révoquant 
la  loi  faite  fous  le  règne  d'Henri  IV ,  par 
laquelle  il  étoit  permis  aux  Evêques  de  faire 
cmprifonner  toutes  Ic-s  perfonnes  qu'ils  féup- 
çonnoient  d*héréfie  ,  on  confirma  en  mémc- 
tems  celles  qui  avoient  été  faites  fous  Richard 
II  &  fous  Henri  V  contre  les  hérétiques  con- 
vaincus juridiquement.  Dans  les  autres  arti- 
cles on  approuvoit  le  Statut  qui  avoit  aboli 
les  annates  >  on  ordonnoit  que  l'éleélion  des 
Evêques  fe  ferqit  par  les  Chapitres  ,  &  le  fa- 
crc  par  TArchevcque,  fans  avoir  recours  à 
Rome  5  on  abolifloit  le  denier  de  S.  Pierre , 
toutes  les  expéditions  de  Bulles ,  &  les  dif- 
pcnfes»  que  l'on  renvoyoit  à  TArcbevéquc 
de  Cantorbery.  Plût  à  Dieu  que  l'on  s'en 
fut  tenu  là  I  Le  mariage  du  Roi  avec  Ca- 
therine ,  veuve  du  Prince  Arthus  fon  frcrc , 
fut  déclaré  nul  ,  &  celui  qu'il  avoit  contra- 
rié avec  Anne  de  Bouien  jugé  légitime ,  & 
la  fucceffion  à  la  Couronne  établie  dans  les 
cnfans  qui  en  naîtroient.  Oh  ordonna  que 
tous  les  fujets  du  Roi  fans  diftindion  ,  fc- 
roicnt  obligés  de  faire  ferment  d'obéir  à  ces 
réglemens.  Le  Parlement  déclara  en  mémc- 
tems,  que  le  Roi  ni  fes  fujets  ne  prétendoient 
point  s'éloigner  de  la  vraie  dodlrine  de  Jefiis- 
Chrift ,  ni  des  articles  de  Foi  reçus  far  l'E- 
.  gUfc  Catholique,  Le  Roi  nomraa;  trente* 
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ècMt  p^rfonncii  ,  l'cixc  de.  la  Chatnbre  Bail- 
le, &  amaût  de  ccli*^  des  ConuTiuiics ,  pour 
hIbcï  les  loîx  ct^cJéTiaftiqaes ,  &  conJîr- 
oa  fljaiialLii:  celles  <]tii'îU  cipirmenc  1 
0tt  ca«Ërâti€s  luu  lois 

X  T 

HcDtî  TÎH  Cacbaac  qu'une  f  arne  de  Tes 

[tcffcd  pouE  Catherine  4^  U  Prîaccde  M«* «ue 

que  de  faaîîi^     d'horreur  pom  %o«  j 

i^MiKr  de  Boolcn  *  toute,  fa  faraillc  ,  cu*J"JJ_^^^2 
liroya  des  CommUTaircs  de  tou*  c^tés  pour  ,1,1^^44 
[  recevoir  le  ferment  dobéiiFauce  k  rous  Ict  chqi^ 
nouveaux  rt^glermens.  On  rccoiiiîoiiîoh  par 
ce  ferment  la  validitc  du  iccoufi  màriaj;!:  ^ 
&  ron  donuoi:  au  Roi  k  titre  tIeChct  lii-  j 
çrcme  de  TEglife  d'Angleterre.  Fifthet  Evé^  J 
q^jie  de  Rocliciter  &  Thomas  Morus  furent  \ 
k%  CtuU  qui  rcfiiùcenE  de  faire  ce  icrmenr 
&  km  coollance  fut  rega 
rc^^oîre.  Comiue  on  rcpréf 
<}u'il  ne  deycit  point  erre  d'une  autre  opinion 
Que  le  grand  Confeil  d'Angleterre  :  Si  j'éiois 
leul  contre  tout  le  Parlement ,  répondit  ce 
grand  homme  ,  je  me  défierois  de  moi-mê- 
me y  mais  j'ai  pour  moi  toute  l'Eglife  qui 
eft  le  .  grand  Confeil  des  Chrétiens.  On  k 
mit  dans  la  Tour  de  Londres  avec  l'Evêque^- 
de  Rochefter  ,  qui  fut  privé  de  tous  fes  biens 
&  mis  en  prifon  prefque  nud  ,  étant  alors 
âgé  de  près  de  quatre-vingts  ans.  Le  Pape 
Glcmcnt  VII  mourut  dans  ce  même  tems 
(  a  la  fin  de  1534 ,  )  &  Paul  lII  lui  fuc- 

Cette  mort  ne  changea  rien  dans  les  me-  XXVî 
•&i£S  que.  le  Roi  avoit  prifes  pour  romp,tc 
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raffermît  de  cnticrcment  avec  Rome.  Le  Parlement  con^^ 
a»Iuscn  plus,  fixma  à  ce  Prince  la  qualité  de  Chef  foa- 
verain  de  TEglifc  d'Angleterre ,  &  lui  ad- 
jugea les  décimes  &  les  annates.  Le  Clergé 
en  fut  blcfTé  ,  parce  qu*il  croyoit  qu'en  les 
ôtant  au  Pape  on  ne  les  cxigcroit  plus.  Mais, 
cependant  le  Roi  ne  fut  pas  encore  fatisfait,. 
&  il  s'attribua  de  plus  le  dixième  de  tous, 
les  revenus  des  Bénéfices.  Axl  commencement 
de  I  ç  3  ?  ,  on  vit  paroître  une  Déclaratioa 
du  Roi  )  qui  défendoit  de  donner  le  nom 
de  Pape  à  l'Evéque  de  Rome ,  &  ordonnoic 
d'effacer  ce  nom  de  louii  les  livres  oii  il  k. 
trouvoit.  Cet  ordre  fut  exécuté  avec  une 
extrême  rigueur.  On  fit  mettre  dans  les  Li« 
tanies  ces  paroles  :  „  De  la  tyrannie  de  TE- 
véque  de  Rome  &  de  fes  déteftables  cx- 
„  ces,  délivrez-nous  ,  Seigneur.  "  Quelque 
îtéle  que  parut  avoir  le  Roi  pour  «onferver 
la  doâ  rine  catholique  dans  Ton  Royaume, 
les  héréfics  de  Luther  ne  lâiflbicnt  pas  d'y. 
faire  du  progrès.  Ses  ouvrages  y  étoicnt  fon 
répandus,  malgré  les  défenfes  fédères  qu'Hen-*" 
ri  avoir  faites  de  ks  lire  &  de  les  garder.  On 
vcyoit  chaque  jour  de  nouveaux  libeHcs  con- 
tre les  dcfordres  du  Clergé  ,  contre  l'invoca- 
tion des  Saints contre  les  Reliques  ,  conttc 
le  mérite  des  bonnes  œuvres  ,  &  contre  le 
«ulte  des  images.  Le  Roi  à  qui  l'on  a  voit 
kifînué  que  pour  juftifîer  le  re^le  de  fa  condui- 
te ,  il  devoit  paroître  plus  attaché  que  jamais 
à  la  Religion  Catholique  ,  fit  arrêter  &  brii- 
îter  plufic^irs  hérétiques.  Le  parti  qui  avoit 
fcorreur  du  Luthéranifme  écoit  fort  puiC- 
fcnt  :  niais  celui,  qui  le  favori foit ,  ne  Té- 
toit  pas  moins.   Anne  de  Boulen  fe  décla- 
loit  ^dSa»  katttenLCjat  £our  celul-cL  Cxanr 


trtgUterfê*  'ÎCVT*  fîccle-     ^  f 

B'VoriLûir  de  tout  fon  [oiivoir  , 
^e«im  Gt^anmoitts  k  kcjj  ,  pour  ^ui 
pl^ciBéiieur  unc  complaif^ncc  aveu» 

^léiaiiiËbe  «jue  pour  la  ïm  CatEc^ 
^1  quei^'w  air  de  ^Dries  mfoBi  foiir 

flXÏBC  f^v^  ptofl  qu'à  ft^sài  xmn    XX vn 
foppofcïokiit  â  fcw4*«eîftfc  Wn-^-^^^^^y 
TEcIigieux  qui  amdaïzuiokiit  les  bchi-  ^V^^^  ^ 
I  rt^kmcns  ,  furent  U%  prtmîcres  vt^ti*  chdiaf, 

ïTîeî  lie      fureur»  Mais  craignant  qu'on  dc 
/'jLCQiàc  dette  azt-nclié  a  li  nouvelle  R^for- 
mt  ,  il  afTeiita  d'ufer  dc  U  immc  ri2;uciir 
cnveis  ceux  qui  éicicnr  ccnv*iincus  fîc  l'a- 
vûïj  cmbraiT^^e  ,  â:  les  fit  mourir  avec  Ut 
mnc%.  Gt;  ftJt  a  Sors  que  T  uni  vers  dtplora  le 
Cifflkc  des  tleuK  plus  grands  hommes  q«c 
fHiiîdk  TAngk terre  :  Morus ,  qui  ayoit  été 
CbaMçUcr;  &  Fifchet ,  Evéquc  dc  Roche- 
Pendant  qu'ih  ^coienc  «pMiS|ltiMb. 
'^Wï  créa  Pifciicr  C^îrdinal  /  -fc|*fiil^ 
combien  il  avoir  d'eftime  pour  cet  illuftre 
prifonnier.  Le  Roi  l'ayant  appris  ,  en  fut 
indigné ,  &  commanda  aux  Juges  de  deman- 
der au  Prélat  s*il  avoir  recherché  ccrte  fa- 
veur du  Pape.  Fifcher  répondit  cjue  par  la 
miCéricorde  de  Dieu  il  n  avoir  jamais  eu 
d'ambirion  j  mais  que  cjuand  même  on  l'en 
auroir  foupçonné  autrefois,  l'érat  dans  le- 
quel il  (e  trouvoit ,  fon  grand  â^e  ,  la  mort 
donr  il  éroit  menacé  à  tous  momens  ,  fa 
prifon  &  Tes  chaînes  le  iuftifioienr  aflez  fur 
cet  article.   Une  réponfe  fi  fagc  n*appai(a 
point  le  Roi  ,  qui  dit  en  fe  mocquant  du 
^apc  :  Qu'il  envoie  fon  chapeau  de  Cardinal 
il- voudra  ,  je  ferai  en  forte  que  quaadi 

B-VJ; 
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3 (î  Art.  Xlir..  Schifme  de  tEgîife 
il  axrivera ,  la  tête  pour  laquelle  il  eft  de* 
ftlné  ne  fubfifte  plus*.  £n  effet  Henri  fie 
faire  aufïitôt  le  procès  à  ce  vénérable  vicii- 
Urd ,  qui  eut  la  tête  tranchée  le  vingt-unié* 
me  de  Juin  Il  avoit  gouverné  pen- 

dant trente  ans  l'é^life  de  Rochefler ,  &  y 
avoit  établi  de  tres-faints  réglemens.  Il 
pafTe  pour  un  des  meilleurs  Ecrivains  qui-, 
ont  attaqué  Luther  &  les  autres  nouveaux 
hérétiques.    L'on  a  tous  fes  Ouvrages  re- 
cueillis en  un  volume  in-folio  ,  à  la  tête, 
defquels  on  a  mis  le  Traité  d'Henri  VIII 
contre  Luther ,  dédié  à  Léon  X  >     l*6n  croît 
que  ce  fut  Fiicher  qui:  aida  ce.  Prince  à  le 
çomporcr.  Outre  plufieurs  cxccllcus  Traités . 
de  Controverfe  contre  Luther  &  Œcolam-- 
pade  ,  il  a  fait  plufieurs  Ouvrages  de  piété  ^ 
qui  font  fort  eitimés.  Il  étoit  très-bon  Théo^ 
logien  ,  &  avoit  beaucoup  étudié  rEcriture.. 
fainte  &  les  Pères. 
XXTX.        Morus  y  compagnon  de  la  prifon  de  FiC^ 
5c:uimens  ^j^^r  ,  ne.  tarda  pas  à  le  fuivre  dans  fon  fup-- 
fc^Moril"    P^^^^'  Quand  il  eut  appris  la  mort  de  et. 

Prélat ,  il  dit  à  Dieu  qu'il .  fe  rcconnoiffoit 
indigne  de  la  gloire  du  martyre  5  qu'il  étoit 
fort  au-de/îbus  du  faint  Evéque  qui  veuoit, 
de  le  foufFrir  ;  que  néanmoins  il  conjuroit 
fa.  bonté  de  lui  faire  part  dé  fon  calice.  Plu"»- 
fleurs  perfonnes  de  qualité  le  vinrent  exhor-- 
ter  à  le  foumettre  ;  mais  comme  ils  ne  pur 
rcnt  abattre  fon  courage  ,  fa  femme  vint- 
après  les  autres ,  &  le  conjura  de  ne  là  point 
fîtôt  abandonner  ,  ni.  fes  enfàns,  ni  fa  pa- 
trie. Comme.  cHé  répétoit  fouvent  la  mê- 
me chofè ,  il  lui  demanda  combien  de  rems-. 
îj  pourroit  encore  vivre  fclon  le  cours  de  1»-» 
«îUurc  Vingt.  a»s , .  réjjondiç.  fa  ,fcjjimç,.  i 


i 


^ÂngUum*  XVI-  /Técir. 
^  a  pas  d'apparcocc  ,  ré|^Iiqua  Motus  ^ 
que  Je  préfère  vîogt  ans  à  TcrcrûiEé.  Quand 
I  vh  4|u*U  perféverûh  daios  la  léfblffridR  ^ 
mini  ètm  toii»ib  lifres.  Alors  Utioc fei 
ktim%  lennéeâ  ^  ic  ne  fongea  plus 
ifbaicïcïiir  arec  Dlca*  Swi  géotier  tiïi 

téo^rts ,  îl   répondit  gaicmeiic  ;  I!  i 
ftfmcrU  boutiqac  qu^inïroûtc  la  ixtarch; 
dLfc  cit  eîûijvtc  ;  cWi  le  nom  qii'ii  éonnolt 
a  les  hvrcsr.  On  rintctrogca  mx  fcs  frnri* 
jucns  par  rapport  ati  Scamx  qui  :îbDlï/roir  en 
inglctcrrc  raiitorïcc  cki  Pape»  H  lipondic 
^Ec  cmc  autorké  ctoit  l^j^îtimc  s  ficcclTahe 
dé  drDït  divin  ,  &  qu'avec  li  gcj^c  de 
Pkti  il  corjfcrveroit  ces  linri mens  jultiuà  la 
nmu  On  ï'iÉcriâ  qu'il  maQÎfeCïoit  pa.r'Ià  fa 
kime  contre  le  RoL  II  pKïtd^;!i  q^i'il  avoic 
loujmirs  été  inviolablement  itttachi  à  fort 
Scavct^in-  Son  Stic^elTcur  da.ns  la  cbarge  dc^ 
-6r  lui  deiitattik v,if|fatotet^^ ' 
plus  éclairé  que  tant  iFfîw^dS 
itAMi^  fui  pciifoicnt;  aii:rcm<!nc*  A  un  Evfe-»- 
çiô  Al 'Vôtre  par i:i  ,  répli^Lpa  ce  gfa:Td  hoiït*- 
me ,  jepuîs  crr  oppoÊr  cent  ^lai  jptîil&if  4^ 
ta  gloire  céltfïe.  Le  nombre  '^és  Miif^rs 
4cs  Confcfffïurs  dont  je  fiais  le  fcniîmmt  i 
f  Ml  bien  celui  de  la  noblcrte  d'àujoîird^liui  5 
\x  puiiTance  tic  tous  le^  Conciks  t^'^n^^raui 
équivaut  bien  à  cdle  du  Pat  k  me  ne  d*A  n  gic- 
ler rc. 

CctilluArc  captif  pafTi  diiis  le  filn:  cvcr-  yv 
•icc  de  la  prïc^c  ,  l'iiitci  v:illc  t-ju'il  y  clic  en-  Tji 
tttCi  condamnarion  £^  fo.  mort,  Lavciîlc  il  n--' 
**àt«  à  une  de  fcs  filles  avec  da  cliarbon  ^^^-^^^i^ 
fit  dCî  papier  qu'il  a^ok  furpris  ,  paac 


I 
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J8  Arr.  XIII.  Schifûie  de  VEglife 
fon  Dieu ,  &  de  mourir  le  lendemain 
(écoic  rOélave  du  Prince  des  Apôtres  ,  &  la  * 
féte  de  la  Trandacion  de  faint  Thomas  de 
Cantorbery  ,  jour  infiniment  heureux  poôc 
XvLU  11  parioit  ainfi ,  parce  qu'il étoit  charmd 
de  mourir  pour  fbn  attachement  à  ia  Chaim 
de  faint  Pierre ,  &  qu'il  avoir  toujours  eu  une 
dévotion  particulière  pour  faint  Thomas* 
Dieu  exauça  fcs  vœux.  Le  fixiéme  de  Juillftc 
on  le  conduifit  à  1  echafFaut.  Comme  i'ëchcile 
B'étoit  pas  commode ,  il  dit  Un  des  vaUtt 
liu  bourreau  :  Donnez-moi  la  main  poofi 
monter^  je  n'en  aurai  pas  bcfbin  pour  de(^ 
cendre.  Apres  avoir  fini  fa  prière  6&  chanté: 
le  Pfeaume  Miferere ,  il  prit  le  peuple  à  té* 
moin  qu'il  mouroh  dans  là  proFedion  de 
loi  Catholique ,  Apoftolique  Romaine.  It 
mit  enfuite  fa  tête  fur  le  billot  pour  recevoir 
le  coup  de  la  mort.  Il  la  fouiTrit  avec  la  joie 
&  la  confiance  des  Martyrs.  Les  gens  de 
bien  gémirent  de  ce  fpedlacle  ,  &  adorèrent 
les  }uecmens  de  Dieu  fur  les  auteurs  d'une  ff 
horrible  injuftice.  On  donna  fon  corps  à  f». 
fîlle  ,  qui  le  fie  «nfcvelir  honorablement; 
Erafme  nous  a  laifTé  dans  une  de  fes  lettres 
le  portrait  de  Morus  ,  qui  y  eft  repréfenté^ 
comme  un  homme  accompli.  11  ctoit  très- 
favant  j  &  fa  piété  égaloit  fa  (ciencc.  Le 
plus  confidérable  des  Ouvrages  que  nous 
avons  dé  lui  cd  Con  Utopie,  qui  contient  en- 
deux  livres  le  plan  d'une  République  pât-^ 
&ite  ,  à  rîmitatiorr  de  celle  de  Platon.  L*a*- 
gréable  Tucilc  fe  trouvent  également  dan», 
cet  Ouvrage.  Il  i  auffi  fait  une  réponfe  h 
TEcrit  de  Luther  contre  le  Roi  a  Angle?- 
terre;  Elle  paroît  mieux  écrite  que  celle  àt: 
lifcher  y,  mais  elk  eft  moins  profonde. 


1  en  1  ^éé. 

xri. 

er  Bc  Morus  ue  furent  pas  les  feules  xxxT. 
s  de  la  cruauté  d'Henri  VIII.  Peu  de  Ciu^ivi 
raat  qu'on  les  mît  à  mort,  on  avok 
ut  la  claie  un  Doâeur  en  Théolo- 
TAbbaye  de  Sien   trois  Chartreux  , 
Prêtre  ,  pour  le  même  fujct.  On  les 
cndus  y  enfuite  ouverts  ,  &  enfin  on 
oit  arraché  le  cœur  &  les  entrailles  y, 
leurs  corps  en  ananier.  Depuis  ce 
.  il  n'y  eut  aucun  nomme  de  bien  qui 
icn  de  craindre  pour  fa  vie*.  Renaud 
,  qui  fut  depuis  Cardinal ,  &  qui  étoit 
a  Royaume  parce  qpe  le  Roi  avoit 
]a£eurs  fois  la  main  fur  fou  épêe  jour 
,  adrefia  à  ce  Prince  du  lieu  de  (a  re- 
in Trakc  de  l'union  de  TEglifc.  Henri 
t  que  plus  animé  contre  lui ,  &  il  pro- 
iquante  mille  ëcus  à- celui  qui  lui  ap-  . 
>it  fa  tête. 

chcvêquede  Cantorbery  commença  la  XXXTL 
le  fa  Province  au  mois  de  Mai  de  la  ^1  ^«-t  Crom* 


é^2  ktt.Xm.SchifmederEglift 
Moines  qui  s'ctoicnt  engagés  avant  l'âge  St 
Tingt-quatrc  ans  ,  &  permettoit  à  tous  Icf 
autres  de  vivre  en  feculiers  ,  s*ils  le  jil*- 
reoient  à  propos. 

XIII. 

XXXIV.      Paul  III  ayant  appris  tous  ees  excès  aufqaeb 
Î^S  ^^P*      portoit  Henri  VIII ,  crut  qu'il  ne  devoit 
Bulle  d'ex-.  P^"^  ^^^^  ^^^^  ménager  avec  ce  Prin- 

communica-  cc.  Non-feulement  il  lexcommunia par  une 
don  conrre  Bulle  qu'il  fît  folemncUcment  publier ,  mais 
Henri  Vill.  même  il  déclara  qu'il  délioit  tons  fes  fujc» 
de  leur  ferment  de  fidélité,.  &  qu'il  donnoi£ 
fon  Royaume  au  premier  qui  s'en  empare* 
roit.  Il  enjoignit  à  tous  les  Eccléfiaftiquet* 
de  fe  retirer  des  pays  de  fa  domination  ,  or- 
donna à  la  noblcfTc  de  prendre  les  armes  con- 
tre lui ,  mit  le  Royaume  en  interdit ,  dé- 
fendit à  tous  les  Chrétiens  d'avoir  aucan 
commerce  avec  les  Anglbis ,  caffa  tous  les 
Traités  que  les  Souverains  avoient  faits  avec 
ce  Prince  ,  jugea  infâmes  les  enfàns  qui  naî-^ 
troient  de  (on  fécond  mariage  ,  &  exhorta 
tous  les  Grands  à  lui  faire  la  guerre.  Rien 
n'étoit  plus  propre  qu'une  pareille  Bulle  i 
mettre  le  comble  aux  maux  de  cette  malheu- 
reufe  nation  ,  6c  à-  les  rendre  incurables.  ÂafC 
fit-elle  gémir  tous  ceux  qui  aimoicnt  fîncé* 
rcment  TEglife  ,  &  qui  écoient  animés  de 
fon  Efprit.  Henri  VIII  n'étoit  pas  fâché  de 
pouvoir  couvrir  fes  excès,  fous  ceux  qu'il  pou- 
voir reprocher  au  Pape  avec  tant  de  fonde- 
ment. Cette  Bulle  au  refte  qui  c(l  datée  du 
vingt-neuvième  de  Novembre  i  ^35  >  ne  fut 
publiée  que  plus  de  deux  ans  après. 
XIV. 

XXXV.  Pendant  que  TEglife  d*Ancrleterrc  étoîl 
Mocc  édi'  dafîs  ce.  déplorable  ctat  ^  la  Reine  Cathexinit 


Gouvrou  les  vrais  deffcins  que  Ton 
i>us  le  beau  nom  de  réformation.  L*ef- 
xsvifites  fut  de  fournir  au  Roi  le  pré- 
[U'il  cherchott.  Auffi  furent-elles  fui- 
:  la  Tuppreflion  des  Monafléres  ,  donc 
ice  s*appropria  les  revenus.  On  cria 
les  Luthériens ,  comme  parmi  les  Ga- 
ies ,  die  le  grand  BoiTuet ,  contre  cette 
;e  déprédation  des  biens  confacrés  à 

mais  au  cara^lére  de  vengeance  que 
irmation  Anglicane  avoic  déjà  dans 
mmencçmcnt  ,  il  y  fallut  joindre  ce- 
me  fi  honteu(e  avarice  5  &  ce  fut  un 
emicTS  fruits  de  la  primauté  d'Henri , 

£t  Chef  de  l'Eglitè  pour  là  piller  avec 
Les  vifiteurs  qui  avoient  ordre  d*épou* 

les  Religieux leur  faifoicnt  enten- 
'ils  alloient  être  expofés  à  toute  la  fé- 
du  Roi.  Ils  leur  infinuoient  enfuite 
ur  Tcviter ,  &  en  même-tcms  pour  cou* 
lis  dcfordres ,  le  meilleur  moyen  étoit 
^er  leur  maifon  au  Roi ,  qui  prendroit 
:  la  fubfiftance  de  chacun  d'eux  en  par- 

r.  Cette  exKorrarînn  Ae<t  CommifTairpc 


4f  Art.  Xlir.  Schifme  de  tEglifi 
faire  dcûx  copies  de  cette  lettre  :  enyoyar 
Tune  au  Roi ,  &  l'autre  à  TAmbailadeiir 
de  Charles  V  en  Angleterre.  Henri  VIII 
ne  put  refufer  des  larmes  à  la  lettre  de 
cette  PrinceiTe  mourante.  Il  en  parut  fort 
touche  ,  &  pria  rAmbaiTadcur  de  Charles  V 
de  l'aller  promprement  trouver  &  de  là  (Jt* 
luer  de  fa  part.  Mais  TAmbafTadeur  n*ârri« 
Ta  à  Kimbalron  oii  elle  étoit  qu'après  (k 
mort.  Cette  Princeâe  mourut  au  commen-  ' 
cernent  de  Janvier  1536  ,  &  fut  inhumée, 
honorablement  dans  l'Abbaye  de  Petett 
bourg  ,  que  Henri  VIII  convertit  dans  Is 
fuite  en  Evêché.  Ce  Prince  commanda  à 
toute  fa  maifon  de  prendre  le  deuil.  Amie 
de  Boulén  fît  au  contraire  éclater  fa  joie  $ 
&  comme  quelqu^un  la  félicitoit  de  la  mort  ' 
de  fa  rivale ,  je  n'en  fois  point  fâchée ,  dit^ 
elle,  mais  je  lui  aurois- louhaicé  une- mon 
moins  glorieufe. 

X  V. 

XXXVT.       La  colère  de  Dieu  ne  tarda  point  à  pont^ 
Fin  funcftc  fuivre  cette  malheureufe.  -  LcJRoi  avoit  con- 
A'Mme  de    ç^  depuis  peu  une  violente  paffion  pour  Jean*- 
fn^nt  DieiT'^  de  Seymour  ,  une  des  filhs  d'honneuf 
fait  éclater  fa  d'Aone  de  Boulen.  Les  ennemis  de  celle-ci 
juftice  dans  encrèrent  dans  les  fentimens  du  Roi  ,  & 
cet  cvéac-   croyant  lui  faire  plaifir  ,  ils  l'accufercntd'in- 
fidélité.  Le  Roi  la  fit  enfermer  dans  la  tour 
de  Londres  ,  avec  cinq  autres  perfonnes  qui 
paflbient  pour  fes  complices.   Quand  elle 
fçut  que  fa  difgrace  étoit  certaine ,  elle^erft 
des  larmes  en  abondance  ;  &  tout  d'un  coup 
elle  pafTa  de  fon  chagrin  &  de  fes  larmes  a 
de  grands  éclats  de  rire  ,  comme  une  pcr- 
fonne  infenfée.  Les  paroles  qu'elle  proaon- 
(oit  dans  fon  tranfport  comrc.fes  favoiif 


snoîcre  la  main  de  Dieu  lut  cette'' 
Elle  ne  joiiit  que  crois  ans  de  la 
)U  tant  de  crimes  Tavoient  établie, 
ivclle  pafïîon  la  ruina  y  comme  la 

quon  eut  pour  elle  Tavoit  éle- 

Henri  qui  lui  avoir  facrific  Cathe- 
i  facrifia  elle-même  à  Jeanne  de  Sey- 
Catherine  en  perdant  les  bonnes  gra- 
Roi ,  conferva  du  moins  Ton  e(U- 
iu*à  la  fin  ;  au  lieu  qu'il  fit  mourir 
de  Boulen  fur  un  échafFaut  comme 
(ame.  Mais  la  main.de  Dieu  paroit 
ic  en  ce  que  •  le  Roi ,  toujours  efclave 
paflions  ,  fit  caiTer  Ton  mariage  avçc 

en  faveur  de  Jeanne  de  Seymour^ 
:  en  faveur  d!Anne  .il  avoic  fait  caffet 
agc  de  Catherine.  Par  un  jun:c  juee* 
e  Dieu ,  Anne  tomba  dans  un  abyUne 
blc  à  celui  qu'elle  avoic  creufé  à  fa 
Innocente.  Mais'  Catherine  (ôutint 

ta  mort , .  avec  la  dignité  de  Reine  , 
té  de  fon  mariage  &  l'honneur  de  la 


4^  Art.  XIII.  Schifme de  tEglife 
^ans  fa  honte  fa  fille  Elîzabeth.  Afin  qu'il 
vît  la  jufticc  de  Dieu  d'une  manière  enco 
plus  manifefte  dans  ce  mémorable  évcn 
ment  ,  Cranmer  ^  ce  même  Cranmer  q 
avoit  ca/Té  le  mariage  de  Catherine  ,  cai 
encore  celui  d'Anne  à  qui  il  devoir  tou 
Dieu ,  continue  M.  Boilùet ,  frappa  d'avei 
glement  tout  ce  qui  avoir  conriibué  à  i 
rupture  d'un  mariage  au/H  folemnel  que  o 
lui  de  Catherine.  L'indigne  foibleire  < 
Cranmer  &  fon  extrême  ingratitude  enve 
Anne  ,  furent  l'horreur  de  tous  les  gens  < 
bien  >  &  fa  honteufe  complaifance  à  cafli 
tous  les  mariages  au  gré  de  Henri ,  ôtcrci 
à  fa  première  (èntence  toute  Tapparem 
d'autotité  que  le  nom  d'un  Archevêque  pot 
voit  lui  donner. 

La  malheurcufe  Princeffe  efpéra  en  vai 
ide  fléchir  le  Roi  en  avouant  tout  ce  qu'; 
vouloit  :  cet  aveu  ne  lui  fauva  que  le  feu  y  l 
Henri  lui  fit  couper  la  tête.  Le  jour  de  Vtxi 
cation,  elle  k,  confola  fur  ce  qu*elle  avoit  oi 
dire  que  l'exécuteur  étoit  fort  habile  5  t 
d'ailleurs ,  ajoûta-t-elle ,  j'ai  le  cou  a/fez  pe 
tit.  En  méme-tems  elle  y  porta  la  main  t 
éclata  dexire.  Peut-être  que  la  tête  lui  avoi 
tourné  aux  approches  de  la  mort.  Que 
qu'il  en  foit ,  il  femble  que  Dieu  vouloit  qu 
la  *fifl  de  cette  Princeue  ,  quelqu'affreuf 
qu'elle  fût ,  tint  autant  du  ridicule  que  di 
tragique.  Son  frère  &  ceux  qui  furent  accu 
fés  d'avoir  été  fes  complices,  eurent  aufl 
la  tête  tranchée  trois  jours  après.  C'étoi 
le  mois  de  Mai  153^. 


i  Schijme  de  l'^gUJe  d'^ngU" 
,  Dhfcrfes  Révolutions  par  rap^ 
i  la  Religion  &  au  Gouverne^ 
t. 

I. 

:s  qu*HcD£i  VIII  eut  immolé  i  ùt  ^ 

line  &  à  fa  fureur,  celle  pour  qui  il  .  M/*'î^g* 

.  ,  j     /.  j  ^        du  Roi  avec 

nparavant  excite  de  ii  grands  trou-  j canne  éc 

ns  fon  Royaume ,  il  époufa  dès  le  Seymour. 

ain  Jeamie  de  Seymour  ,  fans  fe  mec-  La  PrincciTe 

«ine  des  iupemcns  que  le  public  pour-  ^'"^ 

r    ^  ^         1  •  ^oui  ce  que 

rmcx  fur  une  conduite  aufli  extraor- 

u  La  PrinceiTe  Marie  fille  de  la  Reine 

ine  s*accommodant  au  tems  ,  chercha 

er  dans  les  bonnes  grâces  du  Roi ,  '6c 

demanda  par  une  lettre  très-foumife. 
lui  fie  (igner  trois  articles  qu'elle  avoir 

jufqn'alors.  i.  L'invalidité  du  ma- 
ie Catherine  fa  mere.  x.  Le  rcnon- 
t  à  l'autorité  du  Pape.  3.  La  primatie 
i  comme  Chef  de  rEglife  Anglicane* 
démarche  de  la  PrincclTe  Marie  fit  per- 
Pape  Paul  III  rcfpcrance  qu*il  avoir 


4S    Art.  XÎV.  Suite  du  SSiJme 
II.  En  effet  le  Roi  qui  vouloit  di(po&r 

Supprclïîon  leurs  biens ,  repréfenta  au  Parlement  que 
tics^^Monafié-  g^^"^  nombre  de  Couv-cns  dans  fon  Royj 
tes.  Le-  i^ar-       ^^^^^    charge  à  TEtat ,  &  le  pria  de  ; 
lenienc  con  médier  à  ce  mai  par  les  moyens  les  p 
lîrmc  les  fen-  convenables.  En  conféquence  le  Parlemi 
vorcr  conuê  ^^?^^^^  tousles  petits  Monaftércs,  dont 
les  deux  jer-'^'^'^'^^"^^^^'*"  derfbusde  deux  cens  livres  il 
fiiercsKeioes.  ling ,  c'cfl-à-dire  ,  huit  cens  cinquante  ^ci 
On  allégua. pour  prétexte  que  ces  Mouafléi 
étant  pauvres.,  il  y  avoir  peu  de  Religieu 
&  que  la  difcipline  y  étoit  mal  obfcrvée. 
Parlement  par  une  autre  loi  donna  au 
tous  ces  Couvens  au  nombre  de  trois  ce 
foixante-feize ,  avec  les  cglifes ,  les  terres 
ks  biens  qui  en  dépendoient ,  outre  large 
terk ,  les  meubles  ,  orncmens  d  cglife.  Po 
recueillir  ces  revenus ,  on  érigea  une  no 
velleGour  de  Juftice  fous  le  nom  de  Coi 
des  augmentations  des  revenus  dm  Roi.  Dai 
le  même  tems  le  Parlement  confirma  1 
deux  fentences  de  divorce  données  cont 
Catherine  &  contre  Anne.  Il  déclara  illcjg 
times  les  enfans  des  deux  lits ,  confirma  J 
condamnation  d'Anne  de  Boulen  6c  de  f 
complices ,  &  afTûra  la  fucceffion  aux  enfai 
que  le  Roi  pourroit  avoir  de  Jeanne  ,  c 
de  toute  autre  femme  qu'il  épouferoit  daj 
la  fuite.  Il  fit  auffi  deux  autres  loix  qi 
condamnoknt  à  des  peines  très-rigoureufc! 
tous  ceux  qui  feroient  quelque  tentative  poi 
rétablir  en  Angleterre  l'autorité  du  Pape. 
II. 

ITT.  Le  Clergé  de  fon  côté  faifoit  tous  fes  c: 

Dîvifîon dans forf 5  pQyj.  fg  rendre  agréable  au  Roi,  c 
RclPfon"^  approuvant  toutes  fes  adions.  Mais  s'il  éto 
*  '  réuni  fur  ce  point ,  il  étoit  fort  divifé  fur  I 

RcUgioi 


énionics  de  ITelife.  Ils  parloicnc  6c 
itude  de  la  Tradition,  des  erreurs  pré- 
.  iotrO'iuices  par  les  Moines ,  &  s'cz'- 
nt  a  n'ctre  plus  la  dupe  de  tous  ceux 
oient  débite  tant  de  (auffetcs.  Les 
itcntioDnés  furent  affligés,  quand  ils 
que  le  Roi^  créoit  un  homme  tel  que 
xl ,  fon  viccgérent  dans  toutes  les  af- 
^ccléfiaftiaocs.  Mais  leurs  allarmes  di- 
rent y  loruju'ils  virent  les  dix  articles 
iKrâ  avoir  dreflcs  comme  chef  fou- 
D  de  l*£gli(è  Anglicane.  L'Affcmbiée 
cfgccorordrc  de  les  examiner ,  &  après 
OQp  de  conteftatjons  entre  ceux  qui 
[(bient  les  nouvelles  héré(ies  >  &  ce«z 
:s  déteftoient  ,  les  dix  articles  furent 
&  approuvés.  Nous  croyons  devoir  en 
rter  la  fiibftance. 

L'Ecriture  fainte  eft  le  fondement  de  IT.^ 
avec  les  trois  fymboles  des  Apôtres  , 
kée   de  faiot  Achanafe    &  les  quatre 


jr2  Art.  XIV.  Suite  du  Schifme 
bas  prix.  Le  même  Cronvvel  publia  auffi  un 
nouveau  Règlement  eccléfîaltiquc ,  donc  Je 
fondement  écoit  la  doârine  des  dix  arû* 
des  que  nous  avons  rapportas  ^  ce  qui  prou- 
ve combien  ce  Vicegirent  étoit  capable  des 
diflimulacions  les  plus  criminel  les  s  puifqu'é* 
tant  Protedant  dans  le  cccur,  ou  peut-écre 
même  impie ,  il  ne  croyoic  tien  de  tout  ce 
ou*!!  ne  faifoit  pas  difficulté  de  fîgner. 

vr.  Pendant  que  l'Aflemblée  du  Clergé  (c  te- 

Frotcftatioiiiioit. encore,  Henri  VIII  voulut  avoir  Ton 
4u  Rot  contre  ^^jj  f^j.  procédé  du  Pape  qui  Tavoit  cité 
•diquéà  Man-  au  Conçile  indiqué  à  Mantoue  ,  &  qui  cn- 
l«ue»  '  fuite  -fut  tenu  à  Trente.  L'avis  des  Prélats  fut 
que  ni  le  Pape  ,  ni  aucun  Prince  du  monde  , 
n*avoit  le  droit  de  convoquer  un  Concile  gé- 
néral fans  l'aveu  &  le  confcntcment  de  tous 
les  Souverains  de  la  Chrétienté.  Suivant  cet 
avis  Henri  publia  une  proteftaiion  couçrc 
le  Concile  indiqué  à  Mantoue  ,  dans  la- 
quelle il  dit  que  l'Evêque  de  Rome  n'ayant 
aucune  autoripé  dans  le  Royaume  d'Angle- 
terre ,  il  n'avoit  pas  droit  d'en  appcllcr 
les  fujets  à  ce  Concile  >  que  lelieu  n'etoit  ni 
libre  ni  commode  ;  que  d'ailleurs  on  ne  fe- 
roit  rien  de  bon  dans  un  Concile  où  le  Pape 
préfideroit  ,  puifque  le  principal  but  d'un 
Concile  général  devoir  être  de  réduire  la 
puiflance  des  Pontifes  Romains  à  fes  ancieiv- 
nés  bornes  :  que  pour  lui  il  fouhaitoit  fort 
un  Concile  libre ,  mais  que  celui  de  Man- 
toue ne  pouvoit  l'être  ;  qu'au  reftc  c'étoit 
mal  prendre  fon  tems  que  de  vouloir  affem- 
blcr  l'Eglife,  lorfque  toute  la  Chrétienté  étoit 
en  feu  ,  &  que  l'Empereur  &  le  Roi  de  Fran- 
$c  fe  faifoicnt  la  guerre  3  que  il  la  paix  écoit 


la  cérémonie  des  cen tires  m  pom^ 
î  du  Carême  ,  cd['^      fc pro Act^ 
:  la  croiï  &:  de  L;luUt. 
în  à  Tcgaid  du  purgîuoirc  ,  on  ta-» 
itx  fidcks  que  c*cft  ant  bonne  cru- 
Crpour      morts ,  £c  de  Îaïic  duc 
t  pour  la  ciéiivfancc  4c s  amc^  des 
cette  pri^Fc  ayant  un  fou^icmcDt 
us  Le  Uirie  des  Mach^ib^cs ,  ^  ciaat 
le  commencement  de  l'Eglifc.  CSt 
£lc  letranchoir  quelt|iic5  abus, 
pirs  4ts%  ïjsâihxcsM.  ^  des  Sacra*     .  , 
,  font  t^i-iicmmatK  ccmdaiiiaécs  ^^^/^^ 
i£tide$«  Us  iiic€ii£        ^Ctom-       lax  t 
'Af die^êq^HC  Ciamucr  •  <le  dîz^£epc  blet  lt§  m 

de  <pi«t«n*e  Abbés wPEkan  »  le 
»e  D^rës  de  U  OîteiMiMUle  du  '^ll»^ 
Dès  que  cet  ade  eitr  £^né  ,  on 
ta  au  Roi  ,  qui  îe  cctiflrma  ,  flc 
rdrc  qu'on  le  publiât  £v  c]Li  on  y  Ht 
àcc  en  Ton  nom.  Le  Roi  difoit  à 
les  articles  ,  qii'il  ordonnoic  aux 
de  les  annoncer  aux  peuples  dont  il 
)ic  ccniinis  la  conduite  :  langage 
qu'alors  dans  l'Eglife.  Quoiqu'il  ne 
t  parlé  dans  ces  articles  des  Sacre- 
Confirmation  ,  d'Extrême- Ondion  , 
Se  de  Mariage  ,  on  fait  d'ailleurs 
!ri  ne  changea  rien  dans  la  do<2:rinc 
ifc  Catholique,  Toit  par  rapport  à 
^mcns  ,  foit  par  rapport  aax  autres 
ic  la  Foi.  Dans  ce  même  tems  le  Roi 
)nfcil  de  Cromvcl  voulant  s'attacher 

en  plus  la  nobleffe  du  Royaume  , 
lux  Gentilshommes  de  chaque  Pro- 
s  terres  des  Couvens  qui  avoient  été 
les ,  &  les  leur  abandonna  à  un  fort 
Cij 


'54  Att.XlV.SuueduSchifme 
dont  il  fc  fît  chef  foùs  le  nom  de  Capitaine 
Savetier.  Les  rebelles  envoyèrent  au  Roi 
leurs  griefs ,  dont  les  principaux  étoient  la^ 
fuppreflion  d'un  très-grand  nombre  de  Mo- 
nsutcres ,  &  le  renoncement  à  Tancienne  do^ 
^ine  de  TEglifc.  Le  Roi  répondit  d*abord 
avee  beaucoup  de  hauteur  ;  mais  ayant  ap*- 
|>ris  que  la  Province  d'Yorc  comniençoit  auffi 
a  fe  révolter ,  il  tâcha  de  gagner  par  la  dou- 
ceur ceux  qull  eût  été  très-dangereux  d'ai- 
grir par  la  violence. 
VTII-         En  effet  le  foulevement  de  la  Province 
Autre       d'Yorc  étoit  d'une  conféqucncc  beaucoup 
ProVincT*  *  plus  grande  ,  parce  que  pluficurs  Seigneurs 
^•Yorc  exci-  y  entrèrent.  Les  révoltés  s'affemblerent  atl 
fée  au  fu  jet  de  nombre  de  quarante  mille  hommes,  fous 
tfL  Wgion.  prétexte  de  conferver  la  Foi ,  de  rétablir  TE- 
glife ,  &  de  réprimer  l'héréfie.  Ils  donnèrent 
a  leur  marche  le  titre  bizarre  de  pèlerinage 
de  grâce.  Des  Prêtres  alloient  devant  eux 
la  croix  à  la  main ,  &  l'on  voyoit  fur  leurs 
drapeaux  un  crucifix  avec  les  cinq  plaies  de 
Notre  Seigneur  &  un  calice.  Chacun  d'eux 
portoit  fur  la  manche  une  rcpréfentation  de 
ces  cinq  plaies  ,*au  milieu  defquelles  étoit 
le  nom  de  Jefus.  Quand  le  Roi  fçut  que  cei 
révoltés  faifoicnt  chaque  jour  de  nouveaui 
progrès  >  il  fuivit  le  confeil  qu'on  lui  donni 
de  leur  accorder  une  amniftie  générale  & 
fans  condition.  L'affurance  du  pardon  fit  ren- 
trer tout  le  monde  dans  fon  devoir.  Henr 
voulant  rémonter  )ufqu'à  la  (burce  de  la  fé- 
dition,  effaya  de  faire  l'apologie  de  fa  con 
duite ,  fùr-tout  par  rapport  à  la  fuppredioi 
des  Monaftéres  &  à  fa  haine  contre  les  Pa 

SCS  j  mais  il  n'employa  que  de  très-mauvai 
:s  raifons ,  ^ui  maniteftoient  de  plus  en  pl« 


àslndifpofcr  contre  lui ,  des  le  tcms  cclcbte  Poluu 
oit  à  Paris  pour  s'y  pcrfe^ionner  dans 
nces.  Car  le  Roi  l'ayant  prié  d  cnga- 
Univerfités  de  France  à  déclarer  nul 
riage  avec  Catherine  ,  Polus  s'en  ex- 
ne  voulant  point  contribuer  à  une 
il  injufte.  Il  ne  laifTa  pas  dans  la 
le  retourner  en  Angleterre ,  &  a/Tifta 
î  Doyen  d'Exceftrer  a  rAflcmbléc  du 
qui  donna  au  Roi  Iç  titre  de  Chef  fu« 
de  l'Eglife  Anglicane»  Polus  fit  enfuite 
ige  d'Italie  &  féjouma  quelque  tems  à 
e  ,  où  il  lia  un  commerce  d'amitié 
Bcmbo  ,  Sadolet  flt  quelques  autres 
e{prits.  Ces  hommes  de  Lettres  cé* 
a  Polus  l'avantage  de  l'éloquence  ,  6c 
urdoient  comme  un  des  plus  illuftret 
irs  de  fon  fiécle.  La  réputation  qu'il 
acquife  fit  naître  an  Roi  l'envie  de  le 
1er  ,  pour  l'employer  dans  les  affaires. 
Polus  chercha  toujours  des  prétextes 
le  pas  fe  rendre  aux  ordres  du  Prince, 
t  que  fes  excufes  n'étoicnt  point  goû- 
il  t^rrîvir  r»nfin  an  "Roi  nii'il  n*annrnn- 


yS  Art.  XIV.  Suîtt  du  Schijhze 
A  folct  lie  la  qu'il  fit  enfuite  imprimer.  ïl  n*y  épargne 
leligion.  point  ce  Prince  ,  &  il  y  dévoile  toute  la  tuj> 
!<5tc  *  Mo«  t  P^^*^^^  conduite.  Henri  choqué  de  cette 
le  la  kcinc  îit>ert^  de  difiimulation.  Il  le  pria  de  fc 
rendre  à  Londres  pour  l'éclaircir  lur  quel- 
ques endroits  de  fon  livre  qu'il  eftimoit 
beaucoup  y  difoit-il ,  &  fur  lequel  il  n  avoit 
que  quelques  dii&cultés  ,  dont  il  fouhaitoic 
avoir  la  folution  de  fa  propre  bouche.  Eo- 
lus  n* eut  garde  de  donner  dans  le  piège  ^  & 
le  Roi  voyant  que  Tes  artifices  n*avoicnt  eu 
aucun  fuccès  ,  le  dépouilla  de  Tes  bénéfices  y 
&  promit  cinquante  miUe  écus  à  celui  qui 
lui  apporteroit  fa  tête.  Il  chargea  en  ipê- 
me  tems  les  Evéques  de  réfuter  le  Traité  de 
rUnion ,  &  plufîeurs  écrivirent  des  livres  poof 
juftifier  tout  ce  qui  s'éroit  fait  en  Angleterre, 
L'année  fuivante  1557  il  y  eut  une  nouvelle 
lévohe  qui  eau  fa-  beaucoup  d'inquiétude  au 
Roi  :  mais  il  vint"  à  bout  de  la  diflipcr.  Le§ 
chefs  furent  punis  avec  une  extrême  rigueur. 
Henri  s'imaginant  que  les  Moines  étoient 
ceux  qui  contribuoieait  le  plus  à  foulever  les 
peuples  contre  lui ,  rcfolut  de  fiipprimer  tou9 
les  Monaftéres  qui  reRoient.  Plufieurs  Ab- 
bés prévinrent  les  ordres  du  Prince  en  lui 
donnant  leurs  Abbayes  ,  afin  d'avoir  une 
penfion  honnête  pendant  le  refte  de.  leur 
vie,.  Au  mois  d*0(Stobre  de  la  même  année, 
Jeanne  de  Seymour  accoucha  d'un  Prince  qui 
reçut  au  Baptcmc  le  nom  d'Edouard.  Mais 
fa  nailTance  coûta  la  vie  à  fa  mere ,  qui  mou- 
rut le  lendemain  de  l'opération  qu'il  fallut  lui 
faire  pour  tirer  l'enfant  hors  de  Ion  corps. 
V. 

XT.  Vers  la  fin  de  I  n  8  le  Pape  ,  dans  l'cfpé- 

C«wil«r«-rance  de  ramener  Henri  VIII  de  fes  égarer 


tau ,  eufoyz  en  Flandres  en  Qualitc  de  Ix-  f|ciitî««|i 
gtt,  Pûlas  qu*îï  avoit  «iéja  èdc  Cardinal,  (raie* 
Mïii  lorfqiill  eut  été  m£otmé  que  le  Roi 

mis  ia  tétc  à  prix  ^  &  lui  dLreifoîc  cou^  * 
«Éilemezit  des  embaches  ^  il  le  lappetb  à 
&  lui  donna  <les  garJes  pour  la  iurcH 
lï^lEfa  pcr fon ne.  Henri  V'Ill  ne  pouvaiu 
taiifc  far  Polus  mcine  la  baine  cju  iL  luL 
pîûit,  atraqua  fcs  parcns  Sc  fcs  amis ,  fie 
tn  fir  arrêter  &  mourir  pldïcurs.  La  metc 
Polus  ne  fut  pas  ^îp^it^nec.  Oa  lut  & 
■a  crime  d'avoir  reçu  de- s  Lettres  de  Ton 
6lî  ;  &  cjTioi qu'elle  fut  dt'ja  avaiic<ïc  ca 
m  1  &  ï|ue  la  faintcEé  da  fa  vie  lui  atmaE 
iâvmérauoiï  des  penses  ,  elle  fut  mÉlcé^ 
&  on  lui  trancha  la  tcte.  Cccre  craayïé  fter 
Tï&vîc  dm  pillage  8c  de  la  deflrudioa  des  ^^Ir 
fit  &  des  int>na£lilres  ,  de  la  profanation  açs 
^  des,  Reliques  ^  d&rcnlévement 
&4e$  omets  enï,  deJa  prHbâ  Sc  de  1*^ 

rançoi?  qiTi  Innr^^n  m  oient  depuis  long- 

i ,  I  ■.  p  r  5  ■  i. .  ■  i  ^  ,  A;  rc  !i  !:  ^ti  1  s  à  n\  c  v: .  O  [i 
1  rira  rrcntc-dcux  de  leur  prifon,  charges  de 
ci.-^:nes  ,  Se  on  les  envoya  dans  des  lieux 
i^l^iincs  pour  les  faire  périr  avec  moins  de 
^>:uii.  Jean  Fore  il:  Religieux  du  même  Or- 
(l;c,  (]ui  avoir  ctc  Confeifeur  de  la  Reine 
Ca:hciinc  ,  fat  expofc  dans  une  place  à  Lon- 
>irc<;  :  on  l'clcva  en  l'air  ^  &  après  l'avoir 
a:tacljc  par  les  bras  à  deux  fourches  ,  on  le 
!5:-:ici  a  périt  feu.  Le  Général  de  la  Cavalerie 
Viceroi  d'Irlande  curent  la  tere  tiaa- 

Kcnri  ccciiroit  tout  ce  ou'on  lui  difoit  :aT, 
«î^rxclcs  Ecciéliafti<^uc5  &:  les  Moines  ,  Se    Siiise  d 
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ÎeHIculîon.  a  nfî  la  pcrfécution  devenoit  chaque  jour  ■ 
xcés  inouis  plus  violente.  Il  entreprit  d'abolir  les  maî- 
ï^? fc^*  ôitc  ^^^^  religicufes  qu'il  avoit  épargnées  juf- 
01  cpoi  *'•q^•^|Q^5^  L^^j  Eveques  favorifcrent  tous  les  • 
excès  aufquds  il  fe  porta.  Par  leur  confeil  ce 
Prince  ordonna  une  nouvelle  vifitc  des  Mo-  - 
naftéres  \  &  ceux  qui  en  furent  ckargés  ^ 
lui  préfentcrcnt  un  long  mémoire  des  abus 
&  des  dcfordrcs  vrais  ou  faux  qu'ils  difoicnt  - 
avoir  trouvé  dans  ces  maifons..  On  auroit  pâ 
aifément  découvrir  la  calomnie  ,  fî  l'on  eût 
Youlu  envoyer  des  gens  dcfintérefl'és  &  judi* 
cieux  j  mais  on  n' avoit  pas  dcffein  de  voir  fi 
clair  ,  &  l'on  ne  cherchoit  qu'an  prétexte, 
pour  ôrer  tout  appui  à  la  Religion  Catho- 
lique en  Angleterre  ,  &  pour  faiisfaire  la: 
baine  du  Prince  &  l'avarice  infatiable  de: 
fcs  Miniftres.  On  fc  hâta  donc  d'en  venir 
aux  effets  :  Cromvel  fit  brifer  toutes  les  ima- 
ges de  la  Vierge^  des  Saints  ,  qui  étoient 
révérées  en  plufîeurs  lieux  :  il  s*cmpara  de 
toutes  les  richeffes  que  la  piété  des  Catholi* 
<|ues  y  avoit  confacrécs  :  il  pilla  les  tom- 
Deaux  des  Martyrs  &  en  pronina  les  Reli- 
ques. Mais  la  fureur  des  Anglois  fchifmati- 

3UCS  parut  encore  davantage  dans  la  manière 
ont  ils  déshonorèrent  les  cendres  précieu- 
fès  de  faint  Thomas  de  Cantorbery.  Henri* 
"VIII  avoit  conçu  une  (î  grande  avernon  pour 
ce  faint  Archevêque  ,  qu'il  entreprit  de  faire 
le  procès  à  fa  mémoire  ,  &  de  condamner  ao: 
feu  ce  qui  reftoit  de  fon  corps.  Il  en'*>yar. 

Siller  d'abord  tous  les  tréfôrs  de  là  Cathé- 
rale  &  fcn  tombeau,  &  l'on  chargea  vingt-^ 
fx  chaiiors  de  routes  les  richeffes  con(acrecs 
au  culte  de  ce  faint  Prélat.  Le  Roi  çar  unc- 
€(féce  de  phiénéfic.  qui  tient  du  grodige  ,  £c 


[jjipttïiei  fjîat  Ti)onias  devant  fou'  ix''^^^ 
ml,  le  cotiiiatnna  comme  crimiricl  de  ]c2:e- 
Mijcflé,  ordonna  qu'il  fcroj:  raye  dti  C^ra- 
i^c  des  Saints  de  rcglife  Anglicane  ,  fîr 
Inki  ce  qui  rcAoii:  dcTcs  Remues  Ac  cu^ 
les  cendres  an  VCQE, 
V  L 

&  Pape  Paal  111  indigiif  de  tcms  ces  eaE*  xiif, 
CB  ftéfolut  de  faire  exécuter  la  {èmea^  I« 
^^ilsTotf  pronMC^  en        ,  &  dont  ilcommtjjiit 
*rok  diSïïé  la  pubUcacion.  Notis  wus  vu  J^J'^/^^^* 
eombieci  cetceJ^titeDce  étoît  a^raSvei  Le  Pa-  j^^j^J  ' 
Ken  publia  une  fecaDdepèiir  faire  eïëcurcr  iju^Lr^iDcj 
m ffcmî^e.  Mais  ni  Tune  ni  lantre  ne  fî-  ccjc 
ïCflt  pas  beaucoup  dlniprcfïïon  en  h  nglc- 
tcrtc.  On  n'étoit  point  en  état  de  Te  rî:vol* 
ta  contre  le  Roi  ^  &  quand  on  auroit  pij. 
ïtfiirCj  on  eût  été  trcs-coupa^bk  d'txccmcr 
J'crdrc  in j  aile  du  Pnpe  y  parce  qu^aucLint; 
pmiTancc  fur  hi  ccrrc  ne  \(tw\  d;:gflger  les 

doivcïK  jjmik,^ 
^mmm  lVlPMPpi|ërmis  de  tcurwi^r^ 
<Ji(ard  ih  co;i'=riirîTi-.!rjiTC  (]i3^*'r.];;e  ciiofe  4HtL- 
jt'flc;  &:  on  Qcir  alors  fc  fcuvcnir  qu'il  vnut 
miîiix  obéir  à  Dieu  qu'aux  hommes;  mais 
«ï:ns  tout  le  rcftc  il  faut  leur  éne  fournis  ,  5c 
les  ic:vir  avec  un  atracbemcrt  invicia'  le. 
le- Bulles  de  Paul  lîl  i/curcnr.  crauirc  cffat 
<]i:c  celui  qu'on  devoin  cnattcndie  ,  qui  fut 
<î'ir:i:cr  de  plus  en  plus  le  Roi  coiitie  la  Cour 
ac  Rome.  Àufii  engaeca-r-il  prcfque  tous  les 
tvccjucs  à  fe  déclarer  contre  le  f^int  Sicile, 
II  en  alfembla  un  certain  nombre  aufquels  if 
i<3i*inic  quelques  i^obts  5  &  tous  ces  Prélats- 
ûrclicrcnt  un  Ecrit  |%nr  lequel  ils  déclaroicnt , 
n^eics  Papes  avaient  uhn pé  l'auroriré  qu'ils 
iâîciibuoient  ^  qu'on  dcvoit  enfeic^ncr  aux 
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VII. 

XVL         Vers  le  même  tems  ce  Prince  ,  pour  faii 
Publication  voir  qu'cQ  aboliffant  Tautorité  du  Pape  i 
cl«dc  doa"il^°  détruifant  les  Monaftéres  dans  Ton  Royal 
ne  contre  les       ^I  n'avoit  pas  ciiangé  le  fonds  de  la  Rel 
nouveaux  hé-  gion ,  fît  propofer  au  Parlement  fix  queftioi 
»éti^ues.      Car  des  points  impôrtans  de  la  do6lrine  de  l'I 
glifc.  Elles  furent  examinées  &  difcutées  av< 
afTcz  de  chaleur.  Granmer  les  combattit  d'i 
bord  ,  parce,  qu'il  farorifoit  fecrétcmcnt  J 
Luthéranifme  }  mais  voyant  que  tout  1 
monde  les  approuvoit ,  il  revint  à  Tavis  d 
plus  grand  nombre  ,  comme  il  avoit  tci 
jours  coutume  de  faire.  On  convint  de  fi 
articles  ,  que  le  Roi  confirma  par  une  k 
^u'il  fit  folemnellement' publier,  i..  Apre 
la  confccration  la  fubftance  du  pain  &  d 
y'm  ne  jcefte  pas  dans  le  Sacrement  ;  mais  1 
corps  &  le  fang  de  Jefus-Chrift  font  fous  ce 
apparences.  2.^  L'Ecriture  n'établit  pas  la  né 
ceftité  abfolue  de  la  Communion  fous  le 
deux  cfpéces  ,  &  elle  n'eft  point  néceffairi 
pour  le  falut  ;  puifque  le  corps  &  le  far^ 
«ç  Jefus-Chiift  cxiftcnt  cnfemble  fous  clia 
cune  des  cfpéces.  3.  La  loi  deDieuncper 
met  pas  qu'on  fe  marie  après  avoir  reçu  1 
Prctrife.  4.  Suivant  cetDc  mcme  loi  il  fM 
garder  le  vœu  de  chafteré  quand  on  Ta  fait 
On  doit  continuer  l'ufage  des  Mcffcs  par 
ticuliéres ,  lequel  a  fon  fondement  dans  TE 
criture..6.  La  confcffion  auriculaire  efb  util 
&  même  nécc (Taire  ,  &  on  doit  en  confervc 
la  pratique  dans  TEglife. 
XVI 1.        Ces  articles  furent  publiés  ,  comme  nou 
-Suppreflîon  venons  de  le  dire  ,  par  l'autorité  du  Roi  &  di 
j^JZ^  ^'^^rkmcnt'y  &  on  les  appclla  le  Statut  di 
fang  y  à  caufe  des  peines  rigoureufes  dont  01 


oit  punir  ceux  qui  s'y  oppofcroieiit.  Le 
fcarlcmcm  dans  la#niêmc  Ordonnance  an* 
dalla  tous  les  mariages  des  Prêtres  ,  $c  con* 
hnmi  à  mort  tous  les  Ecclélîafïi celles  qui 
Icioienu  cotivaiticus  de  vtvic  avec  leurs  fcm* 
msi*  On  chargea  les  Arch€yéqMct&  ks  Evé** 
^  dê  tenir  pour  cek  kun  Sfnodes  i  «i^  *  ^ 
jnQÎns  quatre  foi^  Taiiâée,  Se  de  procéder  cmi^ 
tetesa>upabic5  par  acaiOitlon  publique.  Une, 
wasit  aiTaîic  importance  occupa  encore  lc% 
dcui  Chambres  du  Parlement  j  ce  fur  de 
/Lfpprirrîcr  les  grandes  Abbayes*  On  les  doti^ 
m  pour  toujours  au  Roi  &  à  fcs  SucccP- 
feuLS  j  aullî^bicri  que  tous  les  Monaft^rcs  qui 
«Yûienr  déjà  ctc  (upprimés ,  &c  on  iîia  une 
itttàiBe  rorî^n>G  pour  \a  Cuhhî^ancti  des  Ab- 
l>ésj  Prieurs ,  Ka;ijgkii%  &  Rcligieufcs.  Corn- 
mt  ce  Prince  avoir  inimué  qu*jl  vouloir 
ct^lofci  umt  partie  de  tous  ces  biens  k  qucl^ 
^  t$iîblî0eoiciit  utHcIè^  Keligion  ,  le  P^r* 
lÉ^nénrèfiin  autre  Statut %pnir  luj^^oi^. 
îi  liberté  de  fonder  quelques  n  ou  veau  ï  £vê* 
àh^  afin  ,  difoiî-il,  qu'on  qçij!eimÎ£j^a^ 
âement  ta  p:irok  de  Dieu  7  qu*isi%x  l^icCïtitf  '3^^^ 
JciiMffe  daos  les  ffâilïif^^tfoA.pfreÈÎi*^ 
Âtadlmles  ^  que  Poti  m  îioi|vc^â« 

Bpicâux.  Il  mloit  Ueâ  Êplaier  pat  EouN^ 
kzit  de  prétextes  fpécîeuît  ^  là  homcu&  aya*- 
ïicc  qui  avoit  fait  pj'lcr  d'une  mânî^rc  fi 
cfûntc  les  biens  ccclcfiartiqucs, 

Cromvel  voyant  le  Parlement  3  in  fi  cl  if-  3Cy^ 
|K:?ré  à  accorder  louz  ce  t]u'on  Ijï  de  m  an  ^  ^^s"^/  V 
doit,  réfolut  d'exécuter  un  dcffein  qu'il  avoit  i;^,  ,  j^/ 
lormé  depuis  quelque  rems.  Les  Chevaliers  jcinJe 
èeS.  Jean  de  Jérufalem  ,  qu'on  appelle  au-i;'l-'^i-  ^ 
jourd'hui  Chevaliers  de  Malte  ,  n  croient  ^^^^^^  'J! 
fas  moins  riches  en  Angleterre  que  dans  les 
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autres  Royaumes  d&  la  Cbrccientc  ,  &  ils  |[' 
avoienc  profité  commt  par -tout  ailleutf 
d'une  partie  des  dépouilles  des  Templiers» 
Comme  ils  étoienc  dévoués  dUiiie  manière 
particulière  au  faint  Siège  &  qu^ils  rccont 
noiHoient  le  Pape  pour  leur  piemier  Supéi* 
rieur ,  ils  ne  furent  pas  exempt  de  la  pcr(cr 
cution*  Mais  parce  c^ue  leur  Ordre  ,  com^ 
pofé  d«:'  la  première  nobicfic  ,  étoit  puiflant 
dans  le  Royaume.,  Henri  VIII  avoir  différé 
jufqu'alors  à  les  attaquer.  Cet  Ordre  fut 
aboli  en  Angleterre  &  en  Irlande  5  le  Roi 
s'empara  de  Tes  biens  ,  &  Cromvcl  s'àc*^ 
commoda  des  Commanderies  voifines  de  CcM 
terres.  Ce  Miniftre  ufoit  de  fon  autorité' 
avec  beaucoup  de  hauteur.  Pour  ôter  à  Ta*- 
venir  tout  obftacle  à  Tes  cruautés  ,  il  fit  £sdm 
dans  le  Parlement  ime  loi,  par  laquelleon  àér 
clara  que  les  fentences  rendues  contre  les 
criminels  de  Icze-iVIajefté  ,  quoiqu*abfens 
&  non  entendus  ,  auroicnt  la  même  force 
que  celles  des  douie  Juges  ,  quL  forment  le 
plus  févcrc  tribunal  d'Angleterre». 

VIII. 

5fï^^         La  vengeance  divine  ne  tarda  point  à  écla<» 
Jupcmcns  ter  contre  Cromvel.  Le  Roi  n'avoir  jamais 
[c  Dieu  fur  pu  fouffrir  Anne  de  ClcYes  ,  que  cet  indi- 
^romycl.  Miniftre  lui  avoir  fait  cnoufer ,  &  fott 

e  t'awcux  avcrlion  pour  elle  augmentoit  tous  les  jours, 
fciiûillrc.  Ayant  conçu  une  violenrc  pailion  pour  la 
fille  de  Milord  Edmond  Hovard  ,  il  prit 
aufïitôt  la  rcfolution  de  faire  caflcr  fon  ma.- 
xiage ,  &  le  Duc  de  Norfolk  fbn  cncle  pro- 
fita de  cette  malheureufe  occafion  pour  s'é- 
lever fur  la  ruine  de  Cromvcl.  Le  Roi  crut 
trouver  un  double  avantage  dans  la  perte 
4I&  ç£  Mixiiftic*  D'une  paî  t  ^  il  farisfaifoic 


onc  la  rumc  ou  li.avoïc  cru  trou- 
î)ucien»  On  s*apperçuc  qu'il  protêt 
rétement  les  nouveaux  Prédicateurs 
des  ÛJL  articles  ,  &  en  particulier  de 
ice  réelle  qu'Henri  VIII  foutenoic 
leur  5  &  on  rapporta  à  ce  Prince 
paroles  que  Cromvel  a  voit  dites  à 
alion  contre  lui.  En  conféqucncc  le 
3t  le  condamna  par  ordre  du  Roi 
hérétique  &  ennemi  de  l'Etat.  On 
a  qull  fut  condamné  fans  être  cn- 
&  qu'ainfî  il  porta  la  peine  du  dé-* 
confeil  qu'il  avoit  lui-même  donné,., 
iamner  des  accufés  fans  les  entendre. 
:1  eut  la  téce  tranchée  dans  la  place 
icraot  la  tour  à  la  fin  de  Juillet  de. 
néer54o^ 

M  proftitué  plus  que  tous  tes  autres 
icnce  à  la  flatterie ,  puifqu  en  qualité  Divorce  dur 
gèrent  de  l'Eglife  d'Angleterre  ,  il  au-  Roi  avec  la- 
en  public  tous  les  aniclcs  de  foi  au(^  nouvelle  Rei. 
Roi  demeuroit  attaché j^andis qu'en-."  ^^^^^^^ 
l  faifoit  tous  fes  efforts  pour  lcsdé**cl^|.|°^g^"jjj. 
ienri  VI II  ne  fongca  plus  alors  qu'à  Parlemeic 
re  d'Anne  de  Cléves  fon  épcufc  ,  afin  dans  cette  oc- 
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fent  jamais  ratifiées  dans  leur  majorité.  S 
fut  impofïîble  de  trouver  aucun  autre  pré- 
texte plus  fpécieux.  Un  Seigneur  en  confj* 
quence  ,  demanda  au  Parlement  à  préfentei 
tine  adreiTe  au  Roi ,  pour  le  prier  de  faire 
examiner  la  validité  de  Ton  mariage  avec 
Anne  de  Cléves*  On  fent  bien  que  la  propo- 
fition  de  voit  être  agréée.  Le  Roi  à  qui  !>• 
drefTe  fut  prcfentée  ,  répondit  qu'il  ne  cher- 
choit  que  la  gloire  de  Dieu  &  l'avantage  de 
fon  peuple ,  &  qu'il  Touloit  bien  que  cette 
affaire  fut  terminée  par  le  Clergé.  Voilà  ^ 
comme  on  voit  ,  un  Prince  bien  modéré# 
Mais  au  fond  pouv oit-il  donner  une  preuve 
plus  évidente  de  fa  diilimulation  ?  Les  xt^ 
moins  furent  ouis  ,  Henri  fut  interrogé ,  & 
il  en  réfulta  qu'il  étoit  important  de  caflêr 
Con  mariage.  Il  falloit  que  le  Roi  eût  bieo 
inauvaife  opinion  de  fon  Clergé ,  du  Par- 
lement &  du  Public ,  pour  alléguer  des  cau- 
fes  â  frivoles  de  fon  divorce.  Mais  au  défaat 
de  bonnes  raifons ,  il  avoit  un  Cranmer  Ar- 
chevêque de  Cantorbery  ,  qui  par  une  lâche 
&  indigne  comptai fance  étoit  prêt  à  faire 
tout  ce  qu'on  vouloit.  Par  le  moyen  de  ce 
Prélat  5  le  mariage  fut  caffé,  &  le  Clergé 
donna  une  fentencç  de  divorce  qui  fut  pro- 
noncée le  neuvième  de  Juillet  ,  fignéc  de 
tous  les  Eccléfîaftiques  des  deux  Chambres  , 
&  fcellée  du  fccau  des  deux  Archevêques  de 
Cantorbery  &  d'Yorc.  Le  Parlement  eut  la 
foibleffe  de  fe  prêter  à  la  paflion  du  Roi  % 
&  de  confirmer  cettejinjufte  fentcnce. 
Madame  du  Evêqucs  qui  étoient  les  principaux 

Roi^arec  Ca"  membres  de  l'Affemblée  du  Cierge  où  la  fen- 
theriiic  Ho-  tence  fut  dreffée ,  &:  qui  félon  Burnet  rcprc* 
vacd.         ^toic  k  Concile  univerfel  ,  o'^euxcnt;  pan 


ât  VEgîife  é^Angt  XVI,  fiécîe.  êy  ' 

Wtc  Je  dire  que  le  Roî  ne  l^nr  dcmanfioit 
ce  c]ai  écoit  conforme  à  Ij  Vvut  / ,  a  U 
jiiltkej  à  riïonnctecé  Se  me  me  *i  1^  hiiîirc:^. 
Voilà  comme  parloicnt  ces  Evécjncs  cor- 
jo^pu5.  Craomcr  qiti  préfiHoic  i  lAlTcrti- 
bUt,  S:  qui  Cît  porr.i  le  irfukat  an  Park- 
jDtutf  fut  k  plus  In^ciic  de  tûtis^  Burnct  ^ui 
ckrcbc  à  i  cxciifer  ,  dU  qiie  Cîftlgittisr  qtiç 
ne  là  une  entreprile  fbrm&  poitr  te 
Mfdfe  ,  il  lami  le  fcn liment  con»nftit« 
Teî  fiic  Le  courage  d*im  Arclicvc(|Oc  gne  c£ 
&iicti%  Âmcur  ootts  donne  pour  tiQ  autxtfr 

Reine  cjue  le  hakifine  d'Aoâr. 
Miis  deur  joors  après  que  U  Ceâtcocc  du  dî< 
^otcc  eut  été  icndue  ,  Le  Clifliicdict ,  L'£- 
Teqtic  de  VincLicftcr  &  cjucl^jues  Scî^curs  , 
furent  députés  par  le  Rot  pour  la  noniîcr  a  \% 
Reine.  Èlk  en  fat  peu  couchée  ,  &  y  donna 
foneonfèiitcittcm.  On  Lui  accorda  nne  pen- 
fion  hounetc  ,  &  elk  écrivit  au  D*r:  A^i  Cl  fvi^s 
fon  frcre  ,  que  roue  s'écoit  fai:  de  Ion  aijji  j- 
mcDt.  Elle  ne  devait  pas  avoir  bcM"Ko.ip 
d'afcdion  pouï  l^tl  ^  à  qui  clic  llivoit  • 
Incaqu'eUc  avoir  toujours  été  odicud-.  Apres 
ittîcaf&irc*  k  Parkmcnc  continua  f^s  iéaii- 
«1 ,  8c  çmnmiia.  ia  p^it^;  de  .î^Oit  fn  çcHc 
âda  Éûiifircâflôn  deÉî»îè^^^ç<mcfe'te 
dïfîaftiqncs  qui  viokroient  k  vceu  de  cha^ 
ftîié.  Le  Ckrgé  de  k  Province  #e  Cantor* 
bciy  offrit  au  Roi  k  cinqpîémc      ff^  rcvc- 
mpour  rcconnoîrrc,  diroit-ïl  ,  le  foin  que 
ttVrince  avoi:  p:is  ik  Htjlivrcr  lé^^lifc  An- 
glicane de  la  tymntn^  du  Pape*  Hc3iri  ^c- 
Kp^a^ce  prtjlwnr  ^  le  l'.irîemcnt  y  doni"sn  Ton 
ifprobgtioij  j  &  le  Roi  cJtigca  en  même- 
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terns  de  la  Chambre  des  Communes ,  un  fub* 

iîde  aufTi  grand  que  s'il  eue  été  engagé  dajol  - 

une  guerre  dangereufe*  ,  ^ 

XXTI.         Auflitôt  après  la  mort  de  Cromvcl  ,  cai  - 

On  public  ^'appcrçm;      quelques  cliangemcns  dans  lâ  - 

Bnc  cxpofi.  Religion  ,  &  les  dogmes  de  pEclifc  CathoU*  ^ 
non  de  la  toi.        p  a  i  /  i      i  "i.i      /  *k 

On  réforme       furent  piechcs  avec  plus  de  liberté..  Dci  ^ 

la  Liturgie.  Commiflaircs  nommés  par  le  Roi  avoîcnt 
On  fouie  de  dreflcs  une  cxpofition  de  la  doûrine  cKré* 
vêeh  ""'^  u  »  conforme  à  la  Foi  de  TE^  ^ 

nouvelle  Rcf-  g^i^^  ,  excepté  fur  l'article  de  la  Primauté  dtt 
ne  a  la  tête  Pape  qu'on  ne  vouloit  pas  reconnoîtm  Hemi 
tranchée  fur  VIII  ayant  VU  cette  expofition,  ordonna  qu^ct^ 
MaHa^*^^du    ^  Publiée.  D'autres  Commiffaircs  chargés 
R<^"avcc  Ca!     tctormer  les^Miifels  &  les  Bréviaires ,  y.fi* 
liicfinc  Pair!  rcnt  peu  de  changcmcns.  Ik  fc contentèrent  de 
retrancher  quelques  Colledcs  oii  Ton  prîok 
pour  le  Pape  ,  &  l'Office  de  faint  Thomas  de 
Cantorbery.  Mais  on  conferva  tout  le  rcfte  , 
peut-être  ce  peur  d'indifpofer  le  peuple ,  qui 
aùroit  regarde  comme  un  attentat  contre,  la^ 
Religion,  un  changement  général  dans  l'Of- 
fice public.  Ainfî  les  Cérémonies  &  les  Ri*- 
tes  demeurèrent  conformes  à  l'ancien  ufa|;c« 
«  Le  Roi  joignit  au  livre  de  l'Expolîtion  de  la 
foi  ,  une  Ordonnance  par  laquelle  il  dé* 
claroit  hérétiques  ceux  qui  s'écartcroicnt  de 
cette  doétrine.  Il  fonda  en  mcmc-tems  fix 
nouveaux  Evêchés  ,  pour  montrer  qu'il  vou- 
loit employer  en  bonnes  oeuvres  &  en  éta- 
bliffemen*  utiles  5  les  biens  du  Clergé,  qu'il 
avoit  ufurpés.  Lorfquc  ce  malheureux  Prince 
^roiffoit  le  plus  content  de  fa  nouvelle 
éçoufe  ,  il  fut  informé  de  là  vie  déréglée 
qu'elle  menoit.  Elle  fut  condamnée  à  perdtv 
tcte  fur  un  échaffaut  au  mois  de  Février 
kX^z-  Aiiiâ  la  maifon  d'Henri  fat  toujours 


imuia  le  pius  n  lui  rue  poiuoie  » 
z  point  choquer  un  Prince  ,  qui  fc 
Cncf  de  i*Eglifc ,  vouloic  que  cha- 
t  ce  qu'il  croyoit  lui-même.  Elle  n'oGi 
lu  commencement  de  Ton  mariage  lui 
1er  la  graec  de  plufîeurs  Proteftans^ 
mi  brûlés  pour  avoir  parle  contre  la 

IX. 

I54f  ,  le  Roi  demanda  aux  Cliara-  XXTrr. 
pouvoir  de  difpofer,  comme  il  iuge-  j^/^f 
propos  ,  des  biens  de  tous  les  hopi-  cléfiaftiqu<^' 
Séminaires  ,  Collèges  ,  Chantrerics  ,  Avarice 
ûtics  ,  Oblarions  (acrées  ,  fondations  d'Henri  VIIL 
:ffes.  Le  Parlement  kii  accorda  tout ,  ^*  ^^Jl 
»Jusunc  fomme  confidérable  d'argent  Jquj,^^  Çj^ 

Prince  deniandoit.  Quand  il  eut  ob-  Le  Duc  de 
>ut  ce  qu'il  vouloit ,  il  fit  un  difcours  Sommcrfcc 
:qucl  il  dit  en  fubftance,  que  jamais  *'«'"P»'^«  da 
avoir  eu  plus  d'alFedion  pour  Tes  fu-  ^g^t!'*^*' 
n  n'en  avoit  été  plus  aimé.  Quoique 
:  fut  plus  contraire  à  la  vérité  ,  néan^ 
fon  difcours  fut  reçu  avec  de  grands 
diflcmcns.    Cette  nouvelle  violence 

dernière  d'Henri  VIII.  Il  mourut  le 
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Toic  ainû  ordonne  par  Ton  tcflamenc.  Il  lui 
avoir  aufli  nommé  ieize  ruteurs ,  entre  Ict 
«ucls  étoic  Edouard  Herford  ,  Zuinglicn  » 
trere  de  Jeanne  de  Seymour  ,  &  par  con(&* 
quenr  oncle  maternel  du  nouveau  Roi.  Il 
eut  bientôt  le  titre  de  Duc  de  Sommcrfcc, 
&  enfuite  celui  de  Protedeur  du  Roi  &  di| 
Royaume.   Il  fut  fait  grand  Tréforicr  & 
grand  Maréchal  du  Royaume  ,  &.  réunie 
ainfî  en  fa  perfonne  les  plus  émincntes  di- 
gnités ,  enforte  qu'il  ne  lui  manquoit  qoe 
le  nom  de  Roi. 
XXIV.       Cranmer  étoit  intime  ami  du  Protedlcur  : 
On  établit  ainfi  il  ceffa  alors  de  difïîmuler ,  &  mani- 
la  ikfoimc    £g(^^        jç  venin  qu'il  avoit  dans  le  cceut 
U^fui'nc  dr^oiitre  TEglifc  Catholique.  Le  Protcdeuri 
Vautoriré  ce-  de  concert  avec  1* Archevêque  ,  forma  le  dcC- 
filéfiaEi^ue.   fein  de  renverfer  entiérei^ient  l'ancienne  Re- 
ligion dans  le  Royaume ,  &  d*y  établir  la  pré- 
tendue Réforme.  Pour  préparer  la  voie  à  ce 
changement  qu  on  médicoit  fous  le  nom  du 
Roi ,  on  commença  par  k  reconnoître ,  com- 
me on  avoit  fait  Henri  ,  pour  Chef  fouvc- 
rain  de  l'églife  Anglicane.  On  avoit  établi 
pour  maxime  dès  le  tems  d'Henri  VIII ,  que 
le  Roi  tenoit  la  place  du  Pape  en  Angle- 
terre. Mais  on  donnoit  à  cette  Bouvelle  Pa- 
pauté des  prérogatives  que  le  Pape  même 
ne  s'étoit  jamais  attribuées.   Les  Evêquçs 
prirent  du  Roi  de  nouvelles  commijffiohs  ré- 
-yocables  à  fa  volonté ,  comme  Henri  avoit 
eu  deffein  de  l'ordonner  5  &  l'on  crut  que 
pour  avancer  la  Réformation  ,  il  falloit  te- 
nir les  Evêques  fous  le  joug  d'une  puilTance 
arbitraire.  L'Archevêque  de  Cantorbery  Pri- 
mat d'Angleterre ,  fut  le  premier  à  baifferla 
téte  fous  ce  joug  honteux*  Il  ne  faut  pas  s'01 


ler  y  puiùiuc  c  tcok  lui  <]ui  infpiroh  ce 
pbn  ,  t-c  i]uc  les  autres  Prcktïî  ne  Ui- 
Il  que  faivrc  L'oa  pernicieux  eicïii|"le.  Ou 

n:^nint  comme  tme  jgracc  la  4^^*^^ 

Leur  fit ,  ^ue  le  l&imiMirUm 
p«  IcsEvéchfa  aTje,  y 
On  cxpU^wxt  bîea  neMinent  dans  leiir 
comîâioa  «  U  puiffimcc  Ipifcopalc  ^ 
a^-bjcn  celle  des  Magîftracs  réculiert  | 
émidoîc  de  la  Rayancif  comme  de  fa  fourct  j 
ÇjclciEvcques  ne  Texerçoient  tjue  priicairc* 
dent:,  fie  qa'tis  dcTQjenc  rab^dcnner  à  la 
Vtilonré  tlii  Roi ,  c]ui  la  leur  communiquoit* 
ÎJt  îloi  leur  Jonnoit  pouvoif  d'o[  LÎQnntr& 
it  fJcpofcr  les  Miiiifhcs  »  d'cmplcycr  les 
ccnfuTCS  cccléliaîliqucs  concrc  les  per  Tonnes 
fcandakufï^s ,  en  un  mot  de  faire  toutes  les 
fondior_s  de  la  chirc^e  pafloralc  fousTanco- 
^li  <iu  Roî>  On  reconooi^QÎt  en  mcfm^ 
ttms  qae  cène  charge  paftorale  éroic  écât- 
bUe  pitr  la  parole  de  Dieu  :  car  il  falloii 
bicQ  nommer  cette  parole  ^  dont  on  vouloît 
ÛÉdre  bo|iiieur<.  Mais  quoiq'j'on  trou-^ 
Tt{  rien  pour  pniffaLnce  ro)';ilc  ,  ï]iJ^  ce 
^  îegatSoit  rerdre  dê?  «J&içes  u  l i cl c  ^ 
ïit  laiffbît  pâs  ffc  l*«*iîire  à  ce  cjull  y  a 
if  plus  facré  dans  les  Pafteurs,  On  expedioit 
taecomm  iffion  du  Roi  a  c]ui  on  vouloir,  pour 
Ûcrer  un  nouvel  Evécjuc.  A  in  h  ftjoE^  h  nou- 
telle  hiérarchie  ,  comme  TEvc^ftc  nVcoîr 
r^cTt  ciiie  pQr  r^iutoi i-^i:  rovjlc  ,  ce  n'cToit; 
«\utpar  la  même  aucorité  qu'il  cclébroir  les 
Ordinations.  La  forme  même  &  les  prières 
de /'ordination  ,  tant  des  Evéques  que  des 
Prc'tres  ,  furent  réglées  au  Parlement.  On  en 
fît  autant  de  la  Liturgie  ou  du  fcrvicc  pu- 
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ixlic ,  &  de  toute  Tadminiftiation  d 
cremens.  En  un  mot  tout  ctoit  fourni 
.  puiiTance  royale  :  &  en  abolifTant  1' 
droit  ,  k  Parlement  fut  encore  cha 
dreffer  le  nouveau  corps  de  Canons, 
-ces  attentats  étoient  fondés  fur  cette 
me ,  dont  le  Parlement  d'Angleterre 
fait  un  article  de  foi ,  qu*il  n'y  avoit 
de  jurifdidion  foit  fcculiére ,  foit  ec 
ftiquc  ,  qui 4ie  dût  être  rapportée  à  lau 
royale ,  comme  à  fa  Source. 

vx. 

XXV.        Des  que  le  peuple  fcut  que  le  ne 
T-^^^^i^^on  gouvernement  vouloit  changer  la  Reli 
abolit  in  An- %n  loin  de  s'y  oppofer  ,  il  entra  da 
glctcrre.  Pro- vues  de  la  Cour  ,  &  les  ravonfa  de 
^grcs  des  Pro- (on  pouvoir.  On  vit  bientôt  les  image 
.tcftani  dans-battues  en  plufieurs  endroits,  les  égli(< 
'*^^y*""*^-lées&  profanées,  les  chaires  occupée 
Acs  Prédicateurs  qui  enfcignoicnt  la  J 
DC  de  Luther  ou  de  Zuingle  ,  >&  Je  j 
inondé  d'Ecrits  qui  attaquoient  les  an 
dogmes  &  les  cérémonies  de  la  KcVi 
Jlu^eiirs  Evêques  à  la  tctc  defquels 
Cramner  ,  favorifoicnt  ouvertement 
apoftalîe  ,  &  les  autres  ri'avoient  pas  k 
rage  de  s'y  oppofer.  Les  deux  rréce| 
-du  jeune  Roi  étoient  zélés  panifans 
.prétendue  Réforme  ,  &  ne  manquoien 
d'en  infpirer  l'amour  à  ce  Prince.  Enfîi 
fieurs  minières  SuifTes  Se  Âllemans  réi 
en  Angleterre  ,  travailloicnt  infatigable 
à  y  établir  leur  dcwftrine.  Les  aftaires 
Religion  étant  dans  cet  état  en  Angler< 
le  Roi  envoya  des  Vi(îteurs  dans  toute 
Provinces ,  pour  y  porter  des  Réglemei 
çléfiaftiques  de  des  articles  de  Foi*  En  m 


1^  il  fur  «ï^iido  aux  Ev^qoex  d'icinruiM 
^  me  dâns  leurs  cglifcs  »  pciuiajtt  tout 
î  de  la  Tiiite.  Oei  eut  foin  if^dV^kr 
rVi^teurs  ^  des  patcîfàoS  zl\é%  àt  I»  pté* 
:  Réforme  t  qui  la  prcehoicjit  (oai  lôif 
iti.  Les  Vifitcurs  avoicat  ordre  de  f«ij« 
dbitcrc  les  images ,  d^feiidfc  les  procc^ 
Ëon^,  li;:  chargée  la  foil^lk'  de  b  fÔ^ie 
four  ks  morc^. 

J  Ul  aïkmcnc  fît  à  U  fin  de  1 147  ^UOçÔfi* 
ijotïaiice  fcvèrc  contre  cci3X  *juî  parfcrojcnt 
Ad  lia  ^acrcmenr  de  l'Autci.  JI  y  fit/cri- _ 

la  communion  {bus  les  deux  cQ^^ccs,  &blit  Jtr  p!m 
'  ftrmi:  su\  Pierres  de  fc  rvïarler.  Ratifiée  p'^^ 
Li/sntc  k  Con£cil  du  Roi  ééçÏM^^vi^  |es '«V;*' 
iirbgcs  pou  voient  être  diSaits  qMtlrfiVlu" 
àL[érc«Tels  fç^c  ks  Tniirs  que  les  pcétcadbt  1 
ateacy  f  (04^&fîrern  cq  Angleterre,  Ilf  1 
;  a  bout  ,  ék  H.  Sofluet ,  Hc  ftire  dê^** 
Poiilaiice  royale .  la  foi  quc^ 

fies  qa'Menrî  VIIÎ  avoir  publiés  ^t'f otite 

foii  atiroricé  rpirituLlIi:  ^  temporelle  ,  futcDt 
abolis;  &  maii^rL  totitci  précaution  s  qu'il 
aroit  pnfcs  p^ir  fou  ceAamcnt  pour  conflr- 
Kr  ces  précieux  rcftcs  <.k'  la  Rtlii^ioj!  Cadïoli- 
^iicja  doctrine  2iîîr^^lit:t  i^t  [.inc  dércO  l'c  pat 
<c  Priiice  dcvinr  dojninaïue-  Pierre  M.Tityr 
ïlorenùn  »  r-i^rnAiHin  Ochin  mii  depuis 
fut  1  ennemi  déckré  de  la  divinici:  de  Jcfus- 
Chrill  ,  furent  appcUés  pour  ccmmencer 
ccac  Réforme*  Tous  deux  avci.nr  c^uiué 
cimunc  tcf  autres  Réformateurs  l.i  T-it:  mo- 
wftîtjirc  ,  pour  embralTcr  l'ciat  du  ma:  iaii;c. 
Ils  drclTerent  une  formule  où  l'on  difoic  c]n  c 
k  corps  de  Jefus-Chrifl:  n'étoir  qu'au  ciel  j 
qu'il  ne  pouvoir  pas  être  réellement  prcfcut 
Tome  IX.  D 
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en  divers  lieux  5  &  qu'ainfi  on  ne  devoit  rc- 
connôicrc  aucune  préfence  réelle  ou  corpo- 
relle de  fon  corps  &  de  fon  fang  dans  l'Eu- 
chariftie.  Malgré  cette  définition  ,  digne  dcss 
difciples  de  Zuingle  5  comme  la  Foi  n  étoic 
pas  encore  dans  fon  dernier  état ,  cet  article" 
fiit  réformé  dans  la  fuite. 

Dans  le  changement  que  l'on  avoit  fait  de 
la  Liturgie  par  l'autorité  du  Parlement,  on 
avoit  oie  dire  que  les  CommilTaircs  nommes 
par  le  Roi  pour  la  corriger,  Tavoient  faii 
par  l'affiftance  du  Saint-Efprit,  On  fut  éton- 
né de  cette  expreflîon  5  mais  les  nouveaux 
apôtres  dirent  qu'il  ne  falloir  pas  l'entendre, 
d'une  infpiration  furnatu relie  ;  parce  qu'a- 
lors il  ne  feroit  plus  permis  d'y  rien  chan- 
ger. Or  ils  vouloient  y  faire  encore  des  chan- 
gemens  confidérables  ,  qui  avoient  pour  but 
d'ôter  toutes  les  traces  de  l'Antiquité ,  que 
l'on  avoit  confervées.  On  corrigea  tout  ce 
qui  pouvoit  favorifcr  la  dodrine  de  laTran*- 
lubftantiation ,  &  rappeller  l'idée  de  facri- 
fice.  L'Eglife  Anglicane  ne  voulut  plus  en- 
tendre les  faintes  prières  ,  qu'elle  entendit 
lorfqu'en  fortant  des  eaux  du  Baptême  ,  on 
lui  donna  pour  la  première  fois  le  pain  de 
vie.  On  ne  voulut  plus  demander  pour  les 
morts  la  rémiflion  des  péchés ,  parce  que  cette 
prière  refl'entoit  trop  le  purgatoire.  On  re- 
tint quelque  chofe  de  l'Antiquité ,  mais  ce 
fut  en  y  faifant  d'étranges  altérations.  On 
réduifit  la  Confirmation  à  un  fimple  Cate-r 
chifme  ,  pour  faire  renouveller  les  vœux  da 
Baptême  :  on  en  ôta  le  faint  Chrême ,  qirq 
les  Pères  les  plus  anciens  ont  appellé  l'inftni- 
mcnt  du.Saint-Efprit.  Dans  la  fuite  TExtrê- 
jne-Onvlion  fut  réduite  à  Tondion  du  fironi 


e  la  pêche  &  conferver  le  bctail.  Ce 
détonnant ,  dit  encore  M.  de  Mcaux^ 
c  le  Roi  &  le  Parlement  fe  foicnt 
le  droit  d'accorder  les  difpcnfes  des 
&  des  abilincnccs  >  &  qu*cn  matière 
crion  ,  tout  un  peuple  ait  mieux  ai- 
Lr  des  commandemens  du  Roi ,  cjuc 
imandcmens  de  l'Eglife.  On  rcgla 
Offices  feroient  par-rout  célébrés' en 
vulgaire^  On  conferva  dans  la  Litur- 
age  des  habits  facerdotaux ,  le  (igné 
oix  ,  les  exorcifmcs. 

i  le  tcnis  de  ces  révolutions  fur  la  XXVir, 

)n,  l'Amiral  Seymour  frère  du  Protc-j^ 

conçut  le  deffein  d'époufer  la  Prin-      de  som» 

Lizabeth.  Le  Protecteur  en  ayant  cumcrfct  ,  au- 

(l'ance ,  réfolut  de  s'y  oppofer  ,  crai-  teur  de  Téta- 

lue  l'Amiral  ne  parvint  dans  la  fuite  î:l»f"i™«°f 

o      »  •  r  r    L    ^  *  nerelie  en 

îuronne  ,  &  quainfi  la  charge  ne  fut  Anglercrrc. 

e.  Pour  cet  effet  il  obligea  le  Parle- Nouvelle 

z  faire  une  loi ,  qui  portoi^ue  oui-  profeflîon  de 

oferoit  époufer  une  tœur  du  Roi  Ums  J^"*  aurorilét 

tiilfion  ,  leroit  coupable  de         tra- j^^*" 

L'Amiral  voyant  les  efpérances  ren- 
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damné  à  avoir  la  tcte  tranchée.  Le  Protc 
dbeur  lui  -  même  figna  Tarrct ,  &  i'Archevô 
que  Cranmer  ne  Ht.  pas  difHculté  de  concoa 
rir  à  cette  fentence  de  mort.  La  charge  d 
grand  Amiral  fut  donnue  avec  celle  de  gran» 
Maître  d'hôtel  au  Comte  de  Varvik ,  qni  tra 
vailla  bientôt  à  la  perte  du  Duc  de  Sommerfo 
Ce  Protedteur  qui  avcit  toujours  été  fi  puif 
Tant ,  fut  dif^racié  ,  mis  en  prifon  ,  &  priVi 
de  fa  dignité.  Il  revint  peu  après  en  faveur; 
mais  ennn  il  fut  accufé  de  nouveau ,  &  pci- 
dit  encore  fon  crédit  par  les  Intrigues  dn 
Comte  de  Varvick, 

Il  cfl:  bon  de  confidcrer  ici  les  jugemens  de 
Dieu  qui  éclatèrent  fur  ce  malheureux  Princc< 
Au  milieu  de  tant  de  réformations  qui  (e£û< 
foient  en  Angleterre ,  la  feule  qui  n*ayançoit 
pas ,  dit  M.  de  Mcaux  ,  étoit  celle  des  moruts. 
Nous  avons  vu  quelle  fut  la  vie  d*Heiiri 
Vlllle  premier  réformateur  de  cette  Eelifc. 
L*ambiticux  Duc  de  Sommerfet  qui  m  le 
fécond  ,  ne  vccr.t  pas  d'une  manière  plus  édi- 
fiante. Il  s'cgaloit  aux  Souverains  ,  lui  qui 
n'ctoit  qu'un  fu^et ,  &  prenoit  le  titre  de 
Duc  de  Sommerfet  far  la  grâce  de  Dieu,  Au 
milieu  des  défordrcs  du  Royaume  des 
ravages  effroyables  que  la  peftc  faifoic  à 
Londres  ,  il  ne  fcrecoit  cju'à  bâtir  le  plus 
magnifique  Palais  qu'on  eut  jamais  vû  5  & 
pour  mettre  le  comble  à  fon  iniquité ,  il  le 
bâtilToit  des  ruines  d'églifes  &  de  maifbos 
épifcoralcs,  &  des  revenus  que  lui  cédoieiit 
les  Evoques  &  les  Chapitres.  On  étoit  for- 
cé de  W\  abandonner  tout  ce  qu'il  vouloir. 
Il  fe  fai^oit  donner  tout  par  le  Roi  ;  mail 
c*croit  i.n  autre  crime  d'abufer  ainfi  de  l'att- 
îoiicc  d'un  Roi  enfant ,  ôc  d'accoutumer  fol- 


par  mth  4it  Farlefneat,  pmnUffi^ 

Zonfeit  ,  &  enfui  re  à  avoir  lélé^ 
Cette  exécution  rcmar<L]uabïc  Ce  Se 
^ieaxïéme^  de  Janvier  (  ^  ç  le  kn-* 
îc  Parlement  rendic  un  arrct  qui 
it  (a  nouvcUc  Linirgic  j  a  îaqucU» 
:  encore  faic  devers  charîC!;f;mciiî  c^n- 
s.  L'A  tremblée  du  Ckrgc  appiouva 
même  tems  une  ampJe  profcJiioii  tio 
ftvoît  été  dceCTée  raooée  préced^nrc  ^ 
l€iifei|it0i[  qQamife^deiijç  arcidcf* 

jui  fin  cncoïc  corrigé       la  fuites  ^ 

fttMdbificdli^  ne  f&uroiwéii ,  «ÎKl 
Oa  TOuloot.  ^re  un  légloMit 
jiîrirdiaioa  cçtjéfa&j^K  |r  ^ïmc  • 

ais  la  more  d'Edouard  empêcha  l'cxé- 
ce  projet. 

XI. 

une  Piince  fut  attaqué  dés  le  corn-  XXViri 

1      -r  •  *  1»  n       '         J      Mort  du  I 

lent  de  Janvier  1553  d  une  fluxion  de  £Jq^;^jJ  \ 
:  ,  que  les  remèdes  ne  firent  «qu'irri- 
fut  le  fondement  du  bruit  qui  fe  ré- 
qu'il  avoit  été  empoifonné.  Ce  foup- 
mba  fur  le  Duc  de  Northumberland , 
roit  faire  palTcr  la  Couronne  à  Jean- 
li  fa  bru  ,  la  plus  proche  héritière 
i  VIII  après  Marie  &  Elizabeth.  E- 
,  avant  que  de  mourir,  changea  l'ordre 
icceffion  établi  par  le  teftament  d'Hcn- 
L,  qui  avoit  rappellé  la  PrinceiTe  Marie 
:  aînée  3  après  elle ,  Elizabeth  j  &  à 
D  iij 


78  Art-  XIV.  Suite  du  Schîfme 
leur  défaut ,  la  Ducheffe  de  Suffolk.  Le  YZ 
de  Northumberland  l'engagea  à  nomir 
pour  héritière  de  la  Couronne  au  préjud  i 
de  Marie  &  d'Elizabeth ,  Jeanne  Grai  ffj 
aînée  du  Duc  de  Suffolk  ,  à  <]ui  fa  mère  J 
mit  tqus  fes  droits  ,  &  qu'il  à  voit  fait  épo 
fer  à  un  de  fes  fils.  Le  Roi  mourut  le  fixi 
me  de  Juillet  à  Tâge  de  feize  ans. 
3ÇXTX..  Dès  que  la  Princeflc  Marie  eut  appris 
Règne  de  mort  du  Roi  y  elle  fe  fit  proclamer  Rcij 

^fl^rf/^î-  <ian«  Duché  de  Norfolk ,  leva  des  tro' 
:eflcCatholi-         _     ,  t     j  t 

juc.  P^^  >  ^  ^  avança  vers  Londres.  Le  Duc  < 

Northumberland  &  le  Comte  de  Varvîl 
Tun  de  fes  fils ,  employèrent  tout  leur  ci 
dit  pour  faire  reconnoîtrc  Jeanne  de  Gra 
mais  des  que  Marie  (e  fut  approchée  de  Lo 
dres ,  elle  fut  proclamée  Reine  d'Angletei 
&  Chef  de  TEglife  Anglicane  avec  un  a 
plaudiffement  généraL  On  alla  dans  l'égli 
de  faint  Paul  pour  y  chanter  le  Te  Deun 
on  fonna  toutes  les  cloches  ,  on  fit  des  fei 
de  joie  ,  &  toute  la  ville  retentir  de  cris 
réjouiffance.  Jeanne  Grai  fut  ariArée  pi 
fonniere  avec  Dulier  fon  mari  &  Norrhui 
bcrland  fon  beau -père.  Le  premier  d*Od 
bre  Marie  fut  couronnée  Reine ,  &  fit  f 
entrée  folemnelle  dans  Londres.  Elle  fit  s 
fez  connoître  d*àbord  ,  que  (on  deffein  ét< 
ide  rétablir  la  Religion  Catholique  en  A 
gleterre.  Elle  mit  en  liberté  Gardiner  E\ 
que  de  Vinchefter  ,  qui  n*avcit  d'autre  c 
me ,  que  d'avoir  (butenu  la  dodrine  de 
préfence  réelle  ,  &  elle  lui  donna  le  gra 
fceau.  Le  Duc  de  Northumberland  &  le  Co 
te  de  Varvick  fon  fils  eurent  la  téte  tranch 
La  Reine  publia  une  Déclaration  ,  dans 
^ucHe  elle  témoignoit  défircr  que  fes  fuj 


à  U  mèmt  Foi  ions  un  ef^ 


1 


En  aict^ndanc  t.|uc  tout  fus  fl^fe 
rtglv  d'an  Looimun  accord  ,  elle  ordoiinciit 
iici  fiijecs  tic  vivie  en  p^ix  éU,  de  ne  te  poioc 
JûDner  k  nom  d  hértjn€|ucs,  EUc  itcablk  les 
Evoques  4.|uj  avoinu  cic  injuAenittii'^palîb 
fouj  le  rçgne  prc  cément- 

Enfin  EiTCiigcance  divine  éclata  far  k  fa^  XîfJfi 
pieoï  Craitmer ,  ce  lâche  <^  oQnifan  yû  avoit 

toujours  proilkuc  fa  confciciicc  a  ik  foni»^  cidce  fo  

«e.  Il  avoit  0mé  Tai^  pat  lequel  £dotiafdcft€«i| 

i»Qlt  de<e  jomfïiimi  le  Cmfeïit  âo» 
C^aamer  éiiMt  ^?bef>  m&k  4fftd  icê  m*  ^ 

ks  pour  2imtt  le  peuple  coim  la  Heine 
Maîje ,  &  pour  fcMitefui  rururpatrice  Jcati- 

ïîc  de  Giai.  Quand  ccUe-cî  fur  fans  cfpé- 
rince  ^  Cran  mer  avec  roti^  les  a  turcs  avoaa  | 
foti  cTinne  y  B-:  en-  recoure  i  ]a  cLcmeiicc  de 
la  Reine  Marie.  Ma.i&  on  le  mir  dans  la  Tour  ^ 
tîc  Londres  pour  crime  J  Er^t  &  pour  celui 
d'hcrélie.  II  tut  enluice  dépot'é  ,  &  déclaré 
hcrctique  j  &  il  avoua  lui-mcme  que  c  etoit 
pour  avoir  nié  la  préfence  corporelle  de  Je* 
fus  Chrift  dansTEucharifïie  :  ce  cjui  prouve 
^ue  c'ctoit  en  ce  point  qu'on  faifbit  confîfter 
alors  la  principale  partie  de  la  reformation 
qui  fe  fît  fous  Edouard.  Il  eft  bon  de  le  re- 
marquer ,  parce  que  tout  cela  fera  changé 
fous  Elizabcth.  Le  Parlement  condamna 
Cranmer  pour  fa  do(fbrine  &  fes  mariages 
fcandaleux.  Ce  malheureux  Prélat  voulant 
différer  l'exécution  de  fon  jugement ,  déclara 
c^u'il  étoit  prêt  d'aller  foutenir  fa  dodrinc 
devant  le  Pape ,  quoiqu'intérieurement  il  ne 
reconnût  pas  fon  autorité.  Et  lorfqu'il  fe  vit 
condamné  au  nom  du  Pape.,  il  en  appella  au 

Diiij 


8o    Art.  XIV.  Suite  du  Schifme 
Concile  général.  Comme  il  ne  gagnoit  rîc 
il  abjtura  les  erreurs  de  Luther  &  de.  Zui 
gle  y  &  recomiut  diftindement  avec  la  pi 
ience  réelle  ,  tous  les  autres  points  de  la  ï 
Catholique,  il  témoigna  même  dans  Tab; 
ration  cju  il  figna  y  une  grande  douleur 
s*être  laifle  féduire.  Voyant  «nfuite  que  m; 
gré  cette  abjuration  on  ne  vouloit  pas  '. 
faire  grâce,  il  retourna  à  Tes  premiéics  < 
rcurs*  Mais  il  fe  rétraélade  nouveau  dans  V 
pérance  d'obtenir  quelque  indulgence.  Ce 
nouvelle  rétradation  lui  fut  encore  inuti 
&  il  fut  condamné  à  être  brûlé  vif.  On 
conduidt  d^s  la  place  de  l'églife  de  fai 
Marie  ,  ou  on  avoir  drefTé  un  échafFî 
Comme  on  lui  demanda  5*^11  perfiftoit  d 
fon  abjuration ,  il  dit  qu'il  l'avoit  faite  o 
tre  fà  confcicnce  ,  &  que  quand  il  feroit 
le  bûcher,, il  brûkroît  d'abord  la  main 
Tavoit  fignée.    Il  commcnçoit  à  déch 
fon  attachement  au  Luthéranifmclorfqu 
le  mena  au  bûcher ,  où  il  mourut  miféral 
ment  dans  la  tbixante-fepciéme  année  de 
iige  le  vingt-uniémc  de  Mars  155^. 

XXXT.         Le  Parlement  avoit  déclaré  légitime 
i^rr^oin  niariagc  de  Catherine  d^Arragon  avec  H. 
a*Rcîig?on.*  ^I^^  ^       répudiation  injufte.  EnfuÎD 
,a  J^eine  é-  calTa  &  annulla  toutes  les  loix  faites 
>oufc"  Philip-  Edouard  contre  l'Egiife  Catholique  ,  & 
donna  de  fuivre  la  Religion  qui  regnoi 
Angleterre  à  la  mort  d'Henri  VIII.  11  fit 
Ordonnances  très-févcres  contre  ceux 
oferoient  maltraiter  les  Prêtres.  Il  engî 
la  Reine  Marie  ,  alors  âgée  de  près  de  < 
rante  ans ,  à  fe  marier  s  8c  elle  époufa 
lippe  II  Prince  d'Efpagnc  fils  de  l'Empe 
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de  FEglifi  ^Jngl.  XVr.  ÇiicXz,  fft 

arlcs-Quim  >  <]ui  n*cu  4voit  que  vingÊ" 
La  Reine  avoiE:  fait  publit^i  peu  de  ccjns 
^iravanc  un  Edic  par  lequel  clic  ordou- 
u  qu<^  les  pricies  publik]uc&  fc  fillciu  eu 
xins  6c  lieiendoic  X  ccuï  qui  étoicnt  ma- 
jïydt  faire  aucune  FoucI.^dii  ccclé£tfb<pe| 
'  Evêqucs  ,  d  exiger  de  ceux  ^  ^IW* 
ikns  le  Ckrgé  le  fermcut  pat  Içfii^çl 

l£  Angjirmfel  ^Jfi  if oit  £dc  iflft 

imaiichcr  4^  cous  ks  Rifuch  «n«  sottftllf 
fricre  ,  où  l'on  ilcfflatukiît  \  Dkn  ik  illU«» 
Tri  r Angleterre  de  la  tyrannie  du  PapCi 
La  nouvelle  de  cette  révolution  fut  trit"  xxil 

^T^alk  x  \\\  Cour  de  Rome  j  5t  le  1  ii^C  Jo^  .  t«  €lf 
kiIII  ^  pour  en  tirer  tous  les  avanta^c^  <^u'il  Pwîff* 
pcmvoi:  eu  attendre  ,  nomma  ââflitôt  le  Car-  ™ 
dioalPolus  Ton  Lép;aten  Angleterre*  Cette  lé-  ^i^gtica 
giûoti     travcrfce  par  TEmpereiir ,  i'ifqu'a  xhwi^^i  a 
^^uek  mariage  de  laRcînc  avec  PhiUppc  âi^^^ 
Heur  été  ace  o  m  pif.  Potus  arriva  à  Lena 
le vii]g^troifieme  de  Novembre  i  y  i  4  >  après 
avoif  etçr  établi  auparavant  par  le  Patleiîieûr^ 
dins  tous  les  droits  &  cous  Le&  honneurs  dont 
on  Tavoic  injuftemcnt  dcpouîîl^*  le  lendc-^ 
ffiak^ç  foiï  lïjfj^vé^f'     léunion  arec  11*!- 
jpft  I^i»Q(fïiio^  &t  çôAidue  dans  \€  F ^fe-^ 
Rlmt ,  t^ui  ordoima  que  Ton  drefïcroir  tme^ 
ic^ufec  au  aom  des  Anglois  ,  par  laquelle- 
ifet^moigneroient  leur  regrec  d*avoir  refufô 
îyj&r  au  Siège  apoftolique ,  6^  leur  réfo- 
Htdon  d'abolir  tout  ce  quj  a  voit  été  fait  con- 
lïelc  Pape,  Le  dcrnjcr  de  Noveir.brc  j  le  Roi 
Reine  s'étant  rendus  au  Parlement  avec 
Mollis  ,  le  Chancelier  demanda  à  rAdcm-» 
fciée  ,  s'il  leur  plaifoic  qu'on  demandât  par- 
iou  au  Légat  3  qu'on  fe  réunît  au  corps  de- 


22  Art.  XIV.  Suite  du  Schtjme 
TEglife  Catholique ,  &  qu'on  fe  fournît  ai 
Pape  qui  en  eft  le  Chef.  La  plupart  garde 
lent  le'ûlence  s  mais  on  ne  laiffa  pas  de  pré 
fcntcr  la  requête  du  Parlement  à  leurs  Ma 
jcftés ,  qui  après  Tavoir  fait  lire  publique 
ment ,  (e  levèrent  pour  prier  le  Légat  d*ac 
corder  la  grâce  demandée  5  à  quoi  il  confèn 
tit  très-volontiers.  Il  fit  lire  fes  pouvoirs 
&  ayant  montré  dans  un  petit  difcours  com- 
bien la  pénitence  efl  agréable  à  Dieu  ,  & 
combien  cette  converfion  du  Royaume  d'An- 
gleterre réjouiffoit  les  Anges  ^  il  implora  lî 
miféricorde  de  Dieu  ,  &  donna  l'ablolutioi 
à  tous  les  afiiflans  ,  qui  la  reçurent  à  ge- 
.nouxj  enfuite  on  alla  rendre  grâces  à  Diec 
dans  réglife. 

XXXin.       Le  Pape  étant  informé  de  cet  heureui 
oie  que  eau»  changement ,  ordonna  des  proceffions  pu- 
;  â  Rooic  bliques  à  Rome  &  par  toute  l!Italie  poui 
rVSlif'     remercier  Dieu.  La  veille  de  Noël  il  pu- 
sment  de  la  blia  un  Jubilé  dont  la  Bulle  portoit ,  que 
.eligion  Ca-  comme  lepcre  de  famille  de  l'Evangile  ayant 
lolique  en  recouvré  {on  fils  qui  écoit  perdu ,  ne  s'étoit 
jîglctcirc.         contenté  de  le  réjouir  dans  fa  maifon  , 
mais  avoit  encore  invité  au  feftin  fesvoifîns 
&  fes  amis  ,  il  vouloir  de  même  faire  part  de 
fa  joie  à  tous  les  Chrétiens.  Les  féances  du 
Parlement  d'Angleterre  continuèrent  jufqu'au 
quinzième  de  Janvier'de  l'année  fuivante.  On 
y  rétablit  les  anciens  Edit s  donnés  contre  les 
nérétiques  ^  pour  le  maintien  de  la  jurifdi- 
^ion  épi(copale.  Tous  les  Décrets  faits  con- 
tre l'autorité  du  Pape  fous  Henri  VIII  & 
Edouard  VI  furent  abolis ,  &  les  loix  con- 
tre les  hérétiques  furent  obfervées  très-ri- 
goureulement.   Le  Cardinal  Polus  nommé 
fat  la  Reine  à  l'Archevêchd  deCantorbery;^, 


Jk^Eglife  tTAngt.  XVI.  Cîicls.  3} 

Ûcïé  le  jour  même  <]uc  Cianmer  fut 
,  &  prit  poilcnïen  quelques  jouis  apre^, 
^x;-  IiRdnc  rccablk  enfuitc  pluikurs  aiicicns 
Ij^  Monalîéres  tjui  avoicnt  été  détruits  ,  Se  en 
Eli-  ibn<k  de  noureaux,  Elle  Ët  ûrer  des  rcgîtrei 
publies  tout  qui  i'étoit  fait  fous  le  rcgnQ 
;y  à  fou  pcTc  contre  le  Pape  5c  contre  let 
i|  îdi^cux  3  Se  particulicrcmcnt  les  reUuosi 
iff  yifircs  des  Monaftéres ,  oii  Von  avoir  d 
j  ibrr  exagéré  les  abus  qui  s'y  écoknt  glit» 
^1  IcL  £Uc  fie  aoiE  cmdtfoum 

i  ipcme  la  Rcligîoii  Catholique  comrocu-  sacxn 
^    ^oità  s'affermir  en  Angleterre,  cjae  Dieu  Wortd 

I  pi:  un  j^igcrnct7t  t^ri  ubtc  Iti:  ccitc  malhcu-^  ^^^^^5  ^ 
nation  ,  lui  enk va  k  Reine  Marie.  Ses 

[  andcant:s  diG^races  avoienr  fort  altéré  ae  d%u 
fon  tempérament ,  &  l'indifférence  que  le  l'Angl^ 
Koi  Coq  époux  eut  pour  clic  ,  Im  câufa  un 

noifBriC'^iifnl!|IWWft!  Ui  iVOVCfliprc  î  ^  <f  a  ^^^^ 

dir-^  Il  niin-ai-cc  -  rroificmc  arnée  de  Ion 
.\c:c     la  iixicme  de  fou  rcgne.  Le  Cardinal 
I^û.'us  ne  lui  furvccut  que  de  fcizc  heures,  On 
d':  C|ii'apprenant  la  mort  de  la  Reine  ,  donc 
[    on  lui  vint  annoncer  la  nouvelle  lorfqu'il 
\    svoit:  b.  fièvre  ,  iî  en  fut  fi  vivement  tou* 
ché ,  qu'il  demanda  Ton  crucifix  ,  l'embralfa 
î'^n.-lrement  &:  s'écria  :  Seis^neur  ,  fauvez- 
l'ous ,  nous  perilTons  :  Sauveur  du  monde  ^. 
iauvez  votre   Eglife.   A  peine  eut-il  pro- 
nonce CCS  paroles  ,  qu'il  tomba  dans  Tago- 
Ti^e  ,      expira.   Il  avoit  environ  foixante 
Tous  les  Auteurs  ,  même  les  Prote- 
■■iis  ,   ont  beaucoup  loué  Ton  cfprit  ,  fa 
i-  :ncc  ,   fa  niodéracion  ,  fa  fac  e  lie  fou 
^^lm:érci]exncnt  5:  fa  charité,    il  déiiioit 


8^  Art.  XIV.  Suite  du  Schifmt 
de  réglifc  Anglicane  ,  confifqua  les  revie- 
sus  des^monafléres  que  Marie  avoit  fondés  ^ 
en  affigna  une  partie  à  la  Couronne  &'  Tau- 
tre  à  la  Noblefle^  &  défendit  qu*on  eût  aucuft* 
commerce  avec  le  Pape  &  la  Cour  RomaioCf 
Comme  la  qualité  de  Chef  de  l'Eglife  qut 
ks  Rois  Henri  VIII  &  Edouard  VI  avoient 
ufurpée  avoit  choqué  non-feulement  les- 
Catholiques  ,  mais  aufli  plufieurs  Théolor 
giens  Proteftans ,  Elizabeth  eut  quelque  fcru* 
^  pule  de  fe  l'attribuer.  Elle  le  changea  donc 
en  celui  de  Gouvernante  fouvcraine  dtt 
Royaume  ,  tant  dans  le  fpirituel  que  dans  le 
temporel ,  &  fit  déclarer  que  pcrfonnc ,  de^ 
quelque 'qualité  ou  condition  qu'il  fut ,  n'a*- 
veit  en  Angleterre  aucune  jurifdi<ilion  foit 
féculiére  foit  eccléfiaftique  ,  que  celle  que 
la  Reine  donnoit.  On  obligea  tout  le  monde 
de  reconnojtre  avec  ferment  cette  autorité 
fouveraine  d'Elizabeth  dans  le  fpirituel  com- 
me dans  le  temporel.  Les  Prélats  &  les  au- 
tres Eccléfiaftiques  qui  refufoicnt  de  prêter 
ce  ferment ,  écoient  d'abord  privés  de  leurs: 
bénéfices  5  &  s'ils  perfiftoient  dans  ce  refus  y 
ils  étoient  condamnés  à  une  prifon  perpé- 
tuelle. 

XXxyiT.  En  conféquence  de  cette  déclaration  ,  on 
tabufrout  et  Couronne  toute  la  jurifdidion  fpi- 

^{j.'éj^itPaij  rituelle  pour  la  vifite  &  la  réformation  du 

Èar  rapport  à  Clergé.  On  donna  pouvoir  à  la  Reine  &  2 
V  Religion  fes  Succe/Teurs  ,  de  nommer  des  Vicaires 
d^Edouaiï"^  ^^^^  exercer  cette  jurifdidion  ,  pour  cor- 
VI.  '  ^^f>^^  abus  &  condamner  les  erreurs.  On 
défendit  de  tenir  aucun  Synode  ,  ou  de  fortir 
dii  Royaume  pour  caufe  de  Religion  fans  la 
permiffion  de  la  Reine.  Elizabeth  s'empara 
âui&toc.  du  revenu  des  églifes  y.  établit  de2 


.  Tes  prétentions  ,  &  lui  remettre  là 
de  cette  affaire  ,  il  pourroit  lui 

les  marques  de  fon  afFedtion  3  mais 

îouvoit  fouffrir  qu*on  donnât  aucu-  • 

lté  à  l'autorité  du  Vicaire  de  Jefus- 
auquel  il  appartient  dcv  régler  les 

c  ceux  qui  prétendent  aux  Courons- 
les  réflexions  fe  préfentent  d'ellcs*- 
&  nous  croyons  devoir  les  lai  fier 

Leé^eur.  Nous  nous  contentons  de 
la  conduite  du  Pape ,  dans  une  occa- 

cifivc  pour  Icfalut  de  tout  un  Royau- 

roît  incompréhenfiblc.  Que  Ton  ju- 

;  cela ,  û  les  prétentions  des  Papes 

ort  au  temporel  des  Rois ,  lont  d'iinc 

onféquencc  pour  la  Religion. 

ine  irformée  de  la  réponfc  du  Pàpc>  XXXVT. 

lufTitôt  un  Courier  à  fon  Ambafla- Suites  ictribre» 

ir  lui  ordonner  de  fortir  de  Rome.  ^'T^pal 

;ria  en  lifant  la  Lettre  dê  Karnc ,  JJ^^i^Xcxh. 

remment  le  Pape  vouloit  tout  perdre ,  abolit  tout  c« 

iii  faire  beaucoup  gagner  à  ellc-mé-qjie  Marie  a- 


88    Art.  XlV.  Suiu  dté  Schifmé 
■neBultcEli- fion.   Mais  1&  Pape  Pie  V  ayant'^ezcon 

zabcth  ptivée-munié  cette  Princelfe  au  commencement-^ 

^fS":'î7>  i;?^»»'  ^^'^i  p""°^ j""; 

■cttcs  de  cette  °c  Ion  Royaume  ,  &  ayant  défendu  a 
étrangeBulle.  fujets  de  lui  obéii  &  de  la  reconnoitre  ,  dfil 
fie  de  nouvelle^  loix  contre  les  Catheliqoaiii 
confifqua  les  biens  de  ceux  qui  <étoicnt  fi^t 
tis  d'Angkterre  pour  conferver  leur  RcUy 

f ion  ,  &  déclara  les  Prêtres  qui  étoient  veniii 
ans  le  Royaume  poiir  foutenir  les  CatboUr 
ques  ,  criminels  de  lèze-Majefté.  C*eft  toi|t 
le  fruit  que  Ton  devoir  attendre  de  <:ette-BiDlT 
le.  Etoit-il  bien  prudent  d*irriter  de  pins  en 
plus  cette  Princelte  ,  &  d'attirer  aux  Cathor 
liques  une  plus  violente  perfécution  ?  Cet» 
Bulle  ou  Pk  V  faifoit  un  portrait  aifreux-j^ 
la  Reine ,  fut  imprimée  à  Rome  ,  &  affichée 
à  Londres  par  un  nommé  Jean  Felton.  Ilibt 
pris ,  &  confeiTa  hardiment  que  c'étoit  hii 
qui  avoit  feit  cette  adion.  On  hii  arracha 
le  cœur  &  les  entrailks  ,  on  lui  coupa  la 
téce ,  &  (on  corps  fut  mis  en  quatre  quar- 
tiers pour  fcrvk  de  fpedack  en  divers  en- 
droits. Plufieur-s  avoicnt  dcja  été  punis' do 
mort ,  feukment  pour  avoir  parié  en  faveus 
des  excommunications  du  Pape.  Eliiabeth 
qui  s*étoit  mocquée  d^ abord  de  la  Bulle  de 
Pie  V  ,  reconnut  dans  la  fuite  qu'elle  avolc 
fait  imprefTion  fur  l'efpric  de  quelques  Sei- 
gneurs ,  &  que  les  Catholiques  des  Provin- 
ces éloiences  commençoient  à  remuer.  Pour 
y  remédier,  elle  fîc  publier  par-tout  des  dé- 
fcnfcs  de  tenir  des  difcours  contraires-  à  fbn 
autoriçé  fous  prétexte  de  Religion  ,  &  d'a- 
voir aucune  communication  avec  Rome,  fous 
ks  peines  les  plus  rigoureufes.  Le  Parkment 
k  jgria  de  n  epoufei  aucun  Piincc  étranger. 


I 
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ifc  le  leur  promit  &  Tobftfrva  ,  mais  Ùlûs 
fjwncr  à  aucun  de  Ces  fùjcrs,  EIlç  jotia 
'  tifs  Princes  t^ui  Tav oient  cieniandce  en 
bgc  >  &  cfle  n'icotitoit  les  propofîtiotit 
jtsM  lûJ  faifoit  foUY«ût  d^époufer  ou  ki 
JbiTAiïjou  gc  d'Aïeacoa,  ou  TArchidiic 
'tàmkhc^  ou  le  RoitfcSiiécfc  ,  qu*atita»i 
I  fit    efpcrances  ^dte  ^mioîf  jroniraicnc 
trvk  i  fa  politique, 
les  Etats  des  Pays-Bas  s*^ât  réTokft 
rk  Roi  4'Erpagnc  cm  f  f  1 ,  rcciicfclic-  d«  f 

tcc  d^ElIzâbctll  j  &:  youlokot  k  r«r  l'Aû^îS 
pouî  Souveraine.   Avec  le  fê- terre.  Leur' 
«rfitVlle  kut  envoya  ,  iU  réfi fièrent  auï  ^^f^^^- 
^«  Ac  Philirp.  1 1.  Ce  Prince  p«  te  con  J^cti,. 
1  du  Pape  Siicc  V  mir  en  mer  en  t  5^8  ane  lc  i^apç 
pusfTiEte  armée  qu'il  non]:jioir  Tinvinciblc ,  V  Tejts  ^ 
m  alWr  conquéur  TAnî^lcrLrre  j  mais  ks  ttuioia- 
Bts  S^lcsccuc  Is  r(.*ndiîî:rjt:  cous  les  ttforts 


te  paî  laf4i^^BimH^^9^NI^S^oîe  des  vaker.  com* 


Angîois,  Qnrïnd  on  en  eut  ^fptîs  la  nou- 

tonneurs  du  triomphe  ,  à  la  manière  des 
anciens  Rc^^ains.  Sixtc-Quinr  avoir  fait  pu- 
blier la  même  année  une  Bulle  par  laquelle 
il  me:coit  l'Angleterre  en  interdit  j  décla- 
roit  que  ce  Royaume  éroit  un  fief  du  faint 
Siège ,  dont  Elizabetli  ne  lui  avoit  jamais 
rendu  hommasre  ;  ordonnoit  aux  Anc^lois  de 
le  joindre  a  l'armée  Elpa^^riole  ;  promcttoit 
grandes  récompenfcs  à  ceux  qui  s'alfure- 
ri^icnr  de  la  Reine  &  la  livrcroient  aux  Ca- 
tholiques, pour  la  punir  de  fes  crimes  ;  &:  en- 
£n  ouvroit   les  trcfors  de  l'Eglife  à  tous 
ceux  qui  favorifer oient  cette  expédition.  On 
f  eut  juger  quelle  imprcflion  cette  Bulle  fit  fur 


po  Art.  XIV.  Suite  du  Schifme 
Elizabeth  ,  &  comment  clic  traita  les 
tholiques  fur-tout  depuis  Ton  triomphe.  F 
B*<5gala  fa  haine  contre  Rome,  qui  avoin  ] 
ce  contre  elle  tant  d'anathémes ,  &  cjui 
tems  en  tems  exhortok  fes  fujets  à  fe  ré^ 
ter^  Elle  fe  rcndoit  en  méme-tems  redoi 
blc  à  toutes  les  4^uiirances  de  l'Europe 
faifoi:  des  conquêtes  en  Amérique.  Apre 
mort  d'Henri  II!  Roi  de  France  en  15 
cHe  envoya  du  fecours  à  Henri  IV  ,  & 
alliance  avec  lui.  Elle  avoit  auparavant 
"vcyé  aux  Proteftans  de  France  ,  des  fea 
qui  ne  leur  avoient  pas  été  peu  utile: 
diiFérentes  occafîons. 

XV. 

Les  Irlandois  étant  fort  attachés  à  U 

Irlande. Mort  long-tems  1  herene  de  taire  chez  eux  du  j 
de  la  Reine  E- grès.  Ils  témoignèrent  beaucoup  d'hor; 
lizabeth.  Son  <je  tout  ce  que  faifoit  Elizabeth  en  fa' 
portrait,  |^  prétendue  réforme  ,  &  ils  projette 

le  deflein  de  fe  retirer  de  fbn  obéiffance. 
Reine  envoya  des  troupes  en  Irlande  pouri 
juguer  les  rebelles ,  &  en  même-tems  des 
mitres  de  la  Réforme  qu'elle  fît  Evêqi 
pour  y  établir  la  même  Religion  qu'en 
gleterre.  Ce  double  deffein  rcuffit  dans  q 
ques  Provinces  ,  &  l'héréfie  y  fît  des  proj 
lurprenans.  Celle  d'Ultonie  fut  la  plus  c 
ftante  à  maintenir  fa  liberté  &  à  confe 
la  Religion  Catholique.  Le  Comte  d'I 
favori  de  la  Reine  ,  qui  avoit  eu  touj 
beaucoup  de  crédit  auprès  d'elle  ,  ayani 
accufé  d'avoir  confpiré  contre  fa  pcrfor 
devint  l'objet  de  fa  colère ,  comme  il  a 
été  celui  de  fon  criminel  attachement  5 
perdit  la  tête  fur.  un  écha£Faut.  Cette  ex 


(on  règne»  La  haine  qu'elle  avoir  roo* 
émoîgnce  contre  TEglifc  Catholique , 
procuré  les  plus  grands  éloges  de  la 
es  Ecrivains  Proteftans.  Il  faut  con- 
qu'elle  avoit  un  efprit  fin  &  pénétrant , 
:  étoit  fort  habile  dans  l'art  de  régner^ 
elle  Ce  faifoit  fouvent  admirer  de  fes 
3is  mêmes.  Elle  conferva  toujours  du 
:>our  les  Belles-Lettres ,  qu'elle  avoit 
:es  dans  (à  jcuneflc.  Elle  parloir  cinq 
langues ,  &  elle  avoit  traduit  divers 
s  du  Grec  &  du  François  en.  fa  laneue 
:llc.  Mais  outre  (on  zélé  pour  le  fchif- 
VWréfic  ,  elle  montra  toujours  un  défit 
c  Se  paffionné  de  dominer ,  une  ^upli- 
ins  exemple ,  une  politique  qui  lui  » 
ibicr  les  foix  divines  &  humaines ,  fur* 
{ans  fa  conduite  à  l'égard  de  Marie 
d'Ecoifc ,  comme  nous  le  verrons  dans 
le  fuivant  ;  enfin  une  difllmularion  & 
idc  ,  que  la  plupart  des  démarches  de 
Princcfle  font  des  énigmes  qui  n'ont 
:ore  être  expliquées.  Avant  fa  mort , 

r»mmi3  nnnr  (on  SiirrrHVnr  Tarnnrs  VT 
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ARTICLE  XV. 

Etahlifement  de  VHéréfie  dans  V 
cojfi ,  Us  Pays-Bas ,  ©r  les  Roy  a 
mes  du  Nord. 

I. 

^*  .  T  Acques  IV  rcgnoic  en  Ecofle  au  comnn 
Jâcqu«  IV*  J  cément  du  feiziéme  fiécle  ,  &  il  en  fut 
Ce  qu'il  fait  des  plus  grands  Rois.  On  dit  qu'il  furpî 
pour  la  Reli-  rous  fcs  Picdéceflcurs  par  fa  vakur  ,  fa  gr 
jion.Samott.  jçyr  d'ame,  &  piufiturs  autres  exceller 
qualités.  Sous  fon  règne ,  les  meurtres  & 
brigandages  furent  arrêtés  par  la  févérité 
loix.  Il  ne  fleurir  la  Religion  par  fon  a 
&  par  fon  exemple  >  &  reçocE  Tabondai 
par  le  commerce.  Henri  VIII  étant 
guerre  avec  k  France  ,  Jacques  IV  entra  J 
1513  en  Angleterre  pour  faire  une  diverd 
en  faveur  de  Louis  XII  ,  dont  il  étoic 
rneuré  runique  Alli^.  Pour  engager  les  Ec 
fois  à  entrer  dans  fesvûes  ,  il  déclara  à  ] 
Parlement,  que  la  France  l'ancienne  al 
de  l'EcolTe  étant  attaquée  par  le  Roi  d*. 
.gleterre ,  il  étoit  indifpenfablement  ob 
de  la  fecourir.  Il  fut  défait  â  la  bataill< 
Iloddanfield  dans  le  Northumberland  , 
fut  renverfé  mort  fur  la  place  le  neuvit 
de  Septembre  dans  la  quarante-unième 
née  de  fon  âge  &  la  vfaigt-fixiéme  de  fon 

fne.  Il  laifla.de  Ma^  oerite  fon  époufe  f 
'Henri  YIII  Roi  d'Àngleterrç  dQUX 


Harîï  h  N^d,  XVI.  CccIcp  ï|| 
rainé  Igé  de  Jeux  ms  lui  fucccda  fou* 
m  de  J  act^uet  *¥*ï-e  mariage  de  J^<^^ 
avec  Marguerite  a  depuis    Jt  paflcrla 
-oaiie  d^Angleierrc  dans  la  majloo  de 
Les  Aiigiois  crurent  avoir  trouve  k 
corps  de  Jacques  ,  pcicé  de  deux  coups  Tiir 
BJi^ctionccau  de  mons  ,     ils  U  Hrenç:  mcrtrc 
ï!ans  un  ccicucil  de  plomb  ,  tins  oier  ce- 
fosiknt  Ventcrrcr  j  parce  que  le  Pape  Jnks 
It  Varoh  cxcommiiDié  poui:  n  avoir  pas  ob- 
fen^c  un  Traite  fait  avec  Henri  VIL  Du 
moins  c'était  la  r aîros  c^n'ailégumt  ce  Pape, 
m  pcmvaât  qn*érte  ennemi  d'y  a  fiaélc 
la  France.  Hcuri  Vlïï  obtint  de 
X  k  pcrmillionile  TetiEecrer  dans  i'^ 
de  faine  Paul  de  Londres  ^  après  TavQk 
-tabiciudrc  ,  6c  s'Être  fait  impfcr  à  Im^ 
min^  nm  pf^nirence  »  qu'il  devoir  accx^mpHi 
tu  mm  du  Roi  défunt-  Le  Cardinal  d' Vote 
ayant  fait  célébrer  à  Rome  urie 
)«]Jld}e  d^aâions  de  paecs  de  la  mort  du 
Hûi  Jacques  ,  fut  blâmé  de  tous  ks  p;ctis 
fi^rjfts,  Ih  prtmv.jrcnt  i]\xc  ce  Prince  ne  de- 
voie  pojLit  ccve  iinl:^  comme  u;!  c^^ncirii  tie 
lE^bfe  1  c|uoi(]u'il  cLic;  toujours  Jîl'  .ircnciié 
3  [a  France  j  6i  qu'il  étok  bonteux  cju'on 
rif^r^oi^inât  de  la  joîé  à  feû^del'^fîoû  dtft 
Un';  lîcs  Chrctlcn=i. 

II. 

Comme  Jac^pcs  VI  r/avoit  qus^  deox  ans ,  tt. 


ti^^ctant  qu'elle  dcmeureroit  veuve.  On  n'a- cil  .i^iié^  fou 
^oiî  point  ciicorc  vu  en  Ecoffe  une  Reine  fa  minomé. 
%cnte  ;  &:  les  Grands  auroicnt  calTc  le  te-  '^,^1^^^^'^  ^"^^ 
iuaicnr  du  Roi,  s'ils  n'avoienc  cfpérc  q[uc 
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la  Religion  cette  PrinceiTc  étant  (œur  du  Roi  A'Atsd 
Catholique,  terre  ,  il  l'engageioît  à  ne  rien  faire^ 
U  mort.  troubler  la  paix  du  Royaume.  Ils  tff^ 

trompèrent  pas.  L'Etat  fut  en  repos  tantf 
Marguerite  demeura  veuve  ;  mais  ayant  vu 
lu  le  remarier  avec /Douglas  Comte  Sk 
gus  ,  le  Royaume  fut  auflîtôt  rempli  \ 
trouble  &  de  confufion.  On  ôta  la  Rég^ 
à  Marguerite  ,  &  Ton  choîfit  Jean  1^ 
•d'Albarie  pour  gouverner  le  Royaume.  Pi 
iieurs  années  après ,  cette  PrincefTe  fit  catf 
fbti  mai^iage  avec  le  Comte  d'An^us ,  fe  b 
maria  avec  Henri  Stuart  ,  &  fe  formai 
puifEmt  parti.  Elle  fit  fecouer  à  fon  Ûs' 
joug  des  Douglas  qui  s*étoient  emparé  i 
toute  l'autorité  Ce  jeune  Prince  à  rigei 
diz-fept  ans  gouverna  par  lui  -  même ,  i 
remplit  tous  les  devoirs  d*unbonRoi.  Hcfl 
VIII  fon  oncle  maternel  redoutoit  fon  mi 
f  lté.  Comme  il  avoit  foàiemé  les  troubl 
pendant  fa  nfiinorité  &  que  ce  jeune  Ri 
ne  rignoroit  pas ,  il  craignoit  qu*il  ne  i 
vengeât  en  fe  joignant  aux  mécontens  d'An 
gleterre.  Il  s'efforça  de  Tentraîner  dans  fo 
Ichifme ,  mais  il  ne  put  rien  gagner  fur  < 
Prince ,  qui  eut  toujours  horreur  des  noi 
velles  iiéréfies.  Jacques  V  eut  beaucoujp 
fouffrir  de  la  Nobieflc,  qui  commcnçoit  a  è 
être  infedée,  &  qui  s'oppofa  toujours  au 
bons  dcffeins  de  fon  Roi.  Parmi  ceux  qu! 

Sunit  pour  avoir  voulu  r(fpandre  rhéréi 
ans  fes  Etats,  fut  le  fameux  Poète  Bucly 
^  nan  ,  qui  trouva  le  moyen  de  fortir  de  pri 

fbn  &  de  fe  réfugier  en  France.  Le  zéled 
Roi  pour  la  Foi  Catholique  indifpofa  d 
plus  en  plus  la  Nobleffe ,  qui  l'abandoni] 
même  en  1 541 ,  dans  le  moment  qu'il  allo 


lie  aiu  Aiiglois.  Ce  Rûj  ceï 

t  ^u*il  mou  truc  quelques jowa 
j^«È^Ç'Ua  ans. 

r  ^âiiâ  en  prcmiéies  fiocet  à  Paris  HT- 
b  fille  aJD&  de  Fiançois  L  Cmc  ^J^^^, 
éwki  ïnortc  la  mÊmc  année ,  tl  ^^^^  ^ 
.  fecopdcs  nâçcs  HAtit  dr  Lofiaîoc 
Â  Guifc  ,  dont  iï  eut  deux  fib 
lui ,  &  une  Priuc^flc  âgéeiefi^ 
de  huit  jours,  qui  lui  fucct^da.  Sa 
lariedc  X-ôrtainq  fjt  dccliiL-c:  Rcgcmc 
ayaumc.  Lor(<|iie  la  iciinc  Kcinc  fut 
J^'  tix  a-iis  j  les  Irançoii  &  ks  /iiifjlois 
aiaiidcicac  avec  cn^i^ri^lkmcnt  pour  la 
cpoufci  c]uaiid  elle  (croi:  en  âge  ,  à  un 
ce  de  leur  nation.  Mais  la  RégcnEe  qui 
t  Fraoçoifc  &l  Cacholique  j  craignant  que 
^^j^uî  envoyée  dai\s  un  pays  hcrétl- 
£  hicn  Leis  priDcipaux  Seigneurs 
ico/Tc  ,  que  Ic*;  AntTkis  fuieuE:  rcfuiés^&i 
.'il  hj;  ariL-cw  iiu'^Hc  qiouk-i-oit  le  D.iuphjpf 
France.  Elle  fat  conduite  hcurcufcmcnt 
Bretao;ne  ,  maigre  les  embûches  que  les 
iglois  lui  avoient  dicfices.  Cet  enlèvement 
•nrribua  à  rendre  plus  violente  la  guerre 
icre  les  Anglois  de  les  Ecortois*  La  Régente 
ilTa  en  France  pour  la  (lïreté  de  fa  pcrfon- 
&  Jacques  Hamilton  Comte  d'Aran  fut 
lit  Vice  -  Roi  d'Ecofle  ,  jufqu'à  ce  que  la 
une  Reine  fut  en  âge  de  gouverner.  La  paix 
it  conclue  en  i^^o  entre  l'Ecoffe  &  TAn- 
Jctcrre ,  &  huit  ans  après  ,  la  jeune  Reine 
^aric  époufa  François  ,  Dauphin  de  France 
<  Socceffeur  d'Henri  IL  Ayant  perdu  fon 
wri environ  deux  ans  après  fon  mariage, 
le  fongea  à  retourner  en  EcofTe. 
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On  y  ccnoit  encore  les  Etats  dans 
on  avoit  conclu  une  alliance"  avec 

flois  ,  &  dépouillé  le  Clergé  de 
ieos.  Avaac  le  départ  de  la  Reine  , 
IX  envoya 'Ai^baliadeur  en  Ecofle 
de  Noaillcs  Confeiller  du  Parler 
fiourdeaux* .  Il  demanda  qu'on  cai 
liancc  faite  avec  l'Angleterre ,  &  que 
cé  fut  rétabH  dans  la  poircifion  de 
dont  il  avoit  été  dépouillé.   Les  E 
répondirent  qu'ils  n'étoicnt  pas  <iii 
rompre  leur  alliance*  avec  les  Angi 
qu'à  l'égard  du  rétalîliflement  des  Pj 
de  là  rcftitution  de  leurs  biens  ,  loin 
ter  ce  que  la  France  leur  faifoit  pr 
ils  alloient  faire  un  Décret  pour  abc 
les  monaftércs  avant  que  la  Reine 
La  même  Affcmblée  ne  le  fépara  poini 
n'eût  fait  cet  injuftc  règlement.  La  R 
riva  en  EcoiTe  en  r  5^1.  Les  applaudi] 
ql<^el^è  reçut  en  entrant  dans  Ton  R05 
turent  troublés  par  un  événement  < 
caufa  beaucoup  de  chagrin.  Son  Au. 
étant  prêt  à  dire  la  Mené  dans  fa  clu 
&  déjà  revêtu  des  habits  facerdotai 
homme  prit  les  cierges  qui  étoient  a 
&  les  brifa  :  il  vouloit  méiiic  en  fa; 
tant  de  Tautcl  &  de  tout  le  refte ,  i 
l'en  eût  empêché.  Les  Carholiques  fir 
efforts  inutiles  pour  rétablir  la  Relie;] 
cicrne  dans  ce  Royaume.   Les  her( 
avcient  fait   des  progrès  étonnan: 
înfcâ:é  les  Grands  &  le  peuple.  S 
gouverremcment  du  Viceroi  ,  les  Ei 
voient  fait  des  Icix  fi  fcvcrcs  contre  l 
tholiques  ,  qu'il  r  *y  eut  que  la  Reine  c 
faire  dire  la  Mcffe  dans  fa  chapelle  ;  i 

exigej 


dans  h  NûtA,  XVL  fîéclCp 
\%-l-Q\\  (^u'oii     cclébrcroit  fans  aucun 
Mi.  Ojj  tir  mi  Edir  pour  lui  accordât  COf^ 
/rî3ii/ïit>n  3;  ïa  rdlxaindj>s  2  elle  feuic, 
la  Koinc  envoya  im  Ambajradem  à  Eli- 
îî^;r(i  li.ûx\t  d'Anglcccrrç  ,  pour  l'inrormer  jj^jî^tf^ 
è  !Ô£i  a rrj%' ce  à  Edimbourg  j  lui  dcmaiidcr^^Êççlg^ 
toÂfflidc  ,     U  prkr  de  lâ.  déclarer  foo  hé^ 
^'^^^  préfomptivc,  Eîizabetii  dit  qu'elle  ne 
irait:  pas  que  la  Reme  d'Ecoilc  lui  cti- 
...  û  Couronne  pendant  iâ  tic  i  njait 
cik  n'a  voie  peint  At&m  de  rien  £u£e  qui 
après  £à  mon  lui  porter  aucun  préioaf*  1 
£lk  demanda  de  ^  coté  une  fadsft- 
autboitîque  de  U  Reine  d'£co^e  ,  pour  ^ 
pris  le  tîcrc  de  Reine  d'Angleterre 
Wf^u'eUe  étoit  en  France,  On  y  avok  de- 
mii  renoncé  pour  elle  pat  un  Traité  fait.à 
Mnibourg  ,  mais  elle  ne  Te  croyûic  pas  oblî- 
FCC  de  k  ranfiex  ,  parce  gu*clle  croit  per* 
ta^icc  ^'i.lixabedi  t^roii  ulufpatrice ,  fie  qnr 
ÀCostoïKic  lîïî  étoit  dévolue  à  cllc-mém^, 
comme  éiant  la  plus  proche  héritière  de  W 
RlCiue  Marie.  Ce  fat  la  le  ccmmenccmcnc 
h.  liliâine  d'Elizabedi  cciucic  la  Reine  d'E- 
cciFc.  Cependant  les  affaires  fe  b roui  11  oient 
h  plus  en  plus  dans  ce  Royaume  par  le 
peu  de  crédit  que  la  Reine  y  avoir,  &  par 
lesàiverfes  fail:ioos  qui  k  divifoicnt.  Cçtt^ 
Prince  fTc  accouru  m  L'C  au  lux  c  &  i  la  dépéiife 
^réducarion  qu*eUe  avoir  rci^ue  à  la  Cour 
Jeîrincc  ,  ne  tron-voît  pas  de  grandes  ref- 
h^^t^  dans  le  domaine  royal  ^  qui  étoit 
fttfqïîc  réduit  à  rien  par  la  négligence  des 
\^\\  fes  Prêdéceiïeurs.  On  lui  ad  ju^ea  donc 
Iêiïîts  des  revenu?*  c]ui  avoieur  appartenu 
«  ClL:rp:/j  ,  ce  qui  lit  un  s:^r^svl  jiombre  de 
i&onicrii,  Marie  écrivit  en  IJ63  au  Con- 
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cilc  de  Trente  une  Lettre  qui  fut  lue  par 
Cardinal  de  Lorraine.  Elle  y  déclaroit  qu  c 
foumettoit  a  fes  dccilîons  ,  &  s  excuf 
de  ce  qu'elle  n  avoit  pu  y  envoyer  aucun  £' 
que  de  fon  Royaume. 

IV. 

Lancine  Reine  époufà  vers  le  même  tcms  Hc 

Ipoufc  Henri 5^*1^^^  fon  coufin,  dont  elle  eut  un  fîls< 
Stuart,  ôc  en- fat  depuis  Roi  d^Ecoffe  &  d'AngIctci 
fuite  Botvel.  Henri  fut  étouffé  dans  fon  lit  par  des  ; 
Révolte  con.£«^^^^^  if^?  ,  &  pour  couvrir  ce  crin 
tre  elle.  Elle  n  r  r  -r  • 
eft  faite  prî-  lauter  la  mailon  par  une  mine.  Ma 
fonniére.  Son  époufa  en  troifîémes  noces  le  Comte  B 
lils  Jacques  yel ,  qui  paifoit  pour  l*auteur  de  la  m 
^IrL^^^^*'^*^^""  Stuart ,  &  ce  mariage  fut  la  fou 
^  de  tous  les  malheurs  de  cette  Prince! 

Ccux-mêmes  <^ui  Ty  avoicnt  engagé  ,  1" 
cuferent  d*avoir  été  complice  de  cet  afla 
nat ,  &  prirent  les  armes  contre  elle.  N 
rie  marcha  contre  eux  à  la  tête  de  fes  tr< 
pcs  5  mais  ayant  eu  Timprudencc  d'cni 
dans  leur  camp  ,  dans  Telpérance  qu'ils 
recevroient  avec  refped  &  rentrcroient  ài 
kur  devoir  ,  ils  fc  lai  firent  de  fa  perfbnn 
&  la  menèrent  comme  en  triomphe  à  Edi 
bourg,  portant  devant  elle  un  étendart 
étoit-le  ponrait  d^Henri  Stuart.  En  fuite  ; 
une  ré(olution  de  Taffemblée  des  Granc 
elle  fut  retenue  prifonniére/ Le  Comte 
Botvel  fut  condamné  au  dernier  fupplii 
comme  coupable  de  la  mort  du  Roi ,  A: 
il  trouva  le  moyen  de  s'enfuir  hors  du  Roy 
inc.  Les  Confédérés  preffcrent  la  Reine 
renoncer  à  îa  Couronne  en  faveur  de 
fils  ,  &  de  donner  le  gouvernement  à  c< 
des  Grands  qu'elle  voudroit  choifir.  Elle  c 
liHitit  à  cette  propoficion  y  &  nomma  J 


dans  h  mrd.  X  VI.  ÇiicU.  ^ 
ti  Ja  Rcpume  le  Comie  de  Miifrw 
E;ôc  ic  jeciiic  Prince  fut  proclanié  ICâifi 
î  k  r>om  de  Jact]tn;:s  \  I ,  &  le  Goum^ 
liîurr^i  j  Rtgcnt  pcndaiK  lii  inineneé- 
ÈDcicaii  moi*  de  J ailkt  i  f  67*  Marie  pro* 
flÉipar  un         fccrct  contre  cette  d^^f- 
fa,  que  Tes  fujcts  lui  atfaclioknt  pai:  tïo- 

le  akOJA'cle  fe  faire  un  parti  vt, 
,  -qui  4*ttlm  an  cMmu  d'E-  M  Y''' 

kpnsccilbatioii  qu^âl^  ÔpOII  jl^fqii'dlàrs  te* 
ïï&t  fccnétc,  Eti  peo  de'  fi*W5  elle  aff^athl* 

fcp:T\ii5k  Ijommcs  ,  avec  lÊft]uels  elle  mar* 
iiiitomrc  les  r*;voltés>  Le  Régent  lui  doi^nai 
batailk  avec  «quatre  mille  liommtï.  kiile- 
Jnent  j  fie  rem  porta  là  viâoirc  au  n\oï% 
^Kai  fy^S.  Dé«  <]«  yL^tlé  vitrée  deCèé 
Boe  cmincnce  d'oii  elle  regarticit  le  corn- 
bacj  que  Tes  rroapes^  étoicnc  dcfaice*;  ,  clic 
piitn  diligeDCC  îe  chc^min  de  l" Angleterre  , 
k  îûirqu'cfie  fut  fur  froiirîércs  ,  eîlc  ill* 
^ma  ta  Reine  £iixabeih  de  Tes  msiibciiftp 
fcmtt  fa  pcrfonne&  fa  fortune  foiaf  âl*{«iïfe 
iiôfc*.  Piïabcch  toi  fit  ^irci  gtt^tl^rtâ*' 

dlc  lui  fit  donner  des^ardcs  ^tii  ne  It  ||uk* 
icrent  point.  Cette  cipecç  de  captivité  tfcW** 
pécha  point  Marie  d'envoyer  en  Ecolft  It 
t^Ubrc  H  a  mi  ko  n  ,  de  la  première  maifoii 

à'rcollc  ,  &:  l'im  des  plu?;  ^rnnds  liommefi  de 
ioiîîcn^îi.  Elle  lui  donna  le  tjtre  de  fou  Lieu- 
tenant ^encrai  dans  le  Royaume  ,  &  l'adopta, 
fout  fon  peie ,  ce  c^yi  i^toit  faits  c3tempU. 
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Hamilcoii  qui  ccoit  comme  exilé  de  Con 
pays  ,  ,y  retourna  avec  ces  titres  honorables  | 
mais  il  n'y  fit  rien  qui  répondît  aux  efpéran*» 
ces  de  la  JReine. 
Ilizabeth      Cependant  Marie  voyant  qu'il  y  avoit  de 
Reine  d'An-  grandes  divifions  jcn  Angleterre  entre  les 
glcrerre  nom-  principaux  Scigncurs  ,  s'appliqua  à  en  ga- 
ivc  des  Corn-  g^er  quelques-uns ,  afin  de  fe  fervir  d'eux 
ftlre''lcTro'  ^ans  le  befoin.  Il  lui  fut  facile  de  fdire  eiH 
cès  à  1.1  Rci  trer  dans  fes  intérêts  le  Duc  de  Norfolck, 
ae  d'Ecoffc.  qui  étoit  le  plus  puilîknt  de  tous  ,  en  lui  pro- 
jncttant  de  Tcpoufcr.  Ce  Duc  qui  ne  favoic 
point  difTimuler ,  prit  hautement  le  parti  de^ 
Marie  Stuart ,  &  fe  plaignit  vivement  du. 
Régent  d'Ecoffe,  Celui-ci  vint  à  Londres» 
&  remit  à  £lizabetl&  des  témoignages  contre 
la  Reine  Marie,  qui  travailloit  fans  cède 
à  augmenter  &  à  fortifier  fon  parti.  La  Rei^ 
ne  Elizabcth  s'en  éts^nt  appcrçue  ,  voulut 
s'affûrer  davantage  de  fa  prifonniére ,  &  la 
fit  pour  cela  tranfjporter  au  château  de  Tut- 
buri.  £lle  fit  aurn  mettre  .en  prifon  au  corn** 
mencement  de  1570  le  Duc  de  Norfolck» 
qui  fe  voyant  dans  les  fers  ,  promit  à  Eliza- 
beth  de  lui  être  toujours  fidèle ,  .&  témoigtUL 
un  crand^egtet  d*avoir  penfé  à  épodfer  Mar 
lie  Stuart.  Il  obtint  fa  liberté.,  mais  il  n'ca 
jouit  pas  long-tems.  L'Agent  fecret  du  Pape 
jcn  Angleterre  nommé  Ridolfi^  lui  fit  oublier 
Tes  DXomefTes  ,  &  le  Pue  recommença  fès  in* 
xrigctes.  Il  fut  arrêté  de  nouveau ,  &  eut  1a 
tétc  tranchée      \$7%.  Un  Seigneur  de  U 
Maifon  des  Hamiltons  tua  d'un  coup  de  pi* 
ftolct  le  Régent  d'Ecofle  ;  &  cette  mort  ftt 
iuivie  de  plufieurs  confpirations  en  Angle- 
terre y  qui  caufercnt  à  Elizabeth  de  grandes 
.iaqiM^tadcs.  Elle  en  rendoic  tcMijouis  reir 


nt  dans  les  vues.  I  rentc-fix  Icrcndî- 
neuviémc  d'Odobre  à  Fotcrirghci 
it  la  fchtiéinc  prifon  de  Marie ,  &  lai 
cnt  leur  commifîîon. 

e  l'ayant  lue  ,  répondit  qu'elle  n'é-  virr. 
int  foumife  à  la  Reine  d'Angleterre  s^^Jn^^^J^*^*; 
palicé  de  Souveraine  ,  elle  ne  «Ic'voit  J^j^^  Marit. 
compte  de  fa  conduite  qu'à  Dieu  5  sa  réponfc 
cfte  clic  n'avoit  commis  aucun  cri-  aux  accufa^ 
tre  Elizabeth,  puifquc  ce  n'èn  étoit  ^■«"f*» 
m  d"avoir  recommandé  fa  cauCb  aux"''"^**^ 
CCS  étrangères.  Elle  ajouta  le  Icndc- 
qu'elle  ne  vouloit  rien  faire  qui  pur 
préjudice  à  la  dignité  royale ,  à  clic- 
»  &  au  Roi  fon  ms  ;  &  elle  demanda. 
;  (à  proteftation.  Le  quatorzième  du 
nois ,  elle  dit  qu'on  Tavoit  convaincue 
éceffité  ou  elle  fc  trouvoit  de  prouver 
loccncc ,  &  qu'ainfi  elle  étoitdifpo- 
répondre  devant  fes  Commiffaitcs  y 
anmoinsfe  délîfter  de  (a- proteftation. 
^  s'afTemblerent  aulfîtôt  dans  la  Salle 
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vie  d'Elizabecii  fa  chcre  foeur  j  qu'elle 
elTorcée  par  diffère  ns  moyens  de  re« 
la  liberté,  &  de  délivrer  les  Cacholi 
l'oppreiTion  dans  laquelle  ils  gémii 
qu'elle  y  travailloic  encore  ,  &  qu'elle 
droit  volontiers  Ton  fancpour^  réufli 
qu'étant  prifonniére  elle  ne  pouvoit 
cher  les  complots  des  autres.   £n  p 

Î;ant  ces  mots  ,  elle  vcrfoit  un  toi 
armes.  On  produitit  contre  elle  p 
Lettres  de  Tes  Secrétaires  ,  &  dif 
riéces  qui  la  durgeoient  d'avoir  eu 
.ia  dernière  confpiratîon.  Mais  elle 
à  fautenir  qu'elle  n'étoit  entrée  dam 
.mauvais  deffein  contre  la  Reine  ,  & 
da  à  (è  juftifier  en  plein  Parlement  y 
ne  lui  fut  point  accordé. 
.  tX.  JLes  Seigneurs  &  les  Communes 

Sa  condam-  compofoient ,  s'étant  aflcmblés  au 
nfcm'^cllc^Tn     quatre  cens ,  examinèrent  l'affaire 
reçoit  la  noiw  clarercnt  la  Reiiie  d'Ecoflc  criminelle 
veîle.Profon- Majefté  ,  fans  néanmoins  prononce: 
de  diffimuU-  ^^çç      jj^Q^t ,  qu'ils  vouloient  ré 

Jkcth.  condamnation  avec  beaucoup  de  n 

elle  kva  les  yeux  &  les  mains  au  ciel 
jncrcia  Dieu  du  bonheur  qu'elle  s 
mourir  pour  la  Religion.  Car  il  étoît 

2 ne  c'étoit  Con  attachement  à  la  ] 
latholique  quil'avoit  rendue  il  odkc 
dit  avec  q\^clque  émotion ,  qu'il  n'^ 
Xurpronant  que  les  Anglois  ,  qui 
ibuveat  ôté  la  vie  à  leurs  Souvcraij 
tailcnc  de  même  une  Priaceffe  du  fai 
Comme  cette  fcntence  ne  pouvoit  c 
Ctttée  qu'elle  n'eût  été  fignée  de  la 
ks  Seigncttcs  vimcntla  fupplier  d'i 


m  que  roj^crùc  qu'elle  n'agiiloit  point 
motif  de  Tengeance.  Enfin  cette  arci« 
Reine  permit  oue  la  fentence  fût  pu- 
ins  Londres  à  ion  de  trompe  ,  par  un 
a  quatrième  de  Décembre.  On  ôta 
:  à  Marie  fondais  &  toutes  les  mai- 
e  la  dienité  royale.  Jacques  VI  Roi 
c  fon  ms  ,  &  rAmbadadeur  de  France 
jletcrre  ,  firent  ce  qu'ils  purent ,  mais 
ment ,  pour  faire  révoquer  la  fenten- 
tzabeth  répondit  toujours  en  politique 
;  artifice ,  mais  elle  n'en  alla  pas  moins 
ins. 

:  figna  fecrétcment  la  (entence  ,  &  kt  j^j^j^^j^g 
nettre  à  quatre  Seigneurs ,  qui  curent  j^j^^j^  f  "^jf. 
d'aller  à  Fothercigci  k  faire  exécuter  pofe  à  U 
r  préfènce.  Ils  s'y  rendirent  avec  des  mort.  Sa  lei- 
liers ,  le  Juge  du  lieu  &  deux  Exécu-  wcàfoaCo»- 
Le  lendemain  de  leur  arrivée  dix-fcp-  ""^'^ 
de  Février  1587  fur  les  trois  heures 
midi  9  ils  fignifierent  à  Marie  leui-s  or* 
&  lai  dirent  de  fe  préparer  à  la  mort» 
cçut  cette  nouvelle  avec  affcz  de  tran- 
;é  ,  &  fit  même  parolrre  beaucoup  de 
e  voir  arriver  le  moment  oii  elle  al- 
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Trince/Te  demanda  pour  route  grâce  qU^os 
lui  fît  venir  fon  Confcflcar ,  on  lui  covoy* 
le  Doyen  de  Petcrftourg  qui  avoit  embtaflë 
les  nouvelles  héréfîes  \  mais  elle  ne  voulat 
pas  même  l'écouter.  Ne  pouvant  avoir  la 
confoiation  de  voir  fon  GÎqfefTeur ,  elle  loi 
écrivit  ce  billet  :     J'ai  ete  combattue  an^ 
jourd'hui  de  ma  Religion  &  de  recevoil 
la  confoiation  des  hérétiques.  Vous  eotor-  = 
drez  par  Bourgoin  &  les  autres ,  que  fû. 
„  fait  ndélcment  profcfllîon  .de  ma  Foi ,  eft 
^,  laquelle  je  veux  mourir.  J*ai  requis  devons 
avoir  pour  recevoir  ma  conferfion  ,  &  «• 
„  ccvoir  mon  Sacrement  \  ce  qui  m'a  ét4 
cruellement  refufé  ,  auffi-bicn  que  le  tranf 
^  port  de  mon  corps  ,  &  de  pouvoir  tefter 
„  librement  ,  ou  n  en  écrire  que  par  lewt 
mains.  A  faute  de  cela ,  je  confeile  lagriè* 
„  veté  de  mes  péchés  en  général ,  comme  j't- 
^,  vois  délibéré  de  faire  à  vous  en  partial^ 
^,  lier  :  vous  priant  au  nom  de  Dieu  it 
„  prier  &  veiller  cette  nuit  avec  moi  pouf 
^  la  fatisfadion  de  mes  péchés  ,  &  m'caé 
„voyer  votre  abfolution  &  pardon  de  toa^ 
tes  les  ofFenfes  que  j'ai  faites,  J'effayen) 
de  vous  voir  en  leur  préfence ,  comme  îli 
me  l'ont  accordé  ,  &  s'il  m'èft  permis  |. 
devant  tous  je  vous  demanderai  pardoo» 
Avifc2-n\oi  des  plus  propres  prières  po«r, 
, y  cette  nuit  &  pour  demain  matin  ,  carfe 
tems  eft  court.  Je  n'ai  loifir  d'écrire  ,  mak 
„  je  vous  recommanderai  au  Roi.  Aide»* 
moi  de  tout  ce  que  vous  penfcz  de  bon  flC 
d'utile  pour  mon  falut  par  écrit» 
.        Elle  employa  le  peu  de  rems  qui  lui  re» 
neiis!^"  ftoit ,  à  écrire  au  Roi  de  trance  Henri  III ,  à 
la  Keinc  mcre au  Duc  &  à  la  DuchcfTe  de 


r 


prieur  rccoomiandcr  tes  fer v heurs  » 
tret  da  Gê.  tcconno'iildncc  pour  covf 
lies  qu'elle  a^oit  rc^us  deux.  Elk 
tes  dottidUqttcs ,  leur  dlfiiibua 
a'cLte  a  voit  â^argeot  &  de  joyjius, 
Bca  foû  Maître- J*H6tcl  de  dire  à 
i  «^ui  die  c^ivoyok  b^[i^dî£tiottp 
Wioit  de  ne  point  venger  la.  mort^ 
fer  à  Dieu  Le  ibin  à*€u  ordoiuM^ 

répasdîic  ime  féale  lanne^  Coâ* 
ï  jpwraictit  lui  t^poiidim  ^ne  par 
lUlcniens  |  elle  les  aÙMmt  à  ut 
er ,  pnirqu'elle  dllok  bkat&c  joHlc 
^Ut  les  fît  enfin  rortix  ck  ik  cnanh* 
L  garda  que  fcs  le  m  mes,  Cofmtic  JI 
battit  3  elle  fe  retira  dan^  fan  ora* 
é  cUe  pria  pendant  plos  de  deu^c 
?rofternée  pour  implorer  le  recours 
£llc  revint  cntmte  joindre  fcs  tcnv- 
t  un  d  notirricure^  coiitha» 
e  palfa  prcfaue  toute  la  nuit  ea 
*e  leva  deux  heures  avant  le  jour,, 
proprement ,  &  rentra  dans  fon  ora- 
DÙ  l'on  prétend  au'eile  communia^ 
ftie  qu^clle  avoir  confervée.  Le  iViZ^ 
lommiilaires  fe  rendirent  dans  ta 
pour  la  conduire  au  lieu  du  fuppli- 
)it  une  falle  au  milieu  de  lac|uellc 
drcfTé  un  cchafFaut  large  de  douze 

quatre  &  haut  de  deux  ,  couvert 
p  noir.  La  Reine  Marie  y  encra  te- 
re  fcs  mains  un  Crucifix  d'ivoire  ; 

elle  fur  près  de  l'cchatfaut ,  clic  ap- 
n  Maître  d'Hôtel  à  oui  elle  dit  : 
ici  à  monter  :  c'eft  le  dernier  fcrvicc; 
i  me.  rendrez, 

Et. 


loS  Art.  XV.  EtaBl.  de  VHêréfie   ^  . 
Xlt.         Elle  dtoit  vécue  d'une  lobc  de  velour  noir 
Sa  mort  ornée  de  beaucoup  d'or  &  de  perles  ,  &  (bz  - 
une  coëâe  blanche  très-fine  qui  pen« 
doit  jufqu'à  terre.  Sa  longue  prifon  u'avoic 
point  el^acé  fa  rare  beauté.  Dés  qu'elle  fiit 
montée  fur  l-échaflaut ,  elle  s'afCt  fur  un  fié* 
ge  qu'on  lui  avolt  préparé  ,  &  on  lui  lue  & 
ientcnce.  £ile  donanda  encore  fon  ConfeC- 
feur ,  qui  lui  fut  rcfufé.  Le  Comte  de  Kent 
lui  dit  qu'il  ne  falloit  pas  fe  livrer  ainfi  à  la. 
fuperftition  ,  &  que  c'écoit  dans  le  cœur  ft  ' 
Bon  pas  dans  les  mains  qu'on  devoit  porter  b  . 
Croix  de  Jefus-Ckrid.  Il  eft  vrai,  répondit]* 
Reine ,  mais  il  eft  bien  difficile  de  porter  une  ' 
telle  image  entre  fes  mains,  fans  que  le  cœur  ^ 
en  foit  touché  3  &  rien  ne  convient  mieux  à 
un  Chrétien ,  que  de  porter  la  vraie  marque  ; 
de  fa  rédemption  lorfqu'il  eflprès  de  mourir. 
Alors  elle  renouvella  (es  jproteftations ,  que 
jamais  clic  n  avoir  attente  ni  à  TEtat  ni  à  I2 
trie  de  la  Reine  Elizabeth  fa  bonne  fcrur  ^ 
Biais  qu'elle  voyoit  bien  que  la  caufe  de  (a 
mort  étoit  la  Religion ,  &  qu'elle  s'eftimolt 
très-hcureufc  de  mourir  pour  un  tel  fùjct. 
Le  Doyen  de  Fctcrfbourg  miniftrc  Protcftant 
s'étant  approché  pour  l'exhorter  ,  elle  lui  fit 
entendre  qu'elle  ne  vouloir  recevoir  aucune 
confolation  d'un  hérétiouc  5  &  comme  il 
vouloir  continuer  fcs  exhortations,  elle  fit 
fes  prières  en  latin  à  haute  voix  ,  recom-  . 
mandant  à  Dieu  l'Eglifc  Catholique ,  le  Roi 
Jacques  (on  fils ,  la  Reine  Elizabeth  &  fpn 
Royaume ,  &  protedant  qu'elle  mouroit  dans 
la  Communion  de  ITglife  Romaine.  Lorf- 
qu'ellc  eut  achevé  fa  prière  ,  le  bourreau  fc 
mit  à  genoux  devant  clic ,  &  la  pria  de  lui 
pardonner.  Je  vous  pardoime^  luidix-cllc> 
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LIS  &c  i  tom  ceux  t]ui  onr  confplré  contre 
'  :  ,  GQniuke  je  prk  le  Seigneur  ou 'il  ma 
ne  à  moi-même  tous  mes  pécliés.  Eû 
^tms  die  &  mk  à  gmioiuc^  déck» 
l.metmîf  toute  fou  efpcraiice  4ans  les 
i4c  J^s^lmft  t        à  toits 

r  j  jlp  ftmeu  mm  um  miêÊ 

rfa  robe  »Uéc  de  f€Sîfiiimi«#, 
braffk  ,  &  k  qui  cïle  â^mà  fa  M- 
Elle  ïcnr  dk  de  fe  retirer  ,  de 
pour  clic  ,  &  de  publier  par- 
e  tRourak  dans.  la  KcligîoQ  an- 
iiiiitc  5c  cathoïiqae,  Puis' c' le  mit 
k  billot ,  &  pendant  qu'elle  pro- 
'tes  paroles  ,  In  munuf  Uh^s  ,  &c. 
onrieau  [m  traucha  la  tète  du  recond 
■»  Elle  n  avoit  que  quaranre-cinq  ans  , 
i  y  en  ^voh  diï-haii  qu'elle  étoit 
liOT.  On  iiT  brûler  tout  ce  qui  ivr* 

de  Ton  fang  ,  de  pcttr  ,  dîfoi* 
ilrcs  Anglicans ,  qu'on  n*en  fît  des  rc- 
•s  qui  donnaient  lieu   à  la  fuperfti- 

i  mort  de  cette  Reine  cauïa  beaucoup 
Mc  dans  Londres.  On  Tonna  toutes  les  t^nd^^'^Mf 
les  &  on  fit  des  feux  de  joie.   Mais  f7rir.it'^cn  I- 
îbeth  poullant  la  difl'imulation  jufqu  au  colle. 

,  en  témoigna  un  grand  chac^in  ,  &; 
ndit  beaucoup  de  larmes.  Elle  fît  mettre 
lifon  un  des  Confcillers  ,  &  écrivit  au 

J.'Eccirc  qu'elle  n'avoir  aucune  part  à 
ioit  uc  fa  mère.   Ce  Prince  vouloir  en 

vcr'j;cance  ,  mnis  les  Seigneurs  de  fon 
aun^.c  ,  preGjuç  tous  partifans  d'Eliza- 
.  par  la  conformité  de  rcli^^ion  y.  travaii-- 
£vi. 


lo8  KtuXV..Etabl  dcFHéréJie  , 
krenc  à  étouffer  fon  reiTenciment.  Le  Pape  . 
Sizre-Quint  en  apprenant  cette  mort ,  foupica 
en  Te  tournant  du  côte  de  1* Angleterre.  Oo.^ 
6xt  indigné  en  France  d'un  fi  horrible  âfi?-^ 
tentât  ^  &  le  Roi  Henri  III  fit  faire  à  )êl\ 
Reine  Marie  un  fervice  des  plus  (blenineliV 
dans  réglife  de  Notre-Dame  oii  toute 
Cour  aftifla*  On  acheva  après  fa  mort  èt\l 
ruiner  la  Religion  Catholique  en  Ecoflè  ÏC  ^ 
d*y  établir  le  Calvinifme.    Mais  lorfqa'a" ,; 

Î^rès  la  mort  d*£lizabeth  Jacques  VI  eut  uni: 
a  Couronne  d'Angleterre  à  celle  d'Eco&y.'] 
il  obligea  les  Ecoffois  de  recevoir  le  cube 
Anglican  y  &  leur  donna  des  Evéq^es  mat*  ' 
gré  Toppofition  des  miniflres  ProteftanJU, 
Les  prétendus  Réformés  ont  fait  perdre  dcf-  \ 
puis  à  la  Maifon  de  Stuart ,  les  deux  CoOM^-: 
ronnes  d'Ecoffe  &  d'Angleterre  que  Jacqol^ 
YI  avoit  réunies  en  fa  perfonnc« 
V. 

XIV.  Le  commerce  que  les  villes  des  Pays»ftà 
Comment  avoient  avec  les  Anglois  &  les  Protefbuit  \ 
^iVfLs^wf  Allemagne  ,  les  garnifons  de  foldats  A^ 
ïays-Bas.  Icmans  Luthériens ,  &  fur-tout  les  livres  quC: 
les  hérétiques  y  avoient  répandus  ,  infpirc- 
rent  les  nouvelles  erreurs  à  un  très-grand' 
nombre  de  perfonnes..  Calvin  y.  avoit  aufi 
envoyé  des  miniflres  qui  y  avoient  infînué 
fa  dodrine  5  de  forte  que  Ton  voyoit  toui 
les  jours  les  Luthériens  &  les  Calvinifles  fc 
multiplier  dans  ces  Provinces.  La  div^rfitf 
de  fcntimens  fur  plufieurs  points  entre  ces 
prétendus  Réformateurs,  eau fà  d'abord  de 
la  divifion  parmi  eux  ;  mais  ils  fe  réunirent 
bientôt ,  èc  les  Cal  vinifies ,  qui  faifoient  \c 
plus  grand  nombre  ,  entraînèrent  les  autres. 
X.*£mperjem  Charks-Quint  voulant  arréi«( 


.  Mais  Marie  Reine  de  Hongrie  (brar 
arlcs-Quint  Gouvernance  des  Pays- 
it  fufpcndre  pour  quelque  tems  l'exé- 
dc  cet  Edit ,  parce  qu'elle  prévoyoit 
s  maux  qu'il  pourroit  produire  ,  h  oa 
oit  à  La.  rigueur.  En  155^  TEmpereur 
a  la  Couronne  d'Efpagne  en  faveur  de- 
pe  II ,  à  qui  il  céda  en  même  -  tems 
rs-  Bas  ,  dont  Marie  Reine  de  Hongrie 
eu  le  gouvernement  pendant  vingt- 
ns. 

ippe  II ,  cherchant  des  moyens  pour  y  XV; 
:1e  progrès  de  rhéréfic ,  on  lui  en  nro-  ^/^'P^^.'^^ 
rois ,  Terc^lion  de  nouveaux  Evccnés ,  {^«'ogrès  de 
iflcment  de  Tlnquifition,  &  la  publr-i'héréfw  ètJi- 
dcs  Décrets  du  Concile  de  Trente.  Ilblit  t^c  no«- 
bord  ufagc  du  premier  ,  qui  paroiG-^""* 
:e  .moins  capable  d*irritcr  les  efprits/ 
alors  il  n*y  avoir  point  eu  de  M^tro- 
ans  les  Pays-Bas  ;  les  Evéchés  de  Cam- 
Arras  ,  Tëroiiane  &  Tournai ,  étoicnt 
gans  de  rArchcvêchc  de  Reims.  Phi- 
11  y  fit  ériger  par  Paul  IV  trois  Ar- 
chés ,  Cambrai ,  Malines  &  Utrecht, 
'rhn  Ap  Ti'rniiane  fur  D^rraa^  en  trois. 
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Pape  y  allcgue  pour  motif,  le  danger  \ 
cjucl  les  Pays-Bas  font  expofcs ,  d  être  c 
portés  par  le  fchifme  &  par  rhéréite,-filV 
ii'y  remédioit  en  donnant  aux  fidèles  de  i 
Teaux  Surveillans.  On  unit  à  ces  Evé. 
les  plus  riches  Abbayes  des  Pays-Bat,  tH  li- 
les  conféra  à  des  Efpagnols  dévoués  au  CfM^ 
feil  du  Roi  :  ce  qui  fut  tr«s-defagréable  Ml 
Ilamans. 

xvr.        Après  cet  établiffcment  Philippe  II  pa»^ 
te  Cardinal  Flandres  pour  TEfpagne,  laiilànl  h 

fen  ""cxccX^  g^"^^^  des.Pays-Bâs  à  Marguerite  û 

ftvctitc  irrite  "«ur  naturelle  ,  femme  d^O^avc  Duc  dv 
les  eiprics.  Parme»  Il  lui  donna  le  Cardinal  Granveltc 
Sédition  qui  pour  Confcil ,  &  trois  mille  Efpagnols  po« 
•Vnflwr  garnifon  dans  les  places.  A  fon  ar» 

Tée  en  Efpagne  il  fit  brûler  en  fa  préfcncw 
Séville  &  à  Valladolid  un  grand  nombre  9 
»  Luthériens  ,  qui  avoient  été  arrêtés  &  COB- 

damnés  par  l'Inqurfîtion.  Quoiqu'on  n€& 
ofé  établir  ce  Tribunal  dans  les  Pays-Bas , 
parce  que  Ton  favoic  combien  il  y  étoit  dé- 
tcfté ,  k  Cardinal  Granvclle  en  fiiîvoit  dani 
fa  conduite  Tefprit  &  les  maximes.  II  faifoit 
punir  avec  une  extrême  fcvérité,  ceux  qui 
étoient  feulement  fbupçonnés  de  favorifer  la 
prétendue  Reforme  \  jufqu'à  mettre  le  feu  à 
tous  les  lieux  oii  l'on  croyoit  que  les  héréti- 
ques avoiént  tenu  leurs  afiemblécs.  Il  fit  mé- 
jne  une  tentative  pour  établir  Tlnquifition 
à  Anvers  ,  mais  la  (édition,  qu  elle  excita 
robIio;ca  d'abandonner  cette  entreprife  5  & 
il  fe  borna  à  faire  publier  le  Concile  de 
Trente.  Les  Proteftans  ayant  appris  qu*0D 
méditoit  le  defTein  de  les  exterminer  ,  dreP 
fcrent  une  profcfTion  de  Foi  pour  être  préfen- 
tcc  au  Roi  Philippe  y  ôc  dçûiandercnt  l'tloi- 


'Bu. 
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DE  du  Cardinal  Gi amTcUe,  Cdni-^l^ 
nanc  poux  ik  vie  »  &  xecka  à  BeÛQÇoa* 

Ja  GouvcmàiitK  Jmé&nta  ÏM^mi* 
éc  les  rufpendre,  &  le  Comte 
tfet  envoya  en  El  pagne  pour  repréfcn- 
I  Koî  &  à  ion  CoLikil  l'état  des  Payi- 

^Cc  Scjfffieut  parla  librement  fur  rcftice  t^^^r 
cyraoBJC  que  les  EJ  pignois  y  cïcrçojent  ^  gadiv^aftm 
I  aakîi  nç  foi  point  écoucc<.  Le  Conll'il  dTfpa»  ér*btif  llo. 

f ie  voulut  s'cii  tenir  auï  voies  de  riguctîr  fMiûtbndaûï 
Roi  écrivit  ^  laGouvctnanre  de  iaire  ciica-  " 
ttr  fcs  ordres  avec  fe vérité  ,  de  publier  les 
■PÉcicts  du  Conci  ïe  de  Trente  Sa  à  'âttïii  Yîa*  tiom  jivc£ 
idon.  Les  Eiats^  de  Brabant  s'y  oppore^  lef^ucUfi  on 
ri  &  la  Gâuv entante  apeiâieaidAiit  une  ^^^^'î'^^ 
t,  fi|t  Êfmtzftince  4c  donner  ism  Dé-  ^ 

¥à  étt  et  fujet  plufiem  Sviqiies  .^p^V^ 
i&  pînOeurs  Dodturs  ctlébrcs,  ^'Vf  i(i 

M  Jtprc fente rcnt  que  comme  ce  Conei^c 
a^oît  quelques  article?;  contre  les  droits  du 
Souverain  &  conrre  \tis  privilèges  des  Pro- 
vinces, on  ne  tîevoit  point  le  publier  en 
ïlindrcs  ,  fans  en  eïiccprci:  ces  articles  :  elle 
écrivit  au  Roj  ,  qui  repondit  quon  de- 
vait recevoir  ce  Concile  en  toiat ,  fans  en 
iIéh  excepter ,  comme  on  avoit  faii  en  Ef- 
^îijnc,  La  Gouvernante  fiir  affligée  de  l 'in- 
flcïibUiré  de  la  Cqitr  d'Efpagnc  ,  mais  clic 
^oit  pfti  îa  fcrçc;  il'y  réfflbr^  Elle  écrivit 
i&tSUf^jm  i^Aittr^^  ïSiiife  i.f  Arche  vê- 
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pays  ,  pour  déclarer  qu'en  recevant  le  Ctt 
cile  de  Trente  ,  oh  ne  prctendoit  point  A 
nc£  atteinte  aux  loix  &  aux  privilèges^ 
pays.  Ces  Lettres  importantes  fe  troirri) 
dans  un  livre  intitulé  Jus  Belgarum  »  ^ 
uaite  de  la  réception  des  BuHes  desP» 
dans  les  Pays-Bas.  La  Cour  d'Efpagne  à 

Erouva  les  reClriâions  &  modifications  à 
:s  Etats  de  Brabant  avoient  jugé  nécelG 
rcs  ,  pour  empêcher  que  plufieurs  poimi 
difcipline  établis  dans  le  Concile  de  Trent 
ne  troublafl'ent  Tordre  &  la  tranquillité  j 
blique  dans  les  Pays-Ba». 

VL 

Tto^tès'  de  M?  nouveaux  Evéques  voulant  exécn 
rhéréiîc.  Ré-  I^ccrCT  du  Concile  de  Trente  qui  ordpo 
Yoltc  contre  Ic  rctabliflcment  des  Conciles  Provincian 
lie  Roi  d'£f»  en  tinrent  plufieurs  ,  dans  lefqucls  on  fit  < 
jagnc,  yçj-g  réglcmcns  pour  cohferver  la  Foi  C 
tholique  &  arrêter  le  progrès  de  Thérél 
Le  peuple  en  fut  allarmc,  &  follicita  la  r 
blefle  ae  fe  déclarer  en  faveur  de  la  Rtfc 
me.  Les  Nobles  s'aflembierent ,  &  firent  u 
ligue  pour  la  liberté  de  la  confcicnceA  de 
patiic.  Ils  drcfl'crcnt  une  icqucte  par  laque! 
ils  dcmandoient  quon  n'introduisît  poi 
chez  eux  rinc|ai{îrion  ;  qu'on  j-.e  les  oblige 
point  de  reconroître  le  Concile  de  Trent 
que  Ton  Tupprimât  les  nouveaux  Evcché 
&  qu'on  leur  accordât  la  liberté  de  confcie 
ce  j  finon  qu'ils  proteiloient  qu'ils  n'étoic 
pas  refponfablcs  des  dcfordres  qui  arri's 
roient  dans  le  pays.  La  Gouvernante  éto 
née  de  cette  co  juration ,  comprit  combi 
L'exccflîve  rigueur  avcit  augmente  le  m 
Elle  fut  encore  j  l-js  furprifc  quand  tllc  ■ 
ks. principaux  conjurés,  lui  préfenter  hi 
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l  enï-mcmcs  leur  TE<|ueic>  I U  étoleat 
êL  aroicrit  à  Jtui  tète  les  Comtet 
rode }  de  Na&u^  CiikmbQai|[ 
rBcEgues.  îli  tîÈvmCtma  tù  Bon  iSrdiç 
^  lit  de  Bruxelles  ^  ft  Mîef  êîlt  lyi  Pa!al^ 

pht  k  avoloif  de  fttïm  éeuelles  4c  Nil 
^  michét^  à  leurs  chapeaux ,  5c  une  inéÂmic 

au  coJ  fur  laquelle  éioh  Vim^/gc  éd  j 
01,  de  au  revers  une  beface  1  u  fpcndàe  ' 
[cw  mains  eut rdaiRcs  avec  ces  mots  ;  Ffdé*  5 
tmRQijuffn\x  idèeficf,  C'aok  le  iixiém€ 
f Avili  I 

jo  11  ver  Dtntc  I  cvt  r  répQn  dit  que  ce  tja*i  Is      X  ï  x , 
idoîear  dajis  leur  requête  ^  a  éteit  poîrit  E^t^^^^'' 
pouvoir  s  qu'ils  de  voient  envoyer  des  jj^nr/'  a< 
à  Madrid ,  ££  qu'elle  employa;  roit  en  pjyï.fiai, 
r&rettr  toat  ce^a'dk  <gwr  de  crédit  ^co  iuî» 
irfù  qu'ils  ne  itimt  licAi  vpend^t  au  irp^gnol^ 
"    de  rancîeniie  Rctigîon  M  ^J^^*iM 


té  publiq^ne» 


ennemi ,  &  i^^SIE9R8^e*^poÛr  bt 
-l  .i»l£rcr ,  qu  il  n'y  avoir  rîeu  à  craindre  de 
JÊ  «sgcns-là  ,  que  ce  u'écoit  qu'une  troape  de 
gneui.  Le  Seigneur  Brcderojc  qui  a  voit  en- 
tendu cette  parole  en  ferrant ,  en  badina  le 
kcidcmain  dans  un  repas  qu'il  dor\iia  a  près 
de  trois  cens  Gemilhommes  i  &  comme  on 
pmpofa  ^.c  donner  uii  rit^m  a  leur  coiift^dé* 
ïadofi ,  il  dh  qu'il  falloir  Tappeller  la  con- 
fcdé ration  des  gucui  :  ce  qui  fur  approuvé  de 
WK  les  autres,  La  Gouvernante  envoya  auiE- 
Wi  en  £fpagne  le  Baron  de  Montigni  le 
^mtt  de  Bergues.  La  fe^jk  m%d^jra^iltti 
^lU  purent  ODcenir  fut ,  que  ccuiitjtilri^fH 
il^knt;  f|tiel<|uc  fiijer  de  mécont^atêicilSBt  ^ 
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(croient  feulement  pendus  ,  au  lieu  d'itfli 
brûlc-s ,  &  qu'on  fe  contenterolt  de  bannif 
ceux  qui  embi  âfTeioient  la  nouvelle  RéfbniM| 
Ce  règlement  fut  propofé  aux  £tats  >  ie(i^ 
par  ceux  d'Arras ,  de  Hajinaut  &  de  Namiit| 
&  public  dans  la  Flandres  &  dans  le  firab»i^ 
fans  qu'on  y  appcllàt  ceux  de  Hollande ,  îp 
Ztlande  &  de  Frife. 
XX.         Le  bruit  couiut  quelque  tems  après  que  b 
7îfs"  Tôt       Piïilippe  II  vcnoit  en  Flandres  avec  M 
eùans  Hans  ' ^o^"^^^^^^^  armée.  Les  Proteftans  ne  -pou* 
es  églifcs  des  vant  douter  qu'elle  ne  fût  deftinée  conoN 
k»ayi.Bas.     eux  ,  fe  déclarèrent  ouvertement.  Ils  fcfofr 
tifierent  dans  leur  réfolution  ^  quand  ils  (ç» 
rent  que  le  Pape  &  là  Cour  de  Rome  -pMÉ 
foient  le  Roi  d*E{bagnc  d'employer  conta 
eux  la  plus  grande  iévérité.  Ils  nrcnt  prêchei 
en  public  U  Prétendue  réforme  dans  tooQB 
les  Provinceit  tinrent  leurs  afiêmblées  avo 
des  armes  pour  fe  défendre  ,  &  conclurai 
une  ligue  avec  les  Proteftans  d*Allem;^oe 
Il  ne  le  trouva  ni  ville  ni  bourg  où  il  n*] 
eût  aûez  de  Protcftans  pour  former  une  très- 
nombreufe  alTembrée.  Voulant  enfùue  auto 
ri  fer  leur  entreprife  ,  ils  préfentcrcnt  un 
requête  au  Coiifeil  pour  avoir  permifTion  di 
tenir  des  prêches.  Comme  on  ne  leur  don 
noit  point  de  réponfc  favorable  ,  ils  priren 
les  armes  ,  pillèrent  les  églifes  ,  brifereo 
les  images  >  abbatirent  les  autels  ,  &  exer 
cerent  toute  forte  de  violences.  Tels  étoicn 
Je»  fruits  de  la  nouvelle  réforme.  Ils.peuvcn 
fervlr  à  faire  connoître  la  nature  de  l'arbri 
qui  les  avoir  produits. 
XXT.         Les  excès  aufquels  les  Protcftans  fe  por 
la  révolte  toieut  ,  obligèrent  la  Gouvernante  de  leu; 
desProtcilans  pcnnetue  de  continuer  de  s  aiTcmblci  coauni 


l'roteitans  mtormés  que  le  Conleil 
^eavoit  pris  la  réfoiution  de  les  per- 
ommenscerenc  eux-mêmes  la  guerre. 
}bles  jurèrent  de  prendre  les  Mar- 
fous  leur  proteiSlion  ceux-ci  joints 
;  du  peuple.,  de  fournir  de  Targent  8c 
hatcre  en  perfoRnepour  la  cauie  com- 
£c  de  peur  aue  la  diverûcé  des  fccSles 
de  la  diviuon  encre  eux ,  Louis  de 
écrivit  à  ceux  d'Ai^vcrs ,  de  quitter 
unions  particulières,  (ur  la  Religion  y 
'en  unir  tous  à  la  Confe/Iîon  aAuf> 
Ccne  Lettre  eut  tout  le  fucccs  qu'on 
tcn  attendre.  Les  hérétiques  d'Anvers 
»nfiilté  Théodore  de  Beze  qui  écoit 
v^  ,  &  ce  fameux  minidre  ayant  ap- 
cette  efpécc  de  trêve  de  Religion, 
ferenc  onevrofeffion  de  foi  fur  le  mo- 
la  Confcflion  d'Aufbourg ,  &  prièrent 
kccs  Alterna ns  de  s'intéreifer  pour  eux 
da  I^oi  Philippe» 

litc  ils  fe  réunirent  tous  pour  établir  XXTT. 
[ififtoires ,  non-feulement  à  Anvers  ,    La  Gourer, 
ms  la  plupart  des  villes  ,  &  créèrent  "^"^^pj^*'^^ 
ij2;ifl:rats  &  des  Confeillers.  Ils  firent  „^ 


1  t6  Ait.  XV.  Etait,  de  VlTiriitt 
ccur ,  elle  travailloit  à  réprimer  les  plus  • 
niâtres  &  les  plus  audacieux  par  la  f 
^es  aimes.  Ses  troupes  les  défirent  pré 
Tournai ,  &  prirent  Valencicnnc  on  1  né 
^toit  comme  concentrée.  La  Gouvernaa 
arrêter  les  principaux  chefs,  &  exige; 
ferment  de  fidélité  de  la  part  des  Seigi 
•&  des  Magiftrats*  Pluficurs  le  prêtcrcn 
la  Princcifc  Marguerite  entra  en  trioi 
dans  Amrers  ,  oti  elle  rétablit  le  culte 
Religion  Catholique.  Les  coinfédérés  f 
en  méme-tems  battus  &  diflîpés  en  Hc 
de  ,  &  toute  cette  grande  Province 
rentrer  dans  (bn  devoir.  Par-tout  les  é| 
furent  rétablies ,  &  les  temples  des  h! 
àues  ruinés.  Le  peuple  s*y  porta  avec 
a'ardeur,  aue  celui  de  Gand  qui  étoit  un  \ 
édifice  ,  Alt  rafé  en  moins  de  deux  h< 
Vil. 

30Cîn.  Au  milieu  de  ces  heureux  fuccès  ,  il  y 
La  Gouver-  une  chofc  qui  inquiétoit  beaucoup  la  Go 
nante  com-^  gante.  Cétoitde  voir  un  grand  nomb 
^^°jç/P^y]^Flamans,  qui  craignant  l'ai  rivée  du 
blcs  par  fâ  abandonnoient  tous  les  jours  le  pays 
douceur^  ic-portoient  dans  les  Royaumes  voi fins  le 
Roi  d*Ffpa-  merce  &  les  manufadures.  Ctft  ce  qi 

l.^^^'jTîrK^^hliiî-cade  prici  le  Roi  Philippe,  ou  i 
Duc  d'Albc   .   ^      ,    »        .,        j  rr' 
pour  goiivcr  donner  le  pouvoir  de  pa'-donncr ,  ou  de 
ncr.  Rigueur  lui-même  au  plutôt  dans  les  Pays-Bas 
exccflivc  de  les  armes  à  la  main  ni  avec  la  (cvciitt 

If  a'nor'  >  "^^^^  ^^^^      tendreffe  &  l'aiK 

'  d'un  pere.  Philippe  avoir  paru  touché 
reprcfentations  ;  &  néanmoins  au  liei 
1er  lui-même  en  Flandres  ,  il  y  envoy; 
dinand  de  Tolcdc  Duc  d*Albe.  Ce  Sci 
arriva  à  Bruxelles ,  &  fit  part  à  la  Gc 
fiante  du  pouvoir  abfoUi  que  k  Roi  lui 


ainement  tout  ce  qui  avoit  rap- 
roubles  paifés.  C*écoicnt  ou  des 
3U  des  hommes  livrés  à  na- 
:*eut  aucun  égard  aux  privilèges 
i  à  Tautorite  du  Confcil  fouvc- 
>ant.  Ce  nouveau  Tribunal  s*at- 
oit  de  juger  fans  appel  tout  ce 
it  la  Religion  ,  enk>rte  qu'il  n*y 
de  différence  entre  ce  Confcil  & 
i  d'Efpagne. 

m  remplit  les  prifons  de  Tour-  xxiv. 
nd  ,  d'Anvers  &  de  Malines  ,  &    l-c  Duc 
a  dernier  fupplice  un  grand  nom- j*^*^," 
.onnes.  Cette  rigueur  cxceffive  ,^ 
t  d'horreur  pour  ce  Tribunal ,  &  réduit  les 
onna  Je  nom  de  Confcil  Sangui-  peuple*  au 
)uc  d'Albe  fe  rendit  enfuite  a  An-  ^ff^^P**.'!-. 
fit  conftruirc  une  citadelle  a  la  ^^^f^"^^^^^^^^ 
nploya  deux  mille  ouvriers.  Au  gage  i  hihppc 
ivicr     6H  f  il  cita  Guillaume  de  n  à  faire 
nce.  d'Orange  &  les  autres  pre-  "'oarlr  fon 
leurs  du  pays.  Cette  citation  ne 
;  réplique.  On  lui  répondit  en  re- 
rinquifition  d'Efpagne  ,  tous  les 
tous  les  maux  dont  le  Duc  d'Albc 
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quatre  langues ,  qui  portoit  que  cctn 
rafee 


Ion  avoit  été  rafée  ,  à  cau.'c  de  i*ex< 
confpiration  qui  y  avoit  été  faite  conc 
glife  Catholique  &  contre  la  Majeflé 
le.  On  apprit  en.  même- tems  d'Efj 
que  le  Baron  dé  Montigni ,  député 
Gouvernante  auprès  da  Roi ,  avoit  i 
-en  prifbn  ,  pour  avoir  voulu  protéj 
Flamans.  Mais  ce  qui  répandit  par-i 
confternation  ,  fut  la  nouvelle  que  Toi 
de  l'emprifonnement  de  Dom  Carlos 
Roi.  Ce  Prince  âgé  de  vinet-trois  at 
foupçonaé  de  vouloir  fortir  lecrétemei 
pagne  pour  aller  dans  les  Pays-Ba» , 
peuples  Tauroient  reconnu  pour  lei 
Mais  fon  plus  grand  crime  étoit 
parlé  de  l'Inquifition,  en  des  termes  qi 
craindre.à  cet  odieux  Tribunal  d  être 
nié  quand  le  jeune  Prince  feroit  le 
Les  Iriquifitcars  rcpréfentercnt  au  R< 
de  voit  facrificr  Ton  fils  pour  le  bie 
Religion  j  &  Philippe  écoutant  ce  < 
ble  confcil  le  fit  empoifonncr  dans 
fon.  L'Epoufedc  Dom  Carlos  quiéi 
ceinte  ,  eut  le  même  fort, 
XXV,         Cette  conduite  du  Roi  d'Efpagnc 
La  même  aveugle  défcrcnce  aux  avis  des  Inqui 
dïrmiLTlcîf^^P^i^c^t  d'indignation   les  peup 
Roi  à  exercer  Pays  Bas  ,  qu  une  autre  décihon  des 
la  dernière  ri-  teurs  avoit  déjà  mis  cn  fureur.  Confu 
gueur  dans  d'Efpagne  comment  il  devoir 

SuVl'^fune-'  Hamans  ,  ils  avoient  décidé  c 

ftcs'  de  cette      général  &  cn  particulier  ,  de  me 
conduite.      les  Etats  Généraux  de  ces  Province 
ccpté  un  très  -  petit  nombre  de  perf 
ccoicnt  apoftats ,  rébelles  ôc  criminels  c 
Majefté  \     non- feulement  ceux  qui  < 


Hoienc  tous  criminels  &  coupa- 
•Majefté  divine  &  humaine.  £a 
:  de  cette  confultation  ,  Philippe 
u  Duc  d'Albc  des  ordres  d'intor- 
;ueur  contre  les  Sectaires  ,  félon 
:  rinquifîtion.  Ainfi  le  Tribunal 
qu'on  appcUoic  publiquement  le 
>ang  ,  fit  un  Edit  terrible  qui  fut 
cécutions  les  plus  cruelles.  Un 
»re  d'innocens  furent  enveloppés 
me  condamnation*  On  ne  peut 
ce  quelle  barbarie ,  les  Efpagnols 
refprit  de  Tlnquifition  ,  fc  con- 
ns  les  Pays-Bas.  Le  défcfpoir  au- 
jifirent  les  Flamans ,  porta  ceux- 
»ler  en  troupes,  pour  te  jctter  fur 
€  les  Religieux  dans  la  Flandre 
,  &  fe  venger  fur  eux  de  la 
:  laquelle  les  Efpagnols  les  trai- 

c  fruit  de  1  ctrangc  décifion  des  XXVi. 
,  Le  Prince  d'Orange  leva  trois  Cruautés  ^ii 
:  attaquer  le  Duc  cTAlbe  .  mais 
fe  ne  réuffit  pas.  Louis  de  Naifau 
jrcux  dans  la  Frife  ,  oii  il  fît 
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empêcher  l'abolition  de  leurs  privil 
ranéantilTcment  du  fouvcrain  Ce 
3rabanc«  On  fit  encore  mourir  cru 
4l*autre$  Gentilshommes  des  plus  ne 
le  Duc  d'Albe  confia  pour  ces  proc( 
iiels  Ton  autorité  à  Jean  Spéel ,  qui  f 
convaincu  d'une  iafinité  de  crimes  & 
mort  par  le  même  Duc. 
'XXVIT.  Après  ces  fanglantcs  exécutions , 
^•F^mor  &  toujours  avide  de  fang  &  ne  refpirai 
c'Horn  pujiis  plus  cxceUive  vengeance  ,  fit  travf 
de  irort  in-  procès  des  Comtcs  d*Egmont  &  de  i 
juftcnicm.  étoient  prifonniers.  Sabine  Palatin< 
viére  ,  epoufe  du  Comte  dTgmont , 
en  Efpagne  une  requête ,  écrite  d' 
niére  îî  touchante  ,  <ju  on  ne  peut  la 
en  ctrè  attendri.  Mais  elle  ne  fit  pas  1 
dre  impreflîon  fur  les  Inquifiteurs  ,  qu 
les  Confeillers  de  la  Cour  d^Efpaj 
n'eut  aucun  égard  aux  grands  fervic 
Comte  d'Egmont  avoit  rendus  à  TEt 
tout  ce  qu'il  avoit  fait  pourl'Emperei 
les  V ,  &  même  pour  le  Roi  Philip| 
les  guerres  d'Alger  ,  de  Gueldre  &  c 
ce.  Son  grand  crime  éroit  d'avoir  fait 
des  Pays  -  Bas  le  Cardinal  de  Grai 
d'avoir  parlé  contre  Tlnquifition  ,  & 
favorifc  les  premiers  efforts  que  Ton 
empêcher  la  patrie  de  tomber  dans  1 
tude.  Dès  que  ce  Seigneur  avoit  vfi 
confédérés  pafToient  les  bornes  d'u 
défenfe  ,  il  les  avoit  abandonnés  > 
Duc  d'Albe  ne  fut  point  arrêté  par 
confiance  fi  remarquable  &  fi  déci 
Comte  d*Egmont  fit  une  protcftatic] 
laquelle  il  déclaroit  que  s'il  avoit 
quelque  chofe  aux  hérétiques ,  il  ne 


mges  donc  tout  le  peuple  le  cSmJ 
ni  publiafit  fon  innocence  &  rejet- 
ic  le  mal  fur  les  Espagnols.  Le  Duc 
ic condamna  à  avoir  la  tête  tranchée, 
ic  que  le  Comte  d'Horn,  dont  la  cauCc 
peu  près  la  même.  Le  Comte  d'£g- 
lyanc  entendu  prononcer  fa  fcnten- 
Miida  du  papier ,  &  écrivit  ainfi  en 
is  à  Philippe  II  :  Puifqu'il  a  plu  à 
Aajcftc  de  faire  condamner  à  mort  un 
:  &  fidèle  fujet ,  -qui  n'a  jamais  épar- 
w  vous  ,  ni  fes  travaux  ,  ni  Ces 
ni  Ta  vie ,  qu'il  a  expofée  à  mille 
*  pour  les  intérêts  de  votre  Majeftc  ; 
»senicore  à  la  facrifier  mille  fois,  fi 
«  porter  le  moindre  préjudice  à  vo- 
^  k  à  votre  gloire.  Mais  je  ne 
«  que  quand  votre  Majcfté  fera 
tîftniitc  de  mes  aûions ,  vous  ne  re- 
Sn  rinjufticc  ou  on  m*a  faite  ,  lorf^ 
a  pcrfuadé  ce  qui  ne  m'eft  ja- 
dans  Tefprit.  Tcn  pi>ens  -Dieu  à- 
&  jcic  prie  de  rendre  à  mon  ama 
pareître  aujourd'hui  à  fon  jugc^ 


•qu'on  lui  avoic  donné  pour  l'aflîfter  à 
S'écant  conkSé  à  ce  Prélac  donc  il  rc 
Iblution  ,  il  pafTa  la  nuit  en  jpriéres. 
demain  veille  de  la  Pentecôte  (  z  ! 
vit  dans  la  place  publique  un  écha£ 
vert  de  drap  noir  ,  avec  deux  cart 
vant  un  crucifix  d'argent.  Le  Com 
mont  y  fut  conduit  vers  le  midi ,  a 
gné  de  TEvéque  d'Yprcs.  Il  fe  mit  : 
devant  le  Crucifix  >  &  après  quelqi 
res  il  ôta  fa  robe  de  chambre  ,  b 
bonnet  fur  fes  yeux  >  &  eut  la  t< 
cfaée  par  le  bourreau  qui  s*étoit  ca 
Véchafiàuc.  II  n'avoit  que  quarante 
Ijc  Comte  d'Horn  fut  enfuite  exéci 
tnémc  manière  ,  après  avoir  reco 
Çon  ame  à  Dieu ,  &  fupplié  les  aft 
frier  pour  lui.  Marie  de  Montmc 
fœur  s*étoit  inutilement  employée 
iàuvcr  la  vie.  On  expofa  les  tétei 
deux  Seigneurs  fur  des  poteaux  pend 
heures  ,  à  la  vue  de  tout  le  peup] 
corps  furent  mis  dans  des  cercueils  di 
&  clépofés  dans  Té^life  de  fainte  Cla 
qu'à  ce  qu'on  les  eut  tranfpcrtés  ave 
tes  dans  les  villes  qui  leur  appart 
celui  du  Comte  d'Egmont  à  Sottin 
Flandres  ,  &  celui  du  Comte  d'Horn 
pen  dans  le  Brabant.  La  nouvelle 
exécution  fe  répandit  bientôt  dans 
▼inces  ,  &  fut  reçue  par- tout  avec 


IX.  ^    ^  4 

imismm  ftptli»  kDltf  d^AIbe  pûttSx  XtVriL 
,  ou  il  mtpoitt  ojne  tîaoite   u  umc 
wt  fer  Ijoah^  NAfliti.  Lct  raJctt  ifc  ^'^'^f  ^^"'^ 
oéc  briilcrcDC  txiofl  tes  VÎlkgcf  »  «  ûttl  H!;^  tîn- 

arir  beaucoup  ft^Erpagnol^.  Iet(otilâtiAtre  Héii^ 

narîofi  tnal^rc  la  dcfcnfc  de  Jcunf*H"«  l* 
^mirent  le  feu  a  un  rï:cs-|;rAïid  nombre 
ÙfoTK  ,  &  le  Duc  d'Albc  fu'.  obligé  de  pUimirEf^ 
nir  ievércment  ces  ioccndiairc^.  Il  rcçot  perçut  de  Is 
Ifcrecht  des  troupes  que  (on  fil?  aîné  Itii 'ï'^*''^  ^ 
icna  d^Efpagne,  Voulant  intimider  (es  '^•^•"* 
nies,  fie  Te  Li  V  rant  aux  mouTcmeus  du  Faux  ^ 
li^tuIaToîciii  infpiré  les  Inquidroilî^i 
il  éoapct  la  tête  dans  Amftecdam  a  wit 
feS&n  ricbc  âgée  de  quatte*vingts  ans  ,  ^ 
î'^OJfctk  aToit  ilontiC  fctïalte  à  un  mi^  : 
eAoHfbot.  IjC  i^iànçe,  d'Orange  étoit^, 

\  I^mTctVans  à  lu!  dcmoer  du  recours* 
ui&mcnra  b  haine  que  fon  y  avoir  pour  le 
p  d*Albe  ,  par  un  Ecrit  intitulé  :  Cancre  Ift 
ifinie  du  Dsic  d'Albc  ^  qu*il  cur  foin  Je 
répandre  dans  toute  rAllcmagnc  Se  dans 
Ft^dre.    Les  Piinces  levèrent  des  trou-* 
I  ^  Ec  comme  rEmpcrcut  MaKimilicn  II 
&itpû  !e  trouver  mtmva.is  ,  le  Prince  d'O-* 
te  lui  envoya  des  Députes  pour  prouvcË 
iccfTité  de  faire  ce^  levées  ,  &  le  pritl, 
le  Chef  <^e  la  Maifon  d'Autriche  en 
gnc  ,  d'avoir  compafiôn  des  Pays* 
li  Ces  Ancêtres  tiroîent  leur  origi- 

 lit  ^ône  repréfenter  j  que  cesPro- 

Uurrcroh  fi  floriff^if^j  ^  U  fagc 
bec  des  Seigneurs  9c  cNSltlS,  Ixohat 

rifvi  m  f  mie  *  ifp*- 
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^nols  5  au'ayanc  tir^  contre  les  '. 
..  Granids  l'^ce  de  rinquifition  , 
dcYoient  te  fcrvir  que  contre  ! 
ik  avoient  laiflï  par-tout  des  ti 
^  infupportablç  tyrannie  \  que  les 

2  \   . .    *^''Éçoicpt  (buyent  plaints  au  Souve 
Jui  ;ayoknt  député  les  plus  c 
* .  f    :   .  lEentse  les  Seigneurs ,  qui  avoi 
.   1  ...   tés*  de  la  manière  la  pins  indigi 
inf Iheorcux  voyant  que  le  Rc 
V  Prévenu  par  la  calomnie  ,  ne  v 

\  les  écouter.,  &  contraints  par 

soient  pris  Les  armes ^  qu'ils  < 
df  quitter  ,  des  qu'ils  n'aurc 
ciràinarQi  de  ^mberdans  une  h 
TÎtudc  i  ic  d'être  cxpofés  à  l'ho 
cé  qui  les  faifoit  gémir  fous  une 
étrangère  5  qu'ils  prioient  donc 
la  foumiflion  dont  ils  ctoient 
Majefté  Impériale ,  d'interpofei 
autorité  ,  &  de  faire  voir  au 
g^e  fon  coufin  ,  que  Tunique  m 
cifier  les  troubles  du  pays  ,  étc 
fottir  les  garni fons  Efpagnolei 
blir  &  conicrver  les  privilèges  i 
nités ,  &  de  pourvoir  au  repos  j 
Décret  des  grands  Seigneurs  Se 
pays. 

iXlX.        L'Empereur ,  qui  étoit  modcr 
'^^'ofrn  1^  ^^^"^^      remontrances  du  Prin( 
gard^aux  re-  ^  confcilla  à  fon  frère  Charles, 

Sréfentations  paix  &  qui  ^^it  en  Efpagne  p 
u  frcrc  de  res  particulières  ,  de  conférer  ai 
l-Empcrcur.   y  ç^j.  ^^^^^  Pays-Baî 

les  troubles  .  T>   •  1 

continuent    ?^'\^  Vivement  au  Roi  des  les 
dans  les  rays.tretiens  qu  jl  eut  avec  lui  :  maj 
Jta$,  Le  Pape  s'Imagina  qu'il  ne  pouvoit  en 
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léWî  fiir  fes  pas  en  rappellanr  îe  Duc  <î*AI-  P^v  faifl 

les  troupes  Efpagrïoks,  S.ichrin:  ïiéan- '"î;"  ^ 
Wmsa  rambicii  £k  conduire  l'avoit  rendu 
•iiattiiii  Eracs  cîe  rEjnpife ,  il  voulut  Ce 
Wi&r  par  ud  Ecrit  qu*ij  fit  publier  en  At*  * 
wsmÂ ,  &  0(1  il  cntteprciHïic  de  montrer 
«pela  jufticc  cxlg.eoît  de  lui  qu*jl  rcptimït 
iÊî  ttbcîb,  Aim  ÏA  guerre  centinua,  le 
i^na  JOrMgc  reçut  des  levées  AIlctna- 
flÊrltiVEccef  troupes  il  pfllFa  le  lUiiD>à^ 
MBKnrtiaem  de  Sepcapabie  dc  It 

ift^l.  Il  jirk  Aiembcrg  ,  tailta  cfè 
|™  tinc  garnilou  Efpaoïolc  qui  y  droit , 
&  fi  lïikijE  maître  dc  pTufieurs  places*  Il 
«îp  d'Aiï-îa-Chapellc  de  forces  concfi- 
^iccs  îc  fit  CCI  peu  dc  tcnis  des  progrii 
fOîyfi^c;ibks,  Le  Duc  d^Albc  de  foii  côté  fi} 
^  grîEis  pfjipajrarifs ,  &  ferra  de  It  près  té 
^meciQun^z  ,  fju'il  l*obligea  de  campef 
t  dc  décamper  vingt-neuf  fois  ,  &  Iç  i  ' 
naignlr  ddiccntier  Tes  troupes  5t  de  (S 
tirfrlijhmcnic  en  A  Ut' magne.  Le  P^^cPîeV 
tant  éz  joie  des  fucces  #  tliàlte 
J^î  k  Filft^  c^u  il  fit  foaVfSfit  feii  élbcfe  ta 
f»ein  Ccnlifroirc  ,  &:  n'en  parla  jamais  que 
comme  oun  Seigneur  cfralcmcnt  plein  dc 
^2lt:'jr  &:  de  piété.  Cette  leconde  qualité  ne 
convcnoit  rrucres  à  un  homme  ,  dont  toute 
^3  ccr.cLiicc  i:c  tendoit  qu'à  rendre  l'Eglife 
Catncljciic  odicufe  à  tous  les  peuples  ,  Se 
Puacnéloiiincr  de  plus  en  plus  les  nouveaux 

Son  incroyable  févcrité  révolta  de  plus  en  XXX. 
P''^5  les  cfprits  ,  &  un  o-rand  nombre  de  vil-    ^",7  ^1';* 

S  étant  loumilcs  au  Prmce  d  Orr^i^e  ,  15^5, 
yieréiîe  étendit  Tes  conquêtes  ,  &  pénétra  L'n.'rciie  s'y 
4aûs  tou:c  la  Prife ,  malgré  les  efforts  des  arianuc  t»t 
r  iij 


tz6  Att.'SPr.  maH.dëmM/h 

A^Bl^p^ools  poux  en  ariécer  h%  progrès,  i 
.  .  ci  agirent  plutôt  en  barbares  qu'en  guer 
fiL  leui  criULUté  facilita  à  leurs  ennemis 
ayaocagcs  qu'ils  n'auroienc  pu  fe  prc 
paf  ia  force  de  leurs  armes.  on  crai 
teijemenc  d'eue  fournis  ao  joug  dur  & 
bare  de  ce  petqpb  fier  U  impérieux 

1>tc(quc  toutes  Tes  villes  (e  rénni^oiem 
Q  ranger  du  côté  du  Prince  d'Orang( 
l^ji ,  apics  s'iBtre  empanë  de  ht  Hoilaj 
^  laZé^ndcs  ^  jetca  les  fondcmcnj 
X!épub^<|uç  qui  devint  dans  la  (îiite  fi 

Les  confédérés  £aifoient  toujours  de 
gràs  ,  >&  enlevoient  chaqae  année  aux 
giiols  quelques  places  dans  la  Flandre 
conduite  quetenoit  le  Duc  d'Albe  c 
hfok  e^fore  à  ibrtiiS(;r  leur  parti.  Il  i 
ver  fa  ftatue  en  bronze ,  au  milieu  de  1 
ce  d'armes  de  la  citadelle  d'Anvers.  11^ 
zepréfênté  au  naturel ,  &  revêtu  de  i 
jnes>  le  bras  droit  étendu  vers  la  ville 
une  auicttde  jmenaçante.  Ou  voyait  Ce 
pieds  deux  figures  mafquées  ,  avec  plo 
jnains  qui  tenoient  des  bourfes  &  des 
ces  s  &  AU  col  des  écuelles  de  gueux  . 
■  qu'avoient  pris  les  premiers  confcdérc 
k  picdeftal  de  marbre  qui  foutenoit 
tue  y  écoit  gravée  une  infolente  infcri 
Cette  vanité  le  rendit  encore  plus  odiei 
Tlaipands ,  &  aux  Etats  mêmes  des  P: 
ces  qui  étoient  demeurées  foumifes  s 
4*£{pagiie.  Les  nouveaux  impôts  qu'i 
lut  établir  peu  de  tems  après  ,  ache 
de  feulever  entièrement  le  jpeuple  ,  < 
reçut  qu*avec  mépris  l'amniftie  que  1 
$ç  p^btitr  de  la  parc  du  Hoi.  Paroiilà 


fam  te  Ncfd.  XVT.  <ilcU,  Xij 

es  les  contradiftion^  cju'il  éprouvoit, 
ifida  li'eirc  rappelle,  &  en  lui  fublli-' 
>tic  de  la  Ccrdi»  Lcrlqu'il  arriva  en 
SI  ,  le  Duc  ^AÙc  rcfufa  de  le  rcc an- 
;iour Gouverneur ,  dîfant  que  [es  con^  ' 
ayant  faic  de  nonTCflur  progrès  ,  il 
4t  que  lui  ijui  pâc  les  alïoibUr  &  kt 
tfe«  Jl  fit  aJEqger  Se  prendre  Monff 
rÂcPlééecic  «kToléd^i  il  fomui  Ia  , 

ïlpagiKfli  fmearost  kl  (rlos  Datrf^ 
Imipes^  Ijcs  cemftàètf^  te  èééomm^ 
Mtr  la  défaite  des  âortcs  de  Philippe 
Dac  d'AIbe  en  fac  fi  picqiié ,  qu*i!  ftl- 
le  nouveau  fon  rappel  j  il  robtiiu 
ifmvantc  ,  &  laîfTa  k  go'.ivcrncmtnt 
IfS'Bas  a  Do  m  Louis  de  Raquclcn?;  ^ 
Commandeur  de  Caïtille  ,  qui  fat 
!  en  fa  ptace* 

t  à  ptôpos  d«  nt^a^  ici  quelle  firi 
i*tfn  Komme  qtiî  â  joué  un  fî  granj 
k  <]in  a  le  pfus  concrlbué  par  fa  hau- 

par  fa  cruauté  ,  à  faire  perdre  à  TE- 
atholiquc  les  Provinces-Unies ,  &  à 
r  dans  l'hcréfic  &  dans  le  fcliifmc  , 
s  font  encore  aujourd'hui.  La  fierté 
Duc  lui  attira  une  difgracc  ,  qui  fut 
de  la  prifon  ,  ou  il  demeura  deux  ans 

les  follicitations  du  Pape.  Il  n*ob- 
liberté  ,  que  parce  qu'on  eut  befoin 
,  pour  le  mettre  à  la  tête  de  Tarméc 
lilippe  II  fit  entrer  en  Portugal  en 
Ce  vieux  Général  acquit  cette  Cou- 
a  fon  Maître  avec  les  vaftes  Provinces 
dépendent  dans  le  nouveau  monde.  Il 
c  au  commencement  de  l'année  fui- 
L  l'âge  de  foixante-quatorzc  ans. 

fiiij 


.1^8  hxt.yiV.Et4l^â€VHérifie 
XXXI.  En  1578  ,  ,Dom  Jean  d'Autriche  fils  j 
11?""^  Jca^n  '^^*^^  ^^"^  Charles-Quint  ,  que  Philippe 
?Autriche."  ^^^^^  cnvoyé  dans  les  Pays-Bas  pour  fuc 
la  Religion  der  à  Raquefens  ,  ayant  tait  de  grands  p 
Catholique  a-  paratifs  5c  raffcid^lc  toutes  fes  forces , 
bolio  d  Am-  Jjjjm  mctac  en  campagne.  Comm< 
Frïo'ivomSV.dirpofoit..  U  reçut  une  Bulk  de  G 
au  recours  des  goire  XIII  >  par  laquelle  ce  Pape  lui  acc 
Flam^nscon  doit  &  à  teus  ceux  qui  fuivoient  fonp 
irc  ks  E'pa-  ^i  ,  une  entière  rcmiifion  de  leurs  péchés 
pcrcur  ^tichê  conditions  marquées  dans  ce 

de  pacifier  les  BuUc  II  attaqua  le»  confédérés  avec  un 
troubles.  Les  cours  confidcrablc  qu'il  avoit  reçu  du  I 
Itats  des  Parme  ,  leur  tua  trois  mille  hommi 
ays-Bas  en-  ^  grand  nombre  de  prifonniers.  M 
^fcjulliiicr.  "5  fe  confolerent  de  cette  perte  par  la  j 
qu'ils  eurent  d'être  reçus  dans  Amfterd; 
A  peine  y  furent-ils.  entrés  qu'ils  en  cha 
rent  les  EccléCaftiques  &  les  Religieux, 
mettant  enfuite  aucunes  bornes  à  leur 
reur ,  ils  pillèrent  les  cglifes  &  les  mo 
ftércs ,  abbattirent  les  autels  &  les  iroag 
commirent  d*àutres  profanations  encore  p 
horribles  ,  &  y  abolirent  abfolument  l'cx 
cicc  de  la  Religion  Catholique,  Vers  1er 
înc  tcms  le  Duc  d'Alcnçon  frcre  unique 
Roi  de  France  Henri  III  y  qui  afpiroit  l 
fouveraineté  des  Pays-Bas  ,.  y  envoya  1 
mille  hommes  d'infanterie  &  mille  Gent 
tommes  volontaires  ,  qui  firent  beauc 
de  ravages  dans  le  pays.  Les  Etats  par 
foient  difpofés  à  s'attacher  à  lui,  &  ce  Pri 
de  Ton  côté  publia  un  Manifefle  conter 
lés  motJi&  qui  robligcoient:  à  venir  au 
cours  des  Flàmans.  Le  koi  d'Efpagnc 
plaignit  viyetnent  au  Roi  de  France  \  r 
Henri  III  lui.  manda  que  fon  frerc  « 


fta  fur  deux  articlrs ,  le  rctablîflc- 
la  Religion  Catholiccc  ,  &  la  cca« 
Q  de  Tauccritc  royale.  Les  Liât»  co- 
nt  de  fc  joftificr  par  on  ÎOEg  tcr:r, 
c  plaîgnoient  de  i*an3bi::cs  ie  PLi- 
,  qui  vouloir  réduire  la  Flasirc  en 
e  ,  &  du  peu  de  droimre  des  Miiû- 
:^nols.  Pour  donuer  ea  irtnie  tcaa 
Utisfaâion  à  TEmpcreur ,  ils  firent 
une-  Ordonnance  à  Anvers  ,  pour 
re  à  tous  les  Juges  de  punir  félon  1a 
des  loix  y  tous  ceux  qui  c  craor  02» 
vinces  de  Hollande  éc  de  Zclar  *e  , 
it  entreprendre  quelque  chofc  de 
c  à  la  Religion  CatLcIique,  /po- 
:  &  Romaire.  Mais  cene  Orios- 
*cut  aucun  effet ,  parce  que  les  Pro» 
croient  en  trop  grand  nombre, 
ncnsc  année  ,  fc  Prince  d'Oranec  fc  J^"^ 


le  l'occafîon  de  Tappro^bc  de*  aTm^c$ 


res  compofces  de' Larhériens  8c  de  ^roîrsarïf. 
iftes,  pour  ere^crer  les  Etats  â  pT-  rz.îi  i;- 
la  liberté  de  ccnfcicrce  dars  rczr  ît*  '  ^ 


j  30  Art.  X\r.  EtaBt:de  tHérèfu 
m^coDteos  ,  qui  ne  vouloic  ni  reconr 
Jean  d*Auttiche  pour  Gouverneur  , .  ni 
aux  Etats.  Ils  fe  difoient  fidéks  au  Roi 
l'ancienne  Religion  ,  &  s'oppofoient 
tout  aux  Gantois  qui  s*en  déclaroicnt  < 
çiis.  Ceux-ci  engagèrent  dans  leur  ré 
Bruges  ,  Ypres  &  plufieurs  autres  ville 
levèrent  des  troupes.  Après^  avoir  coni 
&  vendu  les  biens  du  Clereé ,  ils  déj 
rent  les  monaftéres  âlc  les  églifes ,  &  a 
xcnt  dans  tout  leur  refTort  l'exercice  < 
Religion  Catholique.  Les  peuples  de  Br 
les  &  d'Anvers  Icur^nvoycrent  des  Dépi 
fans  pouvoir  rien  gagner  fur  eux.  L'A 
duc  Jean  >  le  Prince  d'Orange  &  les  £ 
n^  réufCrent  pa&  mieux.  Jamais  ces  m 
Ae  voulureât  reftituer  aux  Catholique 
trois  églifes  ^u'on  leur  demandait  >  ni 
ijx.  la  nberté  a  un  grand  nombre  de  Gcj 
fommes  quHs  tenoient  prifonniers.  Le 
4'Alcnçon  &  la  Reine  d'Angleterre  s 
ployèrent  auffi  pour  cela ,  mais  avec 
^cu  de  fuccès.  Enfin  le  Prince  d'Orang 
tranCporta  à  Gand  oii  l'on  convint  des 
ticks  fuivans'  :  Qu'on  rendroit  aux  E< 
£aftiques  leurs  biens  &  leurs  revenus  5  Q 
xi^tabliroit  dans  la  ville  Icxercice  de  la 
ligion  Catholique  ,  mais  qu'il  n'y  ai 
point  de  procédions  dans  les  rues  3  Qu 
Catholiques  porteroicnt  publiquemeni 
Viatique  aux  malades  >  mais  (ans  aucun 

Î pareil  Que  les  boutiques  fetoient  fcrr 
es  jours  de  fêtes  \  Qu'on  ne  vendroit  p 
de  viande  au  marché  dans  les  tems  dëfenc 
Que  de  part  &  d'autre  on  ne  diw>it  rien , 
tour  dans  les  fermons  >  qui  fût  injurieu: 
c^^ableL  4&  lalUus^r  I^  fédition  \,  Enfùa 


'  d'Odobre  dans  (on  camp  prés  ég 
y  &  fat  enterré  avec  beaucoop  de 
dans  réglife  Cathédrale ,  d'où  il  ht 
feice  tramporté  en  Efpagne.  Il  n'é- 
i  que  de  trente-an  ans.  il  eut  pour 
ur  dans  le  gouvernement  des  Pays- 
îxandre  Famé(è  Prince  de  Parme  , 
»pli<]ua  d'abord  à  ménager  adroice- 
s  Provinces  Vallones  ,  qui  étoienc 
•s  au  Roi  &  à  la  Religion  Catholi- 
ais  ces  peuples  avoient  autant  d'hor- 
s  Efpaenols     que  d^*amonr  pour  le 
d'attacnement  ^or  Tancienne  Re- 
Elles  ne  vouloicnt  entrer  dans  au- 
égociation  ,  qu'on  n'eût  fait  fortir 
s-Bas  toutes  les  troupes  ftpagnoles.. 
ation  s'étoic  rendue  (i  edieulc  ,  c|u*elle: 
éteilée  de  ceui-mémes  qui  avoient  le. 
lloignement  de  l'héréfie.  Nous  allons 
i  fiiites  de  cette  haine  ,  que  lès  Efpa* 
s'Aoient  attifée  par  leur^  hauteur  fi:, 
.r  cruauté- 

X. 


fî4  Kxt.XT.  ErahLd€rm^ 
ccs  Ro^uniQS  du  Nord  comme,  ils 
Toient  été  dans  plufieucs  Provinces  de  ï 
pire.  Le  Mgat  Toaluc  réconcilier  le  Roi 
GQftavc^  Trelle  ADchcvéque  d*Upfal  .; 
Stolon  loi  reptéfenca  les  raifons  qu'il  î 
i»  fe  défier  de  rArckcirfqiie  >  Al  fc  plai 
des  Uaifofis.  de  ce  Ptékt  a^cc  Chràftiei 
Roi'dç  SHu\|ieQi«rc^  Celui  -  ci  ayant  i 
meocé  -qiiielquci  aâce- d'boftililjé  ^  le  R 

Îiocéd^  çoncxQ  l'Archcf équft  dUpfal  ai 
'itre  kckef  de  le^  confpkatimi^  Il  fui 
mz  Etat$  »  qui  le  déclarèrent  rébelk 

Sietent  k  Rqî  de  s'àâorer  de  fa  perfc 
fut  arrêté  le  envo^^  à  Stokolm ,  i 
SÊmt  le  condamna  a  fe  démettre  de 
Archevêché ,  6&  à  fe  retirer  dans  un  na 
tére 

e^^t  donofé  fa^  déimiffion  en  plein  Sé 
dépécM  fecrétcmoBt  à  Rome  poiir  proi 
contre  la  violence  qu*dn  lui  avoit  fait 
ÎDtXVT;  CCS  plaintes  ,  Arcemboldi  eut  < 

lioî  de  Suédç.d  excommunication ,  s  il  ne  rétabhiioit 
9l  met  fon  cheveque.  Sur  le  refus  qu*en  fit  ce  Pri 
Royaume  en  Léon  X  mit  le  Royaume  de  Suéde  en  ii 
îei^affKirfcs'       *  «communia  le  Roi  &  le  Sénat, 
il»  cette  rnju-^^t  TufagC  y  OU  plutôt  l'àbus  que  les 
ftt  entreprif&pes  continuolent  de  faire  de  Taurorité  < 
^  ^*J?«-     avoient  dans  TEglife.  Pouvoir- on  en  a 
dre  autre  chofe  que  des  troubles  &  des  d 
&es  ?  VAixheveque  de  Londen  en  Da 
marc  &  l'Evéque  d'Odcnfee  furent  c 
cés  de  Texécution  de  la  Bulle  y  &  Chri( 
Il  fut  prié  de  Ta^puycr  fortement.  Le 
Scenon  de  (on  coté  nt  faifir  les  fomme 
étoient  dues  en  Succk  au  Légat  Ârcenib 
II.  qpi  étoknc  pravejme^debk  diftrihi 


-loiiasac  ^  ac  zxriaiiac  ,  ac  rriic ic»i  iu- 
bt^  de  GucWfes&dcZutphcn  , 
nfiitot  plus  étroitement  ;  &  c  elt  ce  l'héréiic 
a  fait  donner  le  nom- de  Provinces- 
Les  Ëfpagnols  firent  aiTaffîner  le  Pria- 
mge  en  15845  mais  après  fa  more 
nnces-Unies  maintinrent  leur  gou* 
:nt ,  &  établirent  une  forme  de  Ré- 
z ,  dont  la  R'eKgi4»n  dominante  e(b 
inilme.  Telles  furent  les  fuites  fune- 
gouvernement  tyrannicjue  des  £fpa- 
de  leur  aveugle  obéiiiance  aux  dé*- 
fànguinaires  des  kiouifiteurs». 
XI. 

oblication  des  Indulgences  fit  beau-  XXXV: 

bruit  dans  les  Royaumes  du  Nord ,  JJ§ï'^«  J«  Suf# 

elle  en  avoit  fait  en  Allemagne.  Le  ?:* 
t      V       .    j       /  -  ^  A        ^^^^  X  y  fait 

ïon  X  avoit  donné  pouvoir  a  Ange  publier  Ict 

oldi  en  qualité  de  Légat  dans  le  Iii4iulg€nces 

de.  les^  y  pùblkr  :  mais  ce  Prélat  fît      un  Légaï. 

ige  abus  de  cette  commiffion.  Il  leva*;!^-^  ^'^L'Ar-^" 

nemarc  de  gro/Tcs  (bmmcs  d'àrgcnt ,  chevêViuc 


Éient  les  privilège»  de  la  nation 
ét  got^rfter  conforniément  ai 
pays  y  &  d'éublicr  entièrement  to 
il  appella*  ehdiic^es  Sénateurs  & 
du  Rojaume  ,,quiétqient  préfens 
i€  le  (erment  avec  eux.  Chacun  r 
lan^  'lbC^rps  de  Jefus-Chrift  er 
râat  par  la  Rot.  La  compagnie  t 
Palais  i  ec  Vaffit  à  table.  Qua 
commencé  à  fervir  ,  le  Roi  fc  lev 
teite  de  quelque  befoin  &  paffa  d 
binet.  .Au0îtpt  on  entendit  un  bn 
d*C)^iers  Danois  ,  qui  vinrent  f 
la  falle  du  fèftin  &  égorgèrent  la 
.  conviés. 
Spcxvnr.      Pcu  de  tcms  après  mie  aôîon 
Swtcs  dct  g  barbare  i  r  Archevêque  d'Upfa 
la  première  lource  de  tous  les  n 
n  cft  chaflé  î  demander  juftice  au  Roi  contre  k 
&  Frédéric   qui  ravoicnt  forcé  de  renoncer  à 
lui  fuccédc.  Il  n*étoit  point  encore  fatisfait  de 
KcLoriitnI^'^<=^  la5»^<^^^^  Chriftiern  en  avoi 
Ifc  LBdbéranif-      un  fi  grand  nombre.  Le  R< 
aae.  l^ffaire  à  TArchevcque  de  Londei 

vcque  dX)dcnrée  l'un  de  Tes  Sulfra 
cmeurs  de  ta  Bulle  fulininée  coi 
5tenon&  le  Siénat.  Ces  Evéqres  c 
rent  la  procédure  \  mais  comm 
roifloit  trop  longue  Chrifliern 
en  faifant  mourir  fur  un  échaffi 
nateurs  qui  rcftoient ,  après  !eur 
Bre  la  Bulle  du  Pape.  Les  Evéque: 
gue  &  de  Stremgnen  eurent  auflî  1; 
chée  avec  quatre-vingt-quatorze 
Mais  le  grand  Prieur  de  l'Ordre 
dè  Jérufaiem  fut  condamné  à  u 
j|lft&  cruel ,  parçe  qu'il  avoit  eu  p 


voir  l'exécution  j  &  comme  il  y  cft 

c  fauvcrcnt ,  le  Roi  fit  publier  le 

n  une  amniftic  pour  ce  qui  refloic 

;eois  :  maî#par  une  perfidie  fans 

on  les  mafiacra  dès  qu'ils  pani'-^ 

rifticrn  attira  enfoite  au  port  de 

fix  Evcques  qui  n'avoient  point 

i  cérémonie  de  fon  couronnement , 

it  fait  dire  qu'il  vouloit  leur  com- 

unc  affaire  très- importante.  LorC- 

:nc  entrés  dans  le  Lieu  de  la  confé» 

les  y  fit  brûler.  Cette  nouvelle  in- 

fit  foulever  les  quatre  Etats  du 

,  le  Clergé,  la  Noblefle  ,  la  Bout- 

les  Payfans  5  &  tous  d'un  commua 

ir^nt  les  armes  fous  la  conduite 

■  qu'ils  élurent»  Chrifticrn  s'enfuie 

Im  ,  &  traverfa  là  Gothie  Occi- 

•our  retourner  en  Dannemarc ,  ea 

>a£-tout  des  roarcpcs  de  fa-  £éroci- 

fon  attachement  a  lliéréfie  qu'il  ne 

t  ptus  en  peine  de  cacher.  Mais  fes 
^JL  L  -L-/r— 


'    1^  KitiXyr.  EtMfjfetH^r^ 
êûoîk  menacée ,  fe  retira  àf  Rome,  oti  il  r 
rat  de  chagrin  peu  de  tems  après..  Sa  3 
auroit  été  fans  doute  plus  glorieufe  , 
demeuré  fur  ion  Siège  »  pour  défendre  \t 
de  l'Eglife  ,  &  pour  foutcnir  le- petit  noJ 
de  cetft  qui  y  demeuroient  axtacnés- 
Le  Roi  atfembla  les  Etats  à  Upfil 
^atfètmit^de^^^^^  *  Arofen  ,  pour  kur  commun:^ 
plus  en  plus  le  dcifeîn  qu*H  aYoît  de  délivrer  Tes  i 
tà  Suéde.     des  fuperftitiens  &  de  la  tyranuie  de 

fli(è  Romaine.  Il  déclara  dans  cette  a  : 
lée  qu'il  abandonneroit  le  Royaume  I 
'  s^oppofoit  à  Tes  volontés.  Les  Luth^ 
Remportèrent  fur  les  Catholiques  par  le  f 
nombre  ;  &  il  fut  ordonné ,  qu*eh  la. 
aux  Evéqnes  &  aux  Palpeurs  inft^rieia 
quoi  s'entretenir  modeftemeîït ,  tous  tesr 
eccléltafliques  feroient  réunis  au  dom. 
&  que  chacun  pourrok  reprendre  ce  q' 
ancêtres  avoient  donné  aux  églifcs  & 
monaftércs.  On  réfolut  en  mêmc-temi 
bolir  tous  les  monaftércs  ,  &  de  ne.  I. 
flibfifter  que  les  Cathédrales  &  les  Paroi 
de  permettre  aux  Eccléfiaftiques  dt  (c 
rier  ;  de  cafTer  la  jurifdiftion  des  Officiî 
de  renvoyer  toutes  les  affaires  eccléfiafti' 
aux  feculiers  ,  &  d*ôter  au  Clergé  toui 
privilèges.  Olaus  publia  en  langue 
fè ,  une  Tradudion  du  nouveau  Teftai 
faite  fur  celle  de  Luther  en  Allemand,  C 
ques  Prélats  s*en  plaignirent  au  Roi  , 
ils  ne  furent  point  écoutés. 
Xtn  Prince  employa  de  plus  en  plu» 

Générôfité  autorité  pour  abolir  dans  fes  Etats  la 
de  TEvêque  gion  Catholicjue.  Il  chaifa  les  Evcque 
lie  Lincopinc.  y  demcuroicnt  attachés  :  il  prit  les 
tkhcté  des  dixmcs  pour  cntrcccair  fcs  tro 


ui  réûHci,  Comme  la  plupart  té^ 
it  écrc  fournis  à  Tes  volontés  ,  TE- 
Linkopinc  leur  repriéfcnta  conw 
conduite  ^coit  indigne*  Si  ,  dic^ 

veut  nous  enlever  nos  biens  par 
qu'il  les  enlevé  :  mais  nous  nj 

jamais  notre  confenrement ,  éc 
>ns  réclamer  pour  les  libertés  de 
Içs  paroles  firent  xc venir  la  plû«- 
wcques  à  fon  avis  j  mais  ils  Ta* 
ent  prefque  auQltôt.  Le  Roi  ayant 
is  rÀllemblée  ,  que  le  tréfor  étoit 

les  irruptions  des  ennemis ,  pat 
es  Abbés  &  des  Evéques  5  qu'il  tal- 
:onféquent  de  nouveaux  fubfides 
snir  la  guerre  ,  pour  la  réparation 
lies  ,  la  dépenfe  des  noces  du  Prin- 

récompenfes  dues  à  ceux  qui  fer- 
en  VEtat  ,  tout  le  monde  fe  rcn- 
volontés. 

[  Evéquc  de  Linkopinc ,  à  qui  la 
:s  autres  n  avoit  rien  ôté  de  la  fer- 
t  au  Roi  :  11  eft  vrai ,  Sire ,  que 
;  a^^ns  juré  la  fidélité ,  robéiffance 

-»i(Tîrkn      rommr»  o  nnrrf  9nnvi»rî>în 


^4  fàtrkyysiÀKïer} 

fœiir  de  Sjgirmiàiid- Ai^fie  Roi 
toujours  un  graâd  att 
rËgKfe  Carbûlic^ue.    £|i  nibura 
le  Roi  d*ordonncr  au       de  Cati 
¥è(îoîehi:' dali^^n  RcMiUxïe ,  de 

^ie  CiatHôli^té^' ce  que 
"  Cè  Prffi'cë  i^rut  en 

»*iî\r'  X  X-c  Luthérànifittc  périétta  en  H 
.  Jrre  c„  Hot  guertes  dc  l'Empereur  î 

•giie  &  s>é>de  Jean  de  Sepus  ,  ^ui  le  dii 
iâblïu       lloyaume;  Les  Luthériens  &  ics  ! 

Soient  dans  les  armées  de  l'Em] 
f^Aricircnt'dàns  ce  pays  les  erfei 
«oient  infeûés^  Ce  fut  princlp 
i  î  «fifO  V'IotCjfte  La/are  Simenda  y 

avec  tes  troupes ,  frit  plufieurs  v 
mit  des  miniftres  Luthériens  &  e 
Catholiques.  Les  troubles  du  Ro 
défolation  &  le  ravage  des  églifc 
fion  des  Evéques  &  dés  autres  P 
négligence  &  lignotance  de  ce 
«oient  ,  facilitèrent  le  progrès  c 
Les  Calviniftes  entrèrent  auffi  c 
Tan  f  5  é>i ,  fc  rendirent  maîtres  < 
*cn  1 5  80 ,  &  s'établirent  dans  la  1 
grie  ,  comme  les  Luthériens  s*ét 
olis  dans  la  haute. 
XIVT.        La  Tranfilvanie  fut  inférée 
ment  des  crreurs'des  Luthériens  t 
I^Jranfilva-  -^.j^.^çg  ,  mais  aufli  de  celles  des  î 
dont  nous  parlerons  ailleurs.  Lalil 
fcigner  tout  ce  qu'ôft  vouloit  fu 
gjon  ,  fut  autorifée  par  un  Edit  pu 
Torde  en  La  Tranfilyaj 


im  U  Nord.  XVI.  &^lt,  té^f 
:k  depuis  vingc  aps  du  KùJ^nix^e  m 
mïc  p  k  gouverné  par  dt%  mttttM  ^ 
fi^  à  qui  on  dmmoit  le  nom  de  VdltCH 
QucliiBcmns  ^'efforcèrent  de  réfaMir 
'i  et  ysLj^  la  viaU  Religico  f  mais  Vhé'* 
ï  atoic  jetté  de  fi  profoodrs  f  acîncs  ^ 
"m  kt  pat  «olKkle  di^^l  dft^lir.  On 

inljéranilinc  comm«  de  la  Fol  CmS^HI^ 
/ï»tjlcdaïîs  la  fmre  les  Caiviciftcs  f  cii- 
»  ttatitilH  urîe  cT>riifrc  liberté* 

■  '^  l'héréGç  ïi'avoii  pu  pénétrer  en  rplog:7c  XtVfT. 
]Vi^ùi  U  mort  de  Luther,  r^r  les  foins  du 

Sî?i^jr 0 [id  ,    ni  a  v o  i  c  d l t: î  a  i  c  q r  c  c ctJ x  t Tî*!^ 'î 
yni  ibar.dnntîcroicnc  Kcbg  on  ,g  ^  &  ift- 

fci  dic  jj*  r  u  ?.  r  J  t  s  coni  m  e  cr Im  i  i  j  c  1  s  d  c  ièî:  e  -  mfla, 
^^i^^'c.  Mais  Sigifinond  AuguO^e  c]iiî  lui  . 
kcU'ili     1 ,  ii*ay«tli  pas  le  même  ^é*     •  ^ 
'^1  if  Ldrkérafiifme  s^tntroduifit  peu  à  peu 
fbns  fou  Royaume  ,  taiir  Mi;    tQ^lp^  * 

f|kf  dans  k  pays  même-  Les  Ëvffjues 
IfilgDiretit  jnutilemeur  ^ût  Diertes  &  au 
^lot  On  vie  en  peu  de  tcms  pîufïem'ségU' 
fi*  de  Luthériens  formées  en  Pologne  »  les- 

firw,  Kîsis  les  Rois  ctant  t^crrcijtcîi  C.itho- 
Jfs^ucSj  l'ancienne  Religion  fut  tcnjonrs  do* 
iïjraiiEC  t  <|i3oiv^n"ll  tcR^z  en  iV^îo^inc  (iti 
gMnd  nombre  d*licr^tîques.  D'abord  tes  Lu- 
J^it  liens  &  les  CilUirjfle';  ne  pou  voient  0^* 
/puffrir  ;  mais  cnfuitc  ils  firent  un  accom-- 
modcircîit  ,  par  lequel  ils  scngaj!;eoiciit  à 
le  (iipportcr  &  à  fc  r^irir  contre  les  Papi- 
les  :  c'cft  le  nom  qu'ils  doûuoicnt  aux  Ca- 
Tome  IX.  G 


é 


1^6  hit.Xy.Etahl.de  tHéréfie^é 
choliqucs.  Depuis  que  les  Danois  fe  I 
rendu  maîtres  du  Royaume  de  Norvéj 
ils  y  ont  toujours  maintenu  le  Lutbéra 
me  ,  qui  eft  auffi  la  Religion  domina 
de  la  PrufTe. 

Nous  avons  vu  avec  quelle  rapidité 
nouvelles  héréfies  ont  enlevé  à  TEglife 

frande  partie  de  1* Allemagne  &  tous 
.oyaumes  du  Nord  j  &  nous  verrons  b: 
tôt  les  ravages  qu'elles  firent  en  France, 
fe  feroit  attendu  ,  lorfque  Lutber  comm< 
à  prêcher  contre  les  Indulgences ,  que  < 
étincelle  cauferoit  en  il  peu  de  tems  ut 
reil  embrafement?  Un  exemple  fi  rçHc 
ble  de  la  fcvérité  ^es  jugemens  de  Die 
fon  peuple ,  eft  une  grande  leçor*  pour  J3 
qui  avons  été  épargnés  ju(qu*à  préfcnc  ; 
une  grâce  dont  nous  nous  rendôns  de 
en  jour  plus  indignes.  Nous  ne  fommes  f 
nécefiaires  à  Dieu  ,  &  nous  ne  devons 
oublier  ,  que  des  pierres  mcmcs  il  pcuc  i 
Jes  enfans  d'Abranam. 


rance.  Ravaj^es  qti^y  font 
(les.  Fwreitrs  delà Li^ue. 


I. 

Dns  4éja  parlé  des  commence*  T. 
u  rcgne  de  François  I ,  &  nouj  ï^'^'J» 
lous  difpenfer  d'en  rapporter  ^^^lUaM 
s ,  que  nous  ne  répécerons  point  Empereur. 
}rt  de  l'Empereur  Maximilien  Nouvelle 
i  151^  ,  il  fit  tous  fes  efforts  ^^^^^ 
r  à  l'Empire  5  mais  il  ne  put^****^""* 
ut  le  chagrin  de  voir  élire  £nv 
:s  d'Autriche  fon  rival ,  fi  con- 
om  de  Charles  -  Quint.  QueU 
près ,  un  cenain  Jean  Verazin^ 
Florentin,  entreprit  une  .navi- 
z  pavillon  François  du  côté  4^ 
&  arriva  jufqu'à  }a  Floride» 
cnfuitc  une  iÛe  ^  le  promoor 
kons.  Ces  terres  (ont  habitée^ 
lois  :  on  leur  doiuie  au jourd'hujL 
ouvelle  Fiance  ,  qui  comprend 


t4«        Arr.  XVI.  E^tife 
prit  pofleflîon  de  plufîeurs  de  ces 
.  pom  de  François  1    mais  ayant  vc 
plus  avant  dans  un  autre  voyage  , 
&. mangé  par  les  barbares  avec  ceui 
compagnoient.  Les  Européens  oc 
des  noms  particuliers  aux  diiFcren* 
Canada  donc  ils  font  les  maîtres  3 
tre  la  Nouvelle  France  ,  on  y  t 
Nouvelle  Bictagne  ,  la  Nouvelle 
tjcrre ,  la  Nouvelle  Hollande  &  la 
-Suéde*  Les  François  ont  faic  c^uçlqu 
pour  porter  la  lumière  de  la  Foi  à 
bares    &  font  venus  à  bout  d'établi 
^  bec  un  Siège  épifcopal. 

/It.  La  brigue  de  Charles  d*Autricl 

Uéfolaiîon  élevé  à  l'Empire  ,  malgré  ce  le  de  F 
àt  TEglifc  de  (qjj  compétiteur  ,  on  vît  bientôt  < 
France  par  icf  q^j  ^^qî^  entre  ces  deux  jeu 

guerres  comi*  _       '      rr^        /r-  Kr 

cuellcs  de    ces.  Par  un  Traite  tait  a  Noyon  c 
François  I  a.  Charles  devoir  rendre  la  Navarre 
vcc  Charles  d'Albret  fon  légitime  Souverain. 
?vité  du^Rof  ^y^"^  manqué  de  parole ,  François 
Sa  feri"eté°&:       troupes ,  c]ui  prirent  la  Navarre 
fon  courage,  la  perdit  prefcue  en  mcme-tems. 
Sadélivrancctrc  côté  ,  l'Empereur  joint  avec  les 
fut  chafTé  de  Picardie.  Cet  avantage 
trcbalancé  par  la  révolte  de  Ch 
Bourbon ,  Connétable  de  Fiance  , 
tacha  à  l'Empereur ,  &  eut  la  cor 
fcs  troupes.  Les  Suiffes  abandonne 
la  France  dans  une  occafion  fort  imi 
Le  Roi  qui  a  voit  perdu  Milan  ,  fe  1 
1er  en  Iralie  pour  la  reprendre.  Il 
fuite  aflicgcr  Pavic  ;  mais  ayani 
mal  à  propos  une  partie  de  fes  trou 
tes  envoyer  à  Naples  ^  il  fie  trouva 


M  que  a  être  rcnvcriç  ac  cncvai ,  oc 
tès  s'être  relevé  j  &' quoiqu'on  lui 
nos  cotés  de  fe  rendre  ,  il  n'en  vou* 
\  £ûr«  »  aimant  mieux  mourif  en 
aot)  que  de  s'ezpofer  à  la  brutalité 
us ,  Qu'il  voyoik  déjà  difpurer  en« 
i  qui  il  appaniendroit  après  fa  prife» 
la  follicication  d'un  Ofiicier  qui 
iomzgné  le  Connétable  de  Bout- 
:  fa  fuite  de  France ,  le  Roi  fc  rendit, 
entre  les  mains  du  Y iceroi  de  Na-*^ 
il  fit  venir.  Cétoit  le  14  Féeries 
b  peut  )uger  quelle  fur  la  coaftes-r 
lie  répancut  dans  toute  la  France  1k 
d'un  d  tride  événement.  Le  Roi 
Tc  dans  cette  difgrace  autant  de 
:  de  confiance ,  qu'il  avoit  montré 
t  au  milieu  des  plus  grandis  dia- 
Courier  qui  portoit  à  l'Eropereiir  la 
ib  la  viâoire  de  Pavie  y  devant  pa& 
France  «  le  Roi  lui  donna  un  lauf 
&  Iç,  chargea  d'une  Lettre  pour  U 


tfô        Art.  XVr.  Egtife 
^eftJon  (Taffaires.  Levingc-unic 
trier  fiiivant  il  fut  mis  eri  liberté 
féquence  d'un  Traité  fait  avec  VI 

Ïii  ctieea  des  conditions  fort 
rt  oneteufes  à  la  France.  Pour 
ût  de  Tcxécution  du  Tfalté ,  il  fu 
Rentier  èh  ôtagc  a  TEmpereiir  le  J 
k  Duc  d*Orleans  fès  fîls. 

A  fon  retour  il  fit  marcher  des 
Italie  pou^  délivrer  le  Pape  Clémc 
télles  de  ITropcrcur  •  qui  avôient 
Itome ,  tenoient  priionnier  au  Cl 
Ange.  Après  la  mort  de  fa  prem 
Claude  de  France  ,  le  Roi  epoul 
ttn  Traité  fait  à  Cambrai,  Eleor 
chc  feur  de  TEmpereur ,  &  veu\ 
aud  Roi  de  Portugal.  Eft  i  y  3  3  ; 
entrevue  avec  le  Pape  Clément 
fcillc  ,  on  fut  conclu  le  mariage 
(  Henri  II  )  avec  Catherine  de  M 
de  ce  Pape.  Les  années  fuivantc! 
fc  rendit  maître  de  la  Savoie.  Il 
teufcment  TEmpereur  ,  qui  croy 
la  France ,  y  étoit  entré  par  la  ] 
perfonne  ,  &  dans  la  Picardie  p; 
/aux.  On  fit  en  1^38  une  trêve  j 
à  Nice  en  Provence ,  ou  le  Pa 
avoir  fait  aboucher  les  deux  1 
ihais  elle  ne  fut  pas  de  lonç^ue  > 
leur  règne  ne  fut  qu*unc  fuite 
ïîl.  furent  très  préjudiciables  à 

Mort  du  François  I  mourut  d'une  lo 
Roi  François  cheufe  maladie  au  Château  de 
I.  Son  cara-  dernier  jour  de  Mars  de  l'an 
^'pa?  année  de  for 

porc  a  la  Ke-  cinqnante-troifiéme  de  fon  âge. 
JiSioA.        ktfe  firent  avec  une  pompe  et 


France*  XVL  ficcfr-  ip 

f  compra  onze  Cardinaux     plus  cîe  qtia- 
:  3u::cs  P[ékcs.  Son  coips  fut  ptn:c  a 
lDcdsSj  &  foo  cœur  fut  mis  fous  une 
ïVM  de  marbre  dam  l'cc^Ure  des  Edi- 
Ecs  dt  Hautes  Bruyères.  11  fut  procla" 
t^tbce  clémcm  en  paix  ^  ridarkux  en 
perc  &  reftîuf  ateux  des  bonnes  I^r- 
e  EcJcs  Arts  libéraux t  Ce  Prince  a^ok 
ica du goài poulies  Scieoces  ,  le  & 
sér  lc«  amcs  dt  pour  le  plaîGr 

.    (  i  t  â*iîmef  à       en  commerce  «fçc 
I  W&tiîii,  H  zn  avoit  ordinal  reincût  auprès 
•É^lpirÈDtmcnokftr  pendant  fcs  rcpa^. 
rw^iiaïoit  fiir-tout  c]u*on  lui  parlât  de  vhl- 
™^  ttîtuidlc  j  doai  il  avoir  une  gr jjiJc 
con!^ojf[an.c.  i|  poiTédoit  ce  que  les  Auteur 5 
^^cïiim  U  jiiûdcrnes  avoicnt  écrit  de  pîtis 
t'^ntwx  lur      animiuï  ,  les  plantes , 
jcraui  j  Ic^  pierres  f  récienfct, 
J'tfnc  coriance  particulière  GtilSSKS^it 
^  I  &  Jii  flçjjâj  Evêquc  de  Paris  ,  ccès-célé- 
^rc^  roui  Jl: s  deux  par  leur  grande  cmdicîon. 
Ce^ur  p^r  Icm  conftU  qu'il  fonda  dans  TU^ 
ûiKrfté  de  Pmîs  ùii  Collège  pour  y 
L^ifijgiicrltt  lanfiMcs ,  Grccme  *  iîlb^ïïpç 
flLariiie,  laMîdccîxie, 
l3»JatrlicjT]ariques,  C *cft  ce  ^ue  fcm  appelle 
,  it  Collège  Royal.  Les  deux  premiers  Pro- 
k{fzm%  en  Grec  &  en  Hébreu  ^  furent  1^:3 
iivafls  françois  Vatable  >  &  Pierre  Dant:s 
Jcpujs  EvÉquc  de  Lavaur^  Ces  écoles  cuiient 
î/ofs  rrcs-héqucntécs  ,  Se  il  y  vcuoit  des 
rcunes  gens  de  route  condition  :  au  lieu 
fu'auparavant ,  c*étoit  un  deshonncu*  parmi 
rs  Nobles  de  (avoir  le  Latin  ,  &  quelqu  au- 
c  cbofe  que  de  manier  Tépéc  ^  un  cheraU 

Q  iiij. 


1 


Daniel, 


1^2       Art.  XVÎ.  E^Iife 

Ce  Prince  avoit  formé  à  grands 
Bibliothèque  à  Fontainebleau  ,  ou 
fembloic  de  toutes  parts  des  ma  m 
rleux  par  les  foins  de  Jean  Lafca 
célèbre  par  fon  érudition  que  par 
deur  de  la  naiffancc.  Il  defccndoit 
pereurs  Grecs  de  Confiant! noplc , 
réfugié  en  France  ,  après  que  les 
furent  rendus  maîtres  de  la  Grèce 
Icrançois  1  avoit  encore  deflein  de 
magnifique  Collège  vis-à-vis  du  L< 
il  vouloir  attacher  un  revenu  de  ceii 
vrcs ,  pour  lentretien des ProfefTeu 
cens  écoliers ,  qui  dévoient  être  ent 
inftruits  gratuitement  en  toute  fort< 
ces.  Mais  il  en  fut  détourné  par  1< 
lier  Duprat ,  qui  lui  rcprcfcnra  qu 
lion  de  fes  affaires  ne.  lui  perm( 
de  fâire  de  fi  grandes  dèpenfcs.  Ce 
tic  ou  rétablit  plnficurs  Maifons 
comme  Fontainebleau  ,  faint  Gc; 
Laye ,  Chambor  ,  le  Château  de  î 
bois  de  Boulogne  ,  Villcrs-Cotcret 
mcnça  le  Palais  du  Louvre.  On 
comme  une  chofc  furprcnante  , 
toujours  vécu  avec  éclat ,  &  ayar 
fa  vie  de  grandes  guerres  à  foutci 
pu  faire  de  fi  grandes  dèpenfcs  et 
&  acheter  tant  de  chofcs  de  fi  g] 
&  que  néanmoins  ,  routes  fes  dette* 
ait  laific  en  mourant  quatre  cens 
dans  fes  cofi'res  ,  &  le  revenu  d'u 
auquel  il  n'avoit  point  encore  ton 
François  I  foutinr  avec  beiucou 
rage  le§  plus  grandes  adverfitès , 
lailToit  emporter  dans  les  moindi 
plus  loin  que  la  prudence  &  Tincet 


gioû  par  les  hérétiques  :  fans  parietf 
Iles  dépenfes  auibuelics  cette  paffioa 
elle  donnoit  occauon.  Ce  Prince  avoib 
irs  des  qualités  admicables.  Peut-être 
I  jamais  d'égal  en  libéralité ,  en  gc- 
^  &  en  clémence.  Il  avoit  une  tendre 
m  pour  Ton  peuple ,  &  en  mourant  IL 
aaada  cxprcuément  à  fon  fils  ,  de  di- 

ies  tailîet  qu'il  s'étoit  cru  obligé- 
enter  pour  iournir  aux  frais  de  Ist 

A  des  ientimens  fi  digne»  d*un  grand 
1  joienoit  un  attachement  fincére  à: 

Camolique  ,  beaucoup  de  refpcâ. 
Religion  ëcàc  zélé  contre  ceux  qui 
wttoient  la  doftrinc  &  les  myftè-» 
:n  donna  des  marques  éclatantes  en 
ant  fiir  le  point  d'aller  en  Italie  ^ 
venger  de  Tattentat  commis  par  le: 
Milan  contre  un  Ambafiadeur  de; 
Quelques  Luthériens  aroient  porté 
:e  jufqu'à  afficher  à  Paris  aux  portes' 

Louvre  &  à  celle  de  la  chambre  da- 

placards  impies  contre  le  fainr Sa- 
ie    Sacrifice  de  la  Meffe.  •  Le  Roi?. 


jy4       Art.  XVI-  Eglife 
pour  y  alHftcr  lui-même.  Elle  alla  ( 
Germain  i'Âuxerrois  à  Notre-Dame* 
qae  y  portoic  le  faint  Sacrement  ;  & 
phin  ,  les  Ducs  d*Orlcans  &  d'Ang 
les  frères ,  &  le  Duc  de  Vendôme  ] 
Prince  du  fang  portoient  le  dais, 
narciioit  à  pied  &  téte  nue  ,  ten; 
torche  à  la  main.  Il  étoit  fuivi  des 
ëa  fang ,  des  Cours  fupérieures  ,  des 
fadeurs  ,  des  Cardinaux  &  des  £vcq 
ic  trouvoient  S  Paris  ,  &  de  tout 
f  avoir  de  plus  diftingué  dans  le  Rc 
Après  la  proceffion  le  Roi  alla  à  11 
&  s*étant  adis  fur  un  trône  qu*on  avi 
Yé ,  il  fit  un  difcours  très*touchant 
bligation  oii  Ton  ctoit  d'employer 
fi>ins  y  pour  maintenir  l'ancienne  Se 
ritable  Religion  ,  &  de  dénoncer  à 
ftice  les  ennemis  de  Dieu  &  de  fon 
Il  ajouta ,  comparant  Vbéréfit  à  un< 
que  s'il  favoit  que  fon  bras  en  fût  i 
il  le  feroit  couper ,  &  qu'il  n'épar 
vas  non  plus  fcs  propres  enfans  ,  s'ils 
îc  raaliicur  de  favorifer  la  nouvelle  R< 
Le  foir  du  même  jour  les  fix  Lurhéri 
avoient  été  pris ,  furent  brûlés  dans  1 
publique  par  Arrêt  du  Parlement. 

Il  ne  nous  eft  pas  pofliblc  de  pafTcr 
Icnce  un  autre  trait  de  l'hiftoire  de  I 
I ,  qui  montroit  dans  ce  Prince  de 
fcntimens  de  Religion  t  c'eft  la  i 
rout-à-fait  chrétienne  dont  il  reçut 
velle  de  la  mort  du  Dauphin  (on  £ 
Ce  fut  le  Cardinal  de  Lorraine  qi 
nonça  au  Roi  ;  les  autres  Seigneurs 
pas  voulu  s'en  charger.  Dès  que  le  C 
&  prcfenca   k  Roi  loi  demanda,  di 


it  fronce.  XVX.  /Tectc-  r 

sitïà  faticc  de  ion  £ih.  Le  Cardin.Tl  Un 

l^ccbiuc ,  qu'il  vesioit  li  apprendre  me  £a 
■Ni^c  ttott  tîcs-dângercufe  ,  &  ^u*e!te  aii- 
^«ï^utciujQars.  J*eiitcns  ce  bngsgCj  dit 
l^^^îi  ,  mon  hh  cfl  mOrt ,  ^o«s  n'olcz  pu 
l'Iîasetuk  mo:.  Le  Cs^rdiiial  ayaot  jctté  im 
I^Wfbupir  fans  parler^  le  Roi  ic  rcfi^i 
™  aïpiïi  d'une  fcoeM  ,  eu  en  bnfhâXt 
*  Wïî  les  Enalss  vers  1«  Ciel  ; 
>i  ""«tt,  dii  il ,  je  (kl  qu'il  eft  juftc  ^Lie  te 
»  ni])^  patiemmeat  tcm  ce  qui  \  Icnr  di* 
l^j*miîi  toacé-piïïl^  tic  qui 

jyjtancaJreque  de  votts-niniK  U  con- 
&  an  courage  alïèz  ferme  ptiar  iie 
S&Tûtnbcr  à  des  coups  fi  ni(!es  ï  Dé  jà  ^ 
wDiei}j  TOUS  m'aveï  aHlj^c  en  fufci- 
fttconrrç  ^^qI  ^^^^  d'eimcmls  qji  Je- 
'  ^  ^^^^^  ^^Kpuîauon  ;  &  mauicenjrî:  pour 
Ufofflble  de  malheur  ,  il  irous  a  plu  dfy_ 
Mïjbofcr  (a  more  de  irifel  fils.  CJtitc  wSk 
Nitlîf-t-ilifaij.^  ,  linoa  ^v.c  vous  m'jtnéan- 
I  ^  tifirfï  devant  les  boni  mes  î  Et  fi  tous  ave» 
»  '^^îi  A  le  faiiç  >  au  moins  înftniîfta^^ 
&  &iEes-i]aoi  connoÎErc  Vntie  ir#p> 
yj^is&çé|  afia  ip*^ }«  ii*f  ïéûftçf flç  q»e jfe 
„  /ne  fortifie  dans  la  patience  ,  vous  qui  ctcs. 
"i,  a/ïfz  puifTant  pour  tirer  la  force  de  la  foi- 
wWc/Tc  même.  "  Quel  bonheur  pour  ce 
Wocc,  s'il  avoir  eu  foin  de  cultiver  ces  fain- 
ttï  Ji/pofîtrons  que  la  grâce  mettoit  en  lui  ^ 
»  ^/oignant  les  objets  de  fes  paffîons ,  &  tou- 
B/csperfonnes  qui  s'appliquoient  à  les  fa- 
îrifer  &  à  les  latisfaire.  Mais  Tagitatioa- 
Ds  laquelle  il  pa^a  toute  fa  vie  difTipant 
înrôt  cette  précieufe  femcnce  «  laifToit  tou- 
irs  fon  ccciu  livré  àl'amoui  des  plaifiis^iie- 
Qcls*  Gv> 


IS6  .     Art.  XVI.  E^life 
III. 

...François  I  eut  fcpt  enfans  de  la 
IHrn^l^    Claude  fa  première  femme  fille  de 

XII ,  trois  fils  &  quatre  filles.  Il  n'en 
point  de  la  féconde*  François ,  raîné.de.„ 
fils  iut  empoifoiiné  &  mourut  en  15) f 
T^e  de  dix- huit  ans.  Henri  H  qprétoit 
i  fécond ,  fuscéda  à  la  Couronne  de  (on  m 
le  ,  &  fut  facré  à  Ueims  par  FArchev^ 
CharlejS  de  I^srame.  Dès  b  première  aim) 
de  (on  règne  il  fcandaiifa  fes  fujets  en  pu 
.  mettant  un  duel  ;  mais  enfuite.ii  montrai 
zélé  pour  la  Religion  en  publiant  des  £^ 
tres-févères  contre  les  nouveaux  liérétiqi|i 
11  eut  à  (butenir  un  grand  nombre  de 
tes  contre  l'Empereur  Charles  Y  il  CQàj 
les  Anglois.  On  ne  peut  exprimer  à  que) 
déiblatioa  fut  réduite  4*Eglifc  de*Francç 
taudis  que  le  Royaume  écoit  le  théâtre  d 
guerres  les  plus  fàDgknecs.  La  paix  fut  coi 
due  en  15^9  avec  Elizabcth  Reine  d*Angl 
terre  &  Philippe  II  Roi  d'Efpagnc.  Tousl 
Princes  y  furent  compris  ,  &-l'on  (aredd 
réciproquement  toutes  les  villes  qui  atoie; 
été  prifes.  Elizabech  fille  aînée  du  Roi  Hc 
ri,  fut  accordée  en  mariage  à  Philippe 
Roi  d'Efpagne,  qui  répoufâpar  procurtfU 
&  la  PrinceUc  Marguerite  fœur  de  Henri 
fut  proniife  à  Emmanuel  Philibert  Duc  > 
Savoie  ,  qui  par  ce  mariage  recouvra  i 
Etats  dont  François  I  Tavoit  dépouillé, 
le  Roi  fit  de  grands  prcparatife  poutcei 
Son  caraûé-  doublé  alliance  ,  &  ordonna  un  tournt 
te.  Déiotdies  pour  trois  jours.  Il  voulut  être  lui-même 
en    Franc--   nombre  des  combattans  ,  &  fut  blefTc  d* 
tout  fan  ic^j^j  j[g  lance  par  le  Comte  de  Montgoi 


mr\  j  ^u'if  arciï  forcé  d'entrer  çn  lice  avec 
R  II  mokiruL  de  cci'.c  bleiiure  le  difiém^  cîe 
Jmllci  h  me  me  année  i:  dajis  Ion  PaJais 
èî  Tourne;  les ,  âgr  de  £juarancc  ans ,  après 
m  2voh  règne  douze.-  Son  corps  fuc  poifté  è 
ibcDeois ,  oii  la  Reine  Catherine  de  tAi^ 
%^ipi}lf  hn  6t  iiti^t  tin  fuperbc  tom^ 

agféâble  £  mak  II  mmjuoit  des  qua]|<tr 
aËî  les  plos  Alice  ifa  ;  rc  ^  p  onti:  b j  e  q  go  u  venjer 
^Coai  la  fcrmevé  ^  la  prudence  ,  TappUcai'* 
boa,  le dXcemcmcnr.  Ilé^oit  narurellemctir, 
KoDj  &  avoh  dtïï  tnclf nations  portées  ait 
bitû  ;  mais  on  dit  ne  fc  poiFeda  )a- 
mûii  &  que  pour  ne  vo;doir  rien  faite  de 
ki-m^mc  ,  il  fot  cauie  de  tout:  le  iml  que 
IrcEt  ceux  tiui  le  gouvern oient,  31  ^l'expri- 
maïi  err  public  &  en  particulier  ^ivec  une 
rUunrcilki^^^ïjlpi  ^  &  i'OQ  au 

fc^  libtVpnTt  ^  pour  les  ^îivans  ^  fi  \^  corrop- 
;jcn  di:  la  Cc.ur  uaroiifct;  par  fon  exemple^ 
Dcùt  invirt  les  j^ens  d'cfojt  à  fc  iîgnaler 
flfitôt  pjaf  des  Poefies  lûâmes  par 

fée  imM  âiimtk^t^V^ch  ^rî- 

^'r-d  |qf  &Î3^  ie  Poitiers  Du- 

t!  ^:!^  de  VaieïUîi-*oîs  ,  éxoiz  le  premier  mo- 
bile dt  tout  cet]  Il  fc  pHprrt  dansk  gouver- 
cfni'jni  Tout  plioit  ioLiu  cecre  indigne  créa- 
tare,  <?c  le  Roi  fi.it  touc  'favie  efclaire  de. 
li  pa [11011  qu'il  aTok  pctir  eilst  On  vok 
flite  de  toîne^  yar:^  YV.'j^Wd:  u\ivoir  quC'di£i^ 
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î  J  8  Artr  XVI.  Rai^agei  des  Cal 
I  V. 

Henri  II  laifla  plufieurs  cnfans, 

*c  a©  Charles  tous  trois  régnèrent  l'un  après 
IX.  François  II  fut  facré  à  Reims  la  m 

née  que  fon  perc  mourut.  11  étoit  c 
d'ËcolTe  par  ion  mariage  avec  Marie 
Jacques  V  Roi  d*Eco(k  6c  de  Mar 
des  Guifes.  Nous  avons  vu  ailleur 
arriva  de  remarquable  par  rapport  à 
gion  fous  fon  règne  ,  qui  ne  lut  que 
fcpt  mois.  L'événemertt  le  plus  conl 
6x1 ,  comme  nous  Tavons  dit  »  la  con 
4'Âmboife ,  qui  étoit  une  fuite  de  h 
plication  des  Cahrinides  dans  le  R< 
François  II  mourut  fans  cnfans  dans 
feptiémc  année.  Son  frcre  Charles 
fiiccéda,  &  fut  facré  en  rf6r,  Noi 
vu  auffi ,  en  rapponant  le  progrès 
réfie  en  France ,  ce  qui  (è  nt  de  pic 
Arable  au  commencement  du  rcgn 
Prince ,  &  en  particulier  le  fameux 
^ue  de  Poifly.  Nous  allons  mainter 
ijofcr  les  horribles  ravages  que  les  C 
ikcs  firent  dans  ce  Royaume  depuis  ( 
loque  ,  &  montrer  à  quek  excès  fc  i 
grand  nombre  de  Catholiques  ,  en  em 
pour  repou/Ter  Théréfie  ,  des  moyc 
damnés  par  la  loi  de  Dieu.  Nous 
des  fureurs  de  la  Ligue  ,  qui  réduifîi 
gîife  &  le  Royaume  de  France  à  la  p 
freufe  défolation. 
Les  Protcftans  devinrent  beaucot 

Irance  au  publier  ou  m  avoient  confondus  les 
coauncAcc-   liques.  Ils  rccommenceicnt  à  préch 


en  France.  KVtltéée^     10  j 
4e  Juutlieffe  ,  3c  s'cinf  amcnt  de  plu*  ment  du 
^gîifcs  :  mâjs  rintof Jté  publique  ar       Je  Cfal 
rfta  biencér  leur  io^bkiicç,  B^abord  on  leur  %  ^jf'i^ 
Ukndk  toutes  armes  a  feu  ,  &  le  deuxième  *^™| 
(le  Noveriibîc  î^oi  ou  lt;ur  îîc  rcrdrç  ks 
felifcs  donc  ils  «'ceci cnt  fa Bientof  aptes  j 
ifiieprirent  k  de  (lus ,  Se  s'appuyanr  fui  kuc  , 
lombrç  qui  augmcniou  chaque  jour  ,  Us^ 
l'emparcreni  de  nouveïiu  des  tï^lifes.  lis  rcii-  | 
finirent  ks  «utcls  ,  brikrem  ks  images , 
k  fUCctiîCTcnt  à  U  Reine  Régente  un  éta^ 
k  kan  ^gliCcs  j  dont  ils  faifoknt  monter  j 
k  nombre  à  deux  mllk  cent  cinquante.  Lz 
*'*A5.gaî  flfriv^Xe  iringt^&ptiémc  de  Dé- 

Ét€  de  fliflt  lô^  4aii$  k  fauibcmr^  I 
liât  Marceau ,  ne  ftrvjt  «p'a  écbauSet  da* 
faoti^  les  ci^riiSp  l>aiis  le  ftms  qu*Ufi  mi-^  ' 
pilclioït ,  OQ  fcDiii^^ïCs  T^f  res  à  faint 
^  5  &  comme  k  ht^lt  des  ckchcs  in- 
odoic  ce  prédicatciir  j  les  aviditeurs  ^ 
^iem  plus  de  deux  milk  ,  envoyèrent 
^entr^tix  prier  k  Curé  &  les  Mar* 
joillkrs  fie  ne  poinr  faire  foni^er  filong- 
tCîïis.  M:iss  cin  ne  lir  ?.acuu  cns  d'^T,  rL^p^i^fcn- 
urions  cicî  deuï  dcjputt;s.  Lt.fi  C  ^il  vinilles irri- 
fis  alicveni  auffitôt  jnvtflir  4Ï-s;lHc  ,  en  lom^ 
firenc  ks  portes  ,  tuèrent  &  blcfTerent  "ail 
::i  noajbre  de  ceux  qui  y  (j^oient  renftfr 
jQi^E  pçiur  dire  VÈPEcs  ^  tcnverfercnt  ks  att* 

enkye£en£  îcs^ 

«mtmens  latri'i  ,  &l  foukrcm  mèrm  âu* 
pifdî  les  faintcs  Hoflie^.  Le  Èief tlîtr  d^ 
Guet  entra  daiis  rtJgîik  à  cheval  j  maïç  /as 
prtfcF^cc  ne  (crvir  c\uz  auji^n^rpi  h  fureur 
des  (cdicieux  ,  &c  \\  y  eut  un  g'-and  carna^. 
Le  kndcmain  la  fcdition  reccmmença  ,  8c 
k  peuple  indigne  s'aitïoupa  au  nombre  de 


l6o  Art^XVI.  Ravages  defCalx 
quatre  à  cinq  mille  hommes ,  prit 
mes  &  attaqua  hs  hérétiques.  Par 
eut  ordre  d'arrêter  ces  mouvemens  q 
voient  avoir  les  fuites  les  plus  terril 
n'y  eut  que  deux  ou  trois  Cafviniftes  f 
luorc  y  &  encore  le  furent-ils  aux  ir 
du  peuple  ,  qur  demandolt  une  pi 
/  exemplaire.  Le  gouvernement  ctoit 

de  voii  que  le  mal  s'étendoit  tous  les 
&  que  Vhéïéfxz  avoit même  à  la  Co 
puiffans  protedeurs. 
▼III.         11  arriva  dans  le  même  tems  àDi 
Ravages  dcg  defordre  femblable  à  celui  dont  nous 
Caivimitcs    ^  parler.  Les  Calviniftes  firent  encc 
Tances"  EdTt     "'^  ^  Pamicrs  en  Languedoc.  Ils  e 
de  Janvier    firent  tous  les  Religieux  &  les  Chai 
pour  renié-    &  s'ctant  rendus  maîtres  abfolus  de  1 
^«cr    aux    Us  y  établirent  leur  nouvelle  Réfor 
toute  fônc  dlmpiétcs.  La  vue  de  a 
bles  qui  annonçoicnt  les  plus  gran< 
heurs  ,  porta  le  Confcil  du  Roi 
à  faint  Germain-en-Laye  ,  tous  les  1 
des  Cours  du  Royaume  qu'il  avoir  fa 
à  Paris^  &  par  leur  avis  ,  lé  Roi  fit  i 
de  Janvier  1 5     un  Edit  dont  les  prit 
articlcs^  étoient  ,  que  les  Calvinift 
droient  au  plutôt  aux  Catholiques  1* 
fes  ,  les  maUons  ,  les  terres  &  tous  U 
dont  ils  s'ctoicnt  emparés  j  qu'on  n*al 
plus  à  l'avenir  ni  les  croix  ni  les  i 
&  qu'on  ne  troubleroit  plus  la  tran 
jublicjue  ,  fous  peine  de  mort  5  qu'il 
roit  pas  permis  aux  Proteftans  de  te 
afTemblées  dans  les*  villes  ,.  ni  d^y  pi 
mais  que  néanmoins  ,  jufqa'à  ce  que 
£érends  fur  la  Rclif^ion  ftifTent  tcrmi 
ttA  Concile  général^,  ou  que  le  Roi 


prétendus  Réformés  ne  pourroient 
le  Syoodc$  ni  de  conférences  fans  y 
:  les  Magidracs ,  &  qu'ik  garderokoc 
es  lois  civiles ,  mênae  celtes  qui  pa^ 
at  contraires  à  leur  do^rine.  Le  Par- 
de  Paris  fie  beaucoup  de  difficultés 
iâer  cet  £dic ,  &  il  ne  le  fit  qu'après 
lions  ,  &  avec  cette  clauCc  :  Que 
)our  obéir  au  Roi  y  eu  égard  aux 
bures  ou  Ton  fetrouvoity  &}ufqu*k 
a  Majcflé  en  eue  autrement  ordon- 
tiachement  que  cet  illuftre  Corps 
>ur  la  Foi  Catholique  ,  étoit  le  prin- 
fa  rcfiftance ,  &  de  la  peine  qu'il  eut  ^ 
lalgré  cette  modification ,  de  vérifiée 
ment  qui  paroifToit  trop  favorable 
:endus  Réformés* 
V. 

cmicr  )our  de  Mars  le  Duc  de  Guifc  ^ 
t  de  Joinvîlle  à  Paris  ,       tromz  ^^^^^^ 
ville  de  Vafli  en  Champagne ,  près  pcrrcs  civi- 
aifon  ou  un  miniftrc  Caivinifte  pre-  les  au  fujct 
Ikigens  du  Duc  ayant  eu  querelle  «Ij^ 
:i^B»riques  qui  y  étoicnt  ancmblésS»oa- 
n.ri.L  Hp<;  Pfeînimcs  .  en  vinrent  aux 


1 62  Art.  XVI.  'Rén>ag€S  des  Cal 
flans  n'ayant  pu  obtenir  judlce  de  < 
cfc  ,  &  le  Duc  de  Guifc  s*étant  renc 
de  Paris  &  de  la  perfonnc  du  Roi  5 
de  Condé ,  follicité  même  par  les  I 
la  Reine  M  ère  c[ui  fc  trou  voit  ce 
captivité ,  prit  les  armes ,  &  la  gue 
s'alluma  de  tous  côtés  dans  k  Roya 
Prince  s'étant  rendu  maître  d'Orlea; 
vit  à  toutes  les  cglifes  Proteftantesqi 
dans  le  Royaume  )  &  leur  demand 
cours  d'hommes  &  d'argent.  Les 
y  joignirent  leurs  Lettres,  qu'ils  en 
dans  toutes  les  Provinces  :  c'étoit 
mencement  d'Avril.  Le  Prince  de  C 
bliaen  méme-tems  un  Manifcfte  ,  f 
connoitrc  les  raifons  qui  lui  avo 
prendre  les  armes  contre  les  T 
(  C'eft  le  nom  que  les  Proteftans  d 
au  Duc  de  Guife ,  au  Maréchal  de  : 
dté  &  au  Connétable  de  Montmor< 
demandoit  qu'on  laifsât  le  Roi  & 
libres  5  qu'on  n'abusât  pas  de  îcui 
pour  exercer  des  violences  contre 
embraiToient  la  pure  dodtrine  :  &  il 
que  bien  loin  de  vouloir  fe  révolter 
Roi,  lui  Scfes  confédérés  ne  prêt 
armes  que  par  attachement  pour  le 
pour  lui  rendre  une  entière  libeâÉÉ 
aux  Princes  d'Allemagne  ,  pour  vi 
dre  que  c'étoit  ce  noble  motif  qui  1 
agir  contre  les  Triumvirs ,  qu'il 
coupables  de  Icze  Majcfté.  Les  C 
fnppofercnt  aufli  que  les  Triumvir 
fait  une  ligue  avec  le  Roi  d'Efpagnc 
.  &  les  Suirfes ,  &  publièrent  les  conr 
cette  prétendue  alliance.  M.  de  The 
quoiqu'il  y  eût  beaucoup  d'appar» 


i 


RTt  ligHc  était  thlmérlq^e,  néammolaêm 
Hicstioti  gi  bcâacotip  a'IàtpveflÎQn  (ki  les 
ffb^Ei  iraocc,  en  Autongiie  Êt  âmï$  téiiâ 
i  du  Nord ,      dit  cc»|trî^ii4  à  Bâfe 

*  k'  -  ' 

»  f«ir  qne  te  Mstnlftftc  da  Prince  X> 
fti  pttblié  ï  OrléâM ,  l'on  publia 

Edtï  par  kc]ud  le  Koi  &  U  Rcme  nj  p,,.,, 
E  q«e  It  t*fuft  dç  leur  captivité  ^ai  pltiik. 
fie  avûit:  tîc^  rcp^indu  par  k  Prince  ï^We^fael 
Hiié  pnuf  micui  cativrir  Cl  s  pernicieux 
^^^J"^'.  En  riM'me'tcfns  ,  par  k  cofifcil  d'Au- 
KJîDrleBojrbon  Roi  dc  Navarre  ^  <.]ui  s'^-i 
c'^-achi^  dti  Prince  de  Coadé  ,  on  oi- 
JB|adiDsks  ProviDccs  une  Déchratiao  fût 
i^^lc  on  (lontiok  aux  Calviniiks  la  li- 
'^^csWeniMet ,  excepté  dain  Paris ,  kt 
ftûîbDrg^  &  la  Wlîçic.  On  n  ofa  pas  cû- 


I 


•C 


Tï^H  Mais  cetDc  fiveiir  qu'on  hcèo^ 
«  ïtri  hcreii^]uc5  n'appaifa  pas  leur  Ri- 
A^n  de  fubfifler  aux  déptn^.  des  Ca- 
W^uci  ,  TAmiral  de  Coli^-ni  prL>pofa 
Mhmc  (îe  CojK^c  de  s'cmp.nci  d^s  incil- 
biK  villes  du  Royaumes  ,  avanc  que  le 
Îb'ûiii7ifa(  y  eut  mis  d<^s  ganiifons  Tuffi-* 
fees-*Ce  confeil  fut  fuivi.  Le  Prince  de 
Cfijiffzf  envoya  dc*^  troupes  par-tout  ou  let 
CaJvinilks  t;roicrjC  en  ccat  de  faire  quelque 
fecprife.   Rouen  fut  prife  prefqtie  fafiJ: 
krir,  &  ciifui:c  le  M^ins ,  Angers,  Vcn- 
émc  ,  la  Charité  fur  Loire  ,  Blois  ,  Tours  , 
oiticrs  ,  le  Pont  de  Cé ,  Bcaugenci ,  Châ- 
•nS'fur-Saonc  ,  Mâcon  ,  Angoulcmc  ,  Lyon, 
akncc  ,  prefc^uc  toutes  ks  vilks  du  Dau^ 


lés  de  cette jperte  ,  li  par  une  fureur  < 
ble  CCS  Réformateurs  impies  n'euffcr 
au  feu  le  corps  de  faint  Martin ,  don; 
put  fauver  qu  une  trcs-petite  partie  , 
rcduifoit  à  l'ofTenient  d*un  bras  &  à  u; 
ceau  du  crâne.  On  les  fit  mettre  Tanr 
vante  dans  une  châflc  de  bois  avec  qi 
petites  portions  des  chefs  de  faint  I 
de  faint  Grégoire  de  Tours  ,  &  quelqi 
après  on  plaça  ces  Reliques  derrière  h 
Autel. 

xni.         Pendant  que  ces  furieux  commette 
Suite  des  fu-  Tours  ces  impiété«  ,  d'autres  Cal^ 
in'itt»!*      cxcrçoient  toute  forte  de  violences  d 
*  diflKrentes  Provinces  du  Royaume.  C 

t  encore  en  plufieurs  villes  de  Frar 
tours  d*oii  Ton  précipitoit  les  Cathol 
fur-tout  les  Prêtres  &  les  Religieux  3 
puits  &  les  abyfmes  oii  on  les  jettoit.  l 
the-Gondrin  Lieutenant  de  Roi  en  D 
né  fut  maffacré  dans  Valence.  Les  Pro 
y  introduifirent  François  de  Beaumont 
iiu  fous  le  nom  de  Baron  des  Adrets  , 
diftingua  dans  ces  guerres  par  fa  fé 


tn  Trance.  XVI.  iîéclc-  i6y 
%  Ta  fcs  fa  crcs ,  c  ûfi  [;  r  a  i  g  uan  c  tou  t  le  mDn4c 
a/Jcr  au  prêche  ,  ntciiic  le  P^leoicnr  de 
bk  qu'il  y  m;:  Lia  cointiie  ca  trlpiiiphc» 
T  mùmé  d'une  celle  fureur  CQlicfit  Ut 

e »  il  fÀugca  Tes  de^ix  ^Ip-à  fe  bdupvr 
^iir  iiuBig  I  aifiii  db  ki  aceouttuner  x  d<- 
^  WbaiËS.  Cé  trak  d  Idiamânité  eft 
j^ue  dans  tourc  Tbiltoke  ;  &  aucune  fcâte 
toic  jamais  produit  de  pareils  monilres, 
:  bcros  la  prétendue  Réforme  prcnoît 
ù!ir  a  inventer  cîc  nouveaux  fuppliccs  , 
ar  faire  périr  miferablcmenc  les  piifoiw 
guerre^  Voulant  fc  procurer  un  di* 
■H|||p&  ^^bk  }  il  laurcr  du  K;iui 
'Kl  feu r  de  Montbrifon  ,  &  des  rochers 
M  0 1  n  a  s  i  u  c  k  Rli  o  n  c ,  (ï  ï  vingis  £bldaii 
ce  leurs  Ot^cicrs  >  £c  cnfuiu  deui^  c^l 
Ères ,        fes  gens ,  i|ui  àokoi  a*  ]  '  ' 

Kris  de  joie  fur  la^lfWï^ 

mdes  &  de.  leurs  piques. 
Les  CalviniRes  firent  vers  le  même  rems  xTV. 
s  enrrcprifcs  fur  Touloufe  &:  Bourdcaux.  I.csgLierrr« 
les  furent  découvertes  par  Monrluc,  nui '^'^''''"M'<^^'' '^^ 
de  de  la  Noblclfe  du  pjîys ,  fauva  la  Guyen- 
î&  le  Languedoc.  L'armée  du  Roi  vouloit 
Jer  alTîcger  le  Prince  de  Condé  dans  Or- 
ans  ;  maib  la  defcente  des  Anglois  &  la 
:rte  du  Havre  ,  firent  prendre  la  réfolution 
aller  attaquer  Rouen  ,  de  peur  c]ue  l'cnne- 
li  ne  fe  icndît  maître  de  toute  la  Normnn- 
ic,  qui  croit  dans  une  dcfolarion  jj;cnéiale. 
:  commerce  étoit  par  tout  intenompu  ; 
Parlement  avoir  quitté  Rouen  &:  s'c.roic 
Jré  à  Louviers.   La  ville  de  Rouen  fut 
ifc  le  viiigc-fixiéme  d'Odobrc  par  l'armée 


îjrtfg  Art.  XVT.  Éavà^es  des  Caï 
(iu  'Roi  f  après  un  fiége  de  cinq  I 
Le  pillage  dura  huit  jours  ,  avec 
fias  de  cruauté  ,  qu*oo  y  trouva 
richefles.  Le  fiége  coûta  la  vie  à  A 
-Boniboo  Roi  &  Navarre  >  qui"! 
blcflare  dont  il  mourut  le  dix-fep 
'Novembre,  On  dit  qu'il  mourut 

Se.  Sa  cdtrverfion  néaumoins  pai 
\  a/Iêz  équivoque.  î\  s^cït  quia 
me  nous  l'ayons  dit ,  le  parti  des 
•our  Vattacber  à  celui  du  Roi.  Dan 
2c  Rouen  il  y  eut  plu^  de  quatre  mi 
*  mes  de  tués  de  part  &  d'autre.  L\ 
Roi  étoit  encore  en  Normandie  >  le 
Proteftans  en  partirent  pour  veni] 
'  '  IParls.  Ils  donnèrent  fur  leur  route 
•velles  preuve^  de  leur  cruauté.  La  F 
gjCDtè  amufa  le  Prince  de  Condé  pai 
pofitîons  de  paix ,  &  pendant  ce  ten 
«née  du  Roi  ic  fortifia  ,  &  les  Calvii 
rent  obligés  de  s  éloigner  de  Paris.  ] 
tirant  ils  brûlèrent  pîuficurs  villages 
Icrcnt  afTjégcr  Dreux,  ou  le  Duc  . 
mena  rarmïc  du  Roi.  Il  y  eut  use' 
fanglante  dans  laquelle  on  perdit  d< 
d'autre  environ  huit  mille  bomi 
Prince  de  Condé  fut  fait  prifonnic 
l'armée  du  Roi  perdit  de  fon  côté  1 
cbal  de  faint  André  &  le  Duc  de  Ne 
furent  tuésj  6c  le  Connétable  de  h 
«  leoci  qui  fut  fait  prifonnier. 

VII. 

yv.         L*ancée  fuîvant^  11^5 ,  le  Duc  » 
.    Wii  cîcpa.  entreprit  le  fiége  d'Orléans  ,  &  y 
A^*^*"  Edit  ^^"P     piftolct  par  un  zélé  C. 

poulie  mo-  "^^"""^^  Poltrot  ;  il  fut  pris  &  meni 
od  ii^mourut  à  la  qucftion.  11  avoi 


e  Religion.  Cet  £dit  arrêta  pour 
uns  le  fea  ^es  euerrcs  civiles.  On 
cet  intervalle  oe  paix  pour  repcen- 
avre  fur  les  Anglois  ,  à  qui  les  Cal- 
avoient  livré.  Le  Roi  cj^i  s'écoîc 
ifiége  du  Havre  fe  rendit  a  Rouen 
foD  lit  de  Juftice  &  fut  déclaré  ma-» 
commencement  de  1564,  le  Roi 
ucourir  les  Provinces  de  Ton  Royau-' 
»  avoir  été'  en  Champagne  Se  en 
Bc,  il  fe  rendit  à  Lyon  d'od  la  pefte' 
de  fortir.  Il  alla  au  cliâtcau  de 
n  far  le  Rhône  oti  il  fit  une  Ordôn- 
Kmr  modifier  en  faveur  des  Catho- 
dit  de  pacification.  Il  y  donna  aufli 
oar  fixer  le  commencement  de  l'an*^ 
imier  de  Janvier.  Mais  le  nouveau? 
fiit  généralcmoQt  établi  que  quel- 
es  après. 

7 ,  les  Calviniftes  prirent  tout  d'un  xvï. 
rmes  Ôc  s'aflemblercnt  de  tous  cô-    Les  suiiQ^ 
rmercnt  le  deflcin  d'enlever  le  Roi  f»"P^hent 
m  château  de  Monceaux  en  Brie.  ^^J^^^^^^^^ 


£  .:^f  £^r  J;*X  \A^»..^ 


vcndlÀBiraîlralEit  yibgt-^dxi^me 

jNroJH^  I 

^s-rq^i.  aeiBétiiy-^  «^aécom^agné . de  t 

^I^VdSfilQiftœ  en;  lui 

iwtii^^syof^^^  deifli 

g^b.£|kanôj0ei'}SAfiloi  £c  femblai 
a^ltti  dovQtt  «ttaittr,  <8c  |aia  iqu' 
«pic  âyéfcttièsi  rafTafliii  &:  &9  comp 
^rairendte'  vUkcà  l!Aœiral  ,  qui  j 
iLoi  avec  beaocônp  de  fbnje  ,  poui 
V    ^i»';àr£M».  exaâcmenc.  obfcrver  .1 

'  iJcrjC      t  >^lfrfsjq«jieDR«  (tttdSbm  aorte  «c 
formé  m  {ViçcQttiipâgttinesït  »f  les  Seignehf 
le  dcflcin  de        tihrcni  confeil ,  &  le  Vidainc'  <i 

SSs'21*lié!^'^*  >'  "1*^  ûc  .dcvoît  poki 
téiif^ucj,  aux  paroles  que  la  Cour  donnoit ,  m 
falioic  fortir  de  Pafils  pour  fe  mcttr 
.  •  rcté.  Ccj:  avis  jétoit  prudent ,  mais'i 
point  fuîvî*  Le  lendemain  famedltei] 
téte  de  S.  Barthelenïi  la  Reine  Merè  t> 
après  le  dîner,  le  Rdi,Je  Duc  d'Anjou 
(|\ie<:  Seigneurs  de  confiance ,  dans  1 
Jes  Thuillcries  ,     leur  repréfenta  c 

S"  tt'ils  pourfuivoicnt  depuis  fi  long 
coienc  pris  dans  leurs  filets;  que  1 
étoit  au  lit  ne  pouvant  fe  remuer  s.qu 
de  Navarre  &  le .  jeune  Prince  .d< 
étoîent  logés  au  Louvre,  dont  le 
^toient  fermées  pendant  la  nuit  ;  que 
étant  abattus ,  lés  autres  ne  pourroi 
agir;  jq|u*ien  moins  d'une  bcuteloa 
ISj^Ccmioer  tôos  les:  CalVioUtes  ; 


EM^tAx^féktimc  occzÛoa  li  favorable ^ 
Biilbii  i'aritritçr  nne  TAnilral  cîânt  guéri , 
b|BK  b  ChKttrgiens  rcfpeiioient ,  lomc 
■pmc  Te  terroiî  bieatôi:  replongée  danf 
miiKcmi  i'ituc  nouvelle  guerre  ûwiUf 
l^  fuofftcAiicicft  précédentes.  On  âpplâni" 

M^IftK^Gtc  cb  Cofiaé.  îl  fat  mité' 

HmJmmcïi  confieroit  la  coiidtiîte  lit' 
^pif&Guifc  ennemi  morrci  de  rAmiralc 
l^^^l^fijir,  l(f  Roi  fil  po'kr  douze  cens 
I  li^Bcbuùers ,  les  un?  le  lorc  de  la  rivière  y 
[  5^*  '^'*^  rues  j  &  plu  lieu  r s  ait  près  Jii 
l'Amiral  ,  autour  duquel  le  Roi 
fc'^Ê'c  hïi  io^:  la  plus  grande  partit  de« 
^mpcm  &  des  Gentilshommes  Protcllans^ 
fcjtftlCiîc  Gqifc  &L  venir  à  Te n crée  de  la 

[  ^tf^Çs  dm!  la  ville  ,  ^  kut  fit  pari  4c  fon'l;i  eX 
^tr.  n  aflVmbk  cnfiiîtc  âêm  THêtel  de  gjjï  tàa£QAl, 
Wlclcfeôc  des  Mairhandî  &  les  Eclic* 
I       fm  leur  faire  k  métnc  confîflcnco  , 
k br apprendre  que  1  hc u r e  éto j c  ve nue  de 
rWacrcr  tous  les  hcrcdqucs  ;  t]uon  allûic 
^^"Cucrpar  ks  chefs,  qui  crouvoicnc 
\  ^kïïùh  dans  Paris ,  &  qu*cnfuite  où  ex  ter- 
r*«rojt  cous  ceuï  qui  écoicnc  dans  les  Pro- 
f  ^ccs,  Qu*c  le  nt;nal  pour  commencer  le 
^ijcre  fcroiCj  lorfqu'oa  fonncrolE  la  clo- 
j^duPalaiss  q^c  les  marques  qui  ks  di- 
gucroîenr,  fcioiem  un  mourhoît  bUnc  ac- 
=  au       gauche  ^     une  croire  de  mè* 


I 


tyo- Art.  XVI.  Ravâges  des  CaU 
leur  Colonel  Ti£fer>fe  chargèrent  de  < 
le  Roi  à  Paris  >  proteftaoc  qu'ils  mo 
tous  jufqu'au  dernier ,  plutôt  que  de 
réuffir  dans  une  commi  (lion  qui  leui 
lK)norable.  Le  Roi  fortit  donc  de  M 
les  quatre  heures  du  matin ,  accomp; 
Seigneurs  de  fa  Cour  ,  du  Confèil  c 
des  Pâmes  y  au  milieu  des  SuifTes  n 
haie  ,  formant  un  gro&  bataillon 
pour  renfermer,  toute  la  Cour  comi 
i(ne  forte  citadelle.  Lorfque  le  Roi 
environ  quatre  lieues  »  le  Prince  de 
fe  préfenta  avec  fon  armée  :  mais 
d'entendre  chanter  les  SuiiTes  ,  & 
qu'ils  nëtoient  point  ébranlés  de 
miére  décharge ,  ils  défeibérerent  de 
prendre  le  Roi.  Les  Suifies  firent  e 
Prince  dans  Paris  fur  les  quatre  heur 
midi ,  &  leur  chef  s'acquit  à  lui-mé; 
ia  nation  une  grande  réputation  de 
&  de  valeur  par  une  adlion  fi  n 
ble. 

xvn.        Les  rebelles  ayant  manqué  leur  cri 
Suite  des  yoyercxit  des  cmifTaircs  dans  toutes  ! 
IcT^V  Rcli-  v^ûccs  ,  pour  faire  prendre  les  armes 
^n.  Nouvel  ceux  de  leur  parti  j  &  la  France  fut 
tdît  de  pacfc- ffce  dans  les  horreurs  d*Une  guerre 
Acâtion.       Pluficurs  villes  de  Languedoc  fecou 
joug  de  l'autorité  légitime  ,  &  (e  - 
rent  pour  le  Prince  de  Condé.  Ce  < 
révoltés  après  s'être  emparé  de  quclc 
ces ,  s'approcha  de  Paris  pour  l'afFai 
Connétable  de  Montmorenci  fut  ble 
bataille  de  faint  Denis  &  mourut  de 
après.  Le  Prince  de  Condé  continua 
ter  dans  touD  le  Royaume  le  trouble  l 
iôlatioo  :  mais  il  âic  t«ié  ea  i^6^^ 


èclxnciif  ae  It  ftconnur ,  k  Duc 

combicB  k  p)ûf«m  ie«  Câttiûiieitei 
oieni  peu  r^ffrrH  4e  J*lgti(c  »  ddir 
défcnè^ieut  la  cwa&  far  des  moyens  fî 
"oàgtîcs,  Le  Duc  4c  Cuife  Covdz  auffiiéc  du 
Jpfiiuvcc  [es  autres,  ^-i  s Vtria  :  Cour.iec, 
»Uir>,  âcijcvons  ce  tpc  nous  avons  ii  Ikh^ 
fCVllincoî  commencé  :  c'eft  li  volonté  du 
,  Jloi-  ^yaat  pitijlcurs  fols  t^fpété  ces  paroles , 
^       (lu  Pd^fimilft  )  4k  l'on  cria  âuit 
*^ttHt  eâo^É  Lâ  pntpk  acÊCMBroT  à 
Pv^fAtnkftl^  on  lui  eotipi  kill& 

cwpleimaÎDS  liktpkas,  V 
l' faut  cpoii  j^aa  ^ttf ^ÉÉi^,taiplM<|^M|( 

le  poiîâ^  à  Moiit£iitc«Hi  «à  il  fi^  pènittjcN^ 
.  4^  «iocv  ie^fitCW  MliE  pea  dç  rçms  apri^v 
f  rançois  de  Mootmorcnci  proche  parent  de 
l'Amiral,  le  fit  tranfponcr  à  Chantilly  oii 
il  ftt enterré  dans  la  Chapelle.  Telle  fut  la 
fcï  d'un  homme  qui  avoit  porté  dans  tout 
icKoyaume  le  trouble  &  la  dcfolation.  Tous 
«SX  gui  furent  trouvés  chez  lui  curent  le 
*fme  fort.  Les  foldats  pillèrent  la  maifon  , 
ffircnt  l'argent  &  tout  ce  qu'il  y  avoit  de 
frecieux.  Enfuirc  on  anima  le  peuple  dans  la 
WiJe  contre  les  Calviniftcs ,  en  taifant  pu- 
blier dans  les  rues ,  qu'ils  avoicnt  formé  une 
»n(piration  contre  le  Roi  &  la  famille 
loyale  ,  &  qu  ainfi  on  devoit  les  égorger  5c 
nier  leurs  biens ,  afin  de  venger  le  Roi  6c  la 
cirgion. 

H  iiij 


JLe  Louvre  nagcoic  dans  le  fang  des  < 
ivL  Roi  de  Navaîre.  On  pourfuivoit 
Yiniftes  jofques  dans  les  appartem 
PrinccfTcs.  Les  galeries  &  ks  efcaliers 
couverts  de  corps  morts.  Le  Roi  r< 
par  une  fenêtre  ,  &  crioit  qu'on  n*ei 
échapper  aucun.  Les  gardes  du  Roi 
&  pilloienc  tout  ce  qu'ils  rencont 
pendant  que  ïcSsEclievins  &  les  Ca 
des  quartiers  avec  Ifturs  troupes ,  fe  p 
aux  plus  horribles  violences.  Une  m 
de  Catholiques  furent  enveloppés 
maflacrc.  Cctoit être  Calvinifte  que 
de  Targent ,  ou  des  charges  dont  on  a 
vie  ,  ou  des  héritiers  avides  de  reçue 
iticceffions.  Le  carnage  dura  pend 
jours  à  Paris ,  quoique  k  Roi  y  de 
même  de  la  fête  de  Cstïnt  Bàrthelefl 
fait  publier  à  Con  de  tromj^e  dans  t 
Yille  ,  que  chacun  fe  retirât  chez  1 
avoit  envoyé  des  courier&  dans  les 
ces ,  pour  ordonner  aux  Gouverneurs 
main  baflc  fur  les  Calvin iftcs.  Cet  c 


[lient 

I  f  mil  f  s  on  ccm* 
Je  Roi  de  Naifarré 
I     de  Coudé.  îl  fut  dmté' 
i«ori;  on  ciétiitciok  ce  4«f^ 
ifi  eo  conncroit  i^  corn^iiifc  tu 
c  ennemi  morrcl  de  r^mirali 
Je  Roi  &i  porter  do«Tc  c€fi* 
Jesuns  le  iotig  de  la  iiv>érc^ 
ka  mm^Sc  flmmn  auprès  du 
pM.y  «umpén^oei  le  Roiî^ 


;^€  iM||^Hpl£é  de  ^ 

paEDirs  Françoifes       ^toicnt     V  ^^^^'f' 
a  Vliie  ,  &r  leur  m  parc  dclon-^j^j  ^^jj^ 
mbla  ciifuite  dans  l'Hocel  de'gni  allailûié* 
c  des  Marchands  &  les  Eche- 
ur  faire  la  même  confidence  , 
drc  que  l'heure  étoit  venue  de 
s  les  hérétiques  j  qu*On  âlloîc 
ir  les  chefs ,  qui  fc  tFouvoient 
;  Paris  »  &  qu  cnfuite  oii  cttet^ 
ceux  qui  étoicnt  dans  les  Pro-^ 
le  fignal  pour  commencer  le 
ic  j  lorfqu  on  fonneroit  la'  clô- 
>•  que  les  marques  qui  les  dl^ 
,  fcroient  un  mouclioit  blahc  a't- 
;  gauche  ,  &  une  croix  de  mê- 
lu  chapeau.  Toute  raffcmbléc 
U  u»  oxdix.  &  injuftç  j  chacu» 
Hilj 
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pliiné ,  &  une  grande  |pame  Hic*fietfetiéi' 
Çayennë  tx.  da  Lsaiguodoo.-  Pat-tow  .CMi:icl{? 
|Nrëtendus.  Réformé  furent  les.  maîtres  t  3|^ 
dbolirent  Texercice  de  la  vraie  Heiîgi^^ 
nçnvcrfetent  les  aotels  y  briferenc  tcsisift^-^ 

Es ,  brûlèrent  les  reliques ,  &  en  ysmsàk^. 
\  cendres  an  Tent ,  ttHHmcntertnjt  mal^:' 
=  (M«rait  les  ReÙgieok  8(  lés  Pr^re*  ;  4c 
firent  d^tefter  par  l'horrible  profanation  Arf^ 
;  c&ofçs  (aérées  y  fans  que  le  Prince  de  C«^: 

dé  «  ni  par  prières  >  ni  par  menaces  ^  ni  niS 
ine  par  chatimens  ^  pot  arrêter  cette  fiuoi/ 
qu'il  jugcoit  tràs-préjudiciable  à  Ùl  cêHËA' 
Il  eft  vrai  que  les  C^iniftes  en  coroia€pr 
Unt  par-tout  de  fi  girands  crimes  ».  SoioiùM 
noient  fiotit  mal  la  qualité  de  RéfosoiaKallf 
qu'ils  s'attribuoien t.  '  '  ! 

XT.         D'uii  autre  côté  ,  il  faut  avouer.i^  tt 
tes  catho- plupart  des  Catholiques  avoientbien  oubliér 
*^loknt  *con-*^^^"^*^^^*^^^^^S^^^^  On  rendit  aux  Pro- 
ue TwCaU'l'^^'^^^s  la  pareille  ,  quand  on  en.  trouva  l'bo-' 
aides  des    cafion  favorable  ,  &  Ton  en  mafTacra'unflt 
moyens  con-  multitude  en  plufîcurs  villes.  Il  s'en  fit  oii 
traircs  àj*«f-çarnage  horrible  à  Sens  à  la  foUicitation  da 
gticdcrBgh-  j      criminel ,  &  de  l'aveu  .  à  ce  que  l'ott 
publloic ,  du  Cardinal  de  Guife  qui  étoit  Âr^ 
chcvéque  de  cette  ville.  Le  bruit  s'écant.sé^ 
pandu  que  les  Calviniftes  avoient  réfolu  de 
s'emparer  des  églifes  &  de  les  piller  ,.'le  peu* 
pie  en  fureur  tua  plus  de  cent  perfbnnes  do 
tqutfcxe  &  de  toute  condition.  On  pilla  les 
maifons  ,  on  rafa  le  lieu  ou  les  hcrétiquei 
s'affembloicnt  hors  de  la  ville  ,  &  Ton  arra*^ 
cha  même  les  vignes  qui  étoient  aux  envi- 
rons. Le  Prince  de  Côndé  en  écrivit  à  la  Rei«* 
ne  &  lui  en  fit  des  grandes  plaintes  :  mais 
comme  ron  cappouoic  tous  les  jours  des  excor 


oc  ennemis  déclarés  de  Dieu  &  des 
:s  ,  &  donnant  par-tout  des  preuves 
:  impiété.  C«ttc  çuerrc  de  Religion 
ant  dans  toutes  les  Provinces,  mît 
:  le  Royaume  en  feu.  Elle  fc  Et  avec 
aauté  &  une  animofîté  qu*il  eft  im- 
!  d'exprimer  ;  &  rien  n'étoit  plus 
]n  o^ue  le  pillage ,  les  facriléges  ,  les 
es  , .  les  incendies  &  les  crimes  les  plus 
s. 


Calviniftes  ne  fe  contenroient  pas  xri. 
«r  leur  fureur  fur  les  vivans;  ils  Té-   Impiété  4e* 


pour  avoir  le  plaifir  de  brûler  leurs  oSj^ 


manité  ctoir  réfervé  à  ces  malheureux 
natcurs.  Les  tombeaux  des  Rois  ne 


Le  tombeau  du  erand  faint  Martin  de 


VL 


point  à  couvert  de  leurs  infultcs  ,  & 
iques  précieufes  des  plus  grands  Saints 
pperent  point  à  leurs  attentats  facrî- 


1 8o  ArtcXVI.  Ravages  des  Calvin 
ADS  après  en  avoir  régné  treize.  &  demi, 
dant  les  deux  dernières  femaines  de  fa  y 
fétoic  tombé  dans  un  état  fort  extraordin 
jk  fang  fortait  par  tous  les  conduits  d< 
i^osipS)  ce  oui  nt  dire  aux  Proteftans . 
x'étoit  un  effet  vifible  de  la  vengeance 
ne,  pour  le  punir  de  rhorriblemafTac] 
avoit  été  fait  par  fon  ordre  Comme  il 
échappé  à  la  Reine  de  dire  au  Duc  d'i 
à  fon  départ  pour  la  Pologne  dont  il 
été  élu  Roi  l'année  précédente ,  <]u*il  i 
xoit  pas  long-tcms  ,  .plufieurs  cruren 
Ijon  avoit  avancé  la.  meurt  de  Cbarlet 
Pour  détruire  ce  bruit  ,  on  fit  ouvri 
corps  s  mais  cela^ne  fervic  qu'à  fortif 
foupçcns.  Il  fut  porté  de  Vincennes  à 
Denis ^avec  les  cérémonies  accoutumée; 
zabeth.  Reine.  d'Angleterre  lui  fit  fai 
fêrvice  dans  faint  Paul  de. Londres..  Ci 
IX  n'eut  d'Elizabcth  d'Autriche  qu'une 

?ui  mourut  forjc  jeune*  Ce  Prince  av< 
cfprit  &  des  talcns  naturels  ^  mais  là 
vaife  éducation  &  l'excefTive  indnlgen 
jfa  merc  lui.furent  très-préjudiciables, 
il  peux  fervir  d'exemple  aux  Princes 
M.  BofTuet,  pour  leur  apprendre  cor 
une  bonne  éducation  Içur  eft  nécefTaii 
combien  ils  doivent  craindre  de  prendr< 
tard  de. borgnes  réfolutions.  Sa  paffion  < 
aante  fut  l'amour  de  la  chafle. 
XXVK        Le  Duc  d'Anjou  qui  avoit  été  depui 
^^flT^Cor^  couronne  Roi  de  Pologne  à  Cracovie^, 
^jJjIç's-JçP^:  appris  la  mort  de  fon  frère  Charles 
aicens..  Mort  quitta,  fccrétcment  la  Pologne  pour,  ver 
dtar  Ordinal  France.  Etant  à  Avignon  ,  il  veulut  g: 
^  locMW-  l'âmitic  des  Italiens ,  qui  y  étoienr  en  f 
aoxBbie«  C'eft  pourquoi  il  pratiqua  les  < 
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m  nouvelles  c|u*ils  ^iifioîcnt  bcaiicoLip  ; 
entra  dans  la  Cofifrairie  des  P^nitens.  if 
lavoit  tic  rioiï  fotres  j  &  on  les  diftin- 
k par  les  iouîcuîS  ,  bteue  ,  notre  &  blan- 
Ccs  Coiif rallies  font  encore  aujour<l'hiii' 
communes  ^  même  en  France  dan?  fer 
mcit%  méiklioftaUsi   Le  ncnivcao  Ror 
|agea  dans  ceUe  écs  bteur  ;  il  afTtfloît 
Wai    ieurs  proceffîom ,  mlsu'd'flfi 
âk,  Af  k  vifâge  comirefç  cofoiiiéicriil^ 
''TiHis  Ict  Scignciaf  «le  b  Omt  Ikirlïliit^ 
du  Pritice  ï  &  kCaîtlîtïll4rLot* 
r  tm^meme  à  1^  téce  Àt% 
lf^&  trpDVfi  mml  ct^s  ime  «Je  cev  (UO^ 
ifis ,  luais  ji  ne  voulue  pas  fe  retirer  ét^ 
troubler  la  cérémonie.  A  Ton  retour  ^ 
le  prie  5  &  il  eut  une  Mvxt  fi  vio- 
co  perdit  la  raîfon.  11  mourut 
'|oiïrs  après  dans  la  cim|iiante^unjé- 
c  de  fou  âgCi^ll  Jt^fttt'fbndé  Tan^       ^  - 
jprëcéticntc  tme  tAifilmÈE  à  Ponr-à^ 
flan  en  Lorraînc  ■  car  entre  pijjïturr 
s  qualités  qui  le  diftinguoient ,  il  avoitr 
►urs  eu  beaucoup  de  léle  pour  feire  flcu- 
es  fciences.  Sa  mort  affligea  autant  les 
oliques  qu'elle  réjoiiit  les  Calviniftes 
ic  manquèrent  pas  de  déchirer  fô  mé- 
e.  L'ambition  eft  le  plus  grand'  défaut 
l'on  ait  remarqué  dans  ce  Cardinah  II 
oujours  une  tres-forte  paffibn  pour  éle- 
a  famille ,  &  cette  ambition  paroît  avoir 
e  mobile  de  la  plupart  dé  fes  cntre- 
•s. 

:  nonveaû  Roi  qnî  fut  nommé  Henri  x-xvtt; 
étoit  âgé  de  vingt-quatre  ans.   Il  fut  Dévouons* 
é  par  failli  Charles  ^orfqull  paHa  dans  ^l^^^^^^j 
ilanois  ,  &  ce.  £aiat  Cardinal  lui  donnai 


t84  An.%Vl.  Fureurf  de  Ta 

XXTX.  Le  jeune-  Duc  de  Guife  ,  à  <|i 
Origine  de  la  avbic  été  communiqué  ,  travailla 
ter  ,  étant  perfuadé  que  rkn  rte 
propre  à  lai  donner  un  grand  crée 
Royaume,  lï  fit  repréfenter  aur  p 
fts  émiffaiTc$  ,  qu'onr  ^ewon  s'c 
dernier-  £dit  ouï  tendoit  â  f^ht  < 
parti  des  hérétiques.  Là  '{.igue  e 
ptiifieurs  parrifans  à  fafis.  Enfu 
Si  lé  Cardinal  de  Guife  1SC  le  Duc 
ne  leur'fîrpre ,  drcffercnr  leurs  bat 
ks  ProYinces.  La  Ligue  fit  de  g 
grès  en  Picardie  ,  dès  qu'elle  y  e 
pofée.  On  la  fit  figner  à'  route  [ 
<c  à  la  plupart  des  villes.  La  Fo 
mon  contenoit  douze  articles ,  qi 
foienc  à  déclarer  ,  que  Ton  jun 
faints'  Evangiles  d^cmployer  fa 
biens ,  à  maintenir  la  Rdigioa  Ci 
NApoftolique  &  Romaine  ,  &  à  ce 
parti  des  hérétiques.  On  donn: 
kure  forme  que  l'on  put  à  cet  j 
se  point  trop  bkfièr  rautoricé  roi 
malgré  toutes  ccs^  précautions  , 
mule  écoit  réellement  (edicicufe 
ceux  ^i  la  fignoient ,  y  régloîe 
autorité  privée^  des  chofesqui  d 
uniquement  de  hi  puiiTance  du  R 
inoui  que  dans  un  Btat  Monarc 
fkjets  ofafTent  former  d'eux -mén 
ks  entreprâfes.  La  Formule  d'un 
gnée  d'abord  à  Peronne  par  deus 
tilshommes  y  à  la  tére  defqucis 
€pcs  d'Humîeres  Gouverneur  de  c 
le  enfuite  par  les  Magiftrats'  8c  h 
^laVifle. 

Telk.  fut  Torlgine  de.  IkLigoe , 


roic  â  Ce  fervir  des  prédicateurs  poar 
les  peuples  ,  à  ôcer  an  Roi  toute 
lté  pour  la  donner  au  Duc  de  Gui- 
c  périr  les  chefs  des  Proteftans ,  & 
les  libenés  de  l'Eglife  Gallicane  » 
re  aer  Pape  une  ôbei (Tance  fans  bor- 
Avocat  mourut  en  revenant  de  RcJ- 
n  lui  trouva  une  copie  de  ce  Mé- 
litieux.  Le  Roi  en' fit  la  Icifhire ,  ft 
é  des  noirs  de/Teins  que  couvroit  ce 
zélé  pour  la  confervatron  de  la  Foi 
ae.  Le  mal  lui  parut  fans  remède  ) 
ivant  détruire  la  Ligue ,  il  ré(blut 
iclarcr  le  chef,  pour  empêcher  les 
le  mettre  à  leur  téte  le  Duc  de  Guî- 
aadonc  la  Formule,  de  même  que 
cignems  de  h  Côur.  En  méme-tems 
fc  tinrent  à  Blois ,  &  rcierclce  dt 
re  Religion  oue  de  la  Catholique  jr 
dit.'  En  confequence  la  guerre  re- 
■a  entre  les  Hérétiques  &  les  Ca- 

f.t  -.T»  -  r.  1  /  j  


Art.  XVI.  Fureurs  de  tk  Ligu 

jRaud  dc'Pofttac  Evéqnc  de  Bazasfaic  clu 
déporter  la  parole.  Il  demanda  au'nbr 
touc  le  Clergé  trois  chofes'  ,  lè  récabL 
ment  de  la  difcipline  cccléfiaftiqtic ,  la 
Uication  du  Concile  de  Trente,  Tabolii 
du  Concordat.  Le- Prélat  in fifVa  fur  l-étaf 
plorable  auqtiel  VEgMk  «GallicaDe  étoit 
diiitc.  La  difciplinc,  dit-il  ,  y  '^ft  jwrf 
entièrement  éteibre.  Le  defordre  cft  fi  gtfl 
oti'il  y  a  vinf;t-hoît  Evcchés  qui-  fe  troni 
fans  Paflenrs  ;  ci'j'une  multitude'  de  "BénA 
ne  font  point  defTervis ,  &  que  les  rcfé 
en  font  poffédés  par  des  laïques De  rrfci 
cinq  Diocè(es  qui  fe  trouvent  en  Langod 
^  en  Guyenne  au-delà  dé  là  Gar^he ,  if^ 
ne  en  trouVeroit-on  un  ,  où  Ton  ait 
Ciintes  Huiles  cette  année  ,  (bit  patte <|ai 
plûpan  des  Evéques  ne  réfîdenc  pas 
ks  autres  font  infirmes  ,  foit  pai-ct  que f 
fîeurs  Diocèfcs  n*ont-  point  d'Eréques.  i 
les  jours ,  continue  ce  Prélat ,  il  fe  coin 
des  fimonies  grofliéres  &  criantes  dans 
œconomars  ;  &  Ton  donne  des  pcnfio 
même  à  des  femmes,  fur  les  bieris'dc. 
glife.  On  commence  à  lever  des  annttc* 
les  gros  Bénéfices»  Le  Clergé  fupplie*; 
fa  Majcfté  d'empccher  que  les  rcveniK 
cléfiafliques,  qui  ont  été  defti<»és  àf* 
pain  des  enfans  ,  ne  fervent  à  noorrî 
olucns ,  &  ctc  rétablir  les  élevions  kh 
droit  commun  &  les  faints  Canons.  Cet' 
que  finit  par  les  dernières  paroles  que  U 
touis  le  Gros  dit  à  fon  fils  en  mourant-: 
venez-vous  ,  mon  fiis  ,  que  là  puif 
Koyale  n  cft  qu\inc  commiiffîo'n  &  une  < 
gc  publique,  dont  vous  rcndr»  un  cô 
M&-ug«nicux  après  votre  mort^. 


foyer  i!on  autorité  pour  la  prO'* 
;ard  des  élevions  ,  il  déclara 
sien  tenir  au  Concordat.  Enfin 
cccption  du  Concile  de  Trente 

Ças  de  lui  feul  ;  qu'on  avoic 
es  ades  de  ce  Concile ,  quin- 
rticles  contraires  aux  droits  du 
aux  libenés  de  TEglife  Galli? 
;ue  de  Bazas  fit  une  réplique  qui 
s  léponfe  de  la  paie  du  Rot* 
)ce  envoya  Pomponcï  de  Bellic- 
:  au  Parlement  &  depuis  Chan* 
emblée  du  Clergé ,  pour  lui  pro-» 
:inuer  les  rentes  qu'il  s'étoit  en* 
e  pour  le  (bulaeement  de  l'Etat, 
receci ,  il  faut  lavoir  ce  qui  s'é- 
ans  la  dernière  AfTcmbléc  du 
doure  ans  auparavant  en  i  f  67. 
fait  des  Remontrance^  au  Roi 
fur  la  Réeale ,  &  jour  l;i  confel^T 
immunités  eccléuaftique^.  11  \  j 
glé  pour  la  première  fois ,  que 
cinq  ans  il  le  tiendroit  des  ÂC- 
Clereé  de  France  ,  d'un  ou  de 

I-     I  -n  


ygS  Art.  XVî.  Fureurs  de  tk  : 

jRaud  dc'Pofttac-  Evcqnc  de  Ba^as  fî 
^porter  la  parole.  li  demanda  ai 
tout  le  Clergé  trois  chofcs  ,  lè  i 
ment  de  la  difcipline  ecclé(îa(liqu< 
blication  du  Concile  de  Trente,  l' 
du  Concordat.  Le-Prélatinfifta  fur 
plorable  auquel  TEglitè  «Gallicane 
diiitc.  La  difcipline,  dit-il  ,  y  e( 
cntiéremeric  éteinte.  Le  d'éfordre  cft 
ou'ii  y  a  vinf;t-huit  Evcchés  qui  fe 
tans  PafleurS  ;  qa*une  multitude  de 
ne  font  point  defîervis,  &  que  le 
en  font  poffédés  par  des  laïques.  - 1 
«inq  Dioccfes  qui  fe  trouvent  en  L 
^en  Guyenne  au-delà  dé  là  Garcm 
DC  en  trouVeroh-on  un  ,  bii  Ton  a 
(aintes  Huiles  cette  année ,  foit  pa 
plupart  des  Evéqucs  ne  réfîdenc  p 
ks  antres  fônt  infirmes  ,  foit  pai-cc 
fîcurs  Diocèfcs  n*ont  point  c'Ercqi 
les  jours ,  continue  ce  Prélat ,  il  f 
des  fimonics  grofïiércs  &  criantes 
ttconomars  ;  &  l'on  donne  des 
même  à  des  femmes ,  fur  les  bici 
glifc.  On  commence  à  lever  des  ai 
les  gros  Bcnéfices»  Le  Clergé  fup 
fa  Majefté  d'empccher  que  les  re 
cléfîaftiqucs  ,  qui  ont  été  deftiiTcs 
pain  des  enfans  ,  ne  fervent  à  n 
oliicns  ,  &  de  rétablir  les  cleilior 
droit  commun  &  les  faints  Canons 
que  finit  par  les  dernières  paroles  ( 
Louis  le  Gros  dit  à  (on  fils  en  moui 
venez-vous  ,  mon  fHs  ,  que  là 
Royale  n'eft  qu'une  commidîon  & 
République,  dont  vous  rendrez  \ 
ircs^rigoureux  après  votre  mort»- 


'emproyer  (on  autorité  pour  la  pto* 
.  Icgard  des  élevions  ,  il  déclara 
loic  l'en  tenir  au  Concordat.  Enfin 
:  la  réception  du  Concile  de  Trente 
idoic  pas  de  lui  (cul  s  qu'on  avoic 
édans  les  ades  de  et  Concile ,  quin- 
.ic  articles  contraires  aux  droits  du 
e  ac  aux  libenés  de  TEglife  Gallir 
Evcque  de  Bazas  fit  une  réplique  qui 
i  fans  xéponfe  de  la  paie  du:  Rot* 
;  Prince  envoya  Pompontf  de  Bellic- 
lident  au  Parlement  &  depuis  Chan* 
rAdèmblce  du  Clergé ,  pour  lui  pro-» 
:  continuer  les  rentes  qu'il  s*étoit  en* 

fûrc  pour  le  (bulagément  de  l'Etat, 
tendre  ceci ,  il  faut  lavoir  ce  qui  s'é- 
^  dans  la  dernière  AfTcmbléc  du 
tenue  doure  ans  auparavant  en  i  f  67. 
ivpit  fait  des  Remontrance^  au  Roi 
IX  fur  la  Régale ,  &-pour  IfL  confel^r 
des  immunités  ccclénaftique^.  Il  \y 
^  réglé  pour  la  première  fois ,  que 

en  cinq  ans  il  fe  ticndroic  des  ÂC- 
s  da  Clergé  de  France  ,  d'un  ou  de 


IjïO  Art.  XVr.  Ftifmrs  de  la  Ligm 
>  •   V     Le  Clergé  faifoic  ce  dcm  .       «fe  racheo 
^   :    domaines  da  Roi  «ngâg&^à'Pif Aeei  àt 
de  Paris  \  &  avec  cette  foinme  on  prêté 
les  rendre  c|uictes     dêcbarg<és  dans  iVA 
dix  ans.  0ai^  1»  i^mi^aiiiiée  le 

Paris  de  fatitre.  Pat  ce  contrat  It  C! 
bligeok  de  payer  à  rHôtci  de  VîUô 
<jair  du  Roi ,  hx  cens  trente  mille  li 
an,  ati  lieu  de  pareille  icutc  conftii 
ladite  Ville  par  la  Majeftt:  fur  les 

à  condirion  que  cette  rente  Te po: 
chctabk  datiî  ctii  atis  pour  la  fonime  rfc 
millâons  cinq  cens  foixanre  miHc  ci 
.  lil  livres*  Il  f  étit  depuis  entre  la  Yill 
le  Clergé  de  grandes  conteftations  qui  n 
jamais  été  carminées. 
XXXnr.    :  rMembtée  gétiérâle  de  Mdlitn  fkf  I 
Suit«decct,j|4^^  la  pr^po/lcion  bvd  Jiâ^il  Bbtllâ 


ftye^Mretiteï  le  lii 
dfc  Vilîe  Jfe  l^tfîsè-^E^I&ihevècjoe  dif  If 
alla  jtifcn'.i  r!v;incer  ,  t]tic  le  Clct^  ito 
plus  accorde  Roi  pendant  les  vingt  de 
niércs  anixcs  ,  t]u*il  n'avoii:  fait  ^iepuls  * 
là  Relitrion  Chicrknnc  étoit  établie  dans 
Royaume.  11  sï'cci^dir  beavicoup  fiîr  Icsl 
Inuniccs  du  Cletgé  ,  fans  nier  néantînS 
qti*tl  ne  duc  afiîftef  l^tat  dan|  les  ^ 
preflans»  Beî lièvre  répondit  qae  ïe  Rrf 
prétende ît  donner  aucune  atteinte  aiît  i 
ibituiités  du  Clerg^^  m  fatte  vildil-  \tï  â 

$t^  Ji  éi  î  mm  qu'il'  ptfîdk  ^^AiifâisfiHir 


rm  France*  XVL  fîcc!e<  r  j|f 
détail  les  beibins  de  TE  tac  & 
fAC  Maj^ité  airok  Cbtiircttes  pour  hp 
:  de  la  Rcligiton  ^  fie  mpréCênta  que  bat 
ts  que  le  Clcfg^  awk  faits  avec  TH^ 
litllk  de  ,  «t<}ieat  été  le  Ihiic 
Kdétilifetiilà.  k  Clergé  chT- 
cimtms^  dédiant  cjtïll  jiç  voa* 
^cioat  ratifier  ce  c^uî  s'écoit  fak  coistiv 
Ubcrt^s  daiis  les  dcmiLies  AfTcmblée^. 
liiiint  coi^me  le  Prévôt  des  Marchand! 
fOk  foït  le  p3.ye;iKfit  des  rentes  ^  k  Roi 
¥k  M  Clergé  tic  iacisûirc  l'Horcî  àc 
tiç  ;  mak  le  Clergé  ne  toulu:  ncn  j^  - 
ifer,  fie  envoya  des  Députes  fOur  ûue 
lUiî  des  Remontrances.  Hs  CHrciu  plu- 
^^ofécences  avec  des  Commiilaires  c|yic 
Hbdiîunft  ;  le  vofiii  ils  aecoxdereiu  à  e« 
jETtiQ  million  par  an  darani^  aon^et 
&ni}e  de  don  gratuit  ^  ,à  «^^pditi^ïi  q^iic 

.   _   .     .  potm  . 

t/JjtêrnU&e  t(fu>lut  alors  d établir 
Mljrttdiêi  dioc^Guns  &  deux  Agen^  »  f:^uj 
lent  chargés  des  aSaires  du  Clergé. 
Ue  fit  au  Roi  une  nouvelle  dépuution.  XXXV. 
rôque  de  faint  Bricux  portant  la  parole ,  Nouvcllct 
^  mêmes  demandes  quavoit  faic  fer^u  cTc^^^^ 

tiieBazas»  Il  ajouta  que  fa  Majcfté  rcn-auVoi.  Suiic 
k  à  Dieu  un  compte  terrible  des  ames  des  contcila* 
lacs  par  le  défaut  de  bons  Pafteurs ,  qu*el- "ons  fur  le 

l'avoit  pas  nommés  aux  églifes  de  fon^'™^^"*- 
aome  ;  que  depuis  que  les  Rois  s*étoient 
ibué  la  nomination  aux  Bénéfices  par  le 
cordât,  les  héréfies  avoiçnt commencé 
mger  leurs  Etats ,  fans  que  le  Royaume 
it  devenu  ni  plus  riche,  ni  plus  heureux  ; 
(a  Majeftc  &  k  (e«  Roi  Charles  IX  fon 


1^2  Art.  XVr.  Turettrs  de  là  Uffi\ 

ficre,  ayant  reçu  de  l'E^ifc  quatre-vingts  i 
\ïon%  y  le  peuple  n*en  avoic  pas  été  moins  c 
gé  ,  les  finances  moins  épuifôes  ,  &  lesdi 
moins  augmentées  >  que  le  moyen  de  rc) 
paifiblemenc  étoic  de  faire  publier  lel 
tile  de  Trente  ,  d'ordonner  des  Conciles: 
vinciaux  pour  ït  rétabliiTemenc  -de  lad 
pline  ,  &  de  renoncer  aux  nouiînariont , 
chargeoîcnt  la  confcicnçe  du  Roi  ,  &  ei 
choient  les  églifcs  d'avoir  dç  bons  PaA 
Henri  III  répondit  au  Pr^lkt  »  qu'il  voi 
que  le  Clergé  payât  j  pour  '.jccttç  (bis  fi 
ment,  quatorze  cens  liti lié  livres  ,  ft 
tous  les  Députés  :^couma'fI^t  dans  ] 
Dioccfes.  L'Evéquc  de  faint  Brieuxrépli^ 
qu'en  ofFrant  douze'  cens  mille  livres 
Clergé  excédoit  fcs  facultés ,  &  qu'il  nef 
voit  aller  au-delà  de  cette  oStc  »  5c  qa 
Roi  devoit  craindre  qu'en  ôtant  par  da: 
pofîtions  injuftes  ce  qui-  appanient  à  £ 
aux  pauvres ,  Dieu  ne  lui  enlevât  la  G 
ronne~  qu'il  lui  avoir  donnée. 

Le  Roi  parut  mécontent  de  ce  diicoo 
&  demanda  qu'outre  les  quatorze  cens  mi 
livres  qu'on  lui  payeroit  pendant  fit  ans  , 
-Clergé  payât  encore  les  rçntes  de  l'Hôtel 
Ville.  Le  Clergé  rcfblut  de  s'en  tenir  à  l'd 
qu'il  avojt  faite  ;  mais  après  plufieurs  né 
ciations  auprès  du  Roi ,  il  y  eut  au  coffiin 
eement  de  l'année  fuivante  1580  >  un  tcc 
par  lequel  le  Clergé  s'engagcoit  à  donne] 
lloi  pendant  fix  ans  treize  cens  mille  liv 
11  avoir  fait  fignifier  auparavant  fes  pr^ 
ftations  aux  Prévôt  des  Marchands  &  E< 
vins  de  Paris  ,  au  fujet  des  rentes  de  TH* 
de  Ville  qu'il  ne  vouloit  plus  payer.  Ac 
nouvelle  »  donc  l'effet  alloîc  réduire  m 

aieadi^ 


|£*'e«t  déjà      V        auf-s  p,'»  ^ 


IP4  ^IP^^WB^^^  îa  1 
\^và  dcBi  dans  U  fbâc.  J4âî£  gî  a 
4il€  de  TEglife ,  oû  pâment  aujot 

  ^igniti^s  par  les  moyens  les  plu 

|)cls.  Il  fuffit  d*avoir  un  vriii  mérit 
Jemturer  dans  l'oubli.  On  n'élsjvc  c 
paille  ipc  ceux  qui  [bnr  en  favcu: 
K>nt-ik  lqÙkc  comme  des  chîetis  m 
ne  peuvent  aboyer  :  ils  lailT^nr  pd 
brebis  ilms  ïcur  tlontic  aucun  fecc 
contcncanc  d'une  aîi:i^:irion  fupeilic 
le  bornant  à  rdl^oir  les  revenus  de  ] 
jiéfÎLe$-  Cet  Archevlquc  ajoura  ,  c 
remédier  à  de  fi  grands" maux  ,  il 
tablir  les  élevions,  &  cita  Tcxeniple 
Xquis  ,  qui  bmk  en  ptéfence  du  N 
PfpCt  im  ficef  ijui  lui  donnoic  poL 
4ilMnàttr  aiuc  Svccli<!5*  Il  Tcpt^fentA 
Ct{ïfBl^Ï€fi  11  étoit:  injulle  de  faîrc  fut 

Îi^ime  iMirelîe  iof  ofitîoii.  Ïm  IU 
h  gac  fcs  fintncci^ttnc  ijpQÎfëes ,  if 
*f  Ttoit  fe  dirpcnfcr  d*eiigcr  le  fecot 

avoit  demandé  au  Clergë.  A  régaf 
i^ccprlon  du  Concile  de  Trcnîc  j  il; 
les  Evêc]ucs  à  fou  Parlement  \  &  cnfn 
ticîc  di;S  t^liiiflions ,  H  dit  que  fi  elles  ; 
•  ■  toujours  e:é  en  vigueur  j  plufieurs* 

qui  ïes  dcmaiidoieni  avec  tnnt  dli 
jie  feroienc  jamais  parvenus  à  IXp 
^  '  C'^toit  Fcconnoîtrc  aflci:  clairement 

des  (lledioQS|.  ^ieîijûtes  funeftcs  i 
coidac, 

AiTe^mhlf'e     Lc  Roi  ayant  encore  demandé  i 
Clergé  iunc  fomm  de  deux  cens  mille  ^ 
VAîh  AU  Aijcc  Clergé  «"afTeimblâ  à  faint  6«na»iit>4 

ràne  fbfntn«  &  k  réfultàt  d<^  là  d^B&ÉAffiMAà^ 

f         a"/  Kcmonuâûtes.  ^ATChf 

t  r4-*  • 


s  eu  occalion  de  parler  aiUeefS. 
ta  que  le  Clergé  ne  pouvoir* plus 
de  nouvelles  impofitions.  Il  cj^ 
1 ,  que  du  rems  du  Roi  Henri  lÉ 
étoir  encore  plus  charge  ;  inais  il 
iércr  que  la  nécclTité  ctoic  alors 
que  le  Royaume  fe  trouvoit  dans 
•vident.  En  pareil  cas ,  ajouta  le 
ous  vendrions  les  calices  &  Tar- . 
es  églifes  pour  la  confci  ration  dq 
ais  (ans  cette  néceffité  ,  il  c(i  d*an 
:  exemple  d'employer  les  biens  cc- 
es  ,  à  d*autres  ufages  qu'à  ceux  auf* 
ont  été  deiUnés.  Ce  difcours  eft 
3lc.  Perfonne  n'ignore  quelle  cft 
tion  des  ricfaefTcs  temporelles  de 
lies  doivent  fervir  à  rcntrcticn  mo- 
rs minières  ,  à  la  décecKC  du  culte 
,  &  à  la  nourriture  des  pauvres, 
très-grande  injufticc  de  la  pan  de 
•oifèdcnt  ces  biens. ,  de  les  employer 
e  ufage.  Ils  n'en  font  que  les  ceco- 
ic  s'ils  fui  voient  exaâerocnt  Tes-in- 
le  ceux  qui  ont  confacré  ces  biens  à 
s  p^ens  du  monde  ne  diroient  ©as 


i 


fj^  AniXVIT.  S^tate  des  fur e 


A  R  T  IC  i.  E  XVI 

w      fureurs  de  la  Li^ae 
[çn  t^xnnQion  fans  le  Reâ 
'  ifMem  m 

^*  .  ï  f  rince  ycnoît  de  ^tilre  litOi 

KoJ  Heûti  Oïl  c^^^^  avoïc  été  empoifoniié 
iÙi  chefs  dé  la  Lit^uc  ,        le  rcgaidoïc 

me  le  feul  obftacte  au  dclfciii  qulls, 
*  forme  ,  de  f:iirc  prilliT  h  Courounc  ( 

ancre  Kiaifon-  Apics  fa  îiKïrt  ^  les 
d'Anjou  ,  d'Alcnçon  &  de  Bcrry  , 
avoient  été  donnés  pour  appanage 
réunis  à  la  Couronne.  Henri  Ilfa 
pas  fort  fenfible  à  cette  mort.  Si  m 
favorifoit  les  Catholiques ,  ou  lesPsO 
ièlon  que  Tes  intérêts  le  demandoiem 
ibiila  encore  au  Roi  de  ^paroitre 
yot pour  gagner  Teftime  &  Taffc^ 

Scuple  ,  &  pour  prévenir  les  moi 
pnt  on  étoit  menacé  de  la  part  des  L 
Henri  JII  établit  donc  à  Paris  des  Coi 
de  Flagellans.  Un  Théologien  habil 
élevé  cont):e  cçtte  dévotion  bizarre 
ijuelle  on  favoit  oue  les  Courtifansc; 
et  grands  défordres  ,  il  fut  ^xilé  il 
IgS^,  nuit  du  Jeudi  au  Vendredi. Saint 


▼ 


de  U  Uguc.  XVI.  ficcle.  i 

idnan  aux  ftsimbcauiË  ^  le  Roi  y  ââiilAfr 
^^adqnes  Ftfvons  s'y  fiagcllcrcatp  Geoiy 
|Me  j0^Q»pQ^<M|bi  Y  aller  nu4t«pied^ 

k  II  éimt  &ere  d'Anne  de  Jofoifc  Fa> 
i     Roi ,  qui  fut  fàît  Duc  &  Amiral , 
Ktint  le  Cardinalat  pour  fou  ftcrc,  L'élera- 
de  ccKc  famille  occafiafliia  de  grau4s^ 

Ces  iL'vorions  bizarre?  d\x  Roi  n  corcnt 
l  l'iffct  <îtK  la  Rciii^  fa  mcïc  e:i  àtrcndoit-  l^^^^^ 
«ligueurs  Jevinrent  plus  hardis  &  plus 
cmrcpicnaris  î  fur  tout  quand  iïs  virent  qtit 
JeAoidc  Navarre  ccoh  le  plus  proctic  liéri- 
tkt  delà  Courotjnc,  Ils  avoicat  à  leur  tctc 
Jb  Gnifcs  ,  qui  fous  un  zéiù  apparent  de 
r  wkteaLt  la  Religion  CatboUquc  eti  Fraticc, 

Bt  rambidoii  d*y  î«glW»^  {onymiDe^  < 
Poux  parvenir  Mg^ù^k  £nzc  qjc^j 


flombrc  de  prcdicareuis ,  qui  ne  iravailloi^t 
qu'à  foulcvcr  le  pt^uplc  ,  au  Heu  de  k  nout- 
:ir  le  la  rarcî^j  de;  Dii.'iï.  On  ri'cririir  Roi 
ians  les  chaires  ,  &  les  ConfelTeurs  faifoicnt 
la  même  chofe  au  Tribunal  de  la  Pénitence. 
On  vantoit  en  méme-tems  la  piété  des  Gui- 
fc  &  leur  'zéle  pour  la  Foi  Catholique.  Ou 
fépandoit  aufli  plufieurs  Ecrits  féditieux  ,  où 
l'on  rclevoit  leur  prétendu  mérite.  Le  Duc 
de  Guife  fâchant  qu'on  prenoit  des  mcfure« 
dans  le  Confcil  du  Roi  pour  l'arrêter,  fc  re- 
tira avec  fon  fils  &:  le  Cardinal  fon  frère  dauç 
ic  château  de  Joinville.  Pour  rendre  leur 
pani  plus  formidable  ,  ils  réfolurent  de  fc 
ter  avec  l'Efpa^ne  ,  &  firent  un  Traité ,  dans 
lequel  tous  les  Princes  de  U  Maifon  da  Lot- 

liij 


ïp8  An.  XVIT.  Suite  dcffurem  , 

Xainc  furent  compris.  Les  principaui  artk  ■ 
Croient  ,  que  fi  le  Roi  cic  France  mom 
(zns  enfans  mâles  &  légitimes  >  le  Câidi| 
de  Bourbon  feroit  déclaré  Roi ,  comme  fl 
mier  Prince  du  fan  g  ;  que  tout  Prince  N 
tique  ou  fufped  de  favori  fer  les  hérétiqH 
ièroit  exclus  de  la  fucce/Tion  à  la  Cound 
^ue  pendant  la  vie  du  Roi ,  les  Princd^ 
gués  mettroient  des  troupes  fur  pied  ff  : 
arrêter  les  mouvemcns  des  hérétiques  j  tà  . 
jne  fonâTiroit  dans  le  Royaume  d'autrejul 
gson  que  la  Catholique  Romaine  s  qn'M 
tcrmineroit  fans  diftindion  tous  ccM  I 
refuferoiçnt  de  TembrafTer ,  &  qu'on  : 
publier  les  Décrets  du  Concile  de  Tri 
Les  Ligueurs  faifoient  plufieurs  avaîM 
;au  Roi  d'Efpagne  par  rapport  aux  Pays-T 
&  ce  Prince  de  Con  côté  s'cngagcok  à  i 
nir  aux  Guifcs  beaucoup  d'argent,  ici 
troupes  pour  l'entretien  de  la  Ligue.  *ï 
HT.  Le  Duc  de  Guifc  voulant  faire  ratificri 


les  l  igueurs  Traité  par  le  Pape  ,  envoya  à  Rome  le  Jéfnil 
^rifc«.         Mémoires  ,'par  Ictquels  on  le  lolJicitoit  a 


donner  une  Buile  qui  confirmât  la  Ligue,  l* 
Cardinaux  Efpagnols  appuyèrent  la  rcquÉflc 
4nais  le  Pape  rcfufa  de  fe  déterminer  fui  1 
champ.  Quelques  Cardinaux  avec  qui  il  (I 
conféra  ,  lui  confcillerent  de  ne  point 
gager  dans  cette  affaire.  Il  fe  contenta  M 
àe  donner  aux  Ligueurs  de  bonnes  efpéidl 
ces  ,  les  exhortant  de  continuer  de  vei 
bien  de  la  Religion  &  à  l'cxtirpaiion  dclli 
•jéfîc.  Le  Duc  de  Guife  dont  l'ambitioa  1 
pouvoit  fupporrer  de  délai ,  leva  des  troap 
en  diligence ,  &  fc  mit  à  la  tctc  de  la  N 
blsSt  de  Champagne  3c  de  Bourgogne,  ai 


ville  qu'il  publia  un  Manifefte  le 
d'Ayril  1585  ,  dans  lequel  il  déda- 
le Roi  n'ayant  aucun  fils  pour  lui 
,  &  ceux  qui  étoicnt  les  plus  pro- 
riticrs  de  la  Couronne  étant  héréti- 
11  écoit  réfolu  comme  Rrince  du  fang 
iaal  de:  la  faince  Eglife  Romaine, 
les  avis  des  autres  Princes ,  des  Car- 
,  des  Pairs  &  grands  Seigneurs ,  Evé- 
jouverneurs  cle  Provinces  ,  Nobles  , 
k  Communautés  y  qui  faifoient  la  plu» 
artic  du  Royaume ,  de  rétablir  Tan- 
Religion  ,  d'extirper  entièrement  Thé- 
Ic  rendre  à  la  Nobleffc  fa  première  di- 
dc  foulager  le  peuple  accablé  d'im- 
&  de  relever  l'autorité  des  Parlemens 
'  anéantie  par  les  Courtifans  »  que  c*é- 
cs  finies  raifons  qui  l'cngagcoient  à 
:  les  armes  ,  &  qu'il  ne  les  quittcroic 
la'il  n'eût  entièrement  exécuté  ce  def^ 

II.  ^ 

'ant  que  Ton  répandoit  par-tont  ce  TV. 

ftc  féditieux  ,  le  Duc  de  Guife  fc  ren-  LcsLigueuri 

.      •  .  •          ...         .  rnrrmr'i'Tînt 


aoo  KtuYSll^  Suite  dey  furei 
diminuoic  les  impots  >  &  défendoic 
des  levées  de  troupes  fans  Ton  ordn 
montra  pas  moins  de  foiblcfTe  ,  lorf 
reçu  le  Manifefte  da  Cardinal  de  î 
Il  parut  oublier  c]a!il  ctoit  Souvcrai 
^  ac  prendre  dans  la  réponfe  que  le 
fuppiiant.  Il  conpra  les  chefs  des 

mettre  bas  les  armes  ,  &  leur  pr* 
bonnes  grâces.  Cette  conduite  mol 
les  Ligueurs  plus  hardis,  &  donm 
Duc  de  Guife  de  fe  faiâr  de  plufieut 
Il  adrefTa.en  même- tems  une  Re< 
Roi ,  pour  demander  que  tout  autre 
que  celui  de  la  Religion  Catholique 
terdit  dans  le  Royaume.  Le  Roi  cru 
contenter  le  parti  de  la  Ligue ,  qui 
chaque. jour  plus  formidable ,  &  fit  pi 
£dit  par  lequel  il  ordonnoit  que  la  i 
iigion  Catholique  ,  Apoftolique  &  1 
fut  fuivie  dans  fon  Royaume  ,  à  r< 
de  toute  autre  ,  fous  peine  de  mo\ 
les  contrcvenans.  Il  révoquoit  par 
tous  les  préccdcns  qui  accordoient  a 
tiques  le  libre  exercice  de  leur  RcJ 
îa  liberté  de  confcicnce  ;  ordonnoit 
niftres  de  fortir  dans  un  mois  de  f( 
&  dcclaroit  les  Pioreftars  indigne 
<cr  aucunes  charges  publiques.  Enf 
approuvoit  tout  ce  qu'avoient  fai 


lurc  Luus  icuc  uruEcwiiuiT  cous  ceux- 
'ayant  point  foulcrit  k  la  Ligue ,  vou- 
s*unir  à  eux.  Alors  le  Roi  demanda^ 
ent  à  ceux  qui  ravx>ient  porté  à  don» 


fuites»  Les  Ligueurs  pour  1^  raflurcr 
le  parti  des  Proteftans  ,  obtinrent  du 
tte-Quint ,  qui  venoit  d'être  élevé  fur 
:  Siéçc  ,  ce-  que  k  Jéfuite  Matthcf 
lent  a  Rome  n'avoit  pu  obtenir  de 
reXlIL  Ce  nouveau  Pape  confirma 
iquement  la  Ligue  &  &lmlna  ea 
onfidoire  une  Bulk  terrible  contre 
le  Navarre  &  le  Prince  dé  Condé  y. 
i  parti  Calvin ifte  en  Fiance.  Elle  fur 
c  vingt-cinq  Cardinaux.  Sixte-Quint 
:  d*abord  avec  une  prodigieufc  cxa— 
1  la  puifTance  pontificale,.  &  Ce  dé~ 
en  fui  te  avec  véhémence  contre  les- 
înccs,  los  déclarant  déchus  de  tous 
its  attachés  à  leur  rang\  Scincapa- 
tuccéder  à  la  Couronne  de  France.  Il^ 

hf>ît  le  Rfiî  Ae*  Navarre        la  nttH^* 


Icrnier  £dit ,  dont  il  témoij 


pas  dans  les  vues  des  faâieux  ,  gcn 
"voir  ces  excès  de  la  Cour  de  Ron 
lement  de  Paris  fit  au  Roi  fur 
Sixte-Quint  des  Remontrances  t 
.&  dignes  de  la  fageife  &  de  la  f 
..cette  augttfté  Compagnie  a  fait  c 
toutes  les  occafions  oii  il  s  agiilbi 
tenir  les  droits  &  Tindépecdancc 
jonne»-  £lle  demanda  quel  droit  i 
Quint  de  difpoferdcs  Royaumes , 
établis  de  Dieu  avant  que  Ton  cor 
de  Pape.-  (  Le  Parlement  parle  ici 
mes  &  des  Empires  en  général.  ) 
àt  condamner  cette  Bulle  au  feu 
cette  punition  fcrvît  d-'exemple  à 
té.  Le  Roi  de  Navarre  fît  en  ir 
afficher  à  Rom«  par  le  mojrcn  d 
une  proteftation  rentre  la  (enten 
Quint.  En  voici  quelques  traits 
grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  Navai 
ibnverain  de  Bcarn ,  prcnrkr  Pai 
de  France  >  s  oppofe  à  l'exconrinu 
Sixte-Quint  foi-difanr  Pape  de 
-  Appelle  comme  d'abus  en  la  Cour  • 


Il  fut  encore  plus  (urpiis ,  quand  varre« 
i  Rome  un  erand  nombre  d*£criu 
à  Bulle ,  oii  Ton  démontroic  l'indë* 
e  des  Rois  pour  le  temporel.  Le  Roi 
arrc  '  écrivit  le  premier  de  Janvier 
IX  trois  £cats  du  Royaume  &  à  la 
:  Paris.  Ses  Lectres  lonc  datées  de 
ban  od  il  s'étoic  rendu  >  &  oii  les 
des  Proteftans  de  toat  le  Royaume 
venu. trouver.  Quelques-uns  ,  dit* 
a  Lettre  au  Clergé ,  ont  foUicité  la 
me  dépouiller  du  droit  que  j'ai  à  la 
n  du  Royaume.  Mais  ne  penfez  pa^. 
foudres  m'étonnent.  Vos  PrédéceC» 
i  étoient  meilleurs  Chrétiens  ,  8c 
s  François  que  les  fauteurs  de  cette 
nous  ont  aifez  appris  que  le  Pape* 
a  droit  fur  ce  Royaume.  Ce  qui  m*é- 
plus  ,  c*eft  qu'il  fe  foit  trouvé  des 
!  v  contre  toutes  les  régies  du  boft 
cnt  fait  confultcr  &  décider  à  Ro- 
icceflîon  d*unRoi,  quLeft  plein  de 
lême  à  la  fleur  de  Ton  âge. 
dant  le  nombre  des  Ligueurs  au-  vtîT. 


de  me  en  rue ,  furent  avaticécs 
cjuanîc  pas  du  Louvre,  Aiiili  les  tio 
Koi  iij  LLOQ voient  enveloppées  »  far 
vojr  ni  avancer  ni  rccukr  j  &  ézol 
pofccs  au  JiiLîgct  ijit'vit^ïbk  d'écic 
mtcs  par  ks  piivts  qu'on  jctcoit  fur 
toures  ks  fencncs  »  ou  percées^  de  ci 
in0ur<|U€c  que  ks  bourgeois  riroknt 
fur  de  derrière  les  baukadcs.  Lcs^ 

mmkx&'.Ée  Sixiiks  de  n^^A  tous 
,  il  le  Due  de  QmL 
^^^Ê^Him  du  pcupk,  pQur  r< 
k  i|9idre  les  âmes  aux  troapQf  <h  J 
à  les  Itiffer  dier  ait  Louyie,  Il  Jit 
fVitiie  à  ia  main ,  allok  de  cjuanier  e 
tîer ,  &  félieitoic  les  Parviens  d'av^ 
cil  fiircri^  ]l"u:s  vks  ,  kur  Relirfiosi ,  i 
bcrté  de  la  iainrc  E^rlife,  Car  la  déf 
-MMi    1^  p^-  ^     rntiroririi  de  l'£gliic,  cti 
i       ^  jours  k  voile  ioû^  lequel  ks  reçoit' 

f  vroicnr  de  (i  lion  ibks  eïccs» 

^        Révolte  ou  établit  le  imrdu  mcmc  jour  dfi 

▼crtc  du  Duc  garde  dans  toutes  ks  places  &  daj 
ée  j^uHç.  Le  les  quartiers  de  Paris  ,  &  les  fédicicH 
Roi  s'enfuit  j^nt  recevoir  Tordre  du  Duc  (k  Gu 
de  Paris  ëc  fc  ^ttcndoit  impatiemment  qu'on  vînt  \\ 
retire  jtr Char-       .  /-  •        u   ^  i 

jj^^  quelque  propoiition  daccommodemi 

iallut  en  effet  en  venir  à  cette  cxt 
La  Reine  Mere ,  accompagnée  de  q 
Seigneurs  ,  fe  rendit  à  4r%ôrel  du 
Guife.  Les  propolitions  qu'il  lui  fit 
û  injuftes  &  û  étonnantes ,  que  la  R( 
.  demanda  ce  que  pen{eroient  les  Frar 
tous  les  Princes  de  l'Europe  ,  quand 
prend roient  jufqu'oii  un  fujct  avoii 
^9udace  ^  en  faifanc  à  fou  Souveraia 


les  Lig^eim  avcknc  idibîa  ét  le 
1  (c  (ànva  daas  le  J^èm  Àe%  Tus^ 
9l  delà  dans  k  monai^éic  des  f  esii* 
pour  1ers  n'étok  pas  cofierzc  lian 
.  La  il  monta  a  cheVal ,  précède  ies 
y  du  Rcgîmcnc  des  Gardia  &  ^22e 
ic  fa  Cour ,  Se  alla  à  CLames.  Le 
Gttiic  (c  rendit  anl^îrnc  maxs'e  de 

doxma  les  premicics  dkargcs  a  âes 
rs  >  &  confia  le  goBTCzscmeac  de  Ea 
:  à  Btifi  le  Clerc  y  le  pin  iari^n 
:e.  On  nommoic  abifi  gsbx  «pu  ccg^ 
ieac  pour  la  Ligne  dans  les  ioïc  OBJt- 

Paris.  Le  Roi  ccrxric  de  Ckanrss  aoK 
i^rsdcs  ProTÎnces  pov  Les  ii:fe:=Dcr 
ivolte  des  Paritxer.s  ,  &  ks  arfirsT  ^ic 
achcmenc  à  la  Reliçûca  CarbcKicve  , 
liqae  &  Romaine.  Le  DocdeGciiX 
de  Ton  côté  an  Roi  poor  tâcber  d'ex- 
a  fcdicicn  de  Paris,  ic  afirer  fa 
r  (a  (cwinhiion  &  de  ion  re(pc6* 


aa8  fM.lPn^.  Suite  derfàrem 
gine  de  ce  nouvel  Ordre.  Frère  Ai 
iur  fa  técc  une  couronne  d'épines 
crofTe  croix  fur  fe»  épaules  repr< 
Notre  Seigneur  qui  moatoic  au  Cal  va 
tous  les  perfonnages  qu'on  employoi 
tems'là  pour  repréfenter  la.  PafTion 
f  eur.  On  chanta  pendant  tout  le  che 
Pfeaumes  &  des  Litanies ,  &  la  pr 
entra  dam^ la' Cathédrale  de  Chartrc 
dant  les  Vêpres au rquelles  affiiloit 
Elle  chantoit  le  Pfeaume  50*  Miferet 
ton  fort  higubre,  pendant  que  deux  C 
frappoient  à  grands  coups  de  difcip 
le  aos  nud  de  BrereAnee  ,  que  le  R 
fon  confîdéré  tant  qulii  vécat  à  la  ( 
vint  fe  jetter  aux  pieds  du  Roi  avec 
très  pénitens  ,  en  criant  tous ,  Mfft 
Plufieurs  rirent  de  ce  fpcdbacle  fingu 
Je  Duc  de  Biron  vouloir  faire  arrêt 
fiombreafe  &  bizarre  proceâîon  $ 
Roi  les  reçut  avec  bonté  ,  Se  promit 
donner  aux  Parificns  pourvu  qu  ils 
ftnt  (încérement  dans  leur  devoir- 
IV. 

xnr.         Ce  Ih-încc  fe  rendit  de  Chartres  a  1 
te  Roi  f^  oj^  ]i  paf^  pu-ef^^ue^jouj  l'^j^  11  y 

Î^^Trc^c  a°  '^^^"^      réunion , 

les  Li-  ^^^^        déclara  chef  de  la  Ligue, 
gueurs.  Edircord  fut  vérifié  au  Parlement  de  Par: 
rendu  aux  H  blj^  à  fon  de  trompe  dans  toute  la  v 
tats^dc  Blois.     ^      LijTucurs  avec  des  tranfportî 
Le  Roi  de  Na-    ♦  ,.,        i  . 

▼arrc  piotc- ^'^^^^o^^^"^*^^^  ,  parce  qu^ils  croyoïe: 
iU  coJMrc    réduit  le  Roi  à  (e  fou  mettre  à  eux. 

de  Gurfe  fut  déclaré  Lieutenant  Gcn 


cars  répandirent  parmi  le  peuple 
roir  traduit  en  Françok. .  Le  Pape 
le  ces  che^  des  faûieuz  aux  Mâcha- 
1  avoient  G.  glorieufement  combattti. 
^iigion.  Le  Roi  partit  de  Rouea 
de  Septembre  ,  pour  aller  tenir  les 
il  avoir  indiques  à  Blois.  On  les- 
a  par  une  procédion  folemnelle  du 
•cmcm  ,  à  laquelle  ilaififta  lul-mc- 
Semblée  des  Etats  compofée  des 
1res  9  étoit  trcs-nombreufe.  Le  dcr- 

d'Union  y  fut  déclaré  loi  fonda- 
lu  Royaume ,  &  le  Roi  )ura  de  per* 
ifqu'à  la  mon  dans  la  Religion  Ca-« 
t  Apoftolique  &  Romaine,  d'em- 
utes  Tes  forces  à  la  ruine  deis  héré- 
ic  ne  foufFrir  jamais  qu'aucun  Pria- 
ï  dans  fa  Foi  pût  parvenir  à  la  Cou- 
ic  de  n'admettre  aux  charges  &  aux 

que  ceux  qui  ferpient  une  profef- 
ftante  de  la  Religion  Catholique. 
Membres  de  cette  Aifemblée  firent 

ferment.  Mais  le  Roi  de  Navarre 
:ontre  cet  Edir  ,  qui  tcndoit  à  Tcx- 

I  -  r  rr.  1  1-    T  T  î 


*  a  f  o  Art.  XVIT.  Sfihn  dèifuim 
XîV.     pue  de  Guife  ,  dom  raudace  éml 
le  Koî  f.k       i  ç^^  combîfc  ,  fc  crottTa  enfin 
etnprr-^^  dchiire  de  lui,  C©mmc  il  et€>i 
foniiet  tes    trop  piiiiTant  >  pour  qu'où  |»ûc  lui  éx. 
cfaefi  ic  U    Jug;es ,  le  Roi  le  Ht  3ir;ifl)ncr  le  vli 
^""^  i^jmc  de  Dt'CCiribîCi  LuluKC  il  Jon 

•  d  an  értr  It  s  CauUuauï  de  Gui  l  e  & 

bon  ,  1  Archevêque  de  Lyon  ,  le  F 
Joinville  ,  les  Ducs  d'Elbcuf  &  de  N 
pkiîcurs  autres  Seigneurs  »  &  ceux 
^bieuc  poQr  Icï;  plus  zélés  parrifans 
I  r,ftite.  Le  Icndcnn^m  qui  étdic  U' 
'  aflàffiner  le  Cai 

Çiiiie  s  &  fie  c(»idmre  en  àïSim 
Smis^  1^  .pmcipauï  f  tiefs  des  Ligue 
£itfG  vimlàiit  prévenir  Icï  ^ets  <k 
^  .  Ân  Paf  ç  »  U  m  bu  Nonce  ,  quHj 

I  afin  de  Les 'cm  pécher  de  la  lui  meri1| 
me  j  &  que  Icî  circooftapces  ne  Iti 
,  paî  pcnïiis  de  fnivre  le?;  voies  orji 
'  la  juPticc.  Le  Noncç'  lui  die  quV^i 
fiiourii  le  CardmaKdc  Guife  »  il  i 
couru  les  cciillircs  portées  dans  h 
çœna  Domînî,  Le  Koi  répondit 
tion  >  <]u*il  uy  avolc  point  deSouv 
ji'eùt  ïf  droit  de  pttnir  Ces  fujets  , 
çl;SliaIUques  ,  lord^a'iis  Ibnt  cou 
cenvjiincits  dn  mmt  de  ie^e-Maji 

%  . 

«itifémnès.  d'iriurt:îL  ,  ik  dirent  c]ue  C  etoît  u 
Sanaoïu»      qui  oa  ne  dtvûic  plus  ohcii,  XU  cL 


r 


ie  Us  Seize  coiiiafciii.fâi^-ioiiç,C9iaiiit  f'^^'*''^  ^ 
picénés  4  pour  aaimer  le  peuple  CiPwe  ^ 
tijpuyeraîii*  Plitlîeurs  pféfiic&Leuis  fitem  ^  . 

~  \  diaîte  de  Wriri^  ^  des  plus  r;u)gl«^     m  ^<  ? 
la  peffonoe  (âciee  im 
Qftmsdzntlc  nom  de  Manyri  aui 
laà&tent  fouïirtr  cq  laniu-s  icuî 
limiri:  par  la  dcrcrlpuon  pathcd<|Uc  c]u'Ua 
"u^Ieq!  le  lâ.  mort  (ks  deux  trcrcs.  de 
èJicAtciirs  uouva  dius  l'anagiamme 
idc  Valois  (  \z  nom  du  Koi  ^  Vilajm 
,  Se  eue  la  folk  de  faire  p<an  de  cent 
Jttcouvcrte  au  peuple  ailembld  à  f^ixift 
:mi.  Le  Cur^^  de  faliiE  Gervais  pel^ 
\m&  la  ménic  ^g^Ce  le  pre  mlet  joiÉr 
i<ts^ .  €iigeaiqi|l^|oits  Tes  auditea^ 

de 'LorialQe  ji  &  leur  ni  Ibver  ta 
lin  à  tous.  Le  premier  Prcfidcnt  Achillcs 
Harlai  c]ui  étoic  à  ce  fermon  ,  n'ayant  pas 
'c  la  main  parce  qu'il  étok  tort  artaché  au 
)i ,  le  prédicateur  fcditieux  T^pollropha  , 
eut  l'inluience  de  lui  dire  :  Levcx  la  main , 
wiûcur  le  premier  Prciîdent  ,lcvcz-la  bien 
ati  encore  plus  haut>  afin  que  le  peuple 
?oic.  Ce  Magifirat  obéit  ,  pour  ne  pas 
xpofer  aux  infultcs  d'une  populace  en  fu- 
or.  Dans  les  autres  chaires  de  Paris ,  & 
cme  dans  celles  de  la  plupart  des  autres 
lies  ,  les  prédicateurs  ne  cclfercnt  de  fc 
diaîner  comme  des  furieux  contre  le  Roi. 
I  pareil  événement  montre  bien  de  quoi 
capable  un  zélé  aveugle ,  &  quelle  im- 
flion  peuvent  faire  fui  les  peuples  ,  des 


*ta  Art.  XVTT.  Smtô  der  fi 
iifefes  ^ftsiatiques  ,  qui  oat  le  i 

xvî,     raiïSîK  '  ;  '  ' 

T/ort  de  U  Ces  tronMts  ïiS  i^ermettoicnr 
ILdJic  Meï*.  utiucr  rAffernblée  dci  Ecats  à  Elo 
oiai  eft  accekra  encore  d^vaet^gc 
f  lut  b  more  de  la  Rclnc  ^ 
fiflé  de  Médicis,  Cette  Prince ifc 
ehatcaii  de  Blois  le  ciruquicme 
dans  la  foij^aiu:  tiixiénie  aoncc^ 
Elk  avgîc  des  qa^ilit^^s  rrè^-ef^im 
elle  y  jaignit  de  eninds  déf aurs^ 

^feii  Ot  aixufée  d'avoir  ' 
Ij^iofi  ^  &  dVvoîrbeatieôHp  cMiii 
i|ffiiâlh«]in  du  Royaume.  Mlhtk 

V  L 

XVn.         Les  Ligueurs  fâchant  <]\ic  ph 
Catholiques  condamncicnt  !cu 
n.i*  i«  ri  ics  ,  voulurent  avoir  une  dccih 
▼olcét.  Ceux'^^^uc  qui  autorisât  leurs  excès. 

ci  cmp[if(jn-  tcrcnt  donc  la  Sorbonnc  fur  ccî 
ii-iu  le  l  ailc  ftî(^ns  :  r.  Si  les  François  éroit 

dti  partif*ôi«™<>^'  ^-  Sih  pouvoicnc  pre 
feins  ,  &  contribuer  à  la  conf 


iéracs  comme  lui  ,  &  dit  d'Un 
Lofultanc,  qu'il  étoit  mortifié  de 
ré  de  conduire  en  prifon  tant  de 
fpedtables.  Il  lut  enfuite  les  noms 
L  dévoient  le  fuivre  ,  &  dit  qae 
»béiroîent  pas,  s*en trouyeroleoc 
1  fallut  obéir ,  &  le  Clerc  coa« 
Badille  les  Préfidens  &  Confeil- 
<mbre  de  cent  cinquante.  Les  Li* 
imerent  aufficot  d'antres  Maei- 
reiferent  un  Formulaire  par  le* 
es  Princes  ,  Prélats  ,  Préfidens , 
&  autres  Officiers ,  s*engageoienc 
i ,  en  préfence  de  la  faince  Vier* 
s  les  Anges  &  de  tous  les  Saints , 
nourir  dans  la  Religion  Ca.thol*- 
olique  &  Romaine;  à  répandre 
.ernicrc  goutte  de  leur  ûmg  pour 
a  travailler  à  foulager  les  peu- 
laintenir  la  liberté  des  Etats.  Oa 
cout  le  monde  la  fignature  de  ce 

«    1»       1     T  •  1  r_ 


Il  i«  Ligue,  y^jp  Sacremens  ,  l'emportoic 
£eurs  fur  la  peine  qu'ils  avoient 
clarcr  contre  leur  Souverain.  Il  c 
que  dans  une  telle  extrémité  y  il  ù 
fentir  à  fe  voir  privé  des  Sacremei 
que  de  tnaoquer  de  fidélité  au  R 
qu'il  n'eil  jamais  permis  de  fe  pr 
Sacremens  aux  dépens  de  Con  devo 
confcience*  On  devoit  dans  des  < 
res  Cl  affligeantes  ,  tâcher  de  ti 
Confeileurs  qui  n'exigeafTent  poin 

f>énitens  l'approbation  de  la  Ligu< 
es  endroits  ou  l'on  ne  pouvoit  pas 
fupporter  cette  privation  &  mém< 
munication  ,  plutôt  que  d'aban 
caufe  du  Souvierain.  D'ailleurs 
Toit  dans  une  telle  nécefCté  ayoii 
tout  Prêtre  ,  qui  bien  loin  d'être  e 
Roi  ,  exhortoit  à  lui  demeurer  64 
o'efl  plus  facré  que  les  liens  qui 
les  fujets  à  leur  Souverain  ;  &  un 
inftruit  folidcmcnt  de  la  Religion 
«ommc  un  grand  mal  tout  ce  qi 
affoiblir  la  fidélité  inviolable  qu'il . 


du  coupable  ,  aulïl-bien  <\uc  le 
de  Bourbon  &  rArchevéquc  de 
:le  Roi  rctcnolr  prifonnicrs.  Sixte- 
jcjua  aux  AmbalTadeurs  François  » 
[ui  étoit  familier  à  ce  Pape  impé- 
fani  ne  pouvant  plus  fe  contenir , 

Quoi  «  faint  Père  ,  le  Roi  mon 
aura  pas  la  liberté  de  Ce  défaire 
linal  Ton  mortel  ennemi  ;  tandis 
V  a  fait  de  fon  ai}torité  privée , 
le  Cardinal  CarafFe  qui  étoit  fon 
ces  mots Sixte-Quint  congédia  les 
litlres  François  y  avec  un  air  qui 

fon  dépit  &  fa  colère.  Le  Roi  Ct 
wjcr  encore  à  Rome  Claude  d'An- 
:  la  maifon  de  Rambouillet ,  Evè- 
4ans.  Ce  Prélat  expô(a  devant  le 
;es  les  horreurs  de  la  Ligue ,  &  fit 

un  difcours  trcs-folidc  &  trcs-élo-^ 
3Utes  les  raifons  qui  avoicnt  oblieé 
c  faire  mourir  les  Guîfcs.  Il  dit 
s  cliofcs ,  que  le  Cardinal  de  Gui(e 
convaincu  du  crime  de  rébellion  ; 


•en  fu&dance  ,  que  fans  sVmba] 
jnort  du  Duc  de  <juifc  ,  que  le 
droit  de  punir ,  il  demandoit  feul< 
lui  fie  facisfaâion  de  la  mort  du 
Guife ,  qui  étoit  fujet  du  faint  5 
j»as  du  Roi ,  puifque  les  Cardin 
immédiatement  fournis  à  la  jurifc 
^ifîcalc ,  &  ne  rclevoicnt  J*aucur 
icculiérc ,  non  plus  que  les  Arc^ 
jEvêques,  comme  il  ctoit  conte 
ferment  de  le^ir  facre.  UEvéquj 
-dans  une  autre  audience  voulut  i 
les  privilèges  &  les  libertés  de  1' 
licane5  mais  Sixte-Quint  le  mi 
grande  colère,  &  menaça  mem- 
de  le  faire  arrêter.  Le  Marquis  de 
auflîtôt  la  parole  &  dit  ^ué  lei 
J'Ambaffadeurs  les  mettoit  à  couvi 
violence  ,  5c  que  rien  ne  les  emp^ 
faire  valoir  les  bonnes  ôc  juftes 
ieur  Maître.  Ils  eurent  encore  ui 
audience  ,  mais  qui  fut  auflî  infru 
les  précédentes.  Il  nefl:  pas  néceil 
re  remarquer  que  les  maximes  ■ 


:oieDt  a  les  répandre. 
VIII. 

même  tems  le  Duc  ic  Mayenne ,  xTX. 
:  emparé-de  plufîeurs  villes ,  arriva  NouvetiiK 
:c  une  armée.  Les  Ligueurs  le  pri-  ^ffai"  de» 
leur  ckcf ,  du  confenteraent  du  f/J^giV  ^ 
arlement ,  &  le  déclarèrent  Lieu*      ^  * 
néral  de  TEtat  &  Couronne  de 
fit  feriâent  en  plein  Parlement  de 
:ontre  tous  la  Foi  Catholique.  Le 
ifporté  de  joie,  ezpofa  publique- 
[>rtrait  du  Duc  ayant  fur  la  tctc  la 
fermée.  On  rompit  les  fceaux  du 
m  en  fit  deux  nouveaux  avec  les 
France  ,  &  un  trône  vuide  avec 
Iption  :  Le  Sceau  du  Royaume  de 
e  Duc  fit  pafler  des  troupes  dan$ 
villes  du  Royaume,  qui  pour  la 
révoltèrent  à  Texcmplc  de  Paris» 
ife  le  premier  Prcfident  Duranti , 
ittaché  à  la  Religion  Catholique 
,  fut  maffacré  par  les  Ligueurs  avec 
Général  fon  frère.  On  mit  en  pièces 
efpedables  Magiftrats ,  &  on  cxer- 
:s  corps  mille  inrlienités.  On  en- 
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Tours.  Les  Ligueurs  s'emparcrcn 
bourg  ,  &  y  exercèrent  des  crus 
infamies  &  des  abominations ,  do 
i)les  les  plus  barbares  feroient  à  p< 
bles.  Au  milieu  de  ces  horreurs  ,  1< 
ofoicnt  fc  vanter  que  tout  leur  éto 
parce  qu'ils  combattoicnt  pour  la 
fous  la  proteiflion  du  Pape  ,  qui  h 
roit  l'abfolution  de  leurs  crimes. 
XX.         Ces  furieux  furent  encore  plu 
Bulle  du  Ta-  quand  ils  fçurent  que  Sixte -Quint 
fc  qui  ôtc  au  publier  une  Bulle  par  laquelle  il  < 

terribles  de  nient  de  fidélité.  Cette  malheur 
cecce  a.fceufe  mit  le  comble  à  tous  les  maux. 
Bulle.  en  fut  confterné  ,  quelques  raiC 
employât  pour  lui  prouver  la  nulli 
injufte  cenfure.  Il  y  en  a  ,  difoit- 
joucnt  des  foudres  du  Vatican  5 
*moi ,  je  les  ai  toujours  crains  ,  &  ! 
encore  beaucoup  plus  que  tous  ! 
de  la  Ligue.  Ses  amis  lui  confcille 
ver  de  nouvelles  troupes  ,  &  de  r 


«ndic  tous  ces  mouvemens  ,  &  fie 
une  nouvelle  face  aux  affaires, 
eligieuzâgé  de  yingc-deux  ans  étx>it.  XXT. 
orant ,  &  peu  r^glé  dans  fcs  mœurs,  ^'«^qu»^*  Ç^*- 
ou  par  les  déclamations  fanatiques  ^ir^ies^JuT 
icateurs ,  qui  traitoient  tous  les  jours  gueun  ,  af- 
eTyranà/qui,  difoient-ils ,  il  éto^t  fîiifiae  le  Roi* 
i*ôter  la  vie  ;  ou  par  les  perfuafion^ 
iércs  de  quelques  Théologiens ,  prit 
itioQ  déteftabic  de  tuer  (on  Roi.  Il 
it  avoir  reçu  une  in(piration  pour 
r  ce  deiTein.  Il  confulta  Ton  Prieur , 
dit  de  prier  &  de  jeûner  pour  connoî- 
olonte  de  Dieu.  Quelle  korrible  im« 
d'ofer  confulter  Dieu  fur  un  crime  fi 
!  Voilà  od  conduit  un  zélé  fivengle. 
onc  de  failg  froid  aux  excès  les  plus' 
»  &  on  commet  les  avions  les  p\u$ 
non-fèulement  ùmé  fcrupule  ^  mais 
a  croyant  plaire  à  Dieu  &  rendre 
iTEglife.  Clément  ayant  prié  &  jeû- 
|u*il  fe  fentoit  plus  infftré  que  ja- 
b  die  que  la  Duchefie  de  Montpen- 
eva  de  le  déterminer ,  en  rafTùrant 
cch.innnîr  .  \e  Pane  ne  manniiernir 


f2ô  Aftl 

tdécouTrir  à'(a  -Màjefté«  On  avoit  ai 
fiôyé  divers  irnSces-,  poctr  toi  fàire' 
desLcnresi  <fe  JecotalfaàBdation  <lfi  p 
Séâteeiife  ^tiÏMihârVtt  Km  6t  cnfcm 
BamlOiel^'pkitîtilftatitâc'ffkfr  iaîni 
le  dietMéE  :<i^  7iiilkt ,  aj^sès  «Voir  ^tÀ 

3ui  ioB'âefléiàft  pkifituVs  petfoAties. . 
i  U  GQofle  Pidciitvitor  Cébéraf  alla 
ton  frère  de  fà  maifbrt  de  "Vaiivres 
doBd  9  le  reiiGonera«$  ëc  aiic.  vu  fc 
«MdfHt,  6c  appriji  dc4ai'^'ll  avoit  4 
firsciès-ifilpoitâlMiesrà  cOfniAutiî<))iief  ; 
H'ii^  fit  monttr  k  ^btfA  \ietfiétt  fod 

5e  iDCiBt  'à  ikât  t:ldtld*f^:>éCftnt  ati 
è  k^gèà'at'luttnro^ic.idif  iai^/^^ 
'<UetK:e  te  IcÀDid^  lâittîh.  Il  k  4j 
cti  yfèt  chkiL^è  kdi  lè-lendemaiii.  < 
heureux  dit  H^u  t^ùi ,  ^-il  veiioit  lui 
drc  des  chofcs  trè$-iniportantcs ,  d< 
des  fidèles  fervlccuis  que  fa  Ma^efl 
dans  Paris  ,  mais  qu'il  ne  pouvoit 
'qu'à  lui  feuK  Ceux  qûi  étoient  préf 
tant  retirés  ,  entendirent  dans  le  ma 
Roi  s'éciier  :  Àh  mallictfrcuX  i  qttc  t'î 
fait  pour  nVafTaffiner  ainfî  ?  Ils  eati 
virent  fon  Tang  couler  du  bas  ventre 
fDondre  avoit  enfoncé  fon  couteau 
voit  iaiffé  dans  la  plaie.  Le  Roi  le  rc 
même.  Les  Seigneurs  peu  maîtres  du 
mouvement  ,  percèrent  raifailin  <j 

^minc      ^nn    rnrnc   fur  fnC\i\ri^  rraîn 
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^^ile  ta  Ugui.XVl.  Ciéch. 
BKfon  Ch^pcUJïi  3  mais  avnat  que 
Hb  râbfoiutîoii»  il      ;  Je  iuH  k  iiî^i 
Fae  VEglifc  Catholic|iie  j  AportoUiiuc 
Romaine  >  ^  i«  vcai  moutir  en  crrïc 
lire*  jç  protcflc  c[îie  mon  dcilr  n'tiû  aa- 
yijiie  de  contcnicr  le  Pape  en  ce  qii'il 
cL^Diânder  dt  moi.  Aprôs  c«uc  doclâta** 
qpe  le  Conf^^^eur  »vok  eijgce  ,  îl  « 
Sacrcmetis  ,  8c  yécui  jurera' au  l«n« 
detii^îémG  d'AoLic.   Il  voulue 
;  ratrer  cî^ns  £i  cliamllp^  um  ks  S«i« 
qui  fondôjent  enlanncs^  Il  iéfak* 
venge àr  fa  raorc   ayant  apprît , 
»4es  Ton  enFancc  dans  l'école  df  Jcfui* 
£  pardonner  les  oCcnfcs.  PttU  fe  tOEtff 
;  le  Roi     Navarre  ,  il  ajouta  ;  Que 
Qoifts  k  coiKurtic       cucr  les  Rois 
iuxt  une  fois  Jjds  k  monde  ^  ¥ous  lïc 
point  être  en  tùrett»  Il  cïhorta  çn~ 
i  roate  la  Noble ik  à  rccGunoitrc  ce  Priû" 
'p€ur  Roi ,  comme  ctant  k  phis  proch* 
ïiticr  ,  ajoutant  <^u  ttanc  plein  de  d  roi  cure 
inme  il  ëtoii  ^  il  ne  taideroit  pas  à  reocncr 
as  k  fein  de  TEglife^  Âpres  ces  paroles  ih 
i>ia£a  ceQJrcmeîic  k  Roi  de  Navarre  ^ 
i  douletH     4cs  larities  cmpéchoîcnç  4^ 
j  &  lui. dÎ£  r  Soyez  pediiatU  i 
tJ}»u-fierc ,  jqoe  vous  Jic  ^c^i  jamâia 
"  i  Fraace  ,  £  vous  ne  voas  ëiites  Ca^ 
ne  ^  S£  il  was  ne  vous  &i]iitetir^  ^ 
jue.  Après.  ce&  paroles ,  il  récÎEa  It  Sym- 
)k  de  la  Foi  ^  lecom manda  fon  cfprit  a 
Siiti  j  &  mouiiit  fur  Ils  dcuï  heures  a^rcs. 
Bidi  j  CEI  iL-cjtanc  k  ricaume  ciLiquancieitic. 
Ntûir  dan^  la  trcntc-liukieme  année  de  Ton 
la  cjiiinzicme  de  fonrcgiie.  H  lïc  Uilta 
Hbi  i'a^us  d&  Lo^aiTi;  d^Vaudauqnt  Top* 


éfonCt  y'Sc  la  Maifon  de  Vali 
en  iùi.  Cfc  Prince  s'<îtoit  fait  u 
tation  n*étant  qnc  Duc  d^Anjoi 
la  Toucint  point  étant  fur  le  tic 
eût  réellement  d'excellentes  q\ 
IX. 

XXITT.  "  Les  Lîgocursf  firent  auflîtîoi 
Impiété  des  joîei  Lcs  prédicateurs  compa 

c^^Sm"'^'*^"*^*^^^  &  firent  h 

f^uVaéte-      "  furieux  ,  qu'ils  décorcre 
ftabledc  Jac  Martyr.  Oh  oiflonna-des  pri< 
^ues  Clé-    çn  aftiohs  de  grâces  de  cet  ail; 
ùTi^Vé?^  ^'à       multitude  de  proceflîons  , 
Rome.        (es  a'iloient  à  Tenvi  dans  l'ég 
l>ins  ,  pour  honorer  la  mémoii 
ftere  ,  dont  on  expofoit  Tima 
tels  à  la  vénération  du  peu  pi 
îhcmc  la  .-phrénéfie  julqu'à  pi 
(ériger  une  ftatuc  dans  Tégl: 
"Dame.  On  ne  fauroit  trop  1 
îî  n'y  a  point  d'excès  ni  d*a:tc: 
faux  zélé  de  religion  ne  pu 
Quand  ©n  fçiit  que  rarn>ce  rc 
■tampé ,  en  alla  en  foule  à  faii 
èbnorer  l'endroit  oii  l'afTaflin 
^  empçrtcr  de  la  terre  qui  é 
fon  fang.  Mais  ceux  qui  avoii 
tJfompts  à  recueillir  ces  infô] 


1 


IcKoi  Je  Kavanc  aprts  ïa  mort  de  Henri  XXÎ^, 

el,  prittt  ut]  cd(r  Rc^i  de  I  rancc  £<  de  Na- , 
ne  ivec  IcriOm  d  Heurt  IV,  il  etoit  ne  au  rtiîic 
à^tcui  de  Piu  en  Béam  en  155}  d'Ancoînc -i^mpQrtpD 
*c  Bouibon  Duc  de  Vcïidomc  &  de  Jcaiir.c  (icn*  ^ 
•Albrti,  U  dcCccrvdoir  de  Robert  de  Fiance  ^^-^^^^^^^^ 
imicdtCkrmoiït  cincjUîéme  fils  de  'aint 
«il,  qtii  eut  Aycc  Ic  Comté  de  Clcrmont  Au  Pq^' 
Scipruric  de  Bourbon.  Henri  JV  étok  J^coiff^i 
floche  ii&:itfcr  de  1a  Couronne  ,  Se  || 
«Hit  k#  SdigEieiij;&  qui  fe  troitv oient 
méc  lui  fireuE  &me0t  de  fid^ti , 
t'il  eut  i^tiiims  fblcmïicileiïifiiK  ^ 
«&ir  h  Religion  Ca^hoUi^ue  ,  de.  s'eo  " 
iaftmirc  ,  &  de  ne  pcrmcitrc  reïcrcke 
fîîétcndue  Rcfoimce  qae  fuWant  les 
1  Jûfcu  Roi*  Il  accompagna  le  corps  de 
W  111  a  Compicgne  ,  ca  on  le  dsrpofii 
régi  île  de  laiût  Comctiie  ,  jufqu  en 
M4it  fut traiirp    à-Taint  Denis.  Henri 
scrant  cnfuîrc  rendu  maicrc  d^J  pSvilkurs 
P'^ces  en  Normandie  ,  vint  attaquer  les 
tebourgs  de  Paris  qu'il  emporta  en  moins 
J^ne  heure.  Parmi  les  prifonniers  qu'on  y 
trouva  Bourgoin  Prieur  des  Jacobins , 
ï'i  avoir  été  confultc  par  Jacques  Clcmcnc 
iiir  Ion  dcfTcin  de  tuer  le  Roi.  Quand  il  fut 
P^'^  )  il  combattoit  armé  d'une  cuirafî'c. 

été  convaincu  d'avoir  fait  plufieurs 
^js  en  chaire  l'clogc  du  meurtre  d'Henri 
,  .>  îl  Fut  condamné  pnr  le  Parlement  qui 
^'^u  a  Tours  ,  à  être  tiré  à  quatre  chevaux  , 
/"^^)&  les  cendres  jettées  au  vent.  Tous 
lauxbours  de  Paris  étant  occupés  par  les 
l^oupesdu  Roi,  furent  abandonnés  au  pil- 
)  mais  les  Officiers  eurent  un  fi  grand 
Kiiij 


d24  Avt.XVU.  Suite  des  fur 
foin  d'cmpéchcr  qu'en  ne  touchât  a 
&  aux  monaftéres  ,  que  le  jour  m( 
forent  pris ,  oui  étoit  celui  de  la  1 
le  fcrvicc  fe  nt  tranquHlement  dan 
fes  ,  &  que  les  foldats  Catholiqt 
la  liberté  de  folemnifer  la  féte.  ] 
content  d'avoir  montré  fa  valeur 
qua  point  la  ville  &  fc  retira  à  To 
.      Le  Duc  de  Mayenne  fit  procl 
3T$?Hlr/<>»«     nom  de  Chailcs  X  le  d 
IV.  Déciei  Bourbon  ,  qui  étoit  en  prifon  à  Fv 
:  la  Sorbon-  Poitou,  Ce  prétendu  Roi  mourut 
î  contre  ccpjifQQ  Tannée  fiiivantc  1590.  Le 
ince.        Cactan  Légat  du  Pape  vint  vers 
tems  à  Paris,  on  il  fut  reçu  pat 
fans  de  la  Ligue  avec  de  grands 
Henri  IV  continuant  fes  expéditio 
une  bataille  des  plus  complettes 
Diocèfe  d'Evreux ,  contre  le  Du  ci 
ne,  dont  toute  Tarmée  fut  taillée 
ou  difTipéc.  Il  vint  enfuitc  formel 
de  Paris  dont  tous  les  environs  1 
fournis.  Les  Ligueurs  confulrerent 
de  Théologie  de  Paris  au  fujet  d' 
&  elle  décida  que  les  François  étc 
gés  d'empêcher  ce  Prince  de  par 
Couronne  ,  quand  même  il  fe  fer 
lique  ;  que  ceux  qui  s'attaehoient  à 
coupables  de  péché  mortel ,  &  q 
•contraire  qui  comb.ittroient  coni 
^u*à  la  mort  ,  mériteroient  la 
-Martyrs.  Cet  horrible  Décret 
en  Latin  &  en  François  ,  &  ei 
toutes  les  villes  du  Royaume  ,  av< 
exhortation  de  s'y  conformer.  Ui 
ravant  le  Légat  du  Pape  a  voit  é< 
même  goût  à  tous  les  Archevêques 
de  France» 


im  que  le  Roi  Henri  IV  alïiégeoit 
tj^ks  Ligueurs  firent  une  procelHon 
iiSarrcque  Ion  paitle  Lmat^jner.'  Uâfi- 
dcn  Evcquc  ide  Senlis  nommt  Roze,  & 
J'rjcur  des  Ciianreuï  ,  éroiciit  à  ïû  te  ce  de 

proccirion  ,  ,ayanc  toi:  s  deux  un  crucLliï 
■knuin  droite     une  hallebarde  à  la  gauche, 
Af  rès  eux  marchoient  de  fuite  ks  Capucins  » 
hfcuilbnsi       Miuimcs^  les  Cof:iclki£ 
Jacobins  H  icï  Caripts  i  tous 
jr^U-oiiffées ,  k  capucJÂoa,âbbtBmk^Jj& 
«it  téce^,  &  la  c:iiifaâ&  £l£'l«?dàsiiîife 

avec  un  ùï  menaçant  ^  des  yeiui  Oï*' 
lainmcs  ,  3c  aft^lant  «ri  vifage  fier 
tial.  Les  jeunes  fuivoicnc  tiihnt  fanf 
Jcurs  ar^tiebufcs',  an  grand  pcrii  de  ceux  C|iîi 
fËoiidét oient  ceçtc  proce^Hoii  itnguUérep  U 
^cçâea  k  vie  à  un  deï  domeûiquc^  dti  Lé- 
|at,  qui  croit  à  la  portière  de  Ton  câiofTe  h. 
me  de.  lui.  Le  Lt^ra^r  ic  retira  promprcirenc  ^ 
^oyjnr  que  ces  folilats  mal  difcipliiits  uroiLni: 
Êins  trop  regarder  oii  ponoient  kurs  coups, 
ïn  jeune  FeniUant  boiteux  ,  «^ue  Xts  fecniorïS 
avoient  rendu  famcus  dans  Paûs  ,  jeuoit 
d'tta  cfpadon  3-  ctint  t&u)^ufs  mi  iuouvg^ 
îacnt ,  raiitèt  à  ia  téte. ïantètà  la  i^iïcuedç 
li  procG^Ticin  ^  cofiiporec'  de  plus  de  douzçt 
wns  tant  Ecekfiailitiues  qus  Religieux  ;  fiE 
ariftble  pcrftnnaec  joiioit  fon  rèle  aveiî 
laBc  d'agilité  &  de  îbupkfle ,  q^rbn  ne  fou- 
Toit  s'appcrccvojr  de  lou  incommodité.  ïl 
7  avok  dans  ce  ntuivtaa  ri.-^.iinenc  pluileurs  ■ 
Sarre ns  ,  £c  k  Cua-  de  l^lui  C  ume  L-toii  un 
£piici^auï,  Mais  les  ReliEkui  imtta  ^ 


-du  Crucifix  &  de  la  faintc  Vierge.  C 
cefUon  extravagante  alloit  dans  lei 
Paris  avec  ane  gravité  affedéc  ,  fc 
'de.tems  en  tems,  mêlant  par  inten 
Anciennes  &  des  Cantiques  au  bruii 
'moufquetades.  Elle  fe  rendit  aux  Au 
'OÙ  le  Légat  ire^ut  les  fermens  des  Se 
des  Prélats  ,  &  des  Chefs  de  tous  U 
^XVTT.  Les  Parisiens  voyant  ainfi  leurs  Co 
tiége  de  P?  prcn  jjg  Ics  armes,  crurent  que  c' 
«iribîr'"^  devoir  indifpenfabk  de  foutcuir  vig 
roeut  le  iîége;  Bientôt  Paris  fut  aô! 
pain  y  valoit  un  écu  la  livre.  On  tu 
concevoir  à  quelle  mifére  tes  habi 
rcnt  réduits.  Mais  les  Indulgences 
diguoit  le  Légat  du  Pape &  les  v 
tes  déclamations  des  prédicateurs  ave 
une  telle  impreflîon  fur  les  efpriti 
fsdCoh  mouiir  ceux  qui  témoignoi 
m  la  paix.  La  famine  dcvcn:>nt  -de 
jour  plus  affrcufc  ,  on  &  crier  à  fon 
pe  ,  que  tous  ceux  qui  avoicint  du'  b 
plus  de  deux  mois  ,  euflent  à  faire 
lurplus  au  nvarché.  Cet  ordre  ne  pr 


plus^rande.  Le  peuple  fans  pain 
poufloit  des  cris  &  des  huricmens 
les.  Dans  cette  extrémité ,  les  Pré- 
l>ierent  par  ordre  du  Duc  de  Ne- 
ordonnèrent  qu'on  feroit  une  vî- 
: ,  &  qu  on  comroenceroit  par  les 
ités  ccclériaftiqucs  &  régulières  , 
les  aumônes  lur  la  quantité  des 
l'on  y  trouvcroic.  Le  Redcur  du 
Jéfuites  ,  qui  étoit  préfcnt ,  fup- 
\t  de  vouloir  l'exempter  de  cette 
*rév6t  des  Marchands  s'y  oppof» 
&  dit  à  ce  Jéfuite  en  prcfencc  de 
mblée  des  Prélats  :  „  Monfîeur  le 
^  votre  prière  n'cft  ni  civile  ni 
le.  N*a-t-il  pas  fallu  que  tous 
avoicnt  des  bleds ,  les  aient  ex- 
vente pour  fub  venir  à  la  néccïGté 
?  Pourquoi  feric2-vous  exempt 
rifite  >  Votre  vie  cft-elle  de  plus 
ix  Que  la  nôtre  ?  •*  Cette  réponfc 
Duche  au  Redcur.  On  commença 
r  le  Collège  des  Jcfuites,  &  ton 
anticé  de  bkd  ,  de  foin  &  de  biC- 
uliîs  d'an  an  .  &  outre  ret»  imr» 


qui  s'étoit  échappé  de  Ta  prifon 
icnt  le  c]uinziéme  de  Novembr* 
BrifTon  ,  Larcher  Confeiller  au 
.  &  Tardif  au  Châtclct  5  &  ces  M 
rent  condamnés  à  écre  pendu: 
exécutés  le  même  jour.  Le  Dgc 
vint  à  grandes  journées  à  Pari 
ter  CCS  Yiolences ,  &  fit  pendre 
furieux  des  feizc.  Uannée  fui 
le  Duc  de  Joycufc  étant  mort  e 
011  il  commandoit  l'armée  de 
ceux-ci  tirèrent  le  Pere  An^e 
Couvcirt  des  Capucins  de  Toulc 
faire  un  chef.  Il  quitta  Con  habit 
&  fe  chargea  du  commandem< 
pes.  Ce  Capucin  ainfi  métamor 
fiéral  d'armée  ,  tint  les  Etats  d 
Careafibne. 

XI. 

XXTX.        A  la  fin.  d'Avril  1^95  ,  les 

Henri  IV  fcj.jnandées  par  les  Catholique 
fait  inftruire  t»   •  .        •  *      x  r  t. 
^cîa  Religion       S  ouvrirent  a  Surcnne.  Ren« 
CathoIiciBc.   Archevêque  de  Bourges  écoit  le 
putes  du  Roi  ,  &  TArchevéque  < 


f  Ligm*  XVI.  fi^cIe.  5  J  f 
ayant  pâ  réufïîr  »  il  feignit  de 

rncr  a  Rome  ,  U  ou  eut  I  j  foi* 
;cnir*  Milgrc  les  clt teniez  ,  les 
ravailitrcnc  a  riiiil:n.Ktion  da 
S  Pré  lacs  âlliftcicnc  a  CCS  conic- 
irputa/uf  pluâcitïS  aiticlcjs  ;  Le 
bjeâiom  ^  le  l'en  7  îkiisBi  £ 
temcicia  les  £v<^quci  Se 
le  lui  avoir  appris  ce  a^ok 
0oré,  DupcrroAi  <îtp«US  Ou« 


ce  ^doçç  imâiââtt  fti^ 
Sm  abjnratioii  lETBWMirl'Â^ 
t  yom  m  alSgpj  Diiiuadifr 
léioe  de  Jtiilki.  Le  hémt  ta 
ft  en  cxTUvre  po«r  empêcher  U 
I  du  Roi  j  &  alittfa  de  rout  ce 
a  de  plus  facré  ,  pour  currc* 
i^ois  dans  la  révolte  contre  Jeiir 
vcraio*  Ic^  prédicateurs  de  la 
:nt  parfaitement  dans  les  vues 
i  Légat,  &  fc  déchaînèrent  d'une 
;ne  contre  le  Roi. 

inc^uicme  de  Juillet  le  peuple  XX:C» 

te  de  Paris ,  malgré  les  dcfcn-  Abjurarf»* 

y  pour  aller  à  (aint  Dcnys  être  ^'^^"i  IV» 

'abjuration  &  de  rabfolutioa 

Le  Roi  fe  rendit  à  biiit  heures 

t  porte  de  Téglifc  de  TAbbaye  , 

des  Princes  &  Seigneurs  de  (a 

/i  de  (es  gardes»  Douze  trom- 

oiciit  devant  aa  miliç»  d^unc 

rable  de  peuple  ,  qui  ne  celTort 

?  le  Roi,  Ce  Prince  arrivé  àvt 

,  y  trouva  rArchcvêquc  de  Bowr- 

pontificaux  y  envicoa&é.  du  Cas^ 


^2   Art.  XV  ÎL  Stnte  deffnriurf 
filial  de  Boni  bon  y  de  pluiicurs  Ev 
ÀtÈ  RcUgieuï  tic  l'Abbaye,  t]ui  au 
^  Majciié  avec  la  Cïo\x  &.  le  Livre  / 
giks*    L'Arcbcvcque  iai  dejnanJa. 
qui  il  éiolx  Bc  ce  qu'il  fûu limitait,  1 
ayar.t  rc pondu  cju'il  «.'toit  Htnri  Roi  de 
ce  &  de  Navarre  ^  Qui  dcflr ok  d'ht^ 
dans  le  fcin  de  VIgUfc  Cathol^oe , 
ti^ne  ^  KomaiTie.  Le  Toulez-veus  fàf 
atenir  ^  4tt^  le  Pr^rlat }  Le  Roi  cépc^n^ài 
le  TCmWt  de  toat  ûiB<«mif  ^  &  ' 
«imvy  ^  £^  &  fcbAAîoii  de  laie 

mâîne  j  de  la  prdt^^cr  St  défend 

rotis,au  j-cril  de  n  on  Tans^  &:  dcma  viCjB 
Çant  à  route i  les  hcrLfies  contraires  à îîJ 
ne  de  bdke  Eqlife.  Dans  le  moment  rM 
Roi  remit  a  rArclievequc  un  Ecrit  figuèl 
main  ,  en  «lcoic  cette  même  profL^fllon  de 
plus  au  long.  Ce  Prince  encore  à  penfl 
a  rentrée  de  réglife  j  bajfa  l'aRteaD  dui 
Jat  ,  qui  lui  donna  fa  be^icdifïion  êc 
fon  abju  ration  t  Enfuifc  il  ferek^aaii 
Cardinal  de  Bourbon  &  de  TA  relier èc^^ 
flit  condïùt ,  ^vec  beaucoup  de  peke  à  j 

>  ^iHÂ^t  de»  i 


Yant  ïe  ^rand  Autel  ,  fbn  fermcn'c  fli 
icA^non  fur  les  faints  Evani^iles 

En  fui  te  il  baifa  Tautd  ,  îpiès  avoir 
ft^i  c  rk'    Croix  ,  Se  fe  retira  derrière 

.  pLivilîon  ^  en  l'Atciicvi'quc  de  bJ 
i'^tt Jidi  ^  ^  jpp  tîpT'Jç(iÀiMi  r '  i  li  i  I  d  nflBiJ 


p^idant  i^u'on  rlianroic  dans  Vé^ 
I^ÉtinK  Ltf  Roi  aprt!s  s'erre  coo« 
t  con^t  au  £îiilicu  liiï  fanduiiire  , 
:  devant  xm  prie-Dioi  &  fous  un  dait 
ht*  lï  aveh  à  la  droite  TArclicvcijtift 
Ig^  ,  fie  à  fa  gauche  le  Cardinal  ii« 
b   HXaiîr  <le  lui ,  Les  Bvêq«l^  âcpliH 

kC«niîs  fiii>P^ifleEii«fir^  tdn  Gi«t»î- 
la»  Ciiambîi  éei  Crasffesa  JI 
beaucoup  èt  necieiHcmeiK  Im, 
qui  fur  cv-lcbrée  par  r£vcc[uc 
.  A  FÊyangjk  le  Carainal  lui  por- 
a  baif^^r ,  U  conduifix  cnluke  & 
l'offrande,  La  MefTe  achevée  j  le 
\  rcclra  au  bruit  de  i  ardlkrk  &  de» 
©rs  ,  fie  jctrcr  beaucoup  d'ar^^em  au 
!  ,  £:  fjt  conduit  à  l'Àbb:iyc  ou  il 
il  ^Tiïa.  r^r^^idi 

^.h  MiMitmartre  renc^re  graceir.à 
:onveriîon  y  &  implorer  k  fecoursdies 
Manyrs  Apôtres  de  la  France. 
XII. 

3ac  de  Mayenne  qui  tenok  à  Paris  les  XXXî. 
des  Ligueurs,  fît  une. trêve  avec  k  Tcnta^^•e 
&  feieuh  de  fc  réjouir  de  Ton  retour  à  pou^ /aire  rc 

•    ^   "       ,  .      .   j.         ccvoir  en 

e.  Cette  trêve  cauta  une  Vive  indigna- p^j„,çç  1^ 

a  Lcgart  ,  qui  pour  plaire  au  Roi  d'Ef-  concile  Je 

,  vouloir  perpétuer  les  malheurs  en  fo-  Trente. 

nt  la  divifion.  Dès  le  commencement 

cats  ,  il  avoir  fortement  infîfté  pour 

ublicr  en  France  la  réception  du  Con- 

c  Trente.  A  l'entendre  ,  dit  le  Conti- 

ir  de  M.  Fleuri ,  la  Religion  C2A\6W'Tom.XXXri^ 

i  dcpendoit.  On  lui  rcpréfcota  inutUe-F- 


nomma  deux  Magiftrats  éclairés  p 
ner  les  aâes  du  Concile,  &  remarqt 
y  crouveroient  de  contraiie  à  la 
aaz  loix  &  aux  ufages  du  Royj 
CommifTaires  portèrent  peu  de  i 
aux  Etats  ,  un  Mémoire  contenai 
articles ,  qui  étendoicnt  les  droi 
ques  au-delà  de  leurs  juftes  borne 
judice  de  l'autorité  royale  &  d 
Magiftrats  ,  &  qui  accordoienr 
de  Rome  un  pouvoir  que  celle  d 
TEglife  Gallicane  n*av oient  jama 
Le  Légat  du  Pape  à  qui  les  obfer 
Commidûires  furent  communiqi: 
mula  fon  refTenciment.  Mais  il  1 
dans  une  afTemblce  tumultueui 

tueurs  ,  oii ,  à  fa  foUicitatioii  > 
e  j^ublier  le  Concile  de  Trente 
après.  C'eft  ce  que  les  Ligueuc 
Icmnellement  le  huitième  d'At 
avoir  renouvelle  le  ferment  de  la 
Légat  fît  un  difcours  de  remcrcir 
femblée  ,  &  l'on  alla  rendre  pu 
des  adions  de  grâces  à  Dieu  d 


clicrenc  les  AmbaHadcurs  de 
conclure.  Pendant  (]ue  les  £f- 
îUoient  contre  le  Roi  à  Ro- 
)icnt  en  France  contre  fa  vie. 
jeune  foldat ,  nommé  Pierre 
,  qui  s'écoit  chargé  d  a/rafTmex 
Icclara  que  c*étoir  par  le  con- 
rs  Religieux ,  qu'il  s'étoit  porr 
z  ce  crime.  Il  tut  pris  &  ciré  à 
ix.  Il  découvrit  avant  que  de 
y  avoir  encore  deux  Prêtres  qui 
ne  dcffciii  que  lui.  Le  P.  Va- 
u  Collège  des  Jéfuitcs  étoit  un 
ivoient  porté  à  ce  crime  ,  en 
:  la  converfion  du  Roi  n'étoic 
fenri  IV  donna  une  Déclara- 
c  la  même  année  i  f 95  >  peur 
imniflie  à  tous  ceux  qui  quitce- 
i  de  la  Ligue.  Au  commence* 
lée  fuivante  la  trêve  éwnt  fi- 
iités  recommencèrent.  Mais  le 

ndç  nro<rrè«  AunK  1p<  Prnvînres- 


ktt.lCVVi.StnU  dés  fil 
foule  de  faine  Mutin  auj  fe 
Marmoacîer.  C*èft  une  naile  j 
que  ce  Saine  ,  dit*  on  ,  reçut  c 
poux  guérir  une  hXeSoxe.  qu'il  s'ét 
.  .tombant.  Henti  ÎV  fut  facré  ] 
•  de  Tbou  Evéque  de  Chaftrer. 

RMùSîôii    '  ^nÙL  eafiiit^  à  fe  rend 

^çP„i"àfo.Paris.  Le  bue  de  Maye&nes  fans 
èfiflançc  du  hren  facilita  les  moyens.  Il  fie 
de  Paris  le  Comte  de  firiflac ,  &. 
cette  ville ,  croyant  que  le  bien 
l'appelloit  ailleurs.  Briflac  jugear 

5 lus  honorable  &  plus  avantage 
e  s'attacher  au  Roi ,  gagna  fec: 
principaux  bourgeois  ,  &  les  c 
«  raider  à  ouvrir  les  portes  de  Par 

me  Souveràm..  lienvoya  un  Dépi 
&  il  convint  avec  kide  ptu^iei 
dont  lès  principaux  étoknt,  qu*il 
amniftie  générale  ,  &  cjuc  la  fci 
Catholique  feroit  permife  dans  1 
fieucs  aux  environs.  Le  Comt 
prit  en  fuite  (i  bien  fes  mcfure 
qui  étoient  du  (ecret ,  que  le  vi 
me  de  Mars  les  portes  furent  o 
.  troupes  du.  Roi  ,  qui  s*émparcre 
rens  quartiers  avant  le  jour-  L 
enfuitc  ,  revêtu  de  fes  arracs ei 
fes  gardes  ,  &  accompagné  de 
^   Gentilshommes.  Le  Comte  de  ] 


le  RoL  II  emmena  avec  lui  le 
LDC  André ,  Tun  des  plus  furieur 
&  le  Jéfuite  Varade  doot  nous 
L  L'Evêquc  de  Senlis  ,  les  Curés 
noie  y  de  faine  Jacques  de  la  Bou- 
faint  Germain  TAuzerrois  &  de 
:  ,  &  plufieHrs  autres  zélés  Li- 
:tirerenc  de  leur  côté  avec  les  troa«* 
jles  ,  que  le  Roi  vît  défiler ,  s*é- 
cec  eâec  rendu  à  la  porte  faine 

inal  de  Pellevé  Archev^aûc  de  XXXIV. 

ivoit  toujours  été  un  des  chefs  de 

étoit  malade  à  l'hôtel  de  Sens.  Le  ^^^7". 

dire  qu  il  le  traiteroit  toujours 
nt.  Le  Prélat  loin  de  reconnohre 
nde  bonté,  entra  dans 'une:telie 
yant  que  le  ^.oi  étoit  dans  Paris» 
:rdit  la  raifon  ,  &  peu  de  jours 
ie.  Le  Lieutenant  Civil  fit  venir 
s  les  Libraires  &  Imprimeurs  ,  & 
it  de  garder  aucun  Ecrit  féditieur 

de  la  vie.  On  rétablit  le  Parle- 
li  qui  ctoit  à  Paris  &  qui  avoit 


^3»  An.XVU.  Suite 

pendant  la  Ligue.  Le  Ro 
dans  fa  capitale  &  chéri  < 
confiant  en  leur  afFedio 
ville  les  troupes  qu'il  y  î 
vingc-neuviéme  de  Mars 
de  l'odave  de  la  réduâioj 
une  proceiïîon  générale. 
Reliques  de  la  fainte  Cl 
affîfta  avec  tous  les  Officie 
&  de  (a  Maifon ,  un  grai 

fneurs ,  les  Cours  fouvei 
e  Ville.  Il  y  eut  une  é 
die  peuple',  que  Ton  aut 
perluader  que  là  ville  ci 
affligée  par  la  euerre  , 
famine  ,  &  qu'elle  eût  pe 
citoyens.  Le  lendemain , 
'  par  un  Arrêt  tout  ce  qu 
ciant  la  Ligne  de  contraire 
le ,  &  oraonna  que  la  pj 
été  faite  la  veille  ,  fc  r 
les  ans  le  vingt-deuxiém 
auquel  la  ville  de  Paris 
l'obéiffance  du  Roi.  Le  d< 
Re^bcur  de  TUniverfité  v 
avec  un  grand  nombre  d< 
fuite  le  Corps  de  TUniver 
blic  &  raifonné  pour  pr 
due  au  Roi ,  &  Ton  mit 
mule  de  ferment  que  tou 

fncrent ,  le  Rcdcur  à  la  t 
res  religieux  fui  virent  T 
Vcrfité  ,  a  l'exception  des  ; 
pucins  ,  qui  eurent  l'infolc 
îalloit  attendre  la  permiflîc 
f  apporterons  dans  d'autres 
ce  &  le  progrès  de  ces  deux 


 r**:         Roi.  Son  in. 

>c  y  parut  difpolé  ,  mais  a  ccr- tctrogaroire. 
iitions  ,  aufquelles  Henri  IV  fe 
cisfaire.  Le  Cardinal  de  Gondi 
iris ,  &  réprima  plufîeurs  Reli* 
.onfervoient  un  elprit  de  révolte, 
au  Clergé  féculier  &  régulier', 

prières  accouoimées  pour  le  Roi , 
noître  abfolnment  Henri  IV  pour 
égitime  Roi  de  France.  Ce  Prince 
e  les  Efpagnols  eontitluoient  de 
Qtre  lui  des  Intrigues  dans  fon 

résolut  dans  fon  Confeil  de  leur 

guerre.  Il  fit  quelques  tentatives 
ys-Bas  ,  mais  la  ligueur  de  la  fai- 
ea  de  revenir.  11  arriva  à  Paris  le 
iéme  de  Décembre ,  &  alla  déf- 
it botté  dans  l'appartement  de  la 
de  Liancourt  à  rhôtel  de  Schom- 
ère  le  Louvre  ,  accompagné  de 
►cigneurs.  C'étoit  fur  les  fix  heu- 
r.  Lorfqu'il  s'avançoit  pour  rcce- 

Ofïiciers  quivenoicnt  lui  rendre 
)irs  ,  un  jeune  homme  qui  avoir 
oi  jufques  dans  la  chambre,  s*ap- 


\ 


«40  Art.XVIt.  Suite  dès  fu 

par  ce  moyen  on  découvrit  l'afT: 
trouva  le  couteau ,  qu'il  avoi 1 1  aiil 

K  fuyant.  Cétoic  un  jeune  liom 

neuf  ans  nommé  Jean  Chàtcl ,  i 
-  «lacs  fes  mœurs  &  fils  d'un  Mai 

,.j  fier  à  Paris.  On  lui  avoic  perAi 

Roi  n*.étoic  pas  véritablement 
avec  TEglife  ,  &  que  ce  feroit  fa 
cion  très-méritoire  devant  Dieu 
tuer. 

Se  voyant  pris ,  il  avoua  auffit 
me..  Le  Roi  vouloir  qu'ion  le  la 
.di£uit  qu*îl  lui  pardonnoit.  Mai; 
.conduit  au  Eort-Févéquc  (bus  b< 
fiijf.  de  ?**Lc  Roi  apprénant  enfuite  que  cëi 
iM.  ciple  des  Jéfuites  s  Falloit-il  do^ 

que  les  Jéfuites  furent  convaincus  ^ 
che  ?  Au  premier  bruit  qui  Te  répa 
Rt)i  avoit  été  bleffé ,  toute  la  vill 
^ais  comme  on  fçut  audîtôr  que 
n*écoit  nullement  dangereufe ,  oc 
foule  à  Notre-Dame  ,  pour  reme 
d'avoir  préfervé  le  Roi  d*un  fi  g 
On  y  chanta  le  Te  Deum  le  ml 
huit  heures  «  &  quelques  jours  a 
le  monde  'vit  avec  des  tranfports 
Roi  aflifter  à  une  procelîîon  gêné 
fit  en  adion  de  grâces  le  cinnuié 
vier  1595  depuis  Notre-Dame  juf 
.  Géneviéve.  Jean  Châtci  fubit  un 
toire  ,  dans  lequel  il  avoua  ,  < 
cherché  Toccafion  de  tuer  le  Ro 
regardoit  cette  adion  comme  fi 
Religion  Catholique  ,  Apofloliq 
niaine  ,  qu'il  la  tentéroit  encor< 
voit*  On  lui  demanda  chez  qui  il 
dié.  Il  répondit  que  c* ctoic  clicz  ] 


:  Roi  ,  il  cxpicroit  fcs  péchés,  xxxvt 
cnt  nomma  plufieurs  Confeil-  y^p^^^ 

cranCporcerent  au  Collcec  des  coUtgc  »!« 
faifirent  de  toutes  les  clefs  dc.jcfuicc».  E- 
5c  mirent  des  corps  de  garde  à  trits  cditicu* 
enues.  Ils  firent  cnfuite  affem- ^^"J^^^^^*^*» 
Jéfuites  dans  une  même  falle. 
^oir  fait  part  du  bruit  qui  cou* 
nient  conleillé  l'attentat  commis 
rfonnc  du  Roi  ,  &  même  que  1© 
été  fait  par  un  Jéfuite  déguif^ , 
ipportet  le  catalogue  de  tous  les 
1  maifon  pour  favoir  s'il  n'y  en 
as  quelqu'un.  Tous  fc  trouve- 
>tion  de  trois  qui  étoîent  mala* 
nerie.  On  ne  laifTa  que  le  Re- 
ts malades ,  &  tous  les  autres  an 
trcnte-fept  furent  conduits  fous 
:c  chez  Brifard  Confeiller  de  la 
itaine  du  quartier  où  cft  le  Col- 
iires.  En  paflant  par  les  rues  ,  1& 
liffoit  ces  Porcs  ,  &  les  auroit  mis 

Tefcortc  qu'on  leur  avoit  donnée 
rantis.  On  les  enferma  tous  dans 
"aile  îivcc  lies  foidats  à  la  oorte 


Art.  XVÎT.  Suite  dffffure 

^  J^UittS  ne  fc  ïrouva^nt  pouu  chargé 
f  rcmiei  interrogatoire  de  Jean  Cbâ 
rent  la  libeité  de  retourner  dans  h 
Jégc  j  mais  ils  ii  étaient  pas  fans  i 
de.  Le  Parlement  ayant  continue  1 
dure  ^  chargeretLt  un  Coareiller  de 
Je  rAvocat  Général  d'aller  faire  u 
dnis  coûtes  les  chambres  du  Collège 
j  jfir  de  fc  failir  de  tous  les  % 
p  }S*y  ïraitveroieat,  CommiiTaîreff 

icQt  dam  U  chambre  du  GulguJ 
^i&ur  en  Tli^logîf  fie  Mbliothécai 
^ficaî 5  Bcrîcs  c<Mï£i«  la  dig^iîté  des 
général ,  &  t^ueiq^uts  ^mtsJUfadt^ 
.en  particulier  i  Ijt  métboîre  d*tM| 
*u  Roi  aclucllemcnt  regivaiu.  Ih  pri 
'  '  un  Sermon  dans  la  chambre  du  P- 

^charî^crenr  le  Provincial  de  faire  g. 
Pcres  Gaiï^naid  &  Pcrrin  ^  t]ui  fuien 
C[ucl<|ucs  heures  après  Us.  conduits  a 
cicrgerîç.  Le  Rcueur  fut  auili  fait 

frères, 

XXXVir.  Châtcl  interrogé  Je  nouveau  pa 
n'î'^I'lirl""  ^^^^^      pcrfuadède  tuer  le  Roi  ,4 

icL  so»  û^^)Bp^  laaaMp^  l'éritable  ,  qu'il  éwU 
plicc.         le'tÉer  lélUSi.  „  Enquis  fi  tels  prd 
Hifî  dt  Fj-  »'  f  client  pas  ordinaires  aus  Jéfomii 
wit  \  m-foIii>^  "  avoir  OUI  dire  cju'il  étoh  loîfiWé 
Hm.  X.  p0g.  „  le  Rci  ;       il  éroir  hors  derEgUft 
faîloit  lui  obéir  ni  le  tenir  pDUi  Ri 
9j  qu'à  ce  qu'il  fût  appiouvé  par  le  F 
ponfes  qu'il  réitéra  ^  dans  lefq' 
ij  perïifta.   Sur  ces  piopolltions  Ec 
»i  contenues  au  procès  ^  fut  aufïîtot 


pë  des  Jéiuïrcs.  te  Sfttf tmçtu  m  . 
toitre  k  P.  Gucrec  Cai  la  feU^c.  Apiit 
lté  interrogé  par  le  piemier  Préfideof , 
mis  à.  la  qucitioii ,  ^u'il  fou  ci  m  fini 
foUcT  I  diUflc  toujours;  qu'U  écoic  în- 
'm^  On  lut  à  Jean  Cltar^l  k^n  Ancç  ^ 
|iloi  on  lui  fie  liiLUf  quel  no  □  ordi- 
&.  cïcraordiuaire  ,  dans  iat^uelk  il 
Li  rien  de  plus  tjuc  C€  qu'il  a  voit  d^;-* 
dans  Tes  interiogatoires.  Eii fuite  on 
"  i£t  devant  IV'glifc  de  Notre-Danie  i 
p'îl  Ik  un  trcs-grand  froid  (  c'écoit  * 
ieu?iéme  de  D<^ccmbrc  }  i\  Ce  tmt 
out  devant  k  ponail  fans  f^^^cm^^ 
fans  paroîtrc  cîfrayë  des  tourmcns 
1^  ctok  cond3nin<^.  Oa  lui  avoic 
ilat£ce,  qtTc  Ton  ftipplice  vf* 
9  Cflmcs  q^'il  avok  commii , 
it  au  Ciel,  Il  prononça  ce  qui 
i^t^  pat  TArréc ,  avec  un  ak  de  mé* 
jfoî  marquoit  affez  qu'il  ne  fc  repeiw 
pas  de  fa  déccllablc  nsftion.  Apres  fou 
ide  honorable  il  eut  le  poing  coupé  ^ 
it  en  fa  main  le  couteau  dont  il  avoit 
ituer  le  Roi  ;  puis  il  fut  conduit  à  la 
c ,  où  (on  corps  fut  tiré  à  quatre  che- 
.  On  le  tenailla  auparavant,  &  on  lui 
ira  les  membres  »  fans  qu'il  fît  la  moiii- 
plainte.  Quelques  Ligueurs  firent  de  ce 
»ftrc  un  Martyr  ,  &  lelevereiu  par  les 
i  grands  éloges  ,  la  conftance  avec  la- 
il  avoit  fouffcrt  un  Ci  long  &  fi  ter- 
'c  fupplice. 

'C  même  Arrêt  qui  condamna  ce  fcélé-  Lc^^XuJ'efr 
)  ordonna  que  les  Prêtres     Ecoliers  du  ci.a^és^da 
^%  de  Clermont ,  &  tous  autres  foi-  Royaume  pat 
de  la  Société  de  Jcfus  ,  fortiroient  de  Anat  Uu  Pac- 


J«n  Ciiâccl  iç^ij  jç^i^ç  .  ^  que  tous  les  biens 
bics  qu'iinmcubks  à  eux  appartei 
roient  coafifqués  &   employés  i 

Îies.  Le  même  Arrêt  fait  dcfcnfcs  ; 
ujcts  du  Roi  ,  d'envoyer  des  éco 
Collèges  des  Jéfuites  oui  croient 
Hoyaume ,  fous  peine  d'écrc  regar 
me  criminels  de  Iczc-Majefté. 
jour  du  fupplice  de  Jean  Châccl ,  le 
Préfident  envoya  mettre  te  fcellé  fi 
cfiFets  qui  croient  daus  le  Collég 
fuites  ,  alors  le  QoUéee  de  Cleri 
lendemain  les  Confeillers  déput 
Parlement  ,  firent  dans  le  ^lemc 
«ne  ezade  recherche  dans  quelqu 
bres  qui  n  avoient  point  été  vîfirc< 
tcrrogerent  quelques  pcrtfîonnaircs 
nier  jour  de  Tannée  1 594  on  lut  ai 
iArrét  qui  les  banniflbit  de  Paris  < 
le  Royaunîe. 
tttfi  dâ  P4-    ^cp^"^^"^  les  Jé  fuites  avec  lei 
f^,  ibid,     ^*^1  croient  crrokcmenr  gardés  d 
ileux  maifons  de  Paris,  ôc  on  coi 
procès  das  huit  Jéfuites  prifonnicr 


me  torche  ardente  du  poids  de  deux 
e-là  conduit  en  place  Je  Grève  pour 
ndu  ,  &  fon  corps  réduit  en  cen- 
/Arrct  fut  exécuté  le  même  folr.  Le 
Q  qui  écoic  un  Dimanche  ,  les  Jé« 
s  deux  maifons  ,  à  Texceptlon  des 
rs ,  obéifTant  au  nouvel  ordre  qui 
c  été  encore  intimé  la  veille ,  for- 
Paris  fur  les  deux  heures  après  miii 
re  de  trente-fept  par  la  porte  faine 
,  à  la  vue  de  tout  le  monde.  On 
la  à  chacun  huit  écus  y  &  crois  cha- 
ur  les  vieillards  &  les  malades.  Les 
:oient  à  pied  >  le  ^procureur  feul  à 

conduits  tous  par  un  limple  huif-  \ 
Duc  de  Nevers  leur  envoya  quelques 
our  leur  fervird  cfcortc  jufquà  (aine 
d*oii  ils  paflèrenc  en  Lorraine.  Les 

prifonniers  à  Paris  furent  élar- 
rndredi  fuivant ,   &  envoyés  après 
npagnons.     Tel  fut  le  fort ,  difent    Tùme  t2 
ï^ans  Hiftoriens  de  Paris  .  de  ceux  '*4J« 


54^  Art.  XVIJ.  Suite  des  fureurs 
„  rcnc  couverts  par-tout ,  ils  firent  de 
,>  grofTes  pertes  ,  fuites  ordinaires  de  i 

catâflrophes.  On  pilla  leurs  Biblioibé 
9,  avec  la  meilleure  partie  de  leurs  t 

effets.  " 

Quelques  jours  après  Texécution  da 
Guignard  ,  le  Parlement  rendit  un  aaixe 
rét  contre  fon'tonfrere  Gueret  y  qui  n'ai 
rien  »  même  lorfqu'il  fut  mis  à  la  quefl 
Il  fut  banni  à  perpétuité  hors  du  Royal 
Le  même  Arrêt  rendu  contre  ce  Jêruice,! 
damnoit  aufC  au  banniffbment  le  po 
Jean  Châtel  >  &  ordonnoit  que  fa  maufl 
croit  vis-à-vis  la  grande  porte  du  ~ 
feroit  rafée  &  démolie ,  fans  qu'à  l'ai 
y  put  b(irir  ,  &  qu'à  la  place  on  éleveixHl 
colomne  pour  conferver  la  mémoire 
horrible  attentat.  La  colomne  fut  di 
&  fur  les  quatre  faces  de  la  bafe ,  l'Arrâ 
Parlement  fut  gravé  en  lettres  d'or  avec 
vcrfes  infcriptions  en  vers  &  en-profe.  C 
ce  qu^on  appella  la  pyramide  ,  qui  ne  deM 
ra  que  pendant  dix  ans  fur  pied  ,  leRoiai» 
permis  qu'elle  fut  abbattue  après  le  rétablir 
fement  des  Jéfuircs  en  France. 
XXXIX.  ^"^^      informations  partieuliM 

'ArrccJu Par- contre  un  autre  Jéfuite  nommé  Hay,fl 
kment  con  fut  accufc  d'avoir  enfeigné  publiqucffl^ 
^'f  qu'il  falloit  obéir  au  Roi  pour  un  tcrnsfi* 

ficux.^DiVerl  '  P^'  diflmiulation  :  d'avoir  dit  (| 

tricfs  contre  fi  Roi  paffoit  devant  Icur  Collège,  ui 
îc»  Jéruitcs.  jetteroit  volontiers  par  la  fenêtre  pourto* 
ber  fur  lui  &  Técrafer  ,  même  au  péril  èsl 
propre  vie.  Son  procès  ayant  été  inftrttj 
&  le  coupable  étant  convaincu  ,  le  Pa"" 
ment  fc  contenta  de  le  bannir  à  perpetuiw 
parce  que  c'étoit  av^nt  la  léduélion  de  P*" 


oie  le  Roi ,  s'il  u  ecoit  déjà  mort 
^u*im  autre  Tavoit  tué  :  de  plus» 
egens  de  leur  Collège  de  Clermonc 
lonné  des  thèmes  &  des  vers  contrc^ 
1  enfin  pludeurs  Jéfuites  féduifolenc 
gens  qu'ils  enlcvoient  à  leurs  par 
ir  les  envoyer  étudier  dans  les  Col- 
is avoient  nors  du  Royaume.  D'au- 
mens  bannirent  les  Jé£iiites  par  des- 
niblables  à  ceux  du  Parlement  de 
cepté  ceux  de  Touloufc  &  de  Bor- 
la  Société  ^oit  de  puiifans  ap« 

e  les  attentats  commis  contre  Henri  Xt. 

les  deux  dernières  années  ,  étokht  L'Evêquc  rf» 

rla  maxime  impie  <juc  foutenoient  q^^I^  j^g, 

Dodeurs  &  Religieux,  qu'il  étoit  ihéologicni 

tuer  les  tyrans  &  les  hérétiques  ,  &  décide  <iu*oa 

devoit  pas  prier  pour  le  Roi  de  «^o"  o^^»*^ 

fqu'à  ce  que  le  Pape  l'eût  reconci-  j^^^;^^^* 

ardinal  de  Gondi  Evéque  de  Paris  ^-oufcg  mj  5-1. 

dans  la  falJe  de  rEvcchè  le  feiziémc  chclicr  qui  a* 

r  tous  les  Curés  &  tous  les  Théolo-  voit  foutcnti' 

^aris ,  pour  examiner  la  maxime  en       ,  ^^*^^*î 
T-i,    r*^         •  j        /     dans  tes  ptln- 


'248.  Art.  XVIT.  Suhe  des  fureurf 
Fautrc  furent  mis  aux  prifons  de  la  Concîc^ 
,  gcrie  ,  &  le  Parlement  dans  fon  Arrêt  con«» 
tre  la  théfe  ,  déclara  que  la  doârine  qui  ae- 
tribuc  au  Pa^c  la  puiuance  fur  l€  temponl 
des  Rois  ,  &  a  TEglife  la  puiflancc  des  deux 
glaives ,  e(l  contraire  à  la  parole  de  Dicav 
aux  faints  Canons  ,  aux  loix  du  Royaume  ; 
<]u*clle  tend  à  exciter  des  féditions  &  à  trou* 
bler  le  repos  public  5  condamne  le  BachelÂ^r. 
à  être  conduit  des  prifons  de  la  Conciergerie 
dans  la  grande  Salle  de  Sorbonne  >  de  méniQ! 
que  le  Préfident  ,  afin  qu'en  pféfence  dqj 
Doyen  ,  Syndic  ,  Do<5lcurs  ,  Licentiés 
cheliers  auemblés  au  fon  de  la  cloche  y  & 
ëtant  tête  nue  &  debout ,  il  difé  &  décliijll| 
^u'il  fe  repent  d'avoir  fouienu  ladite  tUfii 
&  qu'il  en  demande  ^rdon  à  Dieu ,  au  R^j 
&  à  la  Juftice.  Le  même  Arrêt  ordonne 
la  théfe  foit  lacérée  ,  &  défend  à  tous  les  B|ri 
cheliers  d'en  foutenir  de  femblablcs  ,  ni  a** 
cune  autre  qui  foit  contraire  aux  loix  èk 
Royaume  &  à  la  dodrine  de  TEglife  Galfr 
cane.  Il  eft  auflfi  ordonné  que  la  Faculté  61& 
lire  ledit  Arrêt  tous  les  ans  dans  la  prcmléte 
Affemblée  de  l'année. 
^TLT.  Cet  Arrêt  eft.  du  dix- neuvième  de  Juilld 

î^ifcoursdu  Le  même  jour  les  Députés  du  Paric- 

Général  en  naent  vinrent  dans  la  Salle  de  Sorbonne ,  <» 
fijorbonne..     l'Arrêt  fut  lu  en  préfence  des  Dcdcurs  &te 
Bacheliers.  Jean  de  la  Gueflc  Procureur 
néral  y  fit  un  long  difcours  ,  ou  après  avwi 
relevé  les  ferviccs  que  la  Faculté  dcTh^ 
logie  de  Paris  avoit  autrefois  rendus  à  TB- 
glife  ,  il  parle  ainfî  de  fes  anciens  Dodcnrs, 
Leurs  belles  actions  en  l'an  1x67  rendcûl 
témoignaee  en  leur  faveur  \  puirqu'cllcs 
„  procurèrent  laPragmatique-Sanàioii  duR«i 


ion  aux  arous  ae  la  rrancc.  ^^  cii.  ce 
3nc  voir  aufli  les  infiances  qu'ils  firenc 
:]uc  Ton  s'atcachât  aux  Décrets  des 
ilcs  de  Confiance  &  de  Baie  j  fur  quoi 

pourvu  par  le  Concile  François  aG- 
le  à  Bourges  du  tems  du  Roi  Charles 

d  oii  eft  venu  enfin  la  Pragmatique , 
ladium  de  la  France  ,  qui  auroit  pro- 
e  bonheur  de  ce  Royaume  ,  li  la  cor-^ 
}n  ne  leut  pas  abroffée.  " 

le  même  rems  le  Roi  faifoit  follici-  ^J^^^^' 

lomc  fa  réconciliation  avec  le  Pape  ^^J^^^X^?  r^. 
k/r     A    1    *^  _,, ,  ment  VIII  ic 

)iiar  &  du  Perron.  Clément  Vlil  aaifpofc  à  rc 
prclentetentune  requête  de  ce  Prin-  concilier  le 
ut  afTcz  bien  difpofe.  Il  favoit  par  K>oi  avec  le 
îotifs  les  Efpagnols  Ce  donnoient  de  fi  ^^'"^.^î^^*• 
mouvcmens  pour  enapccher  cette  re-  «ju'ii  pio^©f^ 
ition.  Ce  Pontife  s'entretenant  avec 
b  Auditeur  de  Rote,  fur  la  requête 
avoir  été  préfentée  de  la  part  du  Roi 
ce  ,  il  le  prefla  de  lui  dire  ce  qu'il 
.   Scraphin  lui  dit  avec  franchifc  : 
int  Pere  ,  permettez-moi  de  vous  dire 


Cardinaux  ,  &  que  le  plus  g 
étoic  d'avis  que  Ton  accordât 
tion  au  Roi  de  France.  Il  trai 
conditions  avec  d'OfTai  &  du  P 
loit  qu'on  exclût  les  Calvinifte 
charges  &  dignités  ;  qu*on  j 
Prance  que  Texercice  de  la  Rc 
lique  5  que  le  Roi  reçût  en  grac 
,  qu'il  rétablît  les  Jéluites  >  qu' 
▼e  avec  rEfpagne  5.  que  rabfo 
nât  en  France  par  un  Légat  ^  < 
facré  &  couronné  de  nouveai 
xccevoir  le  Concile  de  Trente, 
tions  préfentées  aux  fleurs  d'C 
ron  y  les  révoltèrent.  Us  répor 
Rois  de  France  ne  ^rcconnoiflc 
Supérieur  pour  le  temporel,  > 
tion  ne  fouifriroit'jamais  que 
£e  fournît  àperfonne.  Il  y  eut 
£érences  fur  ce  fujet.  On  fit 
niens  dans  les  conditions  prc 
l^ape  >  on  en  retrancha  quelqi 
en  modifia  d'autres  y.  &  rac( 
fut  conclu  par  lar  médiation 


fmf  Henri  IKXVhûécb^  itf^ 

lnïhtptlkhok  placé  un  ttoac  dcdlné  poçr 
*  j&pe  ,  qui  fut  affift^  de  prçHjuc  tous  les 
kî&aui^  d'un  gtand  nombre  d*EvéqïJCSj 

ofs  Offidtrs  de  la  Cour  Romaine ,  &c  J'un 
^lipkiiiaomhi-ablc.  Tous  ^cant  afTis ,  d'Oi- 
du  Tmon  le  p[:L>ftcrnefeDE  aux  pieds 
i  Pj ['Il  j  lurent  rcquerc  pa^fcntéc  au 
nom  4  Roi ►  Uii  alk-illur  t-e  l'i  litjuilidQn 
Wcnlttitc  le  Décret  du  Pape  ,  qui  Jéclaioic 
k  Roi  abfous  de  cùuces  le>  ccnluEes  cju'il 
■T&it  cûcourues  j  apr^s  que  les  Procureurs 
*ttPc5E  juré  que  cc  Pouce  r endroit  au  Pape 
teTaiicc  telle  que  les  Rois  tres-CW- 
^!  ks  Trcdécelîeurs  lui  aif oient  reoduc 
'  ki^îàtî  îuviolableiDeui  la  Foi.  Afics 

S êtes  cérémonies  on  lut  LapéniECQr& 
^gt  impofâit  au  Rûi  ^  ks  Pioc^ 
■^'i|iût  acceptée  ,  ils  ft  ptoflomcreur 
&inde  foj$  pieds  du  Pape  qui  ks^ 
^•kgcrçincnt  d*uiie  petite  baiuetrc, 

tiflii  de  la  verge  par  laquelle  les  Ro- 
iSaiiTanchiiTorent  le^efclaves  ;  ce  qui  eft 
inarcjuii  dans  le  Ponrifical  ^  poui  ii^nlfier 
9"ï>n  rtEici  b  liberté  chrétienne  ?x  ceuï  qui 
^"^'ii^'^  par  drs  ccn fûtes.  Pendant  ce  :ems- 
«oticlîaQioit  le  Pleaumc  cinguauueuie  Mt- 
P^f^  îprês  let|uel  le  Pape  fe  leva,  récita: 
p^UE  leiipriéiT^  loicmncllcs  fjui  foni:  daU5, 
Pontifical.  S'érant  enfuite  remis  fur  Ion 
éleva  fa  voix  ,  &  déclara  du  ton 
«un  Juge  qui  prononce  une  fentence  qu'il 
^JjDoitpar  laurorité  du Tout-puifTant ,  par 
tti/e  des  bienheureux  Apôtres  faint  Pierre 
*  laint  Paul  &  par  la  Henné  »  à  Henri  de 
*<5"[bon  Roi  de  France  ,  l'abfolution  des 
«TnUues  ecclélîaftiques  encourues  pour  caufe 
 ^    Audkôt  les  gjortcs  de  réglife  fureuc: 


^  J  2  Art.  XVII.  ExtinElion  de  la  Ligtii 
ouvertes  aux  deux  Procureurs  ,  &  lcTaj# 
leur  dit  :  Vous  manderez  au  Roi  votre  M:drr 
tre ,  que  maintenant  que  je  lui  ai  ouvert Il| 
^orte  de  TEglife  militante  fur  la  terre,  cll^ 
a  lui  à  mériter  par  une  foi  vive  &  par  ii# 
œuvres  de  piété  ,  d'entrer  un  jour  dans  IT  ' 
glife  triomphante  du  Ciel.  Les  Procure 
entrèrent  dans  Téglife  ,  &  la  cérémonie  f 
par  le  chant  du  Te  Deum.  A  peine,  le  I 
avcit-il  prononcé  les  derniers  mots  de  Yi 
folution  y  que  les  trompettes  fonnerem ,  j 
qu'on  tira  toute  Tartillerie  du  château  '  ' 
Ange.-  On  n'entendit  que  cris  de  joie  ] 
le  peuple.  Les  armoiries  de  France  éi 
placées  en  plufîeurs  endroits  3  &  les  j 
pauvres  achetoient  un  portrait  du  Roi ,  1 
on  avoit  fait  tirer  auparavant  beaucoup  d 
fiampes  pour  les  répandre  dans  le  public. 
Pape  fit  frapjper  des  médailles  avec  i 
portrait  d'un  coté ,  &  de  l'autre  celui  d'Hci 
IV. 

X  vr. 

XLtV.        Pendant  que  cela  fe  pâfToît  à  Rome,  fc 
punk  un  pré-  Parlement  de  Pans  noublioit  rien  pooroi- 
«iicatcur  cé- tretenir  la  paix  &  pour  réprimer  les  Itdî- 
mcraiic.      tieux.  Le  treizième  de  Septembre  onlui^S* 
Bonça  un  Sermon  prêché  dans  l*églîfel| 
faim  Merri  par  le  Dodeur  Surger^s  K» 
gieux  de  fâinte  Croix  de  la  Brétonnerie.'  Il 
fut  mis  en  prifon  pour  avoir  avancé  des fH»' 
pofîtions  féditieufés  ,  &  avoir  dit  que  h 
Alliés  d'Elizabeth  Reine  d'Angleterre  élo«tf 
tous  des  fedaires.  On  le  condamna  à  6îi* 
icparation  à  genoux  ,  &  ttte  nue  ,  & 
mander  pardon  de  fa  témérité ,  à  Dieu,  * 
Roi  &  à  la  Juftice.  On  lui  interdit  la  priB- 
cwion  &  il  lui  fut.  défendu  fous  peine  * 


xriL 


m men cernent  de  Tannée  fûi vante  xiv. 

Roi  s  étant  rendu  au  château  de  HcntilValE 
i  dans  la  forêt  de  Couci  en  Picar-  ^"''^'J"  Je 
)nclut  un  Traité  de  pai»  avec  le 
Vlayenne  ,  le  Duc  de  Joycufe  &  Beau  Jifcojtt: 
out  le  refte  des  Ligueurs*  11  y  don-  de  ce  Priact, 
iivers  Edits  pour  fatisfaire  à  leurs 
5.  A  la  fin  de  Janvier  le  Parlement 
nce  rendit  un  Arrêt  contre  Géne- 
clicvéque  d'Aix  y.  6c  le  bannit  dii> 
C'étoit  un  des  plus  favans  hom- 
m  fiécle  y.  mais  aufli  un  dés  plus  fu- 
gueurs. Henri  IV  afibiblit  dans  le 
la  même  année  en  plufieurs  Pro- 
parti de  la  Ligue ,  &  fit  fon  entrée 
d'Odobre  dans  la  ville  de  Rouen  , 
t  les  Etats  dans  l'Abbaye  de  faine 


nanc  qu'avec  dd  tels  fentimens  I 
ait  gagné  les  cœurs  des  François  , 
la  gloire  d'avoir  toujours  furpafTc 
très  nations  par  leur  amour  &  leui 
ment  pour  leur  Souverain. 
XEVr.        Le  jour  de  l'Epiphanie  1^597,  le 
fipc  "  entière' toujours  à  Rouen  ,  donna  1< 
■lent  le  parti  dc  l'Ordre  du  Saint-Efprit  à  vingt- 
dc  la  Ligue.  Il  gneurs  dans  Téglife  de  faint  Oiiej 
l^'vli^^-^"*^  rendit  à  Paris  au  mois  de  Février 
•*  après  il  partit  pour  la  Bretagne  doi 

loit  pacifier  les  troubles.  Il  rcuflit  ; 
dre  entièrement  la  Ligue.  Il  donna 
tes  le  fanieux  £dit  de  ce  nom  ,  qu: 
aux  Calviniftcs  la  liberté  dc  'conf 
le  libre  exercice  de  leur  Religion  , 
lieux  marqués  par  l'Edir.  La  paia 
fuite  conclue  avec  l'Efpagnc.,  Le  l 
de  Joyeufc  ,  après  avoir  foutena 
gueurs  jufqu'à  leur  entière  défaite 
foa  habit  de  Capucin  dans  le  Coi 
faint  Honoré.  En  1600  il  y  eut  à 
nebleau  des  Conférences  de  controvc 
tre  le  Miniftre  du  Plefïis  Mornai ,  ô 


fut  fou  embellie  &  confidérablemeat 
Qtée.  On  y  établie  piufieuis  Commu- 
Collèges  &  Hôpitaux  ,  &  on  y  ré- 
n  grand  nombre  d'égliies  avec  beau* 
c  magnificence.  Le  Louvre  U  le  Ponc- 
iennent  le  premier  rang  parmi  les 
s  (}ul  furent  alors  entrepris  pour  or- 
tie capitale.  Ils  peuvent  donner  une 
!e  Texcellent  goût  que  Ton  commeo- 
avoir  pour  Tarcliitedhire»  Les  autres 
fe  renouvelloient  auflî  non-feulcmenc 
ncc ,  mais  même  dans  les  autres  Royaib- 

ARTICLE  XVIII. 
£lîfe  ^Italie*  Suite  Fa^es. 
L 

Ons  avons  parlé  ailleurs  du  Pontificat  r. 


%  Jfi  Art,  XVtn,  E^llfe  altmîu 
Saint-Erpric ,  cnticr^ût  d^çfi  ic  Cotii 
nombre  àa  EjTontâH^tif  :  jatnaU  U  â'a 
I  "liiiii^brcuï,  Lc  CardimL  Griipani; 

4li  îtolgii&s  qui  s^y  ttatiKiîeot  f  von 
folumcm  ttk  ibmr  ^  nen  ne  &r 
éeliïTcteûir.  Le  Cardinal  Vol  fey  ï 
d'Atiglccertc  n*épargiiott  ni  peine  ni 
pour  fc  faire  élire  j  mais  ce  Ilk  ipiinl 
3e  hiême  que  le  Car d i n a  1  A\i  M  l  d i £ 
remua  au  m  beaucoup  j  pouL-  avoir 
grand  nombre  de  voix.  Volfcy  crut  j 
quelque  ccras  *]uc  ce  ferok  lui  <jui  1 
*teroit ,  parce  que  TEmpcrcur  lui  av^ 
mis  de  le  recommander  à  fcs  créature 
ce  Priace  vouloii:  fculcmenc  l'ara ul 
a-TOït  deiTein  de  faire  tlire  k  Cad 
'  .  ^icQ  Horetit  Evcque  de  Torcofe ,  ^ 

nenviéitie  de  janvier  ^511-  L'âeâu 
|NDurinîfac\iÎ€are'  dans^  rcfprii  de  J 
gens  ]  qui  Igaiimiefit  le$  te^om 
^ue  la  cabale  de  flËiiiperisur  a^oit  fil 
'  Tl-  Ce  no\îve:iiî  Pape ,  comme  nous 

Dl|r£5  par  riiUeurs,  cutir  ne  aUcrcctrea  14^? 4 
lefi^uelî  éloïl  bu^Jleur  de  bierre  ,  ou  tanil 

Mt^T^  lelon  daarrcî,  f]  n  [laE^noit  la  vit:  a 
barques.  Ses  parcus  le  menèrent  a  Ë 
&  lui  procure ^c.^t  une  bourfe  dans  t 
ge.  Il  fc  didingua  dans  Tes  études 
jfîca  laprorcdion  de  là  Gouvernante 
I|a5É  Ma^îmilien  I  k  clioilir  pour  ■ 
cepteur  de  fon  périt- fils  rArcliidoc 
eui  n'écoit  âgé  que  de  fept  ans  ,  l 
4eiiui5rEmpci:cur  Charles- Adri< 
wyé  depuis  en  ETpagnc  £a  qualité ^ 


wm 


tUe  des  Papes,  XVI.  fîécte,  2f ^ 
[ée  Tonofe  vilk  de  CatilogriCi  Kfxi% 
de  Iterdiïiani  ^  il  pirtagea  la  Ki^ 
î{|â^gM  aTCc  k  Car ^itud  Xiiïi^iïés 
irà  etifin  Iciil  Ytcereî  pour  Charltt 
ipc  Léon  X  raroît  fait  Cardinal  m 
!1  étDtt  dans  la  Bîfcaic  ^  lotfcju*!!  ap- 
nouvelle  de  Ton  c'tviiîon  far  îe  falnc 
f,  Âulficoc  il  prii  kîï  habir^  pontificaîiî , 
pdi  le  nom  d* Adrien  j  coticre  ruHîgc 
H  depuis  plu fieur^  iiccîes.  Cette  élection 
fcÙQt  sgrcablc  aux  RomAin'i  ^  qui 
lifticitt  m\  Italie  a  ,  &  k  peuple  irrité 
BtMfles  Cardinaux  quand  îls  fofdrcnt 
I&ttelavc ,  3t  les  accabla  dln jures* 
UPape  Adrien  VI  l'embircjua  fur  b  Iff* 
k  dcuiEiémc  d'Aoïit.  Comme  il  Af^'^*^ 
^mfâYtïTablc,  ilaboi^  ^^^^  ^  ""reriWu^ 
ou  il  fcjotmia  trois  joiîrs.  Il  trouva 


:  encore  d^folée  du  pi U âge  qu*cUcj»|i|eiii^, 

Duc  de  Milan  »  Profpcr  Cùlotine 
c  Mart^uis  de  Pcfcatrc  T^iiirenc  lui  baifcE 
>leils  3  &  le  prier  de  ïcs  abfcudrc,  s'il* 
lent  encouru  c]urlc|ucs  cenfurts  dans  le 
^G^nes.  Mai<;  Adrien  ne  fuc  point  Cou- 
de leur  ImjrjiHanon  ï  k'.ir  ré^oudic 
a  roii  fec  :  Je  no  îc  puis ,  ni  ne  le  doi^, 
te  le  veu^.  De  Gcncs  le  Pape  le  rcndir  aa 
^de  LivQurne  ,  ou  il  fut  rc^u  de  i^luileurs 
ifinauE  El  AmbafTadcurs  deç  ifï* 

èll  arriva  à  Rome  le  vlngt-neuinéiise 
: ,  &  on  îui  rendit  tes  marques  de  rc^ 
tpte^  nomme  (  improprement  )  Uado^ 
on.  Le  lendemain  il  tut  folemncîlemenc 
ronnc.  Il  avoit  défendu  les  arcs  de  triom- 
,  que  les  Romains  avoient  coutume  de 
ici  en  pareille  circonftancc ,  &  il  en  fie 


jîilir*ïcm1>°^^"  du  Clergé  ,  &  à  empêche 
4iie  â  quel-  i^uine  de  la  dlfcipline  eccléflaQiqut 
^ue(  abus.^  fît  deux  hommes  vermeux  y  Jean 
rafFe  Archèvêquc  de  Théate  ,  &  M 
tan  de  Thieime  ,  dont  il  prenoi 
confeil.  21  examinoic  avec  eux  que 
il  pouriGlt  employer  pour  corrige 
Seiifîble  aux  maux  que  la  prédic 
Indulgences  ,  &  leur  multiplicarior 
caufés  dans  TEgllfe ,  il  s'appliqu! 
librement  à  arrêter  ce  défordre.  : 
frères  Mineurs  h  pouvoir  de  prc 
qui  avoient  été  accordées  à  Loccai 
perbe  édifice  de  faint  Picrrç,  Il 
pas  que  Ton  vendît  les  charges  i 
-  ces  de  la  Cour  Romaine  ,  comm 
fait  fous  fon  Prédécelfcur ,  qui  a 
xifé  cette  vénalité.  Il  modéra  les  i 
Dateric  ,  abolit  les  coadjutorerics 
grès  ,  &  fit  ce  qu  il  put  pour  emp 
les  bénéfices  ne  fuflenf  conférés 
jets  indignes.  Il  difbit  qu'on  <ïcvo 
les  hommes  aux  bénéfices  ,  &  n< 
bénéfices  aux  hommes.  Malgré  c 


5t  pour  empêcher  que  Terreur  ne  f*»replttûew* 

ms  le  Nord.  Mais  fon  attache- 

I  aâèélion  pour  TEmpereur  Char-* 

li  firent  faire  plufieurs  fautes.  Il  ne 

lucune  occaiion  de  contribuer  à 

ment  de  ce  Prince.  Il  lui  donna 

à  tous  les  Rois  dXfpagne  Tes  Suc* 

'élire  &  de  préfenter  des  fujets  i 

èchés  de  ce  Royaume.  Ccft  ce 

oir  que  Léon  X  avoit  donne  aux 

ice  dans  le  fameux  Concordat.  Par 

ulle ,  Adrien  affe^ba  à  perpétuité  à 

e  de  Cadiile  ,  Tadminiftration  de 

^alatrave  &  des  autres  Ordres  éta* 

agne  ;  au  lieu  que  les  Papes  (es 

rs  n^avoienc  accordé  cette  admi*  « 

que  pour  un  tems  aux  Rois  de 

Ambadadeur  d'Efpagne  fit  avec 

e  Ligue  ofFenfive  &  défenfive^ 

ler  les  iiançois  dltalk ,  de  pour 

Allemagne  contre  les  Luthériens. 

ligé  de  la  perte  de  Rhodes  arri- 

mue  ,  crut  qu'il  étoit  de  fon  hon» 

ecouvrcr.  Dans  cette  vue  ,  &  ani- 


contre  elle  en  151?. 
Vf.  La  même  année  il  voulut  ,  p 

11  fc  déclare  plaire  à  l'Empereur  ,  qu'on  publ 
ment  contre  ncllcmcnt  une  Déclaration  de  gue 
la  France.  Sa  la  îrancc.   Cette  étrange  cérém^ 
maladie  6i  fa  avec  éclat  le  quiniiéme  3*^Aoûc  fêt 
fomption  dans  l'églife  de  fainte  ] 
jeurc,  où  Adrien  célébra  la  Me 
de  tous  les  Cardinaux.  Comme  1 
nie  fut  fort  longue  ,  &  le  fatigua 
la  fièvre  le  prît  en  rentrant  dans 
-Quand  il  vit  que  fa  mort  approcha 
manda  &  reçut  les  derniers  Sacr 
recommanda  aux  Cardinaux  les 
TEglife.  Il  voulut  avant  que  de  m 
t       un  Cardinal ,  n*ayant  fait  aucui 
tion  depuis  cjjii'il  étoif  fur  le  faint  î 
nomma  ITveque  de  Tortofe  qu'il 
caufe  de  fon  mérite  &  de  fes  rare 
mourut  le  quatorzième  de  Sept< 
la  foixante-cinquiéme  année  de  G 
deuxième  de  fon  Pontificat.  Le 
fè  réjouirent  de  fa  mort ,  parce, 
témoigné  quelque  zclc  contre  pli 


oit  prcfcrvé.  On  le  haiffoic ,  parce 
noir  point  de  table,  &  ou*il  avoit 
traits  de  conformité  avec  les  Pa- 
:aux  ficelés  de  l'Eglifc.  Si  ce  Pon- 
iétcftc  à  Rome ,  pour  avoir  entre- 
forme  de  quelques  abus  5  que  lui 
lonc  arrivé  ,  s*il  avoit  connu  la 
des  maux ,  5c  s*il  eu:  entrepris  d*y 
des  remèdes  proportionnés  ?  Ce 
x>nipofé  quelques  Ouvrages  ,  qui 
mettre  au  nombre  des  Auteurs  Ec- 
jcs.  Le  principal  eft  un  Comroen- 
le  quatrième  Livre  des  Sentences, 
Lvit  étant  Profefleur  en  Théologie  à 
,  &  qu*il  fit  réimprimer  étant  Pa- 
s  y  rien  changer  ,  non  pas  m^me 
!ximc  ,  que  le  Pape  n'eft  point  in- 
,  &  qu'il  peut  errer  ,  même  dans  les 
(qui  appartiennent  à  la  Fol.  Il  fut 
dans  i  eglife  de  faint  Pierre  fous 
bc  aflcz  fimplc  ,  avec  cette  épita- 
i  répofo  Adrien  VI  ,  qui  n*e(tima 
plus  malheureux  pour  lui ,  que  de 
idcr.  Dans  la  fuite  on  lui  érigea  un 


eue  t]u;ïiiin;c    cinq  ans.  Il  vouloi 
fonnoni  de  Jules  :  mais  qucl<]u*mi 
dit  que  les  Faj?csqui  gardoknr  le 
»c  viv oient  pas  ïong-tems  ^  il  en 
^      bleâe       le  croire  ,  &  prir  le  ne  m 
ment  VII,  fans  avoir  tgacd  à  TAnr 
«ireU  été  ainfi  nommé.  11  étoit  & 
Ikn  lU  iMédicis  ,  ^til  avoît  éré'a 
ICI)  ce  dans  la  conjmacîoiî  des  PazE^i 
Quoiqu'il  ne  fut  rq^  légUiioii  $i  S 
XaurcDt  cac  g>ana  foin  de  lÉa  ^lil 
Il  fut  d'abord  Chevalier  de  RhËffi^l 
Priêur  de  Ciycun  >  niaii  fou  couf 
c^c  cil)  Pape  [oijs  le  nom  de  Lcon  X 
cmbrafïcr  Tctat  eccleliaflique  aprc 
déclare  légitime  ,  le  nomma  à  l'An 
de  Florence  ,       le  fjc  Cardinal  £ 
cdier  de  1  eglife  Romaine,  Après 
24ofi  X  le  Cardinal  de  Médici' 
«pii£an ce  d'Adrien  VljSc  $*cnipi 
raittotîté*  Pcribnnc  n'eut  ^lus  de 
jfmt  Fstpç  »  .^ae  Let  Chevaliers  ^  ^ 
crurent         raiCoa  ,  qu'ayMlè- 
O^iz  f  il  eû  rjpareroÎE  les  pertes, 
1^         N<m€  avons  parlé  des  moyens  <fi 
Mipmm^  fOOl  dongcr  qu^que  rarhfa^^ion  ai 
JJ-^J^  fon  ïnans  tu  fûjct  des  griefs  qu  ils  ayû 
îîî;^"^^^^-'"-Iécut's  conuc  la  Corn  Je  Rome  .  &  c 
qu  j1  hr  du  Cardinal  Canipt^c  ,  pout 
la  Dietrc  de  Nuremberg.  Nous  z\ 
puffi  le  peu  de  fcuic  ^uc  pmdui 


tac  mai  oDienrce.  ii  cq  âoan& 
>oar  aacorifer  rinflituc  des  Théa- 
enoic  de  s'établir  :  nous  en  parle- 
1  fuite.  Quelque  tems  après  ,  il 
adî  celui  des  Capucins  qui  corn* 
!ê  former.  Il  envoya  des  MifTion- 
le  Mezicme.  Il  conçut  contre  les 
rrands  deueins  ,  mais  qui  furent 
Sur  la  fin  deTanoée  1514  il  pu- 
lie  y  T^VLT  annoncer  le  Jubilé  uni- 
devoir  s'ouvrir  la  veille  de  Noifl. 
i-même  Touvenurc  aux  premié- 
,  avec  les  cérémonies  accouru- 
ubilé  attira  peu  de  monde  à  Ro- 
lufe  des  guerres  qui  ravageoienc 
lilieurs  les  peuples  conmiençoienc  Cùnt.  de  Mm 
i  de  cas  de  ces  Indulgences  »  qui^^i. 
trop  fréquentes.  Nous  ne  croyons 
entrer  dans  le  détail  des  demé- 
ment  VII  avec  l'Empereur  par 
z  affaires  temporelles  d'Italie  ; 
us  bornerons  au  grand  &  terri- 
icnt  de  la  prife  &  du  fac  de 


An.  XVIU.  E^lifi  (Phalk. 

jbftQrieot  poîtft.  tes  f^onrs  tju'lls  af 
les  troULpsrs  de  rEmpereuiJ 
Kn-P,!^  de  fdrc  du  progrès  en  î^t 
^^i&oi&eti  commamlécfi  par  Chailes  4e] 
CàDiiétabk  de  France  ,  cjui  à  cail 
quelque    mécDntcriti:]T^cnE:    cioii  /orti] 
Kcviiume  pour  le  donner  a  rîiuipci'csirJ 
PiTj  c  ^  ksVcnirierSj  apje5i  voir  aiEî 
imuils.jiHiir  IcfFct  des  promcfics  Je  E 
^cÎ!;l&  de  HuTiri  Vlll ,  fu:ci:T  loie'i  ccj 
dure  uiic  trêve  avec  l'Empereur.  Au 
après  ïk  licenticrenc  leurs  troupes 
mercnc  leurs  galçres.  Mais  le  Duc  del 
bon  n'eue  aucua  é^té  m  Tfalci^  &J 
l^folucign  d*allcr  atcat^uet  Kouie ,  &  ( 
4enner  au  pillage  de  fcs  foldats  cm^ 
L  fi  riche  &  il  pnjllantc.  Qieu  voul&iU 

l|  S^it^ajjO^  maQÎérç  éclata 

^  tS^pé&»tît  îbmî^  Ycageur  fyr  un  ^ 

jiont  r^varice  8c  îâ.  corruption  fcandi 
tout  Tunivers. 
*TCT.  Dès  que  le  Duc  de  Botirl  on  eue  dit! 

RcTnc  aiT'ê*  atméc  qu'il  la  iTiCfioj:  a  Rome  ,  toui 
i^*!^"^  j-^^  foldats  ftircnr  tranfponcs  de  ib:^ 
tt^^icut^  perïHice  d'un  grand  bririn.  îl  ^' 
la  Romngne  ,  où  il  fit  les  memci  rava 
qu'il  avoic  faits  un  peu  auparavant  d 
Bolonoi5>  Il  rravcrfa  1* Apennin  malg^ 
pluies  BL  le  déhordtinent  des  f iviércsi 
nant  tout  ce  qu'il  trou  voit  fur  foa  | 
^  prit  le  eWnnin  de  Rome.  Il  anîvg 

cccceTÎHc  le  einquiétDC  ic  Mal  i^J 
quatre  heures  du  ioir^   Il  fie  cktn 
Pape  palTage  4ms  Rome ,  îe^ucl  ^ 
^te  refufc  ,  comme  il  s'y  attendoît  " 
ailenibln  les  principaux  Ollkiets  ,  Si] 
dit  (^uil  éioiL  ^joi^^Te  dcdoinwi 


ae  le  nom  ,  ^u^lls  xieshonoroienc 
(Tcfle  de  leur  ame  j  que  la  vidoirc 
roic  offerte  ,  fetoit  le  prix  &  la  ré- 
de  leur  valeur.  Ce  dtfcours  animA 
>£Bciers  &  les  foldats.  H  dirpoGi 
Qols  ,  les  Alleuians  &  les  Italien^ 
:  crois  attaques  en  même  ~  tems. 
le  doigt  de  Dieu  parût  plus  fcnfi- 
ct  événement ,  il  s'éleva  un  brouil- 
lis  ,  que  le  Duc  fut  en  état  de  dref- 
ceries  fans  être  appercu.  On  efcala- 
e  fur  les  (îx  heures  du  matio.  On 
it  d'atïord  avec  aflcz  de  vigueur  £c 
Le  canon  du  château  Saint- Ange 
nd  ravages  dans  les  bataillons  des 
: ,  qui  «oient  fort  (èrrés.  Le  Duc 
•n  voulant  animer  Tes  troupes  ,  ap- 
néme  une  échelle  contre  la  muraiU 
>  il  reçut  un  coup  d'arquebufade 
3urut ,  n'ayant  pas  encore  trcnte- 
Le  Prince  d'Orange  prit  le  comb- 
at de  Tarmée  &  fit  continuer  Taf- 

n  combat  de  deux  heures,  labre-  Xfr. 


Pape  auroit  pu  fortlr  par  là  porte 
c^n  ^  &.  fe  retirer  dans  quelque  foi 
l'Etat  £ccic(iaftique.  Mais  il  fe  h 
per  par  quelqu'un  ,  qui  lui  pcrfua. 
fermer  dans  le  çluteau  Saint-Ange 
réfugia  accompagné  d'une  partie 
naux  &  des  Ambaffadeurs  ,  tout 
étant  fans  aucune  garde.  Il  falloii 
contribuât  à  rendre  plus  fenlibi 
geance  divine.  L'armcc  de  TEmp 
fica  du  peu  de  réfîftancc  qu'elle  tro 
affouvir  fa  cruauté.  Rome  éprouva 
ce  que  peut  un  foldat  furieux  , 
laifle  une  entière  liberté.  Toute 
fons  furenc  pillées  ,  les  femmes 
r^es  ,  les  églifes  faccagécs ,  les  cho 
faiutes  profanées.  Il  n'eft  pas  pofi 
crire  toutes  les  abominations  qi 
cçtte  armée  viéborieufc.  A  la  ht 
Kcligion  ,  Rome  fouffrit  de  U 
troupes  d'un  Empereur  Chrétien  , 
qu'elle  n'avoit  point  éprouvés  le 
lérentcs  fois  qu'elle  avoir  été  prif 
Comme  elle  n'avoit  iamais  et- 


c  jufques  dans  les  combcaux  des 
;  Pontifes  ,  pour  deshonorer  leurs 
Ils  poofTcrent  l'impiété  jafqu'à  ti- 
ps  des  Saints  hors  de  leurs  chaires  , 
nt  aux  pieds ,  &  convertirent  ca 
chapelle  Pontificale.  Le  ma/Tacre 
»le ,  &  Rome  nagea  dans  le  fang 
»yens.  Ceux  à  qui  on  (kuva  la  vie  , 
ouillcs  de  tous  leurs  biens  ;  &  Ton 
'ils  trouvaflent  encore  de  quel  fe 
On  employa  pour  les  y  obliger , 
ipplices  ^ùe  ks  Payens  avoient  in- 
idant  les  plus  cruelles  perfécucions 
:rs  (îécles.  La  plus  grande  partie 
ms  les  tonrmens  :  &  ceux  oui  rc- 
furenc  réduits  à  une  mifere  af- 
:s  Italiens  &  les  Efpagnols  y  plus 
>lus  cruels  que  les  Luthériens  ,  fe 
es  perfonnes  de  qualité ,  des  riches, 
.  ,  des  Evêques  ,  des  Magiftrats , 
^Jégo«îans  ,  exercèrent  fur  eux  des 
inouïes ,  &  les  traitèrent  avec  une 
ui  deshonore  l'humanité.  Les  uns 
ndus  par  les  pieds  ,  d'autres  étoient 


pgr  les  Àn êtres  dans  les  rues  &i<}Éiii  ksi 
demcuroleui:  fans  fepulture. 
'^y^        Les  fol  dits  Ce  faifoieiu  un  plaî£r 
Jrrfmip»  deshabics  des  Casdjiiauï,  àti 

Aû  Vîn^pt^    lius  5c  des  Prêtres  i  de  monter  ^  ainf 
ttur.  Le  Pape  blliés  ,  fur  des  ancs ,  Se      faire  Jcs  pi 
'J^        P"*  lions  dans  les  rues  dans  cet  cc] ai  page 
impies  prirent  de  même  les  habiis  du  ] 
&  s'alTembkrent  dans  le  ConcLave  ^  t 
dégradèrent  Cl^mcot  Y  H  i  &  procède! 
r^k^^Jou  d'uD  mW  ^apCh  Le  piUage , 
tYoix  darc  deux  mois  entiers  dans  1%^ 
(  ce  cjui  itoii  fans  exemple  )  s'éteojl 
fijice  ^ans  tout  le  pays  d*4lemoari 
meut  VII  ^toit  dans  le  cliâiea<u  Saiat- 
ifti^  proi?ifioj^S5  &  bientôt  il  ibt  |éda 
d^nîérc  difctte.  Paul  Jovc  biftoncu  di 
&  Evi;t]uc  en  Italie,  rapporte  qn'imc 
itie  fot  c  âgée  j  fackant  rcxrrcmc  indi 
où  étoic  1'-  Fapc      Icn  Cardiiiaux  ,  m 
laitues  dans  un  panier  qu'on  a  voie  tai 
cendre  le  lon^  du  mur  pour  y  recevc- 
i^u'on  poutroit  npport^rr  ^  &  que  le 
mandant  des  troupes  ESpas^noIes  en 
été  informe  ^  la  £r  pendre  devant  la 
ixilmc  du  château  Saint-Ange.  Le  Ps 
moin  de  cette  înbiifnanité  ,  do^c  à 
on  t£ouv croit  Hti;  oitiliple  chez  Ut  jp» 
les  piu^  barbues  ^  en  hiû  ém$^f^ 
pkmÉ^  J^ïs  I  que  s^abâjidûn^ii^. 
mdîgfiâtii^^  il  fi^      vœux  poigfÀ 
jom  cet  ,0pt^  Bfpaguol  puni  dst  f 

XV.        Chàrîes-Qaînt  ayant  appris  tôiîÉ  * 
ComiiKMt  foD  armée  avoir  faic  à  Rome,  &  Téï 
rimfcfcuc    qiiipl  Je  Pape  fc  tiouvoit  réduit,  tén 

f<i«ii  u  ^^«-^    font  a%éi  a  itefe  tkii  i 


Sidtc  deî  Fapet.  XVI*  lîécle:  2ifp        ,  ^, 

PlAà:  de  Philippe  H  ,  &  il  avoit  dém  or-  de  Rome 
»mi  ^  fcm  de  joie.  Maiï  ,  au  lîéai  de  ccJ^gïSà! 
^^ances,  H  prît  le  dcai! ,  fit  &îrc  ^**™*^ 
mccfliDiis  &  des  prières  publiques  ,  p^tf 
tiptoter  le  fecours  du  Ciel  fur  Ton  Bg|i^ 
lanmoc,  11  donna  toutes  les  mariés» 
ipbs  fcnfïblc  affîiâion.  Avec  toticctf  cA 
pcs  apparences ,  il  tint  le  Pn^^c  pifonnîcr 
■s de  fïi  mois  ,  juftju'à  ce  f|u  il  V^m  amc- 
rpdi  but  j  en  lui  faifant  accepter  t oui  es 
iconditions  qtill lui  voulut  iLiTpofcr.  Cetrc 
mduice  de  l'Empereur  fit  unir  il\in  .v  jl^^^s 
jJtoQrs  fur  fon  caraftcre  ptcfond  &  diili* 
'é.  Son  ddTe in  dtoîc  d^abord  de  fkîîe  con^ 
!  le  Pape  en  Brpagne,  croyiût  que  cç 
l  on  grftud  bonncur  pour  lui  d*aToi£  e3 
^  ans  prifonnicrs  ft  îllnflres ,  i|tt 
^îrance  ,     uaPapc^  ac  de  les  avol^ 

e  trop  odieux.  Le  Nonce  follicita  vive- 
ent  l'Empereur  ,  de  rendre  la  liberté  à  Clé- 
lein  VII.  Il  fit  agir  tous  les  Prélats  de 
Europe  ,  &  ceux  c]ui  avoient  plus  de  cré- 
i:  auprès  de  Charles  V  j  mais  voyant  que 
)ut  étoit  inutile  ,  il  pria  dix  Evéques  de 
alfemblcr  chez  lui  un  jour  marqué.  Ces 
rclars  ,  le  Nonce  à  leur  téte  ,  fuivis  d'une 
luhitude  d'Eccléliaftiques  ,  tous  vêtus  de 
cuil ,  allèrent  en  corps  demander  à  l'Em- 
ereur  la  liberté  du  Pape.  Toute  la  icponfe 
ju'il  leur  fit  ,  fut  qu'il  la  lui  fouhaitoit  plus 
[u'eux. 

Cependant  le  Pape  fcufFroit  c  eaucoup  dans  XVÎ. 
château  Saint-Ange.  Non- feulement  il  y  ^^^'^^^^^  ^ 
M  ii  j 


le  nom  de  Pauf  III  ^  &  fut  cou 
fiéme  de  Noveipbrc.  llaToit  é 
les  plus  favass  homnKs  d&  ù 
S*écoic  appliqué  à  toute  forte 
Alexandre  VI  Tavoit  fait  Card 
n'étant  alors  âgé  que  de  vingt- 
lors  il  commença  à  être  char  gé  d 
emplois.  Par  un  abus  criant  y  : 
n'étoit  plus  touché  ^il  eut  f 
fcpt  diftérens  Evêchés.  Jules  I 
de  lui  dans  foQ  Concile  de  La 
toujours  paru  défircr  que  Ton  ti 
pour  appaifer.  les  troubles  qi 
fEglifc,,  &ce  défirquil  avoi 
tre  ,  lui  gâgna  toutes  les  créa 
percur,  &  lui  fraya  le  chemir 
Pontificat.  Un  de  fes  premier; 
faire  Cardinaux  deiix  de  fes 
Tun  n'àvoit  que  quatorze  ans  2 
Oii  en  murmura  aifez  hautemc 
III  qui  en  fut  averti ,  ne  fit 
tout  ce  que  Ion  dit  à  fon  defa 
XîX.         Nous  avons  beaucoup  par 
Sa  mort,  dans  le  volume  précédent ,  & 


divine.  A  peine  le  Pape  écoic-il  en  mort. 
,  que  le  Roi  d'Angleterre  lui  fit  dc- 
l:  1  approbation  de  fon  divorce  avec 
ine  aArragon.  Mais  la  crainte  d'of- 
*£mpereur Tempécha  de  fc  rendre  auz- 
ations  d'Henri  VIII ,  oui  en  clles-mê-' 
)ient  fotx  injuftes.  Il  nt  quelque  tems 
m  accommmlement  afTez  favorable 
Empereur.  Il  le  couronna  à  Bologne 
avec  lui  plufieurs  entretiens  iparcicu- 
Nous  avons  vu  ailleurs  comment  il 
oajours  la  demande  d*un  Concile  (Seu- 
le. 11  eut  en  1^33  une  entrevue  avec 
is  I  à  Marfeille ,  oii  il  avoir  conduit 
me  fa  nièce  Catherine  de  Médicis, 
voit  époufer  Henri  Duc  d'Orléans  fc- 
îls  de  François.  I.  La  cérémonie  du 
;e  fut  faite  par  te  Pape ,  qui  partit  dc 
lie  à  la  fin  de  Novembre.  L'Empereur 
ce  Pontife  ne  pouvoit  rien  refufer , 
!;ca  à  évoquer  à  Rome  Taffaire  du  di- 
l'Henri  VIII.  Nous  avons  vu  les  fui- 
ribles  qu'eut  la  Bulle  qu'il  publia  con- 
Prince  en  1534.  Il  ne  furvécut  pas 


en  mémoire  de  Jules  II  qui  avoi 
oncle  au  Cardinalat.  Quelques 
fon  couronnement  >  il  fit  Touve: 
h'ûé  de  l'aimée  fainte  1550  en  pj 
grand  concours  de  peuple  &  d*étr 
àtcendoîenc  depuis  deux  mois  qi 
cérémonie  Ce  Jubilé  ne  dura  qu 
pendant  lefquels  les  églifes  pri 
Rome  furent  ▼ifitées  p^r  une  m 
âombrable  dupélerins.. 
XXT.        Ce  nouveau  s*appetIoic 
Jules  in.  fe  Giocchi ,  «c  étoit  né  à  Rome  d' 
eoînmcnce.*"        obfûure.  Nous  avons  beai 
Bitnc  de  fon     ki  dans  les  articl^:s  du  Conci 
l?«iitifîcas.    te  »  dont  il  avolt  été  nommé  P 
jPaul  III.  On  le  vit  changer  de  c 

S'il  fut  élevé  fiir  le  faint  Siège, 
nens  ou  des  occupations  friv 
plus  d'attrait  pouf  lui ,  que  la 
avok  menée:  auparavant.  £ 
aaiSt  plus  à  fà  réjputation  au 
jyient  ne  ion  Ponti£cat que  l'él 
fit  d'un  mefnbre  du  (acré  CoUé{ 
c'çtl  une  ancienne  coutume  que  le 


Suite  des  Papcf,  îfVT.  fî'clc- 

pmllcri  il  t-coit  indcizcrït  d'admcLcrc:  dan!  ffi 
■CTtColSégc  un  jeune  homme  fans  nom, 
ptci'ji  n'avoir  d^aitrie  mt^ricc  cjuc  celui  tîc 
V'Lpj^rr  par  l'dx^rcnnent:  dt:  la  li^urc.  On 
nie  me  juiqu  a  lui  faire  cnviiagci  ks 
iR  Icandakujc  cjui  pourroierir  fc  lé^sa^ 
Ibk  Jules  m  paîîa  par-ddfus  toute* 
tcpzfc,] tarions.  On  ne  trouve  aucun  iiié- 
^foi^-il ,  daas  ce  jeuac  iiommc  s  mail  ^ 
mkïic  a  t-oû  trôttTéctt  moi  paèr  fod 
M  ée  r£gli&  I  Cette  fi&gutlére  îér  . 
ïorc  da  mdiis  qtii  ce  Papefè  c^tti^ 
kii-oiéme,  La  vie  ^onteufc  at 
qatnK0a  le  jeune  Cardinal ,  dût  fkw 
UJnlés  III  d'une  promotion  fi  coa~ 
i  toarcs  les  régies  de  la  bkntcance^ 
^%  av^oQs  eu  occaiïon  de  parler  fou-  ICICIf, 
Je  ce  Pape  dans  d*autrcâ  articles»  Il  fît  l>*»<iûj  J 
Kcondcconvocarîon  du  Concile  ^^'^^^^^-^'^^^S^ 
8c  tu  dirigea  louies  les  allions  Jurt]u'à 
ûtleinEcfrupnon  ,  qui  ne  lui  fit  poinr 
Scn  Porit  ificai  tut  de  cinq  ans  ^ 
r^^^'-i  !t  -^utb  il  fe  paffa  des  événemcns 
^fliidérables  j  quUUous  a  p am  plus  natu- 
«  placer  ailleurs.  Quoique  ce  Pape 
'  rrjcncc  uiie  irie  douce  &  ^ifec  ,  il 
*<«ilk>ic  pas  de  s'appliquer  aux  affaires  |. 

Charles  V  ,  au  préjudice  du  Roi  de  Fran- 
«Heûjîiï   Cet  ce  malheurcufe  guerre  mk 

fwaliî  en  feu  foi]  s  le  Ponnficar  de  Jïikîi  111 , 
^^îP^pcpsruc  peu  touche  des  m^ux  c^\.n  eu. 
^^^ï  la  fuite.   Non  contenr  d'emj^ttyec 
le  Koî  de  Ff rince  ks  arme?;  tcmpord- 
il  voulue  aisHi  fiiire  ufaf^e  Ht^-^  fpiàtuelr  É 
^  k  déclara  OLcomjftuJiié  ,  êt  uicca^;^ 


IjJS  Art;  XVIII.  Eglifi  iflialfè 
de  mettre  tout  Ton  Royaume  en  in 
P^r  cette  étrange  conduite  il  indifpol 
ïranjois  contre  le  Concile  de  Trcni 
cmpêchoit  quc.le  Roi  n  y  envoyât  aucu 
que  ni  aucun  Théologien  de  fon  Ro] 
Henri  II  fît  défenfes  à  tous  fes  fujets 
rigoareufes  peines  ,  d'envoyer  de  i*ar 
Rome  fous  quelque,  prétexte  que  ce  i 
ordonna  de,  s'adreffet^aux  Ordinaire 
toutes  les  affaires  ecciéfiafliques.. 
XXTTT.  Cette  defcnfc.  fit  imprefCon  fur  Tef 
Saites  des  Pape  ^         infpira  des  penfées  de  p 

Srincipalcs  a.  auffi  porté  par  un  difcours  affez 
Jes  III.  Sa  tirent  les  Carditiaux  Farnele  &  Te 
■lort.  La  guerre,  préfente.,  lui  dirent-ils, 
occafion  aux  Luthériens  d'Allemagne 
mocquer  de  la  Religion  Catholiqï 
voyant  le.  Vicaire  de  Jefus-Chrift  & 
commun  des  fidèles  y.  travailler  à  h 
de  fes  cnfans.  Les  hérétiques  fe  mult 
chaque  jour  en  France  ,  ou  la  dcfti 
Calvin  jette  de  profondes  racines.  L 
fénfîons  que  caule  la  guerre  ,  ne  fervc 
les  fortifier.  Paitcs-y  réflexion  ,  fain 
ajoutèrent  ces  Cardinaux ,  &  confidéi 
fiClément-YII  a  obfoirci  la.  gloire 
Pontificat ,  pour  avoir  fait  perdre  à  1 
le  Royaume  d'Angleterre  par  fa.  co 
Éince  pour  l'Empereur  ,  ce  feroit  un 
fujct  d'afflidion  pour  votre  Sainteté  , 
xivoit  à  la  France  un  pareil  malheur,. 


;  nouvelles  hér<^lies  de  pénétrer  en 
moiruc  au  Vatican  le  vingt-troi- 
Mars  T  5  55  dans  fa  foixante-huitié- 
après  un  Pontificat  àc  cinq  ans. 
YI. 

»icgc  ncvacqua  aœ  dii-fept  joursi  y.?^^^^*", 
:  quivouloit  éUrc  le  Cardinal. de  j^^l'/^/^,  ^ 
oix  ,  agit  avec  tant  de  fccrct  &  Exccîi-ntci 

qu'elle  vint  à  bout  en  peu  de  tems  difpofîcions 

le  nombre  de  voix  nécefTaircs.  Ce  ccl'ojuiÉus 
fut  élu  le  neuvième  d'Avril.  11  fe 

Marcel  Cervin &  ne  voulant  pas 
on  nom,. il  fc  fit  appeller  Marcel 
>it  né  à  Fano  ,  bourg  de  l'Etat  £c* 
le.  Son  pcre  étoit  Receveur  pour  It. 
e  dans  la  Marche  d'Anconc.  PauL 
avoir  fait  d'âbord  fon  premier  Se- 
réleva  cnfuite  au  Cardinalat ,  &  le 
tt  des  Préfidens  au  Concile  de  Trcn- 
tdemain  de  fon  éleûion  il  fut  facré 
le  rayant  pas  encore  été  quoiqu'il 
vernement  de  plufieurs  églifes.  C'é« 

un  abus  afTex  commun.  Il  témoi-*  . 
:trcmc  déCr  de  rétablir  le  Concile 

que  fon  PrcdéccfTcur  avoit  fufpcn- 


Alt.  XVIIT.  Fe/ï)^  d'IiM 

toit  à  une  vétiubic  rciorn^ariun.  l 
nom  feul  de  réforme  a  fait  horicur  a 
dernier»  Pâpe ,  ^arce  qu'ils  craignoitï 
Bc  s'en  ieivJt  pour  diminuer  l'autoK 
^calc*  pQui:  moi  ^  ap&ça  Matcel> 
m  eontralm  ^  la  Kmmimotï  cft  I 
la  coft&rvar  Ec  mèîm  de  Fa 
iBir.  L  liÀoire  ùom  appreud  ^ue 
^oî  fe  Cont  ap^U^dés  à  la  lEétomad 
«u  plus  d^aucoritc  que  les  antres.  Apr 
cootimia  ïe  Pape,  la  Rcfbrmatjon  ne 
jne  cjïie  le  lu%e  ,  la  po\iipe ,  uu  vaii 
des  dcpenfes  inutiles  j  pkji  projrtft 
qu^à  relever  Sacerdoce, 
j^y^  On  dit  f]n'iiii  des  projet?  du  EOtiï 

SutEc  dci  pe  j  étoit  d'inlUtuer  un  Ordre  wùVt 
ïoDncsdirpo-  çent  Cbcvaiiers  ^  tirés  de  mute  lorre 
t^*^Elks  le  '  ^^^'^    vouloh  être  le  grand  Maître. 
MJem  0-  tcodoit  s'en  fcrvir  po«r  îw  Noneiatu 
iib»  ^  «Qx  J^gaiiws  j  les  ISo^vememots.  Il  ^ 
WiBmanm,     ^ommé  plufleurs  SavaDs  qui  d^meof 
Home,  &  il' s'en  préfentoit  d'aatief 
jour*  11  étcic  Ci  en  ne  ml- de  ce  qu'on  a 
Képotifmc,  qu'il  ne  voulut  pas 
jnectre  à  Tes  neveu  s  de  venir  à  H 
atolton  û  ardent  àé^i  devoir  lés 
Chrétiens  réunis  ,  qu'il  fit  venir  les 
fïiikLirs  rte  l'Empcïxur  3l  du  Roi  de 
.  leur  die  d'alFiircc  leurs  Mairres , 

koic  trouver  lui-même  pour  les  eng 


robite  connue.  5*n  dciicm  écoïc 
afin  de  diminuer  les  impôts  donc 
îcoit  chargé.  Il  fe  faifoic  fervir 
»up  de  fimplicité  »  ne  youlanc  pas 
oyâc  de  vaiiTelle  d  or  ou  d'argent, 
p'il  ne  foufFriroit  pas  que  ceux 
chargés  du  foin  des  ames  y  s'ab* 
e  leurs  églifes  &  s*appliqMa(^ 
affaires  politiques  >  ce  qui  eft  ^ 
Lndit^he  de  la  (aintecé  de  leur 

qui  fbrmoic  de  pareils  projets  ^ 
:  qu'être  fort  odieux  à  ceux  qtd 
it  point  de  reforme  :  &  c'étoic 
mbre.  11  n'eut  pas  le  tcnis  d  ezé« 
>tan.  Il  mourut  le  vin^t-uniémc 
Pontificat  à  l'^e  de  cinquante* 

On  foupçonna  qu'il  avoit  été 
.  Il  avoit  parmi  (es  domediques 
Pierre  d'Ethiopie.  MarianusVi* 
de  lui  la  langue  Ethiopienne  *  et 
na  lieu  de  compo{er  une  Gram- 

eft  la  première  que  les  Latins, 
mr  cette  langue.  Le  faim  Siège 


iafib  Att.  xmh  Mfe  ,FtiM 

gues  de  Fnrncfc ,  Sc  mdgrë  laën|;fi^ 
f^rîauï  ,  qui  ki  avoîenr  éomé  Tei 

II  prit  le  ocra  de  Paul  IV  ,  à  caufe 

III  fon  OHclc  quj  Tavoir  faiî  Cardî 
conficinatîon  Ric  gcnér^ile  a  Rome 
on  içu:  liu'il  avoÎE  éié  élu  ,  parce  t]i 
foiE  pour  trcs-rcvcrc^  On  commença 
faire  jurer  f]iïelt]ues  a[:tjclcs  <]i\c  les 
nauï  a  voit- ne  ariecLS  datis  le  Conda 
principaux  croient  j  cjue  le  Pape  ne 
foinr  de  Cardinaux  ^  qQ'jls  n'euflcn 
les  qualités-  fcqiïires  du  coté  de  V^p 
iHeiice  £c  d^uK^rs  &:  qu'il  ncj 
w&bm  aucune  carrée  de  TEtat  £cdé& 

^&l«fer  kgaerre  à  aocaii  PridC 
tien ,  auc  da  cotifeiimneiit  de  ia  plm 
p^rik-des  Ctriinaiix.  I«  nbuyeiii  Bî 

ès  do  qwfe^Tid^ts  atif;  îraTolèl 
totfi^uléiiic  Ctmcîle  de  Latrait  ^  de  à 
chargé  de  diffé rentes  Nonciatures,  1 
ria  en  1514.  avec  GaL'cau  de  Thicn 
établir  une  nouvelle  Congrcp:atioii  d 
rtguliers  ,  qui  fureur  nommés  Tl 
parce  qu'il  éroit  alors  Ari.licvét]ue  d 
fc.  cércinoiùt;  de  fon  couvonnen 
des  p!u5  pou^pcufcs  ,  &  depuis  long- 
lî'avoic  rien  vLi  à  Reme  de  fî  t^\^ 
Il  tint  d'abord  diiftrcnî;  Coiîfiftoircs , 
fçwrkde  k  ffléccffité  de  réformer  le 
©n  y  fie  fentir  combien  il  ëtoit  în 


Sxhe  des  Papâl*  XVr,  /îrcfe*  aBt 
lie.  Nous  ne  voyons  pas  tpc  Jc/Uv» 
t  ait  donné  à  fes  Apocr^  nu  piiell 
roif.  Ces  Amba/Tadctirs  fmÛçrnù  aoc 
s  da  Pape  ,  confctTcrcnc  lc&  crimes  ck 

tôt  Tjibîmiitîliii.         iV  eut  ertfutcf 
plttfieiiis  eEimtîetit  i^ftkitlîeti  « 

on  redicuolt les  bktu  eârléfiaft^ 
Il  ajoûca  Qu*ll  Ssmh  InfieiîUe  ftir  et 
3  parce  m*M  n'ftvoit  pas  le  droit  de  pcf- 
ï  la  fîo  îknation  <i  es  cb  o  fc5  fa  î  n  te  s  ►  Il 
awanc  que  ïe  Pape  aie  rei:^"ir  !t:  Ic^  biens 
Sfclk^  da  Clergé  ccmnie  le  principal 
t  de  fts  ftjllici'.udt^.  Quelle  iii(ic  don- 
i-il  de  l'Eglife  Ca:hoîjf]nc  par  une  Ci 
i^t  conduite  ?  Il  réitéra  fcs  i fï fiances  & 

Êtes  ftir  ce  fujct  toutes  les  fois  <]u'il 
mbaifadeurs.  Il  leur  dit  encore  <]uil 
qu*on  condnueroit  de  payer  It  dt*^ 
ïint  Pierre  j  &  c]u"il  alloic  pour  cclâ 
oyer  un  Colledleur  en  Angleterre  ,  fans 
>i ,  ajouta- t-il ,  faint  Pierre  ne  lui  ouvri- 
:  point  la  porte  du  Ciel.  Etoit-il- plus 
e  à  l'Eglife  de  tirer  de  l'argent  d'Angle- 
c,  que  de  procurer  le  falut  de  cette  na- 
1? 

'aul  IV  dès  la  première  année.d2  fon  Pon-  XXTX. 
:at ,  déclara  la  guerre  à  l'Empereur.  Il  J'^^^f^^^^^^, 
Il  aucun  égard  au  ferment  folemnel  qu'il  ^^^^^^  i'Em"pe- 
lit  fait  après  fon  cleélion  ,  de  ne  faire  la  renr.  Sa  fcvc- 
Tre  à  aucun  Prince  Chrétien.  Il  dit  à  rite  excefîîve, 
X  qui  lui  rappelloiènt  ce  ferment,  que 
I  n  eroir  capable  de  lier  la  pujflanc?  pon-  rnation.  H  Te 
:ale.  11  fut  excité  à  rompre  avec  l'Empe  m:c  aw-i-.'(îài 
:  par  fon  neveu  ,  qui  en  fe  revêtant  de  la  dç  tous  les 
rpre  Romaine  u'avoip  pas  quitté  fou  lu»-  condicw 
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jncur  guerrière.  Le  Pape  fous  différ 
lejies  iit  cniprifonncr  €]uclt|ues  Car 
Se  pcrtécut^  U  ùniilk  des  Colouncs 
à  la  Mnifon  d  Aurrkhc,  Au  comme 
<lc  l'annsîc  fLiivanrc  i  jjtf  il  (établit 
une  Çongiégaùoa  pour  réfbmcr  le 
%  \a  divtû  eu  trois  cUiTes  ,  Se 
par- tout  Cou  beau  ptojct  de  réforit 
fut  fans  aucune  eiecuuou.  Il  cioii  f 
.gui  de  vouloir  réiablk  le  ConclU  d 

^tw*  w  mm  ék  <]u*il  <a»n 
te  pro^&r  4»  félbrtta^  dajis 
rcile  i  il  tendit  ftvti:  citàkiîr|^ 
p^s  bcfoifi  de  CeocUe ,  écaàin 
4e  toute  la  Chréticut^.  Peut-on  s'hi 
ftjoûtâ-c  il  ,  qut  Eous  ces  Evêcjtii 
Théologiens  c[ue  Ton  raJTcmble  dt  ï 
diftt; rentes  parties  Je  TEglife  pour 
mer  &  dreller  des  d  cci  ftou?  j  f  oient 
bHcs  que  le  Vicaire  de  Je  fus- Cht 
tous  les  Cardinaux  ,  &  tant  de  fav. 
jnes  cul  fbuc  à  Rome  }  L'AntiquIi 
noie  oicn  autre  meut  :  mais  Paul 
flcqiaojtpas  de  former  fur  elle  fuJ 
Se  Us  jugcmuis.  11  tiroit  au  rcftft 
fL'v]ucnccs  naturelles  des  ei||$|ni<^$ 
tai^L^s.  Dès  que  le  Pape  ^ete  f^il 
Jcfus-CJmft  j.  Stquv  Dieu  ravélr.^l 
narquc  dans  Ton  Eglife  ,  Paul  IV  r 


cent  III  en  1215.  Pendant  qu'il  fei- 
:rc  occupé  de  ce  projet  ,  il  apprit 
pereur  avoir  fait  une  trêve  avec  le 
ance.  Il  en  eut  un  erand  chagrin  , 
t  de  ce  i\m  auroit  du  le  réjouir.  11 
)n  neveu  en  France  pour  engager 
lenri  II  à  rompre  cette  trêve.  Ce 
étoit  pas  ,  comme  on  voit  ,  un 
)aiz  :  auffi  la  conduite  qu'il  tint  à 

fut- elle  rien  moins  qu'édifiante, 
ouloit  excommunier  l'Empereur  & 
ûltppe  ir,  mais  il  n'ofa  en  venir  k 
émizé.  Le  Duc  d'Albe  vint  en  Ita- 
une  armée,  &  v  fit  de  fi  grands 

que  Paul  IV  fut  obligé  de  faire 
imodement  avec  l'Efpaene.  ' 
e  néanmoins  témoigna  du  zélé  pouiF  XXXI.. 
en  de  la  Foi  Catholique  ,  prenant  ^^"^^ï*^*'^ 
es  qui  lui  paroiflbicnt  propres  à  * 

qu'on  ne  la  corrompit  r  mais  il 
i  (ouvenc  dans  le  choix  des  moyens 
iloya ,  &  fcs  préjugés  faux  &  inju- 
Ichercnt  preCquc  toujours  le  biçn 
loir  faire.  On  le  rej^arde  comme 


î84  ATuXmiLEgUfentai 
le  poirroir  dt  relever  de  ces  cenfâiit 

far  un  effet  même  zélc- outré , 
V  étefidit  beauconp  l'autorité  du 
4et'Ii3<|i]îiTtkn  ,  ^^]^  ^  redoutable 
•idonna  »  qu'outre  le  crime  i'hétéi 
«acore  cotmoiJTaticc  de  p!u£oujj| 
f  oiïlolt  qu*€»it  mtt  en  pTifoQ  rotis 
<Â  écûknt  conpaHles  ,  ëc  les  hî\ 
jjar  l'îûcpîfîtîon  avec  une  extrême 
Ayant  foLip^onnd  ,  fur  des  indices 
blcs ,  que  le  Cardinal  MoroTi  av 
f]ucs  intelligences  avec  leç  Protcfl 
Icniagne  -  uns  examiner  ii  elles  a 
bon  ou  un  mauvais  objet  ^  il  le  ; 
&  enfermer  dans  le  château  Sain 
r[uoiqu'iI  cuï:  beaucoup  cciicribae 
^lire  Pa^c  ,  &  t^u'il  fe  fût  couja 
Kcommandabîe  par  fa  fagelTe  & 
Mncre  les  nouvelles  héréfîes.  On 
ifOiiduite  d'injuftice ,  &:  Ion  en  fin 
4îgBi  T  q^Wr^voitéié  un  peu  at 
i0r%l*è»  îc  Cardinal  Poî 

lin^e  4e  Môrim  »  êéin  de  U  même 
jGai le ntlfme  f^ape  St  fous  le  même 
irifnt  cnm 

IV  ayant  été  détrompé  quclcjue  ce 
fit  dhx  h.  Mornn  c]u'il  pou  voit  for 
fcrn*  Mais  ce  Cardin.il  pendit 
FDÎc  fa  répurarion  à  fa  liberté  ,  & 
loit  être  jugé  félon  lesiyréeles  ordii 


crc ,  envoya  un  Député  au  Pape 
:  de  Ton  rctpcék  filial ,  &  de  Ton 
au  faint  Siège.  Paul  IV ,  loin 
orablemenc  TEnvoyé  de  l'Empe- 
méme  de  lui  donner  audience* 
t  que  l'éledion  faite  à  Francfort 
puifque  fon  autorité  n'y  étoic 
ue  ,  lui  à  qui  les  clefs  de  TEm- 
8c  de  la  terre  avoient  .été  con- 
Zardinaux  applaudirent  à  cette 
cntion  du  Pape  ,  Se  déclarèrent 
iein  Confiftoire.^  que  la  plupart 
s  étant  infedlés  des  nouvelles  hé* 
>ient  perdu  le  pouvoir  d*élire 
{foient  auparavant  j  qu'ainfi  Fer- 
r  s*étre  lailTé  élire  par  des  héré« 
oit  fe  mettre  en  pénitence  &  Ce 
difcrétion  du  Pape,  Ferdinand 
5  ce  oui  fe  paiToit  à  Rome  à  foa 
ella  ion  Envoyé  ,  &  n*eut  point 
r  en  Italie  pour  s*y  faite  couron- 
c  il  a  voit  d'abord  réfolu.  Et  de- 
n  Empereur  ne  s'eft  affujctti  à 
Dnie.  Ferdinand  crut  que  cet  an- 
de  mandicr  la  confirmation  du 


ICXXUtt  -pstiM  Gti  les  imm  2c  les  4é(b£âjj 
Le  Ptfpe  011  tïilk  ItoktMiié^  ^tÉ  W^'^^ 

K  de  r»  ne-tïlc  &  Ic  Tcatidate.  Qtittié  on  f^tt 
TOit*  Il  Use omnic^tiçoit  à  rccoanourc  leur  ms 
fS^f  *^*^^iTimiilration  ,  on  liù  parla  avec  1 
on  lui  apprit  bien  des  cbofcs  qu'il 
parce  que  pcîfonnc  n'a  voie  ofé  les 
vrir.  Tel  cft  le  foie  de  ceux  qui 
les  grandes  places.  Qu^^nd  le 
convaincu  de  lom  les  excès  dont 
croit  coupable ,  U  publia  un  Déc 
c]tiel  il  ordonnoit  h.  Cçs  ncrmT  di 
Rome  dans  douxe  jours  avec  Icui 
&  Icars  cnfans  ;  dépouilloir  le  Ca, 

^  liait vcaui  Masiftracs  1  la  plai 
cii'a voient  éta  bl  i  fe  s  n  e  ve  m .  11  ac 
ffcurs  privik'v;c?i  ?iu\  Roniiir^^  ,  & 
après  ïVn  avoir  hit  remercier  ,  [ai 
mtMc  de  marbre  au  Capitole,  II 
avec  uiK  de  foin  au  îrouvcrncmc 
giife,  c]i3*on  lui  fait  dire  ,  aiiil 
dater  le  commeuccment  de  fon  F 
c|uc  du  joiir  <|!iril  avoir  relégué  t 
ê<  kut  avolt  £té  Tadnïinillirarîoi 
faitcs- 

jb£3ClVp       11  traydîllâ  à  néfbrmcr  les 
nveaciffcve^criftôsl  Ml^iidk  lesUcnic  oebMcf 
Z'^^'^  cm'*'^^^  &  punit  les blafphématturs. 
„ipj^'p^u^^,ç^  les  Evéqucs  d'aller  réfidet  dans  kt 
ladet  retiré,  fës  ,  &  les  Rclit^ieux  vagabonds  < 
ém  vlûkm*  damkuis  MgjgaÀ^rcsi  II  érigea  ài 


public,  en  quoi  Tes  ordres  ne 
fuivis.  11  interdit  la  ieéhire  des 
:ques  aux  Evcques ,  aux  Cardi- 
:  Théologiens  ,  &  exhorta  l'In- 
xcrcer  les  dernières  rigueurs  con- 
i  étoient  fufpcds  dans  la  Foi*  Il 
^ue  le  Concile  de  Trente  avoit 
a  multi|>lier  les  hérétiques  ,  qu'à 
le  progrès  ;  &  il  difoic  fans  dé- 
le  ibuverain  remède  étoiç  de  les 
mourir*  Il  n'eft  pas  furprenanc 
de  ce  caraéiére  ait  tant  travaillé 
rinquifîtion.  Il  mourut  le  dix- 
'Août  15^9. dans  la  quatre-vingts 
année  de  Ton  âge  &  la  cinquième 
itificat.  On  ouvrit  auffiiôt  les  pri-» 
>me  félon  l'ancienne  coutume  >  & 
:n  fureur  courut  à  la  nouvelle  pri« 
quifîtion  ,  à  laquelle  il  mit  l^eu  « 
/oir  fait  fortir  tous  les  prifonmers. 
it-on  Tempccher  de  mettre  au(G  le 
ivent  des  Dominicains ,  qui  étoienc 
:  rinquifîtion.  On  alla  au  Capitole 
ftatue  du  Pape  :  on  en  roula  Iz 


Pie  Y  a  fiait  mettre  fon  corps  dstu 
beau  iie  marbre. 

VIII. 

XXXV.       -Lcsdéforclres  qui  fuivirent  la  mo 
lut.  igucs    IV  ,  furent  caufe  que  les  Cardinaux 
luvc    E^ie."  P^^s  Fordinaire  dans  le  ( 

6ion  de  Pie  W  dura  près  de  quatre  mois  ,  tan 
IV.  Ses  prc-  d'intrigues  &  de  cabales,  l^armi 
jniéres  ac-  çompoferent  ce  Conclave ,  ^toit  le 
Moron ,  que  Paul  IV  avoit  laiffé  ci 
fa  mort ,  mais  que  le  facré  Collège 
fait  fortir  auflîtôt  que  ce  Pape  eu 
fermés.  Tous  les  Cardinaux  ^ reni 
de  recomioître  l'Empereur  Ferdin 
peur  qu'on  ne  perdît  le  refte  de  TAll 
îî Ion  demeuroix plus  long-tems  di 
vec  lû  ;  &  de  rétablir  le  Cgncile  d 
comme  l'unique  moyen  d'arrêter  le  pi 
rhéréfîe.  On  penfa-enfuite  à  procé 
Icdlion  d'un  Pape.  Mais  il  fe  forma 
partis ,  dont  cbacun  ne  s'occupoit  (\ 
cher  les  moyens  de  l'emporter  fur  le 
Il  y  avoic  quatre  ou  cinq  Cardinal] 


r  étoic  encore  tems  de  le  manitcfler  à 
'onclavc.Plufieurs  Cardinaux  àoicnc 
les  au  Cardinal  Pachcco  ,  &  fa  gran- 
carion  &  que  pendant  quclc.ue  ccms 
^arloit  que  de  lui.  Le  dix-nuiticmc 
smbre  on  crut  fon  élcdion  fi  ccrtai- 
; ,  félon  l'abus  qui  eft  pafi'c  en  coa- 
ms  ces  occafîons ,  les  donicflic]ucs  des 
luz  allèrent  piller  &  rcnverfer  fa  ccl- 
l  avoir  eu  vingt-fcpt  voix  5  mais  ce 
;  ne  Tuffifant  pas ,  on  vit  tout  d'un 
facrc  Collège  changer  de  difpofîrioQ , 
)igner  ne  vouloir  élire  aucun  Cardi- 
pagnol  ou  François.  Enfin  le  jour  Je 
u  loir  le  Cardinal  de  Médici  fut  clu. 
t  d'une  autre  mai  fon  que  les  Médicls 
rence  ,  &  s'appclloit  proprement  Me- 
.  L'ékvacion  du  Marquis  de  Marignan 
re  contribua  beaucoup  à  la  fîenne.  U 
nort  quelques  années  auparavant  , 
.'être  acquis  la  réputation  d'un  des  plus 
.  Capitaines  de  fon  fiécle  ,  &  avoir 
rté  pour  Charles  V  un  grand  nombre 
boires.  Le  nouveau  Pape  prit  le  nora 


ÛÇO  Art.  XVni  ngUfi  ttîtak 

rr^décellctïi.  fi  odkui,  11  éleva  au  Cl 
lat  Chaiks  Borcomce  ûls  de  fa  CaS^ 
puis  fi  cclobie  pai  fa  [kincctf:^  till 
%h  du  Grand  Duc  de  Tofcane ,  ftar 
jioii&incc  de  ce  qu'il  lui  avoîi  \MiSé  | 
Iti  armes  d^s  Médici:)  de  Floieiiq^ 
âTCins  yxt  ce  <ju*il  Et  par  i  apport  am^ 
^  Trente  ,  commenc  il  Ct  conduilït  j 
Ùl  conduËDn  ,  £t  les  niar<jucs  qu'H 
,  4e.  ùk  f  Dliu{|ae  &  de  Ton  ambition, 

ItSSXVJ-       il  pardonna  au  pc^upk  c]ui  s*<:coit  p 
îl^uaîtdï^aiit:  lIc  violcncL'.'^  CL?iJî[-j  fon  Prédccd 
r^"  contre  l  inauiluion  :  mais  il  i\i\fa  ra 
fjf^tflcm,  nicme  clrL-mcnce  a  Icgarddcs  C^ran 
veux  de  Priul  IV.  Comme  ih  n  avoi( 
peu  contiib'uie  à  fon  élévation  Uir  li 
Siège,  il  voulut  d'abord  leur  faire  in 
àûii  de  ne  point  pârokre  ingrat  ;  ma 
fuite  il  cbcrdm  totucsjca  occafona^it 
n\iirc<  U  les  fit  arrêter  lorfqu'ils 
jdQÏmc  le  i^QS  ,  àc  les  fit  coii4tt«oe^ 
ilmi  Qtw^tae  tems  après  on  po^rftiiv 

trocès  ,  fie  Où  procéda  à  leat  conj^i 
e  Cardinal  CaxoSe  fiic  étranglé  dad» 
Ton  3  Ëc  Le  Dite  de  Montocio  eut  la  tt^ 
thét  fut  le  poat  du  diâtciu  Saint -Aîi| 
leurs  corps  furent  expo  fiés  fiir  le  memt 
Quelt^ues  -  uns  de  leurs  paxens  fuLcn 
puï^is  du  dernier  fupplicc*  Pie  IV  v 
s'attaclier  les  différences  Nations  ,  i 
promonon  de  dix-huit  Cardinaux  de  t 
pays  de  la  Chrétienté.  Il  publia  qi 
Bulles  en  i^Si  ,  outre  celles  qui  rc€:ai 


m  tout  ce  qu  ii  pni  poar  uiuiircr  /r—y 
ficat.  Il  orna  les  plus  célèbres  mo-  J^'<^ 
e  Ronne.  Il  tctaWit  les  anciennes  iv.  sa  der- 

paver  les  noifvelles ,  &  conduire  niére  maU- 
frais  les  eaux  de  plufieurs  fontai-  «^'c-  Sa  moiM 
;nces  ,  iufques  dans  la  ville.'  En 
il  ne  négligea  rien  pour  la  rendre 
-tems  commode  &  magnifique.  Il 
s  églifes  y  fortifia  les  ports  &  les 
s  lie  pluiîcurs  yilles  ,  établit  une 
rie  au  Vatican  pour  avoir  une  cdi- 
.^e  des  Pcres.  Enfin  il  embellit  fou 
y  ajouta  de  nouveaux  appancmcns  « 
ire  quantité  d'embelkflemens  dans 
ins.  Parmi  ce$  entreprifes  ,  plufïeurs 
icnt  paru  peu  dignes  d^  Tes  foins  » 
bien  connu  rétcndoc  de  (es  obilga- 
:Jes  vraus  bcfoins  de  PEgUrc.  Les 
Acs  avions  de  ce  Pape  ont  été  rap- 
dans  les  articles  onzième  &  douzlc- 
I  il  eft  parlé  des  dernières  Scffions  da 

de  Trente.  Le  xéle  apparent  qu'if 
pour  la  réforme  ,  fut  gâté  par  rat- 
'il  fit  paroître  pour  cjcver  fa  famille. 


Cldcnt  lorlqu  Jls  etoicnt  maïtrçsdeJ 
Sainte.  Pie  IV  ne  fit  prefque  plus  < 
guir  après  qu*il  eut-  donné  cette  l 
Cardinal  Charles  Borromée  aya:nt  ; 
maladie ,  fc  rendit  à  Rome  pour  prt 
Pape  à. la  mort.  Il  le  conjura  ^'e^i 
peu  de  teins  qui  lui  refboit ,  à  «'occc 
quemcnt  du  falut  de  Con  aaie.  Il  [i 
nidra  les  Sacreoiens  ,  &  ne  le  quic 
^u'il  ne  fiit  expiré.  S^dnt  Philippe 
aflifla  à  fa  mort ,  qui  arriva  le  n 
de  Décembre.  Il  étoit  âgé  de  foi] 
ans  huit  mois ,  avpit  tenu  le  Ou 
fix  ans. 

XXXVIîI.      Les  Cardinaux  entrèrent  auflîtôt 
l>omificatdc  Concîavc'j  &  après  beauçoup  de  bri; 
^^;J^;^^*f;^.;  Cardinal  Aie  fut  élu  Ic.fcpi 

Ktoit^icvé/  Janvier  1 5 6^ .,  &  prit  le  nom  de  Pic 
nommoit  Michel  Ghifleri,&  étoit  ni 
^  Bofcho  près  d'Alexandrie  de  la  Pai 
lui  vint  dans  la  fuite  le  nom  de 
Alexandrin.  Ses  parens  qui  étoiçat 
vouloient  lui  faire  apprendre  un 
xnaisja  Providence  le  çonduidt  daii 


Mrdic,  Mais  Tavcificift^iM  ioa  a?oi£ 
cesp^iy^  là  pour     i!r%tinat  de  riftqUi- 
on,  fu:  LP.'A'c  qu'il  «it  de  grandes  pctflf* 
tions  à  cifuycr.  On  TcoToya  k  B^^mé 
I  IXtat  de  Vcnifc  ,  où  il  fit  citer  rayt- 
èmc  êc  la  ville.  S.i  fevérité  cxccflîvr 
il  bientôt  cbaffcr,  Fnuî  IV  le  fîc  Car* 
l&  Evéqiic  de  Ncpj      ToGrane,  fl:  lût 
Û  rOffice  d'InqniHcc^r  Gt^céral  Je  toute 
brèienc^'.  luf^jucs-là  les  Papct  s'ttOKTiC 
îccene  charge  d^Int^aîHieor  univcjicl , 
IfiPaul  iV  /ils  fc  la  rércmrcnï  comme 
ijkïkc  i  rcdoatant  la  poifTancc  d'iiné 
i  fbrj»îilablc  ,  tanc  cju'cllc  fcroit  fï- 
^la  leur, 
linal  Alcxandrhi  vouloit  ufer  Tooi 
Pape ,  ét  k  i^mc  rigueur  qu^  JJ^^J^'j'^i 
rc^c  foas  Fairiltî  lïtaisPie  lV  iif******  ^*^" 
Irtîr  du  Vatican  ,  Bt  rciborta  a  êt« 
ïolns  févcrc.  Quand  il  fut  lui-ntiScne  ^ 
Cul  Pape  ,  il  Ut  i  vit  ternie  la  vivacité  de  fon 
St&UdL(r£!:é  de  [on  c^\.\CUïQ.  Il  faifck 
ptner  à  Rome  &  brùkr  tous  ceuï  qui 
toicnc  riïrpc<^s  dans  Ja  Foi.  Aonius  Palca- 
i| célèbre  par  Tel  Ecries ,  eiit  le  mcme  fort , 
pcmcnE  pour  avoir  dit  que  rÎRcjuifîtioit 
le  poignard  des  Savans*  Comme  Pic 
\i^h  fort  té^lé  dan^  fes  mœurs ,  iî  ne 
l  fouffrir  qu'il  y  eue  à  Rome  des  lieux  de 
Bcbe ,  &  fie  des  Ordonnants  rrcs-rigou- 
1  contpc  Iç^  ie^omes  de  matiyaîii:  viPt 
doima  4tt¥  Fr^Êfêir  qui  éniear  & 
fim  r  de  câ^bîcr  la  MelTc  m  moins  ttoU 
la  fcmaifte  5  &  aux  autres  Clercs ,  dt 
ninunici  tous  les  cjtnnïc  jours ^  Il  fiifjo'- 
eut-écre  trop  facilemctç  g  qu'ils  atojent 


Clercs  à  étudier  les  Ecrits  des  ù 
k  établie  trois  Leçons  de  Théol 
femaine  dans  Cou  Palais.  Il  o 
Cardinaux  de  réformer  leur  tra 
H  fade  ,  de  mener  une  vie  fimplc 
|c  de  ie  inettte  en  éut  de  payer 
Il  fit  fortir  de  ^ome  to<is  fes^  pa 
ccption  de  deul  neveux  ,  donc  i 
au  Cardinalat.  Ojb  imprima  par  i 
cathéchiilme  en  Isfin ,  en  Franç 
k'mand  9c  en  Poionois ,  pour 
des  jeunes  gens.  Il  fit  £ûre  une  n 
tion  du  Bréviaire  Romain  &  du 
ligés  avec  beaucoup  de  foin  8c 
it  défendît  de  donner  des  fpeâai 
bats  de  laites  dans  le  cirque,  c 
unie  cbole  indigne  tlu  Cbriûianif 
«lîqjaa  à  rétablir  les  premiers  & 
la  JKcipline  monaftiqne ,  donc 

Î'  refouc  aucun  veftige  dans  un  g;i 
e  Monaftéres.  Il  excommunia 
vagabonds  êc  libeptins  cnvoy 
rjtalie  des  Vifitcurs  ,  poiir  s*î 
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mrg  le  Cardinal  Commeadoii ,  avec  ordr* 
jrts  de  ptoceîlec  cootrç  rAircmblt-c  ,  â& 
i  menacer  l'Empereur  MaJtimHicn  II  de  le 
^fcr  &  de  k  priver  de  il?  Lrats,  fi  on  y 
Irloiq  de  Rclipon*  Le  Lcga:  tut  Tadrcrte 
éiuder  iic:  oidrc  ,  il  aouva  au  moinè 
'  ^imprudeiic.  VoiU  un  de  ces  traits^  qui 
VCDC  ce  que  dous  avons  dit ,  que  le  ïëlâ 
:  Pape  étok  quelquefois  éclaké* 
5>|i0llqua  a  maùltdtik  la  Hetlgioti  C^* 
ia«c  44ns  les  Paj^-fi^^  eîi  AUemagne  ,  r  ^^^»^!/^ 
-Éiw  ,  en  |t  en  i^nifle.  ft  cm-  ^^^^ï;;^ 

\  youf  ceU  &s  trotifes ,  Ces  foîfis  &  foia  te  f obtirt 
*~  Il  cshortm  les  Piinces  Cttboliques  l  par  -  tout  îa 
ST  des  Etais  de  la  Heine  de  Nav  ar  r  e,  ^"Z* 
h±  qu'elle  fioiégcoir  les  hérétiques  ;  corn-  '^.^^ 
)%'û  poutOlt  y  avoir  jamais  une  raiLon  aruc'eï 
fejtimc  de  détrôner  un  Souverain.  Il  iniblia  «ue  MUc, 
femnclkiïieut  en  15^7  la  Bulle  qui  fc  lit 
f  Us  ans  à  Rome  k  Jeudi  Saint^  d'où  elk  fr^ 
V  k  nom  de  Bulle  Jn  Ctem  Dominé  j  Bc  dift 
eft ,  CCI  m 311  e  Ton  fait  |  l'ouvrage  de  plu- 

monter  jufqu'aii  commencemenc  du  qiiator- 
liémc  ficck.  L*anncc  fuivance  ï^6S  Pic  V 
y  fit  diverfcs  additions  ,  &  la  publia  de  nou- 
veau avec  un  appareil  capable  d'infpircr  de 
la  terreur.  Il  ordonna  que  tous  les  Clirccicns 
s'yfoumcttroient  ,  fans  qu'il  fut  befoin  d'au- 
tre publication  que  celle  qui  venoic  d  ctrc 
faite  à  Rome  ;  que  les  Cures  la  liroient  pu- 
bli{]uement  en  chaire  tous  les  ans  le  Jeudi 
^ainî3  qu'on  l'afiichcroit  ^ux  portes  des  éc;li- 
fcs  &  dans  tous  les  confclTionaux  ,  afin  qu'elle 
(crvit  de  régie  aux  Evcques  ,  aux  Pénitcn- 
:icrs  &  à  tous  les  ConfcfTeurs ,  &  que  rous 
es  fidcks.  en  cuHeac  connoillancc.  Cccce 

N  iiij 
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Bulle  déclare  excommuniés  toas  ce 
appellent  au  Concile  général  des  D 
Sentences  &  autres  Ordonnances  du 
ceux  qui  favorifent  ou  protègent  les 
lans  i  toutes  les  Univerfités  ,  CoU< 
Chapitres  y  qui  enfeignent  ou  qui 
que  le  Pape  eft  fournis  au  Concile  ^ 
vous  les  Princes  qui  font  dans  leurs  1 
nouvelles  impomions ,  ou  qui  augi 
}es  ancieruies  ,  fans  la  permiÏÏîon  d 
Siège.  Uimmunité  des  Eccléfiaftiques 
blie  dans  cette  Puile  >  comme  un  a' 

3ui  leur  appartient  de  droit  divin ,  h 
ammcnt  de  toute  conceilion  des  ] 
On  y  excommunie  tous  Préfidens  ,  ( 
lers  y  Chancelliers  ,  &  généraieme 
Magifttats  &  Juges  créés  par  les  £mp 
Rois  &  Princes  Chrétiens ,  qui  emp 
de  quelque  manière  que  ce  foit ,  le: 
fiaftiqucs  d'exercer  leur  jutifdi^iion 
toute  forte  de  personnes  ,  contra  q, 
que.  Tous  ceux  qui  s'Oppo(ent  à^ce 
Lettres  des  Papes  foicnt  publiées  & 
tées  dans  les  Etats  des  Souverains ,  àv 
le  Prince  les  ait  fiiit  examiner  &  < 
donné  fon  agrément  y  font  de  mém 
tés  excommuniés. 
XLÎT.  Princes  Catholiques  d*cn-d 

Oppofitîon  monts  ne  voulurent  pas  qu'une  pareil 
générale  à  fit  loi  dans  Icqrs  Etats.  Nos  Parlen 
mttt  Bulle,  défendirent  la  publication  £ous  des 
très-rigourcflfcs ,  déclarant  cette  Bi 
tcntatoire  aux  droits  du  Roi  &  de  f 
cicrs ,  &  contraire  aux  libertés  de 
Gallicane.  L'Empereur  Rodolphe  s'y 
avec  la  même  fermetés  L'Arche^c 
Mayençe  &i  la  même  chofe  dans  fc 


omme  an  des  articles  de  cette  I5uiie  , 
ontinuateur  de  M,  Fleuri ,  exempte 
Eccléfîaftiqucs  des  tributs  ,  chargcs^ 
es  que  les  autres  fujets  paient  aux 
ins,  &  qu'il  déclare  excommuniés 
i  les  cjigecoient  ,  le  Roi  d'Efpagne 
•publique  da  V«nif€  bc  voulurent 
lolunient  permettre  que  cette  Bulle 
ée  dans  kurs  Etats  -,  difant  qu'il  n"é-  p^^'^J- 
jiiftc  que  les  Eccléftaftiques ,  qui  vi-  xxxir. 
|ai' fubftftent  duns  oa  Royaume  »  fuf-  ^4$.  m  4 
mpts  des  charges  qui  y  font  impo- 
Lmbaffadeur  du  Roi  d'ECpagnc  à  Ro* 
i  ce.  fujet  des  contçftations  affez  vi- 
Pic  V  ,  qui  demeura  ferme  dans  fcs 
ms.  Ce  Pape  mcnaçoit.même  TEP- 
i  VenHc  d'un  interdit  général  5  &  iK 
c  venu  à  cet  excès  ,  s'il  n'en  eût 
»umé'  par  le  befoin  qu'il  àvoit  de 


entre  les  Turcs.  AinlT  la*  Bulle  1» 
omini  ne  fut  ni-  teçue ,  ni  publiée 
rs  EtatSr  Elle  éprouva*,  comme  nou» 
ic  le  dire ,  le  même  fort  en  France  ^ 
L  jug;ea  infoutenable.  Quclt^ues  Eve- 


«c  tv.oyauine   '  /  "  — ..^i-.— ,  -j— 

.de  Nazies,     la  Cour  de  Rome ,  entrcprireut  de  i 
cuter  dans  leurs  Diocèles  la  Bulle 
Dominù  Le  IJuc  d*Âlcala  gouvern 
ce  Royaume  en  qualité  de  Vice-R 
l'autorité  de  Philippe  II.  Roi  d*Efj 
prit  avant  toutes  chofes  Tavis  de; 
qui  préiîdoient  au  Confeil ;  &  se 
autori(èr  par  des  ordres  précis  Avt 
défendit  de  publier  la  Bulle  :.  mais 
de  grands  (x>fta€lcs  de  la  part  dés*  ] 
9l  il  eut  beaucottjp  de  peine  à  arreti 
grès  du  mal. 
mjf,  civile    Pierre  Giannonc^urifcon fuite  î 
thê  RcjAume  Napolitain  rapporte  dans  fon  hi 
de  NapUs,    Royaume  de  Naples  ,  que  pour  1 
Tcm.^iy.  tiv.  pi^^  cfi&caccmcnt  les  Napolitains  a 
Ij.  f.  4.      ^        ^  ^  pour  forcet  le  Vicc-R 
Kégens  à  Ce  déCiùtt  de  leur  oppofiti 
^  imagina  à  Rome  une  malice  fabt 
^dangercufc.  Sans  s*inquiétcx ,  di 
floricn  ,  de  ce  qu'on  tourmcntcro 
,j  fcience  des  hommes ,  &  particu 
„  des  cfprits  fbiblçs  qui  formeni 

^  grand  nombre  ,  on  ré(bliit  d  ordc 

>^   -r./r--....  j-  ^         — ui^ 


tt*  On  fut  informé  à  Rome  que  Id 
loi  avoic  pour  Confefleur  un  Cof- 
da  Couvent  de  la  Croix  :  ca  fut  pat 
on  commença.  Le  Pape  chargea  l6' 
ai  des  Cordeliers  d'envoyer  la  Bull6 
3  les  ConfefTeurs  de  Ton  Ordre  1  ÔL^ 
e  une  Lettre  paniculiére  auPere  Mi^ 
Gardien  du  Couvent  de-  la  Creir,, 
fleur  du  Vicc«-Roi  ;.pour  lui  marquée 
\ifct  l'abfoiution  à  ce  Seigneur  dé»- 
luroit  avoué  qu'il  s*étoit  oppofô  à  la 
ation  de  la  Bulle.  Le  Duc  d'Alcala^^ 
i  moyen  d'avoir  copie  de  cette  L«t- 
c  l'envoya. au  Rai  Philippe  ^  car 
pliant  de  vouloirs  bien  prendre  une 
cion  décitive  dans  on  cas  od  elle  étok. 
ilTalre.     (Ce  qui  montre  qu'on-  ne- 
pas  alors  ^  que  l'autorité  temporelfd 
n  droit  &  en  pofieflion  de  prendte- 
ance  des  refus  iojuftes  des  Sacre-- 
Se  de  les  réprimer ,  en  tant^  que  ces 
uvent  porter  préjudice  aux  prérogar 
s  Souverains  t  aux  droits  communs^ 
es  ,  &  à  la  tranquillité  pu&lique.  ) 
1  Régêns  du  Confeil  fiirent  également 
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en  obtenir  rabfolution  ,  parce  qu'il  awk^ , 
contrevenu  à  la  Bulle....  Villano  fiic  donc 
„  obligé  de  fe  retirer  ,  &  alla  chercherait-  ^ 
,y  près  de  quelqu*autre  Religieux ,  VàbùAor  ^ 
tion  que  le  Cordelier  lui  avoit  refufée.  Il 
l'obtint  >.  mais  à  condition  qu'il  prendrai^  f 
avec  le  Roi  de  juftes  melbres    pour  ne(e  ^ 
„  plus  trouver  dans  le  même  cas  5  fans  qui  . 
3,  le  ConfeiTeur  lui  déclara  qu'il  n'y  auioit|  1 

plus  de  grâce  pour  lui....  Quelque  tefnt^ 
„  après  ,  ce  Ragent  (  qui  étoit  fort  âgf  t 

tomba  dangereufement  malade^    Auciii)^  ^ 
9,  ConfeiTeur  ne. voulut  rabfoudre ,  &  jpfip'i  I 
l'extrémité  de  fà  vie  il  trouva  la  mémezét 
fii^ance,  &  la  même  iiihumaniré.  Enfin  1^  ^ 
Nonce  ,  après  avoir  pris  nombre  de  pié-.-  ,^ 
,9  cautions  pour  s'afTûrer.  que  ce  Magirni^  ^ 
ecou       EÎvement  à  i'aeonie  ,  accorda  lu: 
permifTion  de  le  confed^  &  de  l'abToudit^'  ; 
mais  à  condition  qu'en  cas  que  fa  (àntéft  ]^ 
rétablît ,  il  n'afllfteroit  plus  le  Vicc-R«i  ' 
defes  confeils  ,  &.  ne  Ce  niêleroit  en  xiett  \ 
des  conteftations  qui  pourroient  furvenic  '  ' 
„  au  fujetde  la  jgrifcîidjon,  "  C'ed  à  ce  prix» 
{  c'cd- à-dire  ^  en  s'èngageant  à  manqocr  i 
un  devoir  cHcntiel  de  la  charge  ,  &  à  ne  |^ 
plus  s'acquitter  de  ce  que  la  ndélité  à  fifr  ]^ 
Prince  cxigeoit  de  lui  )  „  Que  le  célèbre  Ré-  T 
^,  gcnt  "Villan©  ,  Magift rat  également  édaîié  i 
„  &  zélé  pour  la  défenfe.  des  droits  &  4* 
,5  prééminences  du  Roi  fon  Maître ,  obdnt  ^ 
^,  rabrolution»  11  mourut  peu  de  tems  après.  «. 

L'embarras  de  Révertéra  ne  fut  pas  moin- 
„  dre.  AufTî remarque  THiftorien ,  s'étoît- 
5,  il  adreifîc  aux  Jéfiiites.  La  veille  de  l'Af 
„  ccnfion  ,  il  alla  trouver  fon  ConfclFeur  or- 
dinaire  de  la  Compagnie  de  lefus  i  suis 


oir  obceno-  le  Regium  exequatur  , 
ent  à  nos  Lettres  Patentes  du  Roi 
:s  au  Parlement  :.•)  en  approuvant 
mprifonnât  &  qu'on  punît  ceux  qui 

publié  la  Bulle  In  Cosna  Domini , 
rdonnant  que  Von  concinuerplr  à 
es  importions  que  le  Pape  n'avoir 
mifes  :  qu'il  ne  devoir  pas  k  âat- 
iprès  cela  ni  lui: ,  ni  aucun  autre 
uz  lui  accordât  ràblblution*  Il 
que  fl  le  Régent  Villano  avoir  ob- 
brolution-(  avant  fa  dernière  mala- 
:*étoit  uniquement  parce  que  dans 

Religieux  où  il  s'étoit  adrefTé  ,  le 
1  n'avoit  pas  encore  reçu  les  défen- 


tout  honteux  tut  donc  obligé  de  Te 

s  les  ConfefTeurs  perfîftoient  à  dé* 
qu'ils  nabToudroient  à  aucun  pti^ 
rens ,  à  moins  que  préalablement  ilsr 
milTent  de  ne  plus  s'oppofér  à  la.^ 
n  Cœna  Domini ,  mais  au  contraire 
fervcr  &  foire  exécuter.  Sur  les  in- 
ons  de  la  Cour  de  Rome  ♦  les  Eve- 
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„  tions....  UEvêque  dcN< 
y,  défendu  aux  Confe(Ieur< 
y  y  d*acc(Kdcr  aucune  abfo 
„  aux  Députés  du-  Gouv 
y.  Ville ,  <|ui  exigeoienc  c 
„  donnés  par  l'aucorké  ro] 
yy  lui  écrivit  pour  faire  r^ 
yy  fes  ;  mais  Tes  exhorta 
„  fans  effet.  Ce  ne  fut  pas 
yy  défordre.  En  Tannée  1 5 
^  un  Jubilé ,  &  dans^rint< 
Jes  Régens  &  les  autres 
il  y  fit  ajouter  une  réfc 
yy  ceux  qui  aVoicnt  violïé 
yy  (îaftiaues  y  n'y  fêroient 
yy  Confefieurs  ne  manqti< 
^que,  par  cette  claufe , 
^  les  Régçns  &  les  autres 
,y  Nonce  confirmoit  cette 
Vice- Roi  eut  recours  d 


2^  de  Janvier  &  du  it7  < 
„  année  ,  &  le  fupplia  de  1 
les  remèdes  convenable: 


yy  portables  y  ajoutant  qu' 
yy  réfifter  aux  continueUe< 
»  faifoient  les  Ré^ens  & 
„  cicrs  ,  qui  vivoicnt  da 
,9  agitation. 

Voilà  une  partie  des  tr« 
Jt»  Cœna  Dominé  eau  fa 
Royaume  de  Naples.  C 
moyens  que  les  partisans  c 
l^incrent ,  pour  lever  les 
f  otoient  à  ion  exécution  , 
fleurs  delTcins  le  Tribus: 


deux  dé] 


de  taire  par-tout  recevoir  ccttc- 
cluaut  des  grâces  qai  y  font  ai- 
X  qui  refufoient  de  s*y  foumct- 
:s  funeftes  faites  n'auroictu  pas 
es  (î  ftfduifans  ,  fi  le  Gouverne- 

pas  pris  des  mefures  efficaces- 
ter  Tcffct ,  &  fi  le  Pape  Pie  V 
ni- même  confenti  peu  après  .  à 
gueur  des  ordres  qa^il  avolt  hiit 
^onfefleurs  ? 

livante  156^5 ,  Pie  V  publia  une  XLIV; 
baficr  les  Imfs  de  TEtat  Ecclé-    Le  Pjpe- 
\c  autre  en  faveur  de  Tlnquifi-fc  croit  «1: 
l  fe  déclara  en  toute  occafion  le  ^«^'"j^* 
ur  ;  une  troifiéme  pour  doni#r.j)„^  Jc^lôc 
01  &  de  €f aiid  Duc  de  Tofcanc  cane. 
Viëdicis  Duc  de  Florence.  11  lui 

cette  Bulle  une  couronne ,  di- 
:réoit  Roi  ptfr  la  plénitude  de  fa 
oflolique.  La  Bulle  parut  ibrc 
£mpcrcur  au  Roi  d*£fpagne  & 
ouveraÎBS.  Mais*  Cofme  ,  (ans 
:  de  leurs  plaintes ,  alla  à  Rome 

reçut  avec  magnificence ,  lui  fie 
t  de  fidélité ,  &  lui  mit  folcm- 
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lui  fie  un  difcoiics  dans  lequel:  il  en 
de  prouver  ,  que  les  Papes  en  tou 
avoienc  fait  u^age  de  leur  (  prétendu' 
d  établir  &  de  deilituer  les  Rois.  C 
dans  cet  étonnant  difcours  une  énum< 
de  toutes  ks  entreprises  des  Papes  fur  1 
fance  féculiére,  C'eft  aiud  aue  la  C 
&ome  alléguoit  pour  autorifer  une  n 
injudice  ,  des.  abus  anciens"  contre  J 
il  y  avoir  toujours  eu  une:  rédamatic 
TEglife.  Eniîn  PieV  donna  une  fiui 
ue  Baius  Doâeur  Je  Louvain.  Com 
eft  devenue  fameufe  dans  la  fuite  ,  c 
carierons  dans  Un  autre  article  ,  c 
ferons  connoître  ce  Théologien  y.  & 
taquesque  les^Cordelier^  lui  iivrereni 
Xtv,  Nous-  avons  parlé  de  la  Bulle  par  1 
iiiflcmcDs^dc^^^  V  excommunia  Elixabcth  Reip< 
Pie  v.s«  ver-  g^'ctexrc ,  &  défendit  à  Ces  fujets  de  lui 
TU9k.  Tes  4lé-^lWdi{pen{ant  du  ferment  do  £déiid 
hms^  ''donna  d'autres  plus  conformes  à  Te 
l'Eglifc ,  comme  celle  qui  ordonnoii 
forme  de  l'Ordre  de  Cîteaux ,  &  c 
fupprimoif  l'Ordre;deS:Hurailiés,,.à  < 
rextrenie  comiptioiï'de^^es  Reli^ieu: 
Guelqiies-ùns  av^pknt  atunté  uu?  U 
iaint  Charles^  Il  eut  .beaucoup  de  tà 
animer  les  Chrétien^  à  faire  la  gu< 
îiifidéles.  Il  établit  une  fête  en  mén 
la  célèbre  viéloire  qui  fut  remportée  > 
fur  les  Turcs  dans  le  Gelfe  de  Lépand 


►rendre  plufieurs  vailleaux  mar- 
vidoire  éclatante  que  les  Chré- 
ercnt  fur  les  Turcs ,  fut  attri^ 
de  Pic  V  ,  qui  après  avoir  don- 
pour  toute  la  conduite  de  cette 
ç  ,  &  pourvu  aux  dépenfes  qu'il 
>otir  la^foatenir  ,  avoir  ordonné* 
ibliques  ,  des  jeànes  Se.  d'autres 
:s.  Il  n'avoitceflc*  lui-même  de 
ner ,  de  veiller ,  &  de  répandre 
evant  Dieu ,  pour  obtenir  cette 
fcte  qu  il  établit  à  cette  occa- 
nmée  la  fête  de  Notre-Dame  de 
parce  que  le  Pâp&  attribua  la 
^urcs  à  rinterceflion  de  la  fainte 
cil  pour  cela  qu'il  fit  ajouter  aux 
mots-  Auxilium  Chriftianerum 
;  le  fecours  des:  Clirétiens ,  priezi 

na  en  même-tems  plufieurs  éta- 
qut  lui  ont  fait  honneur,,  en- 
"ollcgc  à  Pàvie  ,  pour  élever  la* 
5  là  piété  &  les  lettres  ;  &  u» 
e  Religieux  de  faint  Dominique  - 
icu  de  fa  naiffance.  Il  favorifa 


donner  fa  fœur  en  mariage  à  Henr 
-varre.  Le  zélé  du  Pape  fut  encore  e: 
cette  occafioh  ,  puifqu*il  voulut  ôtc 
ronne  à  Jeanne  d'Albret  mere  de  ce 
XLVT.        Il  fouffrit  beaucoup  jpendant  plufi 
Mort  de  ce  nces  d'une  colique  néphrétique.  Les 
Fapc.  Le  peu-  ayant  redoublé  au  mois  de  Mars  1 5 
pic  Romain  remèdes  ne  k  foulageant  point ,  ; 
s'en  réjouit.  >  ,  "     r       j  L 

Tréfoc   qu'il  P^^^  ^  *^  '^^^  P*'  tOUtC  lortC  dc  bc 

avoit  amaiTé  vres.  Il  mourut  le  premier  jour  d'Â 
pour  faire  la  avoir  reçu  les  Sacremens  avec  de  gi 
guerre  aux  ^i^^^^       pj^j^,  n  ^^it  dans  la 
laïcs»        neuvième  année  de  fon  âge  &  la 
de  Ton  Pontificat.  Quelque  édifiai 
^té  la  vie  de  ce  Pape ,  le  peuple  ne 
de  fe  réjouir  de  fa  mort ,  à  caufe 
Joueur  exceflive  dcTInquifition ,  dot 
toujours  été  le  protedeur  &  Tappu 
tanSolim,  qui  le  regardoit  comn 
terrible  ennemi  de  la  PuifTance  O 
en  fit  faire  des  réjoiiiffances  publiqi 
ftantinople  pendant  trois  jours.  Er 
V  s'étoic  propofc  d'abbactrc  la  pui 
Turcs  ;  &  1  on  dit  que  c  ctoit  dar 


pas  fçu  réprimer  l'avidité  de  ceux 
•nfiok  les  emplois  &  le  gouverne- 
négligence  lui  fie  abandonner  les  Contîn, 
s  plus  importantes  à  des  miniftres ,  :J?-  ^(î,**"*  , 
:obité  auïoic  du  lui  tee  fort  fuf-  ^ 

X. 

ardinaux  qui  étoient  à  Rome  au  XLvir. 
e  cinquante-deux  entrèrent  au  Con-    ^leûion  de 
reiziéme  de  Mai  ,  &  élurent  le  len-  xiif.Tremié- 
:  Cardinal  Hugues  Boncompagno  res  avions  de 
Bologne ,  qui  prit  le  nom  de  dré-  fou  PoniiJir 
II.  Cétoit  un  des  plus  habiles  Ju-  cat.. 
:es  de  (on  tems ,  &  il  avoit  affifté 
qualité  au  Concile  de_  Trente  A 
:-il  élevé  fur  le  faint  Siège  ,  qu'il  f* 

grands  mouvemens  pour  maintenir 
formée  en  France  contre  les  hérétir* 
>us  avons  vu  tout  ce  qu'il  fît  à  Ro- 
ir  témoigner  la  }oie.que  lui  caufoit 
re  de  la  laint  Barthelemi.  Il  envoya 

année  des  Légats  dans  toutes  les 


508  Kn.Xmil.EgTtfe^haUè 
mœurs.  Il  fit  continuer  le  catalogue 
vres  dtffendus ,  que  nous  appelions  i 
Il  recommanda  aux  Evécjues  de  ne  c 
les  fainrs  Ordres ,  qu'à  cc«x  dont  la  ^ 
édifiante. 

Xivill.  Des  le  com-mencemcnr  de  Tan  15  7^ 
,  ^"^^l^efte  g«>J"^^I"  fi^^e  çrands  préparatife 
VJ'A  occa*  lolcmnké  du  Jubilé  ,  qui  dcvoit  écn 
tooniic  en  Ua-  la  veille  de  Noël.  1 1  fe  rendit  ce  jour-! 
Ke.  Vêpres  à  Pcglifc  de  faint  Pierre  ,  pc 

l'ouverture'd'une  porte  qui  étoit  mmi 
laquelle  on  a  donné  le'nom  de  Sainte 
un  maneau  d\)r ,  &  en  fra^a  trois 
«n  difant  ces  mots  du  Pfeaume  1 17.  < 
moi  Its  fortes  de  la  jujiire,  8cc.  Gi 
«l'abbattre  la  maçonnerie  :  enfuite  le 
mit  à  genoux  devant  cette  porte  ,  qu 
avec  Teau-benite  ;  &  il  entonna  le  Ti 
entrant  dans  Téglife  avec  le  Clergé, 
me-tcms  trois  Cardinaux  allèrent 
même  cérémonie  aux  trois  églifes  , 
Jean  de  Latran  de  faint  Paul ,  &  < 
Marie  Majeure.  On  dit  qu'il  y  eut 
jufqu'à  trois  cens  mille  pèlerins  pou 
cette  indulgence ,  dont  nous  avons 
leurs  Toriginc.  Ce  prodigieux  conc 
le  Jubilé  attira  dans  cette  ville  ,  oc 
«ne  peftc  qui  fît  en  Italie  de  fî  horr 
va2;es ,  qu'on  n*avoit  jamais  rien  vt 


Sîtîte  deî  P4p«r-  X VT-  ficc  f c-  î  o 

(«de;  PéniocDccJîf  JEuchar  iftit  i  La  uit- 
aée  lj7^  j  k  Pape  confirma  par  un 
I  quioïîéme  Je  Juillet ,  IVubliifcmciiC 
[nouvelle  Congrégation  de  l'Oratoire  4 
d'où  die  s'cft  CD  fuite  riîpawciuc  en 
5c  s'y  cft  rendue  û  célcbic  par  {<.% 
■  hommes  qu'elle  a  produits,  Noyi  e» 
as  tm  «nue  artîde. 

,  Gtiégoire  XIIl  ibiida  à  Rome  Xlisc. 
its  CoUégcs  s  un  peur  de  jetines  Ao-  ûrece^r^ 

tiic  ,  afin  de  eoDfemr  icqr  Foi  %  on  ^^i^m  miin 
r  les  .enfiiif  de  k  vJUê  ,  un  croî- 
at  les  Ailemaiis  »  un  c^ustcrli!me  pour 
\  n<iophlcesi  fru  cmgui^ic  pour  kt 
un  i\%]Âmt^  pour  les  Mamnites*  Il 
têïi  diifcrcns  pajn,  Jufqu*a  vingt  CoU 
S  é  m  i  n  a  i  rc  s .  lien  rr  cp  ri  t  de  Te  former  , 
tKX\  Ordre  de  faint  Baiïc  ,  {]ui  s'étoie  , 
naUiplic  en  Occident  ;  il  y  en  avoir  eu 
"s  einc]  cens  Monaft^rcs  clius  le  fcul 
umc  Je  N;jp]<^fî,  le  relâchement  en 
:.diminuu  II  iiombre,  1  or  ftp  e  Grégoire 
[voulut .y  i^tablir  la  régularité.  On  faii 
!  cet  Ordre  fiiitoit  le  Rit  Grec,  Le  Pape 
la  mcme  année  chez  les  SuifTcs  un 
^  Apo£loUt]ue  ,  t^iii  fit  recevoir  le  Cou* 
[  J'^ce  dam  les  CAnfcms  Cfdiolî^ 

f  cc  tems-là  le  Pape  a  tcm|our&  eu  un 
Apofbliqûe  dans  cet'  iiicmes  Can- 
on^ fisïyantc  le  Pape  eut  un  tîifFtraid 
érable  a.vec  les  VéniT:icns,  ati  ftijct  i\c 
te  générale  de?  EccléSîallic^uçfs  fowvetaL^ 

sur  toute  l'Italie,  Le  Scuat  de  V  cuilc 


ceaac  i  mais  u  revenoïc  aimciieme 
premières  réfolucions  ;  &  on  fiit  ob 
Tenir  avec  lui  à  un  accommodenii 
^toic  qu'au  moins  il  ne  nommeroi 
yifitc  qu'un  Evêque  Vénitien.  Dar 
me  cems  le  Pape  envoya  des  aumôn 
durables  aux  Maronites  du  Mont-I 
y  joignit  un  catéchifme  écrit  en  Ara 
très  livres  &  des  otnemcns  degl 
Maronites  reçurent  ces  préfens  dan 
femblée  d'Evcqucs  &  de  Prêtres,  < 
été  convoquée  pour  l'éleélion  d'ur 
che.  Cette  attention  de  Grégoire  7 
firma  de  plus  en  phis  les  Maronites 
attachement  au  fàint  Siège*  Une 
cion  remarquable  de  ce  Pape  dans  le 
la  même  année  if^o,  fut  la  trani 
corps  de  faint  Grégoire  de  Nazis 
précieufes  Reliquels ,  qui  avoient  i 
lois  apportées  de  Conuantinople  i 
furent  transférées  avec  beaucoup  c 
nité  ,  de  l'églife  des  Religicu(cs 
dans  une  chapelle  magnifique  que 
XIII  avoir  fait  bâtir  dans  le  Vatic 

J.,   r\^JX   T 


loic  de  ce  que  l'ancien  calcul  ne 
pas  entièrement  avec 'le  mouve- 
kil  &  de  la  lune.  Depuis  long- 
apcs  &  les  Evcqucs  étoicnt  con- 

la  nécefGté  de  le  réformer.  On 
'aire  dans  le  Concile  de  Con{{an« 
e  y  mais  les  embarras  qui  furvin- 
pport  à  d'autres  objets ,  ne  le  pcr- 
nt.  Cette  affaire  fut  depuis  rcn- 
Pape  à  un  antre  jufqu'à  Léon  X , 
gna  vouloir  abfolujnent  la  ter- 
i  le  Concile  de  Latran.  Mais  on 
.  d'inviter  les  plus  habiles  Aftro- 

l'Europe  à  drcflei;  des  calculs 
ir  faciliter  la  décifion.  Le  Con- 
:nte  exhorta  depuis  les  Savans  à 
e  nouveau  la  matière ,  &  renvoya 
faint  Siège.  Pie  IV  &  Pie  V  laif-. 
>re  augmenter  la  confufîon ,  fans 

le  remède  ;  &  ce  fut  enfin  Grè- 

qui  entreprit  cette  réformation , 
citoit  de  plus  en  plus  la  nècefTirè. 


jia  Art.  Xnn.E^lifed'Ital 
forte  Me  gtindcms  de  Vamiéc  foltî 
iBontroÀt  p>ivoît  tétabîir  i 

éiltif  maoïste  ^ulia^  &tÀroit 
cfaur.  Oo  ùà'L  mt  «  ttm  ii[ 
«ombre  d*or ,  eiï  le  cycle  de  la  lti4 
4ic  dtx-Dcuf  ans ,  parce  qo'oa  cta 
lune  revient  par  rapport  fttt  ibleîl 
mini  où  cUe  étoit  dix-neuf  «ni  laj 
le  Pape  commiiniqua  cette  décou 
princes  Chrétiens  &  nux  plvis  étcÏlI: 
Tefficés  j  par  une  Bulle  cj^^ti  oraouri: 
féfotiBadcïi  (croit  c3it;i:urcc  des  l'a 
Tante,  On  rétablit  l'équinoxe  au  vîi 
ir^e  de  Mars ,  comme  il  étoit  au 
Coficite  de  Nicée  ,  &  on  retranclia 
cH'ec  dix  jours  de  fuite  dans  t'armé 
111,  Grégoire  XIII  ordonna  que  ce^ 

On  icçoit  îa  ment  le  fît  dans  le  mois  d'Odx>bi;£ 
féfotDitf  du  Jcndemaiu  de  k  fête  de  faineJFîfl 
"i^^^-^  1^  quatrién^e,  fut  leouiàiîii 
lOÊê^^m*         >       ^^^^      einqutcnic.  Ce 
'fit  que  Itquiiicxc  du  printems  qui 
Je  onzième  de  Mars ,  {e  trouva 
unième  comme  t!  écoîr  au  rems  di 
de  Kic^c.  Le  Fapc  veuknr  que  cet 
fut  toujours  fïié  a  ce  mtme;  jour, 
qu'il  n'y  au  roi  t  point  de  bill  e  xte  cli 
fi^fme  aEntc.  On  ùii  que  le  biffe 
jour  intercaJairc  ,  que  l'oii  a j cure 
CD  quatre  aDS  ,  pour  accorder  i'an 
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en  400  ans  ou  environ  :  ce  qui 
)ngue  fuite,  eût  dérangé  l'ordre 
&  la  célébration  de  la  fete  de  Pâ- 
b  ce  qui  engagea  Grégoire  XIII  ^ 
cil  des  plus  habiles  Adroncmes , 
qu'en  quatre  cens  ans  on  retran- 
îs  jours  de  biifexte.  Les  ordres  du 
t  uiivis  en  Italie  &  dans  les  Pro- 
fines. Mais  en  f  rance  il  fallut 
ns  pour  y  difpofer  les  efprits.  Ea- 
lenri  III  rendit  à  ce  fujctun  Arrêt 
uelques  difficulté$  ,  fut  enrcgiftré 
nt  &  publié  en  conféquence.  1 1  y 
iné  qu'on  retrancheroit  dix  jours 
lis  de  Décembre ,  &  que  du  neu- 
s  mois  on  pafferoit  au  vingtième, 
fchifmatiques  ,  &  les  Protcdans 
le ,  de  Danemarck  &  d'Angleterre , 
nt  point  recevoir  ce  Calendrier  , 
t  parce  qu'il  venoit  du  Pape  :  car 
Is  font  forcés  de  convenir  qu'il 
(faire  de  réformer  l'ancien  cal* 


luitc  élevés  lur  le  S.  Siège ,  Innocent 
bain  VII,Léon  XI  &  Grégoire  XI V.  ( 
XIII  donna  la  même  année  plufieur 
dans  Tune  defquclks,  fuivant  les  pré' 
de  la  Cour  de  Rome  ,  il  anachémat 
qai  contre viendroienc  à  ce  qui  eft 
dans  la  Bulle  In  Cana  Domini  ,  ou 
pelleroicnt  du  Pape  au  Concile  < 
Dans  une  autre ,  il  accorda  de  grani 
léges  aux  Jéfuite^.  Il  appaifa  les  c 
qui  étoienc  entre  les  mandians ,  fur 
que  chaque  Ordre  dévoie  avoir  dans 
ccflions.  Il  ordonna  qu'on  célébrât  é 
te  TEglifc  la  fête  de  faintc  Anne  ,  < 
inférât  fon  nom  dans  les  Calendr 
Bulle  fut  envoyée  par-tout  ,  mais 
d'abord  affcz  mal  obfervée. 
î-ïV.  Peu  de  tems  avant  la  mort  de  C 
ît  reçoit  une  ^in  ,  on  vit  arriver  à  Rome  des  A 
îîjoni  dcurs  du  Japon.  Cette  Amballadc  éi 
prc  à  relever  les  Jéfuitcs  ,  qui  Tavoi 
airée  &  qui  la  conduîfoient.  Le  Pa 
CCS  AmbafTadcurs  au  Collège  Romai 
venoit  de  donner  à  la  Socîccc  ;  &  l 


i  inlcriptions  ;  &  eiics  linifioient 
e Jette  la  face  contre  terre ,  cour 
(aints  pîeds  de  irocrc  béatitude, 
lire  aux  Rois  du  Japon ,  que  leur 

dédr  étoit  de  pafler  les  mers , 
la  gloire  de  mettre  fur  leurs  tc- 
s  facrés  du  Pape  ,  après  les  avoir 
c  &  pieufcment  baifcs.  Lcloee 

n*7  étbit  point  oublié.  On  dit 
:  &  les  Cardinaux  pleurèrent  ea 
a  leâure  de  ces  Lettres,  &  que 
III  répéta  enembraifant  les  Am« 
le  Cantique  Nunc  dîmittù ,  Sec. 
ne  d'Avril ,  après  s'être  promené  lv, 
nbrc  &  avoir  affez  bien  déjeûné ,  M  yrz  de  Gré- 
.  mal  &  appeUa  les  Médecins, f^>"J.^i,. 
nt  qu  il  ne  pouvoir  pas  compcer 
eures  de  vie.  Puifqu'il  h*eil  plus 
ifer  aux  affaires  du  monde ,  dit  le 
n  me  donne  mon  crucifix  ,  afin 
'occupe  plus  que  de  lui.  En  achc- 
arolcs ,  il  fit  plufieturs  'fignes  de 

rommiirxla  fnn  amp  à  Hîmi  Tl 


même  exercer  leurs  fureurs  en  pk 
jufGues  dans  cetce  capisale. 

XI. 

j^Yj^         Le  vingt-imiéme  d'Avril  qui  cetc 
Urigucs  dans  étoit  le  jour  de  Pâques ,  les  Cardinj 
fe  Conclave,  trererit  dans  le  Conckvc  au  nombre 
^leaion  de   rantc-dcux.  Lg  lundi  dc  grand  macin 

menccx  plufieurs  fois.  Apres  oien  < 
gues  &  des  cabales  ,  dont  nous  épar 
toujou'rs  aux  Leâeurs  le  détail  Ican 
k  Cardinal  Saint-Sixte  alla  prendre  1< 
nal  Alexandrin  s  &  tous  deux  dans  le  i 
méme^mbraâerent  Montalte,  çn  lui 
Vous  êtes  Pape.  La  plus  grande  pa 
Cardinaux  .fuivircnt  leur  exemple, 
manière  d'élire  un  Pape  s'appelle  ad( 
lorfque  chaque  Cardina/l  s'approcbe 
qu'il  veut  élire  ,  &  lui  fait  une  profi 
vércnce  ,  enfcrtc  que  fi  il  a  ^té  ai 
des  deux  tiers  dc  fes  Collègues ,  il  ei 
liblcment  nommé.  Il  faut  ncanmc 
cette  éiedion  fait  confirmée  far  le 
mais  ordinairement  le  fcrutin  y  eft 


a  moitié  des  Aiffrages  pour 
plus  de  foQ  élediionj  &  il  fortit 
fans  attendre  la  fin  du  fcrutin. 
: ,  <]ui  aveit  eu  ki  confiance  de 
depuis  long-tems  le  vieillard  ac- 
mités  ,  jetta  tout  d'ua  coup  au 
falle  le  bâton  fur  lequel  il  s'ap* 
^drefTa  ,  &  parut  audî  droit  qu'un 
ae  de  trente  ans ,  après  avoir  eu 
de  fe  tenir  courbfé  plufîeurs  an- 
les  Cardinaux  furpris  d'un  tet 
,  fe  regardoicnt  fans  rien  dire, 
ui  s'appcrçut  que  Saint-Sixte  & 
paroidoient  fe  repentir ,  dit  tout 
Ions  pas  fi  vite  >  il  y  a  de  l'erreur 
utin.  Non  >.  repanic  Monralte 
tne  'y  le  fcrutin.eft  bon  &  dans  les 
même  horaiQe*q.ui  jnfqu'alors  ne 
quelques  mots  qu'avec  une  cxtré- 
: ,  qui  paroiffoit  naturelle ,  tant 
le  dans  l'art  de  feindre ,  enconns 
d'une  voix  fcrte  &  éclatante.  Il 


le  ,  qui  excommunioh  le  Roi  de  N2 
le  Prince  de  Condé ,  &  des  fuites  qu 
en  Fiance.  Il  en  publia  des  la  preiii 
née  de  Ton  Pontificat  plufîeur?;  autn 
l>eancoup  moins  imponàntes.  L'un( 
Bulles  augmencoit  le  nombre  des  1 
Apofloiiques  j  une  autre  établi/Toit 
cqnfraixie  des  Côrdeliers  ,  avec  de 

tences  pour  ceux  qui  porteroient  li 
e  faint  François.  Il  voulut  apporter 
icinéde  à  l'horrible  corruption  qui  r» 
Rome  ,  mais  on  lui  rcpréfcnta  qu< 
étoit  fans  remède.  Il  fit  cbaiTer  de  I 
femmes  les  plus  fcandaleufes  ,  efpéi 
la  fuite  pouvoir  enfermer  toutes  le 
Dès  le  commencement  de  fon  Pont: 
fit  Cardinal  AlcxandSr©  Pcretti  f( 
neveu.  |ft 
LIX,         Sa  paffion  dominante  étant  &tti 
Il  rclcyc  des  mémoire  ,  il  entreprit  d'abord  de  i 
jbélifques  &  (^j^^^^  obélifquc  que  Caligula  a 
batit  unccha-        ^  j.^i-  ^   u   "  t 

.ellefiipcrbc.^anfpertcr  dElpagne  a  Rome.  I 

feql  qui  fut  refte  eoiiçr  ;  mais  il  le 
prcfque  enterré  derrière  la  facriftie  ( 
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[  fit  déterrer  trois  autres  obélif* 
fît  placer  devant  d'autre»  églifes. 
.m^t  à  amafTer  des  tréfors ,  le  dé-^ 
nortalifcr  lui  fit  encore  bâtir  à 
»  dans  Icelke  de  fainte  Marie 
une  chapelle  fuperbe  ,  &  deux 
l'un  pour  lui ,  &  un  autre  où  il 
ter  le  corps  de  Pie  V  ,  par  rc- 
e  des  bien£dts  qu'il  ea  avoic 

nenceiffcnt  Je  Tannée  (uivante  tx, 

donna  une  Bulle  pour  défendre  II  publier  a» 

judiciaire  y.  muï  étoit  alors  cup^^-^ 
■     b  •       j'     I   1  brc  de  nou- 

ome ,  &  your  interdire  la  lecture  ^^^^  buUos^ 

Livses  eu  il  écoit  parlé  dé  magie 

ees»  Quelques  perfbnnes  de  bon» 

turent  condamnées  aux  galères > 

amufées  depuis  ces  défenies  à«lar 

ginaire  de  (* Aftrologie*  Il  défen* 

:  autre  Bulle  aux  Cordeliers  de  (e 

:ins  ,  fous  peine  d'exeommunica-^ 

;menra  les  privilèges  &  indulgen- 

s  à  la  Confrairie  du  Rofàire.  Ih 

:tte  en  ville  épifcopare  y&  fît  d'au- 


Saa  Art.  XyilL  E^tife  ^ùalie. 


f  aflurancc  du  capital  ;  £c  il  y  donne  è 
gles  pour  paiTer  ces  fones  de  contrats 
nfure.  Voulant  répandre  (es  faveurs  f 
patrie  ,  il  conçut  le  deilein  de  bâtir  une 
autour  des  grottes  de  M ontalte  ,  &  de  li 
iure'ou  il  étoit  né.  Mais  ne  pouvant  ( 
k  plan  de  cette  nouvelle  ville ,  parce  c 
terrain  n*y  étoit  pas  propre ,  il  ne  pen(j 
-qu'au  bourg  de  Montalte  y  qui  étoit  h 
confidérable  des  environs  du  lieu  de  fa 
fance  ,  ëc  dont  il  avoit  porté  le  nom 
.Cardinal.  Il  en  fit  dreflcr  le  plan  y  y  ei 
un  Ingénieur  pour  Texécutcr  ,  flf  y  em 
cous  les  jours  plus  de  cinq  cens  ouvrici 
tre  les  faabitans  du  lieu.  Quand  la  vil! 
bâtie  y  il  Térigca  en  Evcché  ^  &  lui  a 
une  Abbaye  de  Bénédiâins  &  d'autres  t 

f our  le  revenu  de  FEvéque  &  du  Cfaa 
ixte  -  Quint  érigea  la  même  année 
quelques  villes  de  la  Mar^be  d^Ancoi 
Evéchés.  Il  fixa  le  nombre  des  Card 
à  foixante-dix  ,  par  une  Bulle  du  troJ 
de  Décembre  ,  qui  a  été  obfervée  ft 
Succcfleuis.  Il  envoya  en  SuifTe  ub  N< 
qui  convoqua  une  elpéce  de  Diette  des 
tons  Catholiques  ^  &  communia  tons  k 
putés  ,  leur  faifant  jurer  fur  les  faintsl 
gilcs^  qu'ils  feroîent  dévoués  en  tout  at 
Siège  ,  jufqu'à  lui  confacrer  leurs  p< 
nés  ,  leurs  biens  ,  leurs  enfans  ,  km 
Pour  tes  entretenir  dans  cette  <lépcnd 
k  Nonce  fitJbâtir  enflufieurs  endroits 
Couvens  où  il  mit  des  Capucins. 
Il  fit  des  changemens  dans  plufieurs 


9c  éJbbidlù  g'/g«ions  déjà  établies  à  Rome  nar  ft 
léreiites  Con-  décelleurs  :  il  donna  une  nouvelle  fo: 
KréçaOotu,    celle  du  faine  Office  établie  par  JPa.al  IS 


«  <)ui  regarde  les  «fages ,  les  céré- 
les  fiéQsuicts  &  les  canpnifacions 
s.  Il  donna  des  Bulles  poqr  la  réfer- 
ou  récal^flemeDC  de  cçsdifTéren* 


ir  laquelle  U  mie  tainc  BonaventJre 
)re  des  Doreurs  de  TEglifc  ,  à  l'e- 
ie  Pie  V  qui  avoit  réglé  la  même 
l*égard  d«  (aint  Thomas  d'Aquin- 
>ns  vû  ailleurs  comment  Sixte-Quint 
liât  à  l'égard  d'Henri  III ,  &  l'ap- 
n  qu^it  donner  au  crime  déteilable  de 
Clé  ment  afTalTm  de  çe  Roi.  Ses  iq- 
éventions  le  firent  donner  dans  cet: 
|ui  paroit  incroyable. 

rniére  année  de  fon  Pptttificat  ,  H  txrr. 


réparer  la  célèbre  Bibliothèque  *r, 
,  a  laquelle  îe  dernier  fyc  écKowt      ^  yatw 
afé  un  grand  dominée.  Il  relolut  ds,  can  ,  &  fait 
er  ni  (oinsnî  dépcnfcs ,  pouç  la  rcii-  conftrutK 
XLS  riche  &  la  plus  belle  de  ranivcrs.  ^^^^ 
tir  peur  cela  dans  la  partie  du  Vati-  P"»«"»^ 


Il  en  publia  une  autre  en* 


5^4  An.XyiU.EgUfeiritaRf: 


ces  réglemens  fur  deux  table» de  marbre,  j 
furent  placées  à  Tentoée  de  la  Bibliothéq 
On  y  comptait  déj^  plus  de  dk  mille  mai 
fcrics  s  la  plupart  d'une  extrême  impoit 
ce  ;  &  elle  ellb  devenue  dans  Ja  Tulce  ^ 
des  premières  du  monde  y  fur  -  cout  de] 
que  la  Bibliothèque  Palatine»  &  celle 
Ducs  d*Urbin  &  de  la  Reine  Chrifbôt 
.Suéde  y  ont  été  r.éunics.  Ce  fut  en  p 
aux  dépens  de  la  Èrance  ,  que  la  Biblic 
que. du  Vatican  devipt  confîdérable« 
celle  de  TAbbaye  de  Fleuri ,  qui  étoittrè 
lébre ,  ayant  été  pillée:  par  les  Calvinillic 
Manufcrits  rares  &  précieux  de  cette  ^ 
Bibliothèque  tombèrent  entre  les  mal 
Jacques  Bongârs  &  de  Paul  Petau ,  tous 
hommes  de  Lettces ,  Se  qui  s*acqair£0 
grande  lépuution  fous  les  r§gnes  d*Hen 
&  d'HcnrijIV»  Bongars  s^étant  retiré 
Cour  de  rfikûeur  Palaciu  y  y  laiiTa  fe 
cheffes  littéraires ,  &  donna  par-là  nmi 
à  la  belle  Bibliothèque  d'Heidclberg. 
Alaoufcms  qu'avoit  Paul  Petau  furent  s 
tés  par  Chridine  Reine  3e  Suéde.  Ils 
tous  aujpurd'hui  dans  la  Bibliothéqu 
..Vatican»  La  Bibliotlîéquc  d'Heidelbcr) 
,tranfportée  à  Rome  en  i6t  L,  Le  Pape 


JK  (avant  Allatius  Grec  de  naiflancc  ^  fi 
BU  par  Tes  Ecrits.  JLa  France  fe  trouva 
dépouillée  de  tous,  ces-  précieux  trcfers^  t 
y  fit  encore  bâtir  près  de  cette  Biblioth 
uès-beile  laiprimerie.  3^  deftinée  à  : 


nonça  l'excommunication  contre  ceux  qui 
contrevicndroient  y  ou  quidéplacerQienc< 
Livres  fans  ui^e  permiifion  exprc/Te  du  Pa 
£t  afin  qu'on  ne  pût  l'ignorer  y.  il  fit  gra 


XV  envoya  pour  cela  en  AUêm 


j^cs  altérés  &  com»iiipti5  par  la  mm^  ^ 
>L  des  hérécîqucs  ,  ou  par  rignomftec 
qiies  AutcMts  Caclîoliqucs,  II  a^ok 
llm  d'y  faite  imprijucr  rEcriturç 
llriafieuLTS  langues ,  les  Conciles  Cé* 
Ouvrages  des  iamts  Pc^rcs  «  dt^$ 
Cf  jpour  kso^lifcs^  des  Inftructions  * 
£  force  de  hiMi^ucs  Se  de  caradérc^î- 
31  la  difotUofî  de  cette  Imprimerie  à 
itjue  de  Baxa  Vcnïùcn  ,  conîia  par 
dition  ^  &  oui  tfi  {peu  de  tcms  U  rcn^ 
■célèbre, 

^Qyint  publîâ  encore  ptufieaTSJtiUes  txîtu 
P,  pca de  ccms  avant  fa  mort  j  ^  atti-  ^-^l^'Z 
1  dttfnois  d'AaÙt-Qoatre imhmpêl^ p^ple  "^^^ 
U  fictokiiënti  ana«]ué  cTnat  vîoWif  miîi^  hk  t-- 
F  Jf  iClçiciDau  il  s'éïouLniagîiié  CjaMlc  cliwr 
^fmrccaiircque  fa  tiop  grand"e  appU- 
HitHivflS]»  S^n  Jficommodicé  tiéan-  .«'yi 
Mwipediok  pâs  dt  vacquer  auxaf- 
pEiiQairwven:  les  p^i-oks  de  VEtn^  ' 
»«Fpafieii ,  t^uVu  PiiLicc  doit  mourir 

Quelques  j oit rs  av.i.nr  l'.i  r.-,c>rr-,  jl  H: 
Gouvcxtieur  de  Rori,e  ,  lui  oriituTL^i 
^tnncf  sux  galt'tts  tuus  les  pnroDtiiers 
cjuelquc  crime  ,  vouUnr  les  voir 
^m^h  IcLmaiiîe  pour  Civiia-Vecchia* 
"^Wta  joint  c]u' il  n'eut  été cinpi>ifoïmé^ 

■ïîcî  Mét^CLins  Uû  ayant  ouvert  h 
trouvèrent  La  fubilance  du  cetvc3U 
-  la  malignité  du  foifon  qu-Vy  ^^(^'^ 

tes  i&mis^M  de  tése  s^^l  précède- 

m^ife  feiièc0jr  j     il  ^vob  âh  a 


Atx.XVm.E^li/iéFItatk 
bréger  mes  jours  &  mon  Pontificat. 
IV  Roi  de  France  apprenant  la  nouv 
cette  mort ,  ne  put  6*empécher  de  dir 
c'étôit  un  trait  de  la  politique  Efpaj 
9c  il  ajouta  :  Je  perds  un  Pape  qui  eco 
i  moi  :  Dieu  veuille  que  Ton  Succeil 
fefTemble.  Il  6xz  enterré  dans  Téglife^ 
Pierre.  Les  méeontens  coururent  au 
tole ,  pour  y  brifer  la  ftatue  que  les  R( 
lui  avoient  érigée  de  Ton  vivant.  Ils  : 
gnpienc  des  exaûions  &  des  nouvel 
pots  dont  il  avoic  chargé  le  peuple ,  p 
cisfaire  fa  pa(Gon  d'amafler  de  rargent 
il  avoir  fait  un  àmas  immenfe  dans 
Tcau  Saint-Ange.  La  fureur  de  cçtu 
lace  donna  occa^n  à  un  Décret  rei 
le  Sénat ,  ^ui  défpnd^t  d'ériger  dans 
des  ftatues  à  aucun  ^ape  pendant  fa 
XI  L 

ixtv^        Le  faînt  Siège  vaqua  dix-huit  jour! 
tUftion    dant  Icfquels  Jes  brigues  &  les  cabal 
£UrbainVlT.  -^^  ^q^^  1^^^^.^  refiorts.  Le  quinzi 

«le  ce  Pape.  Septembre  ,  Campagna  ,  que  1  on  n< 
Sa  mort.  le  Cardinal  de  faint  Marcel ,  fut  clii 
le  nom  d'Urbain  VII.  Sixte  V  avoit 
grand  preflenciment  qu*il  Taurcit  p< 
ccffeur  5  qu"]!  l'a  voit  toujours  tra! 
diftin6lion  ,  &  empîoy<*  dans  les  plus 
tantes  affaires  de  TEglife.  Lui  par 
)our  d'une  rue  qu'il  avoit  fait  comr 


un  cuuimciicca»*  it  rccorma  la  <ia- 
éloigna  de  Rome  fcs  parens  ,  qui 
:  tciuitts  à  la  nouvelle  de  fon  éle* 
îs  ce  Pape  n'eut  pas  le  cems  de  faire 
n  qu'il  médicoic.  11  tomba  malade 
ie  )our  de  fi>n  Pontificat.  Toutes 

furent  oorertes  le  jour  &  la  nuit  ^ 
monde  y  alloic  en  foule  demander 

guéridon  d'<m  Pape  û  vertueux, 
u  ne  fit  que  le  montter  à  fon  £gU« 
Fut  pas  même  coufonné ,  &  ne  créa 
'ardinaux.  11  iz^>arut  treize  jours  * 

éleâion  y  n'étant  âgé  que  de  cin- 
uf  ans.  Dieu  »  dit- il  avant  que 
,  me  dégage  des  liens  qui  auroienc 
funeftes.  Dans  la  place  où  je  fuis  > 
na  cbûte  auioit-eile  été  terrible! 
XIII. 

éme  d'Oâobre  ,  les  Cardinaux  qui  l^XV. 
Rome  au  nombre  de  cinquante- ^^J^^^jjp"** 
rrerent  dans  le  Conclave  qui  dura  ^î*^"  ç  *Po^ 
s.   On  n'avoît  encore  jamais  v&  Hcac  de  Grèi 
ifrues  &  d'altercations.  Le  détail  goire  xi y.  s» 


Îa8  An.XViïJ.  E^life  iPTtatie. 
onneur  far-tout  à  un  Evéque  Italien.  Ai 
tôt  qu'il  eut  été  élu  Pape  »  il  fit  .  donner  ml 
écus  à  chacun  des  Cardinaux  ^  pour  les  : 
dommager  des  dépende»  qu^ils  avoient£û 
pendant  le  ConcUye  \.  3c  fit  quelques  au 
nés  à  de  pauvre»  Monaâéres.  1 1  fut  couoi 
le  huitième  de  Décembre  par  le  CanU 
d'Autriche  Evèque  de  Conftancc.  La  n 
vaife  habitude  qu^'il^  avoir  cpntraâée  de  i 
prefque  toujours  y  fiic  canXc  qu'il  ne  poti 
abftenîr  en  cette  ocaafion  >  ce- qui  donnai 
à  plufîcurs-  fatyres»  Il  fignaia  le  commcn 
ment  de  Ton  Pontificat  par  des  bienfaits 
tecounit  abondamment  la  ville  dans  la  ëi 
te  que  l'on  (buf&oit  depuis  long-tenis.  M 
H  hivorifa  les  entreprifes  criminelles  des 
'  gueurs^  comme  nous  l'ayons  vû  dans  Ta 
de  précédent.  Il:  eft  étonnant  qu'il  ks  ai 
fortement  foutenu  *  quoiqu'il  fut  îoiéi 
de  tous  leurs  excès.  Son  Pontificat  fut  n 
court ,  &  ne  dura  pas  une  année  eîitiéie. 
mourut  le  quinzième  d'OdVobre  âgé  de  c 
quantc-fept  ans.    Il  avoit  plufîeurs  bom 
auaHtés  ;  mais  il  manquoit  de  ccITcs  t 
font  néceffaircs  pour  la  place  qu'il  oco^ 
On  a^e  lui' pliii!eurs  Bulles  dont  lefcjêt' 
peu  important..  Ce  fut  ce  Pape  qui ,  conu 
nousTàTons  dit  ailleurs  ,.  accordalcbwa 
rouge  aux  Cardinaux  réguliers. 

XIV. 

Jtxvr.        Son  Swttfftut  fut  Fachinctii  Cardinal  J 

d'une      t^VV^  nobk.  Pic  ÏY  ravoir  cuti, 
Cn-^  ^^"^^^ï^^^  î  après  lui  avoir  do« 

^  Ev^         vk^^^**^^^^®  ^^""^     Calabtc  11  f 
^^^^  V^^Vt.tiQïaà'\nnoccntQ 
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1  PlDUtiâc;3t  ne  fat  qi\c  ilc  dcn?t  mc^i'w  îî 
Vella^  l'ancienne  cv'Ljturiic  tlcLiiriL'  juï 
itches  ,  Fiimats  j  Arcl)cvéc|ucs  ^ 
,  pour  Icui  donner  avi^  de  fa  pronici'  ■ 
%  i'e  recommaodct:  a        prières  ^  a&t  ^ 
goQVfrACf  i*llgUte«  11  avale  mçtt 

ludutc  -  dcu%  C  a  rdioau?  efitimiit jimi  . 
clavc  le  diïvènic  de  Janvier  .^I^J^^^^ 

_  le  nois  de  Clément  Vlll-  lï 
cliMiiaiiie^fîx  ans  ,  s'érok 
de:  réputation.  H  6oit  n£ 
fiir  Tés  confins  de  la  mer  Adtiau- 
'  dTane  famille  noble»  Il  fc  proilernt  en 
t  après  la  ce  ré  mon  te  de  raaûradon  ^  le 
:  Dieu  de  lui  ôter  U  vie  ,  fon  ^Ic- 
p  ne  dcvoit  p;is  ccrc  avan|j^^i&  TË* 
I.  Sa  devlfc  éroit  ces  ^afofn  d&'PfiaiE- 
8^  j  RegarLlc? -nions ,  o  Dieu  norrc  pro- 
eur.  11  confirma  par  «ne  •  Bulle  authçn- 
ic  les  Conftitutions  Apoftoliques  ,  &  le 
:rct  du  Concile  de  Trente  contre  ceux 
fe  battoient  en  duel ,  faifant  voir  com- 
Q  cette  coutume  barbare  eft  injufte  & 
ninclie  ,  &  contraire  non-fculement  à 
tleligion  Chrétienne  ,  mais  même  à  l'hu- 
nitc.  Au  commencement  de  fon  Ponti- 
t  ,  il  fe  laifla  tromper  par  les  Efpa- 
)ls  &  les  Ligueurs  ,  au  fujet  des  trou- 
5  qui  regnoient  en  France.  Mais  il  chan- 
enfuitjj^  de  dilpofition  ,  êC  réconcilia 
c  le  falnt  Sicge  Henri  IV.  Nous  avons 
porte  en  détail  cet  événement  à  la  fin 
rariiclc  p^cédent.  11  rc^ut  la  même  au- 


allèrent  une  lieue  au-devant  de  lu: 
pagnés  de  cent  trente  Princes  < 
Seigneurs  ,  &  de  pins  de  deux  cen 
kommes  des  plus  illuf^res  Maifo 
jmaene.  La  cérémonie  de  fon  coui 
fe  ht  le  15  d*"0^obrc  (  15*0  )  avi 
gnificencc  extraordinaire,  &'on  1 
la  téte  la  couronne  de  Charlem. 
remarque  que  ce  même  jour  Solim; 
xonné  à  Conftantinople.  La  céri 
lendemain  "  ne  fuc  guère»  moins 
L'Empereur  céda  fotemnellement 
Ferdinand  (on  frère ,  tous  ks  Ecac 
fédoit  en  Allemagne  de  la  (uccefli 
lippe  fon  pcrC5  &  par  cette  ceff 
nand  devinC^Archiduc  d'Autriche. 
difFércnds  de  Charles  V  avec  F. 
éclatèrent  dés  les  premières  ann< 
cle(Slion  à  l'Empire.  Nous  avon 
fion  d*en  parler  ailleurs.  Nous 
auflî  dans  diiFérens  articles  !a  pan 
Empereur  à  toutes  les  afeires  d 
&:  ce  qu'il  fît  pour  réprimer  les  1 
&  rour  arrêter  les  dcfordres  oui 


pftrejUCàr  temporel  s,  qui  n€tm  frt^ 
Pca^b^  tsctttt-faulc  ans  que  €ksrîes<> 


Wâtile  ir  téàt  ce  ml  Te  Ei  de  cou* 
*  djins  l'Europe  j  loit  k  IcgariJ  éc$ 
"viles  ,  i'mz  k  iVi^ard  de  ïa Religion, 
irons  me  me  clans  rarciclc  faivant 
la  en  Africjuc  ,  où  il  abaijTa  la  fierté 
es  euHcs  des  aramg^  ^"UsaYokm 

Jts  chrétiens* 

IlL 

UD  rcgdc  il  lon^  Se  fi  reinj^i  Je      If  T. 
actions  ,  H  voulut  ci^dcr  à  ion  fils  t***^ 
;  les  IWBas  &  le  Royaume  ê^U-  fi^rnup'* 
I  a^tnbla  ^ar  cela  les  Etats  &  les  k  ^  & 
fai<Io«r  4  Bruxelles  ^  fie  fît  cçttcque  l'£mpîr« 
t  Itm  ft^mtcm  (fîj.  11  leur  m-     j^^^^eur  d« 
FfUBfaîs  fxm  ÊC  '^ll  «voit  fiut  **** 

neuf ffljt^itfnti^itlf^  * 

^agne  ,  quitte  en  France  ,  dise  aui  Pays* 
l|pd^3£  en  Anglctertc  »  autant  eo  Afxi- 
iBc  qu*jl  avoit  traverfé  onïe  fois  la  mer. 
àrL-v  tics  a;iKri  t^ ,  tics  paix  ,  des  .illian» 
|u')l  ^voit  faitca  II  njotira  qu'il  ne  s'é- 
iamais  propofé  d'aurrc  fin  dan";  toutes  • 
jptjcpiiles,  c]ue  la  dv:tL!!i[e  de  la  Rcli- 
■Ce  *ie  rLtir  s  que  tant  tr^uW  ^\o[i  eu  de 
mité  y  il  avDic  parla  ^vticc  de  Dieu  hcu- 
femcnt  rculli  dans  fcs  delTcins  j  que  fon 
^  a*  a  voit  été  qB'une  longue  fuite  de  tra.- 
mais  ii'avoic  jamais, eu  de  plît$ 
:  P^îoc  j  t^ue  celle  cju'il  rciTeotoit  ^dt$ 
<]uirccr.  Je  profite  ,  dit*H  encore  ,  4e 
mWiié  de  mon  elprir  «  pour  exécuter 
»lmien  q^ue  }û  prife  %lelfif«  Xai 


♦ 


ment. 

£n  fuite  adreflant  la  parole  à 
lui  dit  :  Si  vous  (u(liez  entré  p. 
en  pofTefnon  de  tant  de  Provinc 
fans  doute  mérité  quelque  chofi 
pour  lui  avoir  laiiTé  uo  û  ricfa 
Mais  puifque  je  vous  fais  joiiii 
d*une  il  grande  fucceltlon  ,  je  vo 
que  vous  donniez  au  foin  &  à 
vos  peuples ,  ce  que  vous  me  dev 
très  le  réjoui  dent  d*avoir  donné  1: 
en£ms ,  &  de  leur  pouvoir  taiiTer 
mes  :  mais  j'ai  voula  ôter  à  la  mç 
de  vous  procurer  cet  avantage  , 
joie  de  vous  donner  moi*  même 
ne  y  comme  je  vous  al  donné  la  ' 
aura  peu  qui  imiteront  mon  exer 
me  à  peine  en  ai-je  trouvé  que  j' 
ter  dans  tous  les  fiécles  paiRs. 
moins  ,  ajouta  TEmpereur,  ou  1 
deffein  ,  iorfqu*on  verra  que  voi 
que  l'on  commençât  par  vous  : 
jugera  ainfî  ,  quand  on  vous  verr 
toujours  la  crainte  du  Maître  Se 


Royaumes ,  Provinces  &  If- 
*ancien  que  du  nouveau  mon- 
encore  à  Philippe  Ton  fils  tou(e 

ne  réfervanc  pour  Ton  encre- 
ue  deux  cens  mille  ducats  de 
Efpagne,  avec  quelques  meu- 
Charles  V  depuis  quelque  tems 
étirer  dans  la  (blicude  ,  il  dif- 
qui  étoit  ncce/Taire  pour  ab- 
ire  en  faveur  de  Ferdinand  fon 
fon  abdication  par  un  aébe  au- 
s  le  fceau  Impérial  daté  du  fep- 
embre  x  ^  5^.  11  confia  cet  acte 
Seigneurs  de  fa  Cour  ,  pour  le 
prochaine  Diète  de  l'Empire  > 
x  Princes  Eleveurs  ,  &  le  re- 
linand  Roi  des  Romains  ,  avec 
la  couronne  &  les  autres  mar- 
ignité  Impériale.  Ces  Ambaf» 
•cuterent  leurs  ordres  que  deux 


IV. 


rcment  dans  le  fcin  de  cette  ; 
Mais  quand  il  fut  près  de  6urg< 
ne  vit  venir  au-devant  de  lui  q 
Grands  d*Efpagnc  ,  il  commen 
fentir  fa  nudité,  &  à  comprer 
grandeur  des  plus  puiflans  Mou 
cft  étrangère ,  &  que  laifles  à  e 
ils  ne  font  qu'impuifTance  ,  que 
que  néant.  Voyant  en  fuite  qu'oj 
attendre  après  une  partie  de  fa  p 
il  avoit  befoin  ,  il  ne  put  reteni 
tes ,  ni  s*empccher  de  comparer 
Tant  Ton  ansien  éclat  avec  fa  ] 
fente. 

V.  Il  prit  fon  chemin  par  Valla 

tnmsdan's^?!^""^  avec  Dom  Carlos  fils  de 
folitudô.  y  faifoit  fa  réfidencc.  Il  ] 

2arrcricdccc  fœurs  Elconore  Reine  de  Franc* 
Prince.  Reine  de  Hongrie  avec  le  reftc  d 
&  fe  retira  aulVïonaftére  de  fain 
rOrdre  des  Hiéronimitcs.  Quelq 
riens  rapportent  qu'en  pnfTanr  par 
fon  en  1541,  il  l'avoic  vifitcc  ex 
&  avoit  die  à  fcs  gens  :  Voici  un^ 


travailler  ic  (es  Mmkn^ 
êmI^^      Mécbaniqac  ,  è  ^t» 

(«iticibis  DîmdélÎÉa  après  avoU 

fat^Àuic  kmtedixe  m  fi  odieux 
aitfli  à  faire  des  ïiorloges.  A 
prières  qu'il  faifcir  faire  tons 
r  le  repos  de  Tame  de  fa  mcre  ,  la 
î  prit  de  célcbrcr  lui-mcme  fc* 
éraiUes*  ILla  commui^ii^ua  a  fou 
,  qui  étoic  Rclifrkuï  de  la  mai* 
li  trouva  ce  deiltiiv  fort  pieux  i 
ui  parât  avec  raifon  très- lin gu-* 
^reur  ordonna  donc  que  l'on  fit 
téîimonit^.  que  Toti  fer  oit  à  Gi 
£Lqra  une  repréfcntâtion  dans  l'Ar 
Imisna  beaucoup  de  cierges  i  fei 
t$  pîmt  dfi^ltabits  4e  deuil  i  il 
1^  h  femce  qM 

(Mtome  4i  âift  poiu  les  momb 

mes  t  ce  biisaTC 


deux  ans  ïiprti  une  Dicte  à  Franc-  VK 
:  recohnokre  Empereur  ferLlin^^nd  Ferdi(»*til 
.omaitis.  LcsElc^eur^  ^PP'''^^^^^  "*^°ur"M"Ë 

de  rctioTiciatiori  de  CLarlcs  V  ,  &:  j^^cluil^sV. 
rdinand  qui  avoic  alors  cinquaucc-  sonowatoe» 
Dn  pafla  par-dcifus  ToppoUtion  du 
[  IV  ,  &  k  nouvel  Empereur  ne  fc 
int  d^allcr  iç  faii  c  coï.ïronncr  à  Ko* 
êitie  année  iijÈ  Ciiarles  Y  ïSséS^mSi. 


1 


53»       Art.  XIX.  fff /(/J 

oans  fa  retraite  ,  ayant  vécu  cinqaaate-nei 
ans  moins  qaelaues  mois  ,  &  ayant  été  £di 
fereur  trente  -  huit  ans  ,  ôc  Roi  d'£fpag|| 
quarante-quatre.  Ce  Prince  avoir  fans  doi 
pluiieurs  excellentes  qualités  s  mais  il  aTl 
auflî  de  grands  défauts  Sa  politique  én 
profonde  &  fa  diffimulation  incroyable.  & 
couraec  étoit  facile  \  être  ébranlé  dans  l'a 
yerfite.  Il  facrifioit  à  la  paffion  de  domine 
fa  parole  &  fa  Religion.  Il  étoit  dur,  infi 
lible ,  &  plein  de  lui^œérae*  Il  ayoitbcai 
coup  d*adre(fe  pour  couvrir  fes  défauts , 
«fTeâoit  fottvent ,  pour  les  mieux  dégoifi 
de  faire  au-dehors  les  aâcs  des  vertus  CQ| 
traires.  Il  ne  fut  chafte  ni  avant  fon  man 
;e ,  ni  après  qu'il  fut  devenu  veuf  ;  mais 
viu  de  fcandalifer  fes  fujets  &  de  fend 
matière  aux  railleries  des  hérétiques.  Il  ni 
git  d*un  vice  fi  humiliant  &  fi  honteicn 
6c  il  fçut  tenir  fon  incontinence  fi  fccrétdj 
qu'il  n'y  eut  que  fes  domeftiques  les  pki 
affidés  y  qui  fçurent  le  nom  des  mères  de  1^ 
enfans  naturels.  Ces  traits  fuffifcnt  pour  moa^ 
trer  combien  certains  auteurs  ,  zélés  parti/âoi 
de  la  Maifon  d'Autriche  »  ont  enflé  l'éloge  de 
Charles  V.  ; 
VI. 

îik^^'  i  '  Ferdinand  I  fon  frerc  gouverna  l'Empli 
tâledcfEml^  fes  Royaumes  avec  beaucoup  d'équittft 
pire  &  del*£.  de  modération  pendant  fix  ans.  Nousavom 
gli(è  d*Alle-  parlé  de  lui  dans  l'article  de  la  dernière  cofr 
magne  pcn-  vocation  du  Concile  de  Trente  ,  &  ooH 

rwte  dcrmé'  P*"  ^^'^^       *         ce  qui  Œ 

rw  années  dû  P^A*  ^^^^  ce  Concile  ,  &  ce  qu*il  fit  poil 
feUié«e  £é-  appaifer  les  troubles  dont  l'églife  d'Allciifll' 
4^  gne  étoit  depuis  fi  long-tems  agitée.  Il  OM 

eut  ea  i;64  y  &  eut  pour  SucccCeui  ûm  fi 


:ôc  les  Catholiques  manqucroleac 
:s.   Il  mourut  à  Ratilbonne  en 

la  cinquantième  année  de  (bu 
eiziéme  de  Ton  règne.  Il  laifTa  en 
X  enfans ,  de  quinze  qu*il  avoic 
ie  fille  de  Charles  V.  Rodolphe 
iné  lui  fuccéda.  Il  avoir  été  nona- 
Hongrie  quelques  années  aupa- 
Uite  Roi  de  Bohême,  &  enfin  Roi 
is  l'année  précédente.  Cet  Empe- 

grandes  guerres  à  foutenir  coa* 
:s  pendant  dix-fept  ans ,  avec  dif* 
ès.  On  convint  enfin  d*une  paix 
ns  ,  par  un  Traité  fait  en  i^o^* 
it  i'bidoiif  de  l'héréfie  de  Luther» 
:  vu  ie  ttifte  état  ou  fut  TEglife 
le  )  pendant  prefque  tout  le  (èi« 
e.  Ces  malheurs  aboutirent  à  ea-t 
onion  confidérable  de  l'Empire  à 
tholique. 

VII. 


34^       Art.  XIX.  Eflife 

Le  Cardinal  XimeDcs  qui  étolt  l'ame  detXM 
ce  qui  fe  faifolc  en  Efpagne  à  la  fin  da  qnifl 
zléme  fîécle  ,  continua  dans  le  feiziéme^ 
beaucoup  influer  dans  tomes  les  afEûres  ctfi 
les  &  eccléûadicjaes.  Il  étendit  en  1509  li<lb 
mination  du  Roi  Ferdinand  chez  les  Maoxd 
>ar  la  conquête  qu'il  fit  de  la  Tiile  d'Oran  dn 
le  Royavme  d*Aiger»  Ce  Prince  tout  occd 
de  la  guerre  des  Vénitiens ,  ne  goûta  poiflcl 
confeS  que  Ximenes  lui  donna ,  d*act2qd 
cette  place  importante.  Mais  le  Cardinal  | 
avoit  à  cœur  cette  entreprife>  ne  tt  tdbi 
point.  Comme  rArchevêdié  de  Tolède, &I 
emplois  qu'il  avoit  à  la  Cour ,  prodnifoir 
de  grands  revenus  ,  il  réfolut  de  £ûit  I 
même  cette  conquête  à  Tes  dépens, 
obtenu  l'agrément  du  Roi  ,  il  fit  tons  1 
préparatifs  néceffaires ,  6c  alla  à  Cartfar^ 
joindre  toute  fon  armée»  C'étoit  un  (pw 
aflcz  fingulier,  de  voir  un  Cardinal  &  nn^ 
chcvêquc  cndoflcr  la  cuirafle ,  &  entrcprŒj 
de  conduire  une  armée.  Elle  étoit  comjoflj 
de  quatre-vingts  vaiflcaux  de  charge,  dcj 
gros  pallions  armés  en  guerre ,  &  fi  W 
pourvue  de  vivres  &  de  munitions , 
moitié  ne  (è  trouva  pas  con fumée  apA" 
prifc  d'Oran.  Toute  l'armée  fortit  dcCtf 
thagéne  la  veille  de  l'Afccnfion  ftitiéfl*" 
Mai.  Le  lendemain  jour  de  lafêteofldfa» 
▼rit  les  côtes  d'Afrique  ,  &  Ton  entrtd» 
le  port  de  Mafalquivir.  Le  débarqucmenti 
fit  pendant  la  nuit  avec  beaucoup  d'oiditJ 
de  diligence. 

Le  jour  éteint  ^cnu  »  Ximenes  nwB» 
«heval    r cvètLVL  4c      otncmens  pontificat 


^ucncc.  ^on  difccwis  anima  le 
i  Offickrs  èL  des  foUats.  En  mt- 
•ttt  le  monde  le  pria  de  Te  retirer 
: ,  &  d'y  adredêr  a  Dieu  ftt  prié- 
heureux  fuccès  de  cette  cxp^t» 
:ncs  Ce  rendit  à  leurs  inftances  »  8t 
ncr  dans  la  Chapelle  de  (àint  Mi* 
[  demeura  proftemé  tant  que  dura 
Les  ETpagnols  après  une  attaque 
olentes  »  enfoncèrent  la  caralerie 
:s ,  &  en  firent  on  horrible  car- 
prifonniers  furent  en  très  grand 
k  envoyés  aux  galères.  Etant  en- 
i  ville  »  ils  en  trouvèrent  les  rues 
>  ;  mais  ces  barricades  fiirent  bien** 
ées.  L'armée  Efpa^jnole  palTa  tout 
épée  fans  diû:inâion  d'âge  ai  de 
força  les  maifons ,  qui  furent  pil- 
le maffacre  y  recommença  avec 
lus  de  cruauté ,  que  l'on  n*y  trou- 
le  réiîftance ,  n*y  ayant  que  des 


54^  An.XK.E^fe 
clkloft      qui  bordok  le  chemin  depuis  le  ] 
JtfriticABc.  qu'au  château.  On  lui  préfenta  les  cl 
Tille  9  &  on  lui  fie  compliment  de  1 
te.  Il  entra  aux  acclamations  de  t 
troupes  s  &  trois  cens  efclaves  < 
Tinrent  (e  jetter  à  (es  pieds  >  lui  f 
knrs  chaînes  &  l'appellant  leurLi 
Le  Cardinal  envoya  un  Courier 
pour  llnformer  de  cet  événement, 
mier  foin  fut  de  faire  nettoyer  la 
tous  les  corfiis  morts  qui  commei 
rinfeôer  ,  de  purifier  enfuite  les  n 
8c  de  les  faire  orner  à  Tufage  d 
tiens.  Il  dédia  la  plus  grande  fou 
de  Notre-Dame  de  la  Viéloire. 
dans  cette  ville  un  Clergé  y  des  R 
des  Hôpitaux  y  leur  affigna  des  fc 
leur  fubfiftance  >  &  des  maifons  c 
pour  les  loger  :  ce  qui  y  attira  \ 
nombre  d!habitaiis.  Il  fit  enfuite  j 
Ferdinand  ,  Seigneur  Souverain  d 
le  de  r£tat  d*Oran  >  en  déclarant 
que  Tun  &  l'autre  releveroient  pc 
rituel  de  TArchevcché  de  Tolède 
propria  le  domaine ,  les  revenui 
^  &  généralement  tout  ce  qui  av< 

tenu  aux  anciens  Rois  de  cet  £ 
croyant  avoir  adez  fait  pour  fa 
l'exécution  de  fcs  projets  ,  d'avoii 
mée  Chrétienne  en  état  de  pouâe 
fes  conquêtes  en  Afrique  ,  il  s' 
le  vingt-troifiéme  de  Mai  ,  Se  a 
lafler  de  fes  fatigues  à  Alcala. 

VIII. 

X.  Un  autre  grand  événement  di 

Jeidinand  Ferdinand ,  fut  Tinvaiion  du  Ro 
Hmrpc  le  Ayant  €on$a  le  defieiû  d 


ignage ,  ^ae  l'amoar  de  Ton  pays 
e  d'un  exil  on  il  fkc  cnfuice  en* 
ont  point  empêché  de  rcprëfenter 
e  la  Navarre ,  comme  une  ufurpa* 
:fte  &  rintuftice  la  plus  criante, 
roulut  rétaoUr  Jean  dr Albret  dans 
8c  envoya  une  armée  contre  celle 
nd  f  mais  les  premiers  fiiccés  des 
curent  point  de  fuite ,  &  Ferdi* 
ira  en  polTeiGon  de  la  Couronne 
î  injuftcment  enlevée  à  Jean  d*Al- 
étonnant  que  les  P^pes  aient  gar« 
:e  fur  une  entreprite  fi  déshono«> 
l'Eglife  »  fur-tout  de  la  part  d'un 
glorifioit  du  titre  de  Catholique, 
lu  f(fte  ne  feroit  pas  furprenant , 
rai,  comme  quelques  Hiftoriens 
:é  9  que  Jules  II  ait  excommunié 
ret  Se  ait  donné  (a  Couronne  aa 
li  pourroit  s'en  emparer  ,  parce 
îfoit  le  Concile  de  Pife  &  étoit  al- 
ance.  Mais  cette  Bulle  que  les  Ef^ 


Ximcnès  Ré-  imporé  aux  perfonncs  les  plus  < 
H^^^'  comme  la  conruiration  du  Rc 

beaucoup  d'honneur  ,  elle  siffî 
de  la  part  de  Dieu  ,  que  le  Roi 
long-cems  à  vWrc  ,  &  fcroh 
conquêtes  :  mais  l'événement  ne 
aux  prétendues  révélations  de  ce 
maladie  de  Ferdinand  augment 
blement ,  À  il  fe  vit  bientôt  à 
Alors  il  cafla  le  teftament  qu'il 
faveur  de  fon  petit  fils  Ferdina; 
on  autre  en  faveur  de  Charles  qc 
Il  le  déclara  héritier  des  Mona 
ftille  &  d'Arrapn  ,  &  des  Coi 
avoient  été  unies.  Et  malgré  la 
^'il  avoit  pour  le  Cardinal  X 
nomma  R^ent  de  la  Caftille  j 
de  fa  fille  la  folle.  Ce  Prince  à 
^  Janvier  ,  dans  la  foixî 
tnnée  de  fon  âge ,  revêtu  de  l 
dre  de  faim  Dominique.  X 
ftuflfitôt  pour  aller  rendre  Tes  d 
jnaine  de  Foix  veuve  de  Ferdi 
Prince  avoit  époufée  en  fecon 


:iit  forcés  de  plier.  11  ht  une  r6-  ciie  coyisomé 
flBclers  du  Confeil  fupréme  &  de  KoL 
^our  y  Se  ordonna  aux  Juges  de 
oppredîons  des  riches  &  desSct^ 
s  avoir  congédié  les  deux  favo- 
e  Ferdinand ,  quelques  Officiers 

au  Cardinal ,  quel  pouvoir  il 
fer  ain(i.  Il  leur  lie  voir  les  fol- 
npofoienc  fa  garde  ordinaire  , 
que  c'étoit  dans  leur  force  que 
1  pouvoir»  Puis  prenant  le  cor- 
François  y  &  le  remuant  de  Cz 
.  me  lufHt ,  dit-il  ,  pour  mectrt 
les  fujets  rébellcs.  En  même- 
îrer  les  canons  qu*U  avoit  der-* 
ais  ,  &  conclut  par  ces  paroles  : 

ultime  Régis.  Voilà  la  raifbn 
lois.  Quel  langage  pour  un  Ar- 
I  Cardinal ,  un  Rclicicux  !  Quel- 
rès  y  Ximencs  eut  égard  à  la  de- 
ui  fit  TArchiduc  Charles  ^  de  le 
oître  Roi  de  Caftilîe  &  d'Arra- 
ncc  fut  couronné  en  lyt/,  & 
a  fuite  le  Royaume  d*Efpagne  à 
ippc  II  lorfqu'il  eut  été  nommé 


soient  ae  leurs  roairrcs.  JLes 
Indiens  étoient  foutenues  de  I 
Amiral  du  Ponant ,  fîis  du  fam 
phe.  Il  fe  plaignoit  lui-même  c 
d'injudices  qu'on  lui  avoic  faite: 
gratitude  dont  on  avoit  payé  les  ; 
ces  que  Ton  pere  avoit  rendus  à  la 
Ximenès  eiu  égard  à  ces  plai 
voya  en  1 5: 1 7  des  CommifTaires 
MaisChievres  qui  avoit  été  Gc 
KoL  Ckarles ,  inventa  &  exécv 

2ui  arrêta  les  bons  dei&ins  du 
t  acheter  des  Nègres  dans  la  G 
fit  tranfportcr  à  laint  Dominiq 
mineue  )  malgré  les  repréfent; 
menés  »  qui  pen(bit  qu'il  étoi 
d'introduire  les  Nègres  dans 
parce  qu'ils  étoient  remuans  >  & 
ièroient  des  révoltes  :  ce  qui  ar 
'^jy* ,       La  même  année  ,  le  Roi  C 
y^kùXf^^  Icspréfcns  des  Juïù  &  des  1^ 
•  fotme  de  fin-  tut  entreprendre  de  réformer  le 
^uiiîtion.     l*Inquifition.  Ximenès  faifbit 
c^^^iiuL      ^  exécutions  fan^ki 

&  des  Mahométans,  qui  après  a 


prêt  à  leur  donner  fati$faâion  » 
reçut  à  Bruxelles  des  Lettres  de 


;  rinquiutioQ  ,  on  verroit  infailli  - 
une  révolte  générale  dans  toute 
Il  n  en  fallut  pas  davantage  pour 
le  Confeil  du  Roi  de  renvoyer  les 
fans  kur  rien  accorder.  Le  Cardi- 
)ea  après  empoifonné  ,  &  mourut 
me  de  Novembre  de  la  même  au- 
' ,  âgé  de  quatre  -  vingt  -  un  an  , 
jx  ans  après  qu'il  eut  été  élevé  à 
iché  de  Tolède.  Son  tombeau  eft  aa 
de  (aint  Ildefonfe  d*Alcal^  qu'il 
t  bâtir.  Nous  avons  vu  dans  rhi- 
fiécle  précédent  ,  que  Ximenès  ne 
is  moins  appliqué  aux  affaires  de 
qu'à  celles  de  l*£tat»  Il  avoit  fait 
belles  fondations ,  &  entre  autres 
deux  magnifiques  Monadércs  de 
m  l'un  étoit  dcftiné  à  élever  dans 
In  ^rand  nombre  de  Démoi(èlles 
*-  qui  fe  trottvoient  fans  bien  ;  8c 
>it  un  afyle  pour  les  pauvres  £Iles 
verroit  une  vraie  vocation  à  la  vie 


loapiiitiijc  A'Ufiu^cua  )  xuu>  ic:>  au 

l*£nipereHr  Charles  ,  vers  ]e(]ucl 
recire  pour  quelque  mécontcnteir 
avoir  eu  dans  fa  patrie.  Magellan  é 
de  Sëvitle  en  151^  avec  cinq  vaiflèa 
pofa  fiir  une  vafte  étendue  de  mer 
connue  ,  &  découvrit  le  détroit tjui 
porté  fon  nom.  Il  le  paiTa,  &  al 
mer  du  Sud  ju(qu*aux  Ifles  de  Los  1 
ou  il  mourut  après  avoir  fournis 
Cabu. 

XVI.        Les  guerres  continuelles  que  Y 
Tyrannie  Charles  V  avoit  à  foutenir  contre 
dins^«indel''^^'^^"  Puiffances  de  l'Europe  ,  le 
Barthelemi    5**^      dohnoient  en  Allemagne  1 
de  Las  Cafasitans ,  fes  foins  pourcf^endre  &  i 
Ivêque  de    domination  ,  lui  firent  oublier  ce 
'^Uini^cs^^  voit  aux  fiijets  qu'il  avoit  dans  le 
"gj"' monde.   Cependant  les  Gouverr 
rpagnoU  i  étoient  autant  de  tyrans ,  y  cxcrçc 
regard  des  In- te  forte  de  rapincç,  &  les  £fpa^ 
iicjM.         foient  de  plus  en  plus  détcfter  le 
nîfme  par  leurs  horribles  cruauté 
Charles  V  fut  informé  de  tous  c 


utes  les  injuftices  &  les  cruautés 
à  nation  «zer^oienc  dans  le  noa« 

II  en  rappona  pluficors  train 

que  l'Empereur  en  fiit  touché  , 
rdonnances  favorables  aux  In* 
>rdre  de  les  publier  dans  le  pays  , 
[rcs-févércment  ceux  qui  y  con- 
it.  La  Cour  étoit  en  ce  tems-ià 
aliadolid  :  maïs  tous  ces  régie- 
s  ne  furent  point  exécutés.  Les 

ou  plutôt  les  tyrans  Efpagnols 

leurs  rapines  ëc  leurs  violences» 
Chiappa  continua  aufl!  d'en  in- 
our ,  Se  fit  m^me  un  Ouvragé 
?  la  deflruâion  des  Indes ,  qUx 

à  Scville  en  1551,  approuvé 
[e  faint  Grégoire  de  Valiadolid  ^ 
:rfités  dc^alamanqtie  &  d'Alca- 
a  été  depuis  traduit  en  plufieurs 

ce  Prélat  étoit  de  réfuter  les  rai-       D<ktf  «r 
o^leur  nommé  Sepulvéda  ,  qui  Sepulveda 
quelques  Efpagnols  qui  avoient  "iirepreDa  J*- 
rannies  dans  les  Indes,  entreprit  ju^iHer  le» 


a  50        Art.  XÏX.Eilife 

U  Foi  ie  Jefus  Chrift  ;  parce  qae  le  Paj 
ftvoit  mis  fous  leur  puiilancc  avec  leuis  1 
comme  Dieu  avoic  mis  aucrefiçis  ks  Cl 
néens  en  la  puiiTance  des  Ifraéliccs.  Gi 
combien  une  fi  étrange  comparaifons'ac 
peu  avec  TEvangile  &  avec  la  conduii 
.Apôtres.  LeDoâeur  fit  de  vives  iaftao 
Confeil  Royal  pour  obtenir  permiflù 
publier  fon  Livre  ;  mais  le  Çon&il 
xefufa  plufieurs  fois.  Comme  il  étoit 
moins  prêt  à  le  fake  imprimer ,  l'Eve 
Chiappa  &  jcelui  de  Ségovie  s*y  oppo 
fortement  y  parce  que  ce  Livre  tendoit 
corifer  toutes  les  cruautés  qu'on  ezerçoi 
les  Indes ,  Se  pouvoit  avoir  les  fuites  L 
fu  nèfles.  On  tint  fur  ce  différend  pli 
a/Temblées  en  Efpagne.  Le  Confeil  ci 
que  cette  matière  appanenoit  à  la  Tl 
gie  y  renvoya  Teiamcn  du  Livre  de 
véda  aux  Univerfités  de  Salamanque  & 
cala.  Les  Théologiens  déclarèrent  qu 
devoit  point  en  permettre  l'impreffion , 
qu^il  conrenoit  une  maùvalfe  doéhin 
pulvéda  Ce  voyant  ainfi  condamné  e 
cours  à  Ronie  >  où  il  réuffit  à  faire  int] 
fon  Livre. 

XVTlT.  L'Empereur  en  étant  averti ,  donna  i 
l'Evcque  de  drc  cxpiès  pour  le  fupprimcr,  &  en  fit 
^^**PP*  tous  les  exemplaires  qui  fe  trouvercn 
ie1epu»véalt^«^f^^«;  Et  comme  on  ne  put  em| 
Idée  qu'il  ^1  S  répandit  pluueurs  parmi  1 
donne  des  pie  ,  l'Evéque  de  Chiappa  fê  crut  obi 
Chrétiens  réfeter  cc  Livre  pernicieux  par  TOi 
^  On  ^continue  ^vons  parlé  plns  haut^  Il  co 

^opprimer    d*abord  une  relation  de  toutes  les  en 
ks  ladicAf.   exercées  par  les  Efpagnols  dans  ces  pay 
gués.  Il  y  entre  dans  on  grand  détail^ 


:s  aux  vrais  intérêts  de  l'Etat ,  à  kt 
ic  à  la  Religion.  Il  joint  à  ce  Mé» 
rente  propoutions  qui  touchent  let 
:s  plus  délicats  Cai  les  droits  des  So»- 
&  des  peuples  ,  &  que  l'on  trouve 
long  dans  M.  Dupin.  L'Emperear 
faire  ceffer  cette  difpute  ,  permit  à 
ja  qui  perfiftoît  toujours  dans  (on 
été  ,  &  à  TEvéque  de  Cbiappa  ,  de 
^er  au  Confeil  Royal  des  Indes  » 
dire  chacun  leurs  rarfons  :  iL  il  en- 
ominique  Soto  (on  ConfefTeur  pour 
comme  l'arbitre.  Le  Prélat  employa 
cinq  audiences  ,  &  le  Doéleur  parla 
nt  qu'il  voulut.  Le  Confeil  ordonna 
]ue  de  mettre  toutes  fcs  raifons  par 
ifin  d'être  envoyées- à  Charles  V  s  ce 
exécuté.  Mais  l'Empereur  qui  étoît 
d'autres  af&ires  ,  laifla  celle-ci  in- 
enfbrte  que  les  Efpagnols  continue* 
ipunémcnt  d'exercer  toute  (brte  de 


liraeiices  ce  acs  ^nananeeiis  ecoïc  ii 
ayant  une  extrême  difFërence  entre 
mandement  formel  de  Dieu  &  la 
d'un  Pape.  i.  Que  ce  n'avoit  jamai 
tention  des  Papes  que  ces  peuples  fu: 
tes  fi  cruellement.  3.  Qu'ils  ne  pei 
plus  que  l'Empereur  donner  à  ne 
pays  des  Indiens.  4.  Que  ouand 
indiens  refuferoient  de  fe  taire  C 
les  Papes  n'auroicnt  pas  pour  cela 
d'ordonner  de  leur  faire  la  guerre 
priver  de  leurs  biens ,  &  beaucoup 
leur  vie.  Il  ajoute  que  ces  peuples , 
de  s'oppoftr  à  l'Evangile  ,  étoien 
traire  trcs-difpofés  à  le  recevoir, 
fat  pris  avec  moins  de  rigueur.  5. 
crimes  ne  les  empêchent  pas  d'être 
de  leurs  biens ,  &  qu'il  ecoit  ïnyai 
e»  dépouiller  &  de  ks  malTacrcr  , 
texte  que  c'étolent  des  Infidèles,  i 
peut  bien  exercer  le  commerce  < 
pays  fans  les  fubjusuer ,  &  Tans  ai 
égard  fraude  &  de  tromperie.  E/ 
cil  bon  de  les  porter  à  cmbrafler  la 
la  douceur  ,  par  de  bonnes  ra>rom 


i  ÎT  ,  ÛU  Je  rEmpcrcur  Cîi ailes  V' 
tih  de  Portugal jEnonta  fur  trôilC^t^J^ 
en  ^S^^  )  comme  nous  Ta  vous  vft|jp|g  " 
«s  croupes  commandées  par  Ptiili- 
c  éc  Smàt  3  &  GoûvcmetiT  éc% 

figncrcat  an  commeacemenc  (ît 
l€  10  ^h^t  »J^7)  la  célèbre 
Ê  fftitit  Qocnth] ,  ézm  Uc|ueUc  le 
ledeMfMimDîeiicî  fat  fût  prifoft* 
ttfi  de  fei  As,  ks  Ducs  île  Mon^ 
de  I^ngQrrîlle,  k  JMârfcbat  dt 

lîâciif  tt>6  ^  &  une  partie 
éèi  ïdldM  /  tiftidis  que  ïci  B{^ 
crdirent  à  peine  cent  hommes.  En 
de  ce  ^rand  avancâge  »  Philippe  II 

TEfcurial ,  village  pris  de  Madrid  ^ 
iftérc  de  rOrdte  de  faine  Jérôme 
t  cens  Moines,  C*cft  un  édifice  Tu- 
:  le  Roi  &  la  Reine  y  ont  chacun 
irccmcnt.  Philippe  fut  toujours  dé- 
Inquifition ,  &  favorifa  toutes  fcs 
es  contre  les  hérétiques.  Le  célèbre 
mi  de  Caranza  Archevêque  de  To- 
r  une  accufation  vague  d'héréfic  , 
é  &  mis  en  prifon  où  il  périt.  Le 

de  Trente  crut  devoir  s'intéreffcr 

Prélat  d'une  fi  grande  réputation  ; 
le  put  rien  obtenir.  Nous  avons  parlé 
;raade  révolution  arrivée  dans  les 
5  par  la  févérité  inflexible  du  Roi 
Il  fit  commencer  à  Anvers  Tim- 

d'une  Bible  Latine ,  &  c'eft  afïuré- 
le  des  plus  belles  cntrcprifes  de  foa 
Il  employa  pour  ce  travail  le  célèbre 


3^4        Art.  XTX.  É^tifi 
Atîm  Montants  ,  qui  écoic  propEC  à  uji 
ter  ce  grand  ^eflein.  Mais  on  \m  fiifcia  J 
afFaircs ,  qui  firent  furpendrc  fen  projet  ; 
Bible  ne  fut  imprimée  que  qainxc  ans  af 

XXI.        Les  Maures  du  Royaume  de  Ct&àik 
lévoUe  des  révoltèrent  contre  les  Efpagnols ,  &  tm 
*V"Ef°"  plufieurs  années  en  guerre  avec  eux.  ScTOf 
[•U  *Cruau'.  ^J^^iiés  avec  la  dernière  rigueur  par  les  Gf 
(  qu'ils  exer-verneurs  >  ils  entreprirent  de  fèceuer  anjp 
ne  à  leur  qui  leur  dcvcnoit  de  joui^  en  jour  plasiiuf 
ar  fur  lespo„able  ,  &  s'élircBt  un  Roi  de  leur  I 
urtueai.    ^.^^^         nommoit  Ferdinand  de  Vala 
C'croic  un  jeune  homme  de  viogt-cio^ai 
courageux  &  intrépide ,  &  le  plus  difttt| 
d'entre  eux  par  fa  noblefTe  &  Tes  grands Uri 
Ils  levèrent  des  troupes  y  exercereat  ■! 
cruautés  fur  les  Ctirétrens,  profaneiacî 
églifes  y  de  firent  foufFrir  aux  Religieurl 
fércns  genres  de  fuppîices.  A  Gadeija-rt 
partie  des  Religieux  Auguftins  s'écant  ig 
rés  dans  leur  clocher ,  les  Maures  y  mum 
feu  ,  &  ils  jetterent  les  autres  dans  dcsdjjj 
diéres  d'huile  bouillante»  Ils  mirent  enM 
plufieurs  Eccléfiaftiques  ,  en  enterrcrcit W 
très  ju{qu*à  la  ceinture ,  &  tirèrent  ci* 
eux  des  flèches.  Leur  Roi  défendit  ces 
tés  ,  &  fie  un  Edit  par  lequel  il  vouloitff 
ménageât  les  femmes ,  &  les  «nfans.  ^ 
fous  de  dix  ans.  Les  Maures  n'ob&^'J* 
point  cet  Edit ,  &  le  Roi  ne  tenoit  p** 
main  à  fon  exécution»  Les  E(pagDol5  ^ 
ferent  la  force  à  la  force»  &  rendirc»^^ 
vent  cruautés  pour  cruautés.  Les  ar^* 
qu'ils  remportoient  ne  fer  voient  qu'à^  ^ 
les  Maures  encore  plus  furieux.  On 
aux  mains  ^  &on  at  des  deux  côtés 


«s  fcms;  ^iifia  les  Erpsgnols  ïtmfeu^ 
une  liâokc  éclacaoce  fur  les  ia&mm 
^  forent  plus  en  état  de  rcmaer* 
^  avens  vCi  coEnbîcti  le  Roî  Philippe 
pan  auï  troubles  cjuc  les  Ligueurs  ex* 
Btcn  France  tonirc  Hcjirî  IV*  Il  foiitlA 
Jniveriîijé  A  Douai  pour  les  CatiioU'* 
g  à  retffemple  éc  celle  de  Louvftîii.  Lei 
ei^poTtafis  éyéncmens  de  Ton  regnt  ont 
-^rés  dans  d'autres  articles»  Avatt 

xii: 

aanve!  ramommj  le  f oitiiii4  »  «voie  xxm 
^  à  laia  du  quinzième  fiécle  à  Jean    ^i^^^  <^ 
ïD  coufm  t  ciiii  ttoi:  mort  Taos  cnfaDS,  ''^"'J^c^' 
iTOic  «ecuré  hèiincr  de  la  Couronne- j^neiie Ports^ 
Af;-lionre  d'Âlburqucrtfuc  j  aprcs  n^.  il  in^g<« 
Lr  pris  poir;:(llon  de  la  Viccrcyauté  des  ^'^  t^i^^tm 
:sOricntaïc5  quTmminQcl  lui  avok  con-  ^^^^^ 
c,  enleva  aux  barbares  la  ville  de  Gûa  j  ^j^jj^j^-^^J^ 
cit  devenue  depuis  U  rillc  d'Orient  lattibun  C^tkà 

Ëufc  ^  ôc  la  capitale  de  rEmpiredc»  É^Uftw 
dans  les  Tndcs*  Le  Roi  tiui 
tranquillité  parfaite  dans  itsI^imB^, 
du  par  les  créfors  itniiâàâii^lectll»*' 
ce  des  Indes  lui  apportoit  cous  les  ans  » 
lut  d'envoyer  à  Rome  une  -AmbafTadc 
nnelle  pour  aflurcr  de  Ton  refpc^  le  Pape 
1  X  ,  &  lui  offrir  de  magnifiques  pré- 
.  Triftan  d*Acunha  chef  de  rAmbalTadc , 
connoifToit  parfaitement  les  Indes  ou  il 
it  demeuré  long-tcms  ,  fit  fon  entrée  à 
ne  au  mois  de  Mars  1514»  Le  Pape  lui 
ma  une  audience  publique  en  préfence  de 
L8  içs  Cardinaux.  Jacques  Pachcco  ua  de 


35^  AïuX\X.E£m 

fcs  Collègues  &  fa^anc  Jurifconfiilte ,  «■ 
non^a  un  diG:ours  fort  fblklc  &-fenfl 
louent  que  le  Pape  écouta  avec  bcanconpl 
plaifir.  Il  répondit  qu'il  n'éporgneroît  M 
pour  aider  un  fi  grand  Prince  dans  des  en 
prifes  également  atiks  &  gtorieufes  à  Itll 
ligion.  Il  fit  raf^ite  expédier  une  ïdl 
par  laquelle  il  accordoit  au  Roi  de  Pprad 
rindulgencc  de  la  Croifade  ,  pourlmm 
la  gueire  d* Afrique.   Il  lui  pernit  cacd 
d'employer  à  cette  guerre  la  troifiémcii 
tie  des  revenus  deftinés  à  l'entretien  des  ql 
fcs  «  &  la  dix  me  de  tous  les  autres  reici 
eccléfiadiques  dans  toute  l'étendue  de  i 
Royaume*  L'exécution  de  ces  Bullesiofl 
de  grandes  diHRcuités.  Ceux  qui  étoiestdl 
gés  du  foin  d'impofer  &:  de  lerer  les  ta 
abufant  de  la  piété  Se  de  la  fimpliditi 
peuples,  ne cherchoient ,  (busunvaiani 
«|ue  de  leligion  ,  qu'à  atibavir  leur  uM 
bie  avarice  ,  par  mille  injuftices  qu'ib  i 
ventoient  tous  les  jours  ,  &  commettèifl 
toute  forte  de  violences  fous  prétexte  M 
droits  du  Prince.-  Le  Clergé  fatigué  ^e  4 
brigandages  ,  racheta  fes  privilèges  &  W 
anciennes  immunités  ,  moyennant  U  60 
me  de  cinquante  mille  écus,  dontil&f* 
fent  au  Roi  j  de  forte  que  ces,  exaâioi»  * 
durèrent  que  trois  ans.  Le  peuple  voyoit»'** 
douleur  que  les  aumônes  confacrées  an  cw" 
du  Seigneur  &  au  foulagemcnt  desp*^ 
parla  piété  de  leurs  pères,  étoient  cmplof* 
a  entretenir  la  cupidité  des  courtifans. 
XXIî»         ^^^^     même  tcms  David  Empereur 
Le  Roi  d'E-  thiopie ,  informé  des  glorieux  exploits  « 
thiopic    ca-  Portugais ,  réfolut  de  lier  &  d'entretenir c<* 
v©ic  ua  Am-  merce  avec  une  nation  &  puiffantc.  PoW< 


I 


de  rêtÊ^al  XVT.  fi^clc.    5  ^7 

t  il    envoya  un  AinbaiTadcur  nommé  inifTideut  ai 
phieu  ,  Rcligieui   Arménien  ,  homme  R<m  £inn 
'  tn  &  capable  de  rcuilir  é^n%  cfccc  ain-**"*^ 
Il  alla  d^abocd  dans  les  Indes  ^  oïl 
tïicn  rc^u  par  k  Viccroi  de  Por-^ 
Itii  le  fît  partir  pour  TEurope.  %mÂ 
mï  ayant  donné  une  sndîence  po^ 
ce  Religieuse  lui  préfeou  les  Lettrci 
fiifttcte  en  BtUo^îen  Sl  «h  Ptetfici 

f  Aaii»  itèe  mgitlitqtie  Crois 
ï^^migit  fit  mAtt  de  grandt 
à  cet  Àmbftflaéear  ;  &  pcndanr 
tems  qu'il  demeura  eti  Portugal  ,  on 

"nt  fouvcnt  avec  lui  far  les  mœur» 
apiens  &  des  Abyffins  *  fur  leur  Re- 
Jiorj ,  &:  fur  tout  ce  tpi  fmrcftffpfilBte 
Riment  intérelfanr, 
^dclquc  tcms  après  î  Emmanuel  pb  in  de  XXîV, 
Ifcpour  le  progrès  de  la  Religion  C  bré-   ï^lc Roj 
Ihoe  .employa  toa»  fcs  îîrifll  pour  en  crcu-  *^pu^^'^ 
m  la  connoifTance  dans  les  pays  barbares,  pag^Tiou^ 
^î^t  appris  4^  a 'elle  fc  fortifioît  de  plus  en  Foi* 
tas  dans     Eoyamne  de  Congo  en  Etfiio* 
Kt  il  envoyai  Alpbonfe  qui  «i  Roi, 
■feftxci  %^tiieiiic.  lit     Mtjt^  <te  pi^é> 

Kïnfc  combla  ét  Mcnfiitfs  les  Miirionnan 
U  témoigna  un  profond  refpcft  pout  Îa 
PoTtugaife.  11  diCbtt  fouvenc  que 
p  uoiquc  délïrétoît  d'aller  en  Portugal  fe 
pftemer  aux  pîeds  d'Emmanuel  ,  6c  fc  de-* 
Dder  entièrement  à  lui.  Si  mon  pays  ,  di- 
nt-iï ,  jouit  de  la  lumière  céleftc  ^  fi  Ton 
adore  le  vrai  Dieu  ,  fi  l'on  y  dé^i^c  les  biens 
Emets,  c'cft  au  trcs-céîébre  £c  trt^-picui 
|i.£fiiia»iw€l  ^uc  ocms  n  fosnoies  rcdc* 


3;8        Art.  XlX.E^life 


yàbUs.  On  dit  qu'Emmanuel  aytn 
licité  par  le  Roi  de  France  d*cnt 
la  Ligue  contre  rEfpagne  »  répoc 
atoit  en  horreur  les  guerres  qui  fe 
entre  les  Princes  Chrétiens  >  &  qu 
le  Seigneur  d'établir  entre  eux  la  f 
concorde;  Ces  beaux  fcntimens  étoi 
rares  dans  le  malheureux  fiécle  ài 
paripns  >  où  nous  ayons  vu  les  Prini 
tiens  toujours  en  guerre  les  uns  c 
autres  ,  &  les  Papes  eux-mêmes  ; 
fouvent  les  troubles  &  les  diviflons. 


»W.  T:Mr        'M  «le  cinquante-deux  a 

■ne  âz  Ton  avoit  régné  vingt- lix.  Les  I 

tu  Jean  III.  appellent  ordinairement  le  tems  du 

<î"a"-  gne ,  le  fiécle  d'Or  de  leur  nation. 
4c  ce  l^n«.      ^  jjy^jj         j^^^ie      Q^f^ii^  . 

de  femme ,  lui  fuccéda  à  Tage  de 
ans.  Le  règne  de  ce  Prince  ne  fut 
heureux  que  celui  de  fon  Prédéceflii 
affaires  des  Portugais  changèrent  ( 
fur-tout  en  Afrique,  où  ils  furent 
d'abandonner  les   forts  avancés 
avoient  ,  pour  conferver  les  places 
mes,  Jean  III  avoir  plufieurs  quali 
eflimablcs.  Pendant  que  les  autres 
aues  Chrétiens  avec  lelquels  il  étoit 
(e  faifoicnt  continuellement  la  gueri 
s^fppliquoit  qu'à  étendre  le  Koji 
Jcfus-Chrift  dans  PAfie  &  dansTAf 
«voit  à  cœur  la  converfion  des  Idoll 
habitoient  les  pays  nouvellement  déc 
&  il  s'étoit  adreilc  au  Pape  Paul  III 
obtenir  des  Millionnaires  »  qu'il  y 
Saint  François  Xavier  fut  de  ce  lojq 


XXV. 


XIII. 

Emmanuel  mourut  à  Lifbonne  à 


XIV. 

en  fon  petic-fils  Ini  fuccéda  i  l'âge  XXVT. 
MIS  ,  fous  la  ttttéle  de  Catherine  .^J?"*^.^ 

c  D«quelePapeP.ulIVlVutf,t4U°2: 
il  adrcfla  un  Bref  au  jeune  Roi ,  Catherine, 
témoigner  qaelle  perte  la  Religion  Expédition 
e  par  fa  mort  du  Roi  fon  aïeul ,  &     Afrique  , 
hortcr  à  être  Théritier  de  fa  Foi  &  ;"°*JVJi  1^ 
tachemcnt  pour  le  faint  Siège.  Il  ^  tout  le 
[ffî  un  Bref  à  la  Reine  Catherine  >  Rojraiime. 
ecommander  l'union  arec  le  Cardi- 
i  frère  de  Jean  III ,  &  le  foin  des 
les  monaftéres  &  des  hôpitaux.  Ca- 
Duverna  avec  beaucoup  de  fage/Ie , 
errons  des  preuves  de  fa  piété  dans 
:  Dom  Barthclcmi  des  Martyrs  , 
eva  malgré  lui  fur  le  premier  Siège 
;al ,  &  qui  fit  tant  d'honneur  à  cette 
r  fon  éminente  vertu.  La  Reine*  Ce 
la  Régence  en  i^6z  en  faveur  da 
Henri.  Le  Roi  étant  âgé  de  vingt- 


marié. 

XV. 

XXVll.  Les  quatre  Gouverneurs  noi 
ZT^àe\T  P®"'  commander  en  fon  ab: 
fScteffionàU  *PP"S  à  LUbonnc  cette  facheu 
Couronne.  CD  informèrent  le  Cardinal  He 
Philippe  II  ta  goûté  de  la  Cour ,  s*étoit  retiré 

n""*"  ^^^^^  aufGtôt  dan 

P*f  |ç  monde  étoît  dans  1 

tion ,  &  il  y  fut  rolemnellem* 
Koi.  Mais  comme  il  étoit  Arc 
yora ,  âgé  de  roixante^fept  ans 
me  y  ceux  qui  prétendoient  i 
ronne ,  penferent  dès-lors  à  fdiz 
droits  fur  un  tronc  qui  paroiiibi 
bientôt  vacant.  Le  Pape  Grég 
mit  auiïl  au  rang  des  prétendans 
difoit-il ,  la  dépouille  des  Gard 
partenoit.  Les  Portugais  craigo 
bles  dont  ils  étoient  menacés  a| 
du  Roi  Henri  >  le  preflerent  h 
nommer  fon  fuccefTeur^  fans  po 
terminer.  Les  Ambaffadeurs  de 
tcndans  parurent  devant  Henr 


Il  Bu  àifsth  à  Alcannara  par 

y  qui  en  deux  mois  fournie 
Philippe  II.  Antoine  fuc  obli« 
Je  d'errer  îong-cems  fans  trou- 
ifin  il  pafla  en  France  ,  oti  11 
par  Henri  III,  qui  lu»  donna 
ipes  pour  fc  faire  reconnoître 
liais  il  fuc  encore  défait  par  le 
c  revint  en  France  ,  ou  il  mou« 
lilippe  II  avant  que  d'envoyer 
?ottugalt  avoit  eu  foin  de  pro- 

de  confcience  à  TUnivcrfité. 
ipofée  de  Cordcliers  &  de  Jé- 
andoic  s'il  pouvoit  en  fûrcté 

prendre  les  armes  ,  pour  fe 
rflion  de  la  Couronne  de  Por- 
>nfe  fut  conforme  à  Tes  défîrs  » 
t  foin  de  répandre  par  -  tout 

Ce  Prince  par  le  (ecours  de 
tribua  beaucoup  à  la  dcfaîtè 
Ipante.  Nous  avons  parlé  aii- 
relébre  vidfcoirc^  remportée  par 
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conlîdcrable  eft  Manil 
ville  de  ce  nom.  Les  I 
ces  Ides  obéiirenc  pou: 
chovéque  qui  fait  fa 
riufîeuis  des  Infulaires 
ftianiûne  »  mais  le  p] 
demeuré  idolâtre.  L( 
4*aucres  vues  dans  leu 
porter  aux  Infidèles  la 
Le  Roi  Philippe  II  m 


ARTIC 

Empire  des  Titres.  1 
Us  Ck 


I 


V        T>  Ajazet  II  ctoit  I 
Mart  de  Ba-       commencement  d 
■'"^l\cnd  la  P,aix  avec,  les  Vén 
de    années  de  guerre.  En 


fils  ayant  voulu  monte 
dice  a  Achmet  fon  aîi 
tre  fon  pere ,  perdit  1 
Mais  ayant  été  rappel 
le  moyen  des  Janiliaii 
il  obligea  fon  pere  de 
pour  s'aflîirer  la  Cour 
Tonner  par  fon  Méde 
jazet  II  âgé  de  foij 
€n  avoir  régné  trente 
fon  règne  par  des  lai 
l^u'il  fu  aux  Janiâair< 


des  Turcs.  XVI  C^éck.  3^5 

:*  Son  frcre  Aciimct  ^^ui  avoit  rcclicr- 
1  proi:ci£tion  tla  Sou  dan  d'Ej^yptc  ,  pcriiit 
asâilk}  Fut  pris  mis  :i  more  p3.r  or- 
c  Sdim.  Ct  Ffince  barbare  it  déilt  :iïi(& 

Etre  frtre  ,  liommÈ;  paifîblc  &:  ami  des 
^  qui  mcrtic  lui  a  voie  rendu  fcrvkft 
difgcace^  11  £t  de  même  égorger  liuH 
a|i3£Tcai  »  &  autaxii:  de  Tes  Bâchas  i^ul 
libt  CttYÏ  co  dilTcEenccs  accafiomi  i>'4itt 
^Sul£ao  étok  îïifarig^k  dam  les  m* 
l*rc ,  libéral ,  $ç  aiftz  favorable  aux 
_  à  qui  il  fit  ouvrit  quelques  égit* 
lie  (bo  pere  avoit  fermées, 
î  Pape  Jules  II  qui  aimui:  à  former  de 
^projets  5  médiioit  alors  k  dcfi^i.t  li'uii^  ^apefi 
fetle  Croifade  contre  les  Turcs.  Il  leprc-  ^^.^^^  P^^^* 
L  suï  Pïinci^s  Cluctieiis  les  progrcs  qu'a-  fij-, 
nr  faic  depuis  peu  les  Infidcltr,*^  en  Euro-  E^ic  g' 
cil  Aile  &  en  Afdqut: ,  ik  U  nécciUié  de  ^S^'I^^'^^JI^ 
rn^^e»  dîvi^m  iwçitijwcs  qui  cbr:in-^g  -nwmStB 
jFSar^fôBplte  depcSt  U^imtt  èt  Bija-g^p^^^i 
Mpis  le  projet  s'évanouït  ,  qtinnd  on 
)er^ut  que  cette  Croifade  n'avoit  pour 
t  que  les  intérêts  perfonnels  du  Pape  , 
vouloit  chaifer  les  Efpagnols  d'Italie.  Eu 
|.  Selim  attaqua  le  Soudan  d'Egypte  i  & 
abla  avec  une  armée  nombreufc.  De-là 
lia  en  Perfe  ,  oii  il  en  vint  aux  mains 
;  Ifmael  Sophi.  Apres  un  combat  long 
piniâtre  ,  les  Perles  furent  battus ,  & 
irent  la  moitié  de  leurs  Etats.  Mais  la 
famcufe  bataille  que  gagna  Selim  cou- 
ioplii ,  fut  à  Jalderane.  Cette  vidoire 
:oùta  plus  de  cinquante  mille  hommes  ; 
{on  retour  ,  il  perdit  encore  une  muiti- 
dc  fes  foldats  avec  fon  artillerie  au  pai- 
;  de  i'Euphrate  j  mais  il  fut  bientôt  dû- 
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■domiiiagé  de  ctuz  perte.   Il  pafTa  é^ml 
Syrie  ,  ûti  il  tiéfic  le  Stiitan  d'Egj^prc  »  sVl 
d'Akp  ,  de  Damas  ,  &  Je  toute  la  " 
ilCft  Allant  de  -  là  a.  Jérufalcin  ,  il  cob^ 
toute  la  Paleflîtic.  Il  nravcrGi  les  défcns  \ 
TEgypte  >  &  conrraîgnic  Tomtim-Bai  i 
jdcs  Mamo^eltts^  de  fc  reciicr  dans  kCi 
où  il  fe  donna  un  combac  de«  plus  fang 

4cs  plus  longs  f  £t  ou  Selim  fuc 
i4£lciciuix.  Quelque  term  auprès  ^  les  Ma 
lus  vmilaiit  xc^euii  ik  U  cbargç ,  fiéfl 
core  batnis  ,  Tomum-Baî  fait  ftidi 
pendu  S:  étranglé  à  une  porte  du  Caire  j 
iuî  pillé  pendant  crois  jours.  Eiifin  il  | 
Alexandrie  ,  Oamienc  ,  Tripoli  ,  &  toû 
lefte  de  l'Egypte  cjuil  réduifit  caProvia 
Ainfîftit  d^ïïiuiic  la  doinlnacion  des  Ml 
mcîus  en  Egypte  ,  où  elle  a? oit  duré 
de  dcuï  cens  foiTancc  ans  ,  à  compter 
puis  la  morr  du  Sultan  qui  aToir  fait 
Louis  piifonnicr. 
11 1»  Tan  c  d  e  V  i  dtoi  res  qu  e  Di  e  u  ac  c  ordoîc  I  \ 

Les  Turc^  prince  infidèle  ,  dévoient  inftruirc  les  Cb 
W<=»*v5.1«>^  apprends  à  feir.  peu  de 
te  E^spe   OA  cci  wmÈ  |F«vantages.  Cctce  le^on  leur  i 
XitAvaillcfla  ^alitant  plus  n^cenâîrc  ,  ^ne  lcs  Hoîs  < 
i^âfnâ  foritier  les  Papes  cux-tnéfiH»  oc  refpiiL_ 

^(t£lci»  eucnticls  ae  r^giiLe  ^  a  quelques  pCf 

i  nrc  rO   c  c  m  po  rels ,  flt  à  1  a  g!o  i  re  friv ok  4 
leur  procm  oîcnt  les  exploits  militaires* 
lim  enfié  de  tant  de  fucccs  ,  arma  une  flo 
,  de  cent  cinquante  gali^res  ,  &  publia  qtf 

voulcic  employer  toutes  fes  forces  diï  côtii 
l'Europe  ,  &  venir  fondre  fvir  lltaliCp 
Pape  Lécn  X  al'artnè  ,  &  oe  trouvajst< 


H  envoya  aux  uns  &  tux  ^^^^ÉjUj^àl 

h«rit  en V0|és  à  Vttiifc  »  rcprlfrotmvé  ^  '  I 
République  et  <fil'6l^  feotoit  alfest  fii^ 
t  Turcs  fondoîem  ea  Ira  lit,  ilsy  feroienc 

I  b  ReUgîon  ikmaii&k  qt/cm  lûi  fPiif^ 
M2H  la  dî^culcé  de  s'accetétr 
upcreur  &  cju'on  tic  pot  lien  tMÛÊXék* 
\  Envoyés  à\i  Pape  à  MaximHkit  fie  téùt^ 

Qt  pas  mieux,  ils  cucent  beat!  hii  repié* 
cr  j  cjuc  s'i)  f  crdoîr  l'occàiion  cîVnlcvef 
Tarc^i  ce  c]u'r!s  avoicnc  conc^ui^  fur  Icî 
retiens  dçpuk  dcuT  cens  >Tn5  ,  mL^motic 

ir^rs^Qs  conirecîîrc  tour  ce  ï]u*iU  aUéguokur^ 
ma  des  cï^ufes  pcïur  fc  dirpetifcr  Je  rom-> 
kt^ec  SeUoi.  il  dk  emte  àtirfi^  ciioCes  ^ 
]^  guerre  qull  avotc  atec  Ie4  Vinlticni  ^ 

[que  quand  toêmè  îi  éfifreroit  daifl^P» 
ifixx  Pape  4  Tes  notipes  ne  yciudmietlt  pot 
^fei  à  pailcr  la  Hongrie ,  y  a^ddi  miç  À 
bde  azinparlitc  éncre  tes  AUeniiiti£.ft  |0|^ 
>is  î  que  ceux-ci  ïm  refuferoieâtyfç 
,  on  ae  FiU^cordcroknt  qu*à  ^ei 
htt  dipes*  I.C  Pape  malgré  ce^  léKii 
it  pas  cc5urage  ,  ti  iî  trouva  le  moyen 
tire  Uâc  Ligne  ,  dans  laquelle  cnirrcrenc 
iBtic  de  Milan  &  les  Génois.  Il  fc  fl-7rroit 
léme  de  pouvoir  y  cngsTi^er  les  autres  Prin- 
ts  Clii  'jcicns  ,  &  fur-tou:  les  Rois  de  France^ 
lAngle^:crrc  ,  &  de  Poitugal*  Mai^  la  jalon- 
î^ui  (-toit  entre  ces  Princes  ,  fie  ccliouercc 
ojet*  Heurcufeincni  les  Turcs  fc  virent 
és  de  courner  leurs  ariiies4^ii|V  autre  éÔté|t 


L 
r 
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tranee  coo-    ^^"^      *P^"  (  en  1 5 1  ^  )  Ics  Efpagnob' 
dite  des  Ef*  formèrent  de  nouveaux  dcflcins  en  Afrique-  1 
agnols.  Pro.  Ils  prirent  d*aflaut  la  ville  d'Aljubiia  8Cf  ^ 
:ts  du  Cor-  mirent  le  feu  après  Ta  voir  pillée.  Le  Roi  « 
auffc  conrê       P^"^       vcDger ,  leva  une  puiffamcar- 
ft  Ckiédens.       contre  cette  nation  ,  qui  par  fcs  entre-  ' 
prifes  ne  rcndoit  point  la  Religion  Chré- 
tienne vénérable  aux  Infidèles.  Home  de  Mi- 
tifenjc  fameux  Corfaire,  furnommé  Bafbe-.  ^ 
rouffc  ,  afliRé  d'Harcdin  fon  frcrc  ,  léfolnl  = 
de  les  chafler  de  toutes  les  places»  Il  afOégtt  - 
Bugic  5  mais  après  y  avqÎL  donné  pjuficwl  * 
ailauts ,  il  fut  obligé  de  lever  le  fiége ,  dani. 
lequel  il  pctdit  un  bras.  Cet  accident  anr 
gmenta  la  haine  qu'il  avoît  contre  les  Chré- 
tiens. Il  entreprit  de  fc  rendre  maître  f  Al- 
ger ,  qui  étoir  depuis  quelques  années  tribo-- 
taire  des  iCois  d*E (pagne  5  &  il  pn  vint  à  boft 
par  les  intrij;u||  des  Morabites  qu'il  avoit 
rois  dans  fes  intérêts.  (  C*eft  une  efpéce  de 
Religieux  Mahométans.  )  Ce  fucccs  lui  fit 
défirer  de  s'emparer  des  Etats  de  pluficnrs 
petits  Souverains,  pour  réduire  enfin  toute 
l'Afrique  à  la  domination  des  Turcs.  Le  pre- 
mier qu'il  attaqua ,  fut  le  Roi  de  Tunis, 
qu'il  prit  &  qu'il  fit  cruellement  mourir.  Son 
neveu  qui  lui  fuccéda ,  ne  fe  trouvant  point 
affez  fort  pour  réfifter  à  Barberouffc,  le  ré- 
fugia en  Caftille  .,  &  eut  recours  à  la  prot^ 
^lion  du  Cardinal  Ximenès.  Ce  Miniftrcfit 
auflitôt  équippcr  une  flotte  dent  il  donna  le 
commandement  à  Dom  Diego  Vera.  Ce  Ci- 
pitaine  aborda  heureufemcnt  à  Alger  i  matf 
ayant  imprudemment  divifé  fon  armée  o 
quatre  corps  y  pour  y  donner  un  affaut  géw* 
j:al ,  il  fut  repouffé  de  tous  côtés  avec  uflC 


ITI. 

r  les  Chrétiens ,  il  mourut  à  Clari  limVcgnciS 
dans  le  même  lieu  où  il  avoir  soliman  ii. 
)i  Tonner  fon  perc.  Il  ctoit  âgé  dc^  penfc  i 
C\x  ans  &  en  avoir  rcffné  huit.*  Lcs^^"'^'»*^  ^" 

/.,....        /»      j  ■     ^  armes  contre 

:  fc  réjouirent  fort  de  Ta  more ,  tant  leschiéiicns, 
ils  le  voy oient  déu vrés  de  la  ter- 
s  armes,  que  parce  qu'il  laifToir  dans 
ne  de  fon  fils  Soliman  ,  un  Succef* 
parolfloit  pacifique.  Mais  Tevéne- 
mva  bien  le  contraire.  Dieu  qui 
ntré  dans  le  pere  la  verge  dont  il 
punir  les  iniquités  de  Ton  peuple  , 
it  pour  exécuter  fes  vengeances  , 
l'avoir  vu  encore  que  les  préludes.r 
II  fur  reconnu  en  1510.  Il  com- 
n  règne  par  achever  de  dérruire  les 
;  Ma  mm  élus  en  Egjipte  j  &  ayant 
rréve  avec  Ifmatt  Soplû  de  Perfc , 
fa  qu'à  tourner  fes  armes  contre  les 
î.  Ce  Prince  avoir  alors  environ 
is.  Il  regarda  comme  favorable  à 
>n  de  fes  vaftes  projets  ,  la  guerre 

entre  Cliarles-Ouint  &  François  1. 


crâîgQoU  qnc  U  |»ercc  de  cm 
n'cntrattïâ  cctie  3c  toute  la  Ho^^grî 
Cfarénens  ra:hctcvenr  *]iicIr|UCfi  Rcl 
cju'oii  leur  ventiir  ïotx  cher» 
«[u*ils  écoîeiit  fcrremprc/lcs  pour  les  ol 
fit  vciiir  JércniJe  Parriarthe  êt  Confh 
pic  ,  lui  cfjc  c:jue  fi  on  vc  lui  doDooh 
nulle  tiucats  pour  ces  Reliques  ,  il. 
mit  j errer  dans  la  nier.  On  tira  eettti 
des  Fidèles  3  C|iiojc}u*avcc  bcaiicotip  de 
pajct  qu'îû  étoicDt  pauvies  ,  ^  t 
Qi^  QiliC  exErémc  op^efCoo  fous  li 
^  ces  Inid^K^.  Ce  Jcïémie 
t|ueta  ces  ReUcjucs  ^  avcit  Taecédé  i 
It^rc ,  aTok  été  âéfoCé  k  catifc  1 
ftandaïeufe  ,  car  uae  alTemblée  â"^ 
Ctnç  a^etnbkc  fut  itmc  avec  la 
lié  Solïman*^  * 
L'année  fa î vante  ce  Stîltan  conçtï 
f-^^J^^J  fein  a  ïïlî^L^gcr  Rhodes.  Phi]i['pc  de 
RhoSes*  Sa  V^(^^  Aciam  éroh  alors  h  c]Usirarte-: 
Xetirc  aux  Grand  Maître  de  TOrdrc  de  faint  Je; 
Chevaliers  de  rufalem  ,  lequel  rcfîdoit  à  Rhodes.  I 
liifaUmî'^  M  par  le  Chancelier  >  qui  éroit  fàch 
'  voir  point  ét(?ëlu  ,  &  par  un  Médec 

qui  fervoit  d*efpion  à  Soliman.  Cel 
bientôt  une  puifTante  armée  fur  ter 
mer.  Il  confia  Tune  à  Ton  beau-frer 
j)ha  ,  &  fit  grand  Amiral  le  Corfair 
gli.  Le  Grand- Maître  fit  partir  pron 
des-Chevaliers  pour  toutes  les  Cour» 
lope  ,  afin  d'obtenir  du  fecours  di 
des  Princes  Chrétiens  :  mais  ce  fut 
utilement,  comme  Soliman  l'avoit 
vu  ,  fâchant  les  guerres  que  les  < 
avoient  entre  eux.    Le  Sultan  é 
Giaod- Maître  &  aux  Chevaliers  v 


xcrcci  cwtiflit^tkfiietic  coi^, 
fujets  ,  DQus  engagent  à  votis^ 
nous  «mettre  iiKcffainmctit- 
ereCTc  de  Rliodcs*  Si  vous  Iff  ' 
;rc,  nous  jviroas  par  Le  Dita 
cl  &  la  terre  ,  pat  ks  wjmt" 
ézcs  ,  &  les  quatre  Muiapbis 
s  du  cid  ,  Bc  par  noire  erandi 
►mer ,  qaç  yous  jottvex  fortir  - 
S  li;|bka]is  y  demeurer  Y  fané; 
£akH  timihc  tort.  Mak  £ 
preauptoacBC  à  nos  oi- 
pf^  Goa^  p«i:  1«    4c  mm 
.jaife  les  tam  ,  les.  bftftioiu^ 
Bnliodes  ,  &ronc  ledtiite» 

nlûTcat  d«       répondre  qti  a  ^ 
Q  ,  &  fc  difpoferear  a  Tendre  fj^n  Jcï  cEpI 
c!ic-i  k\ir  liberté  5c  leur  vie  ,  tiv^ns. 
eut  fauver  l'une  ou  l'autre.  Le 
:  avancer  fa  flotte  ,  où  l'on 
l'à  quatre  cens  voiles.  L'armée 
compofce  de  cent  quarante 
,  fans  compter  foixantc  mille 
e  Soliman  avoit  tirés  des  fron- 
;rie.  Les  affiégés  fe  défendirent 
ant  d'ardeur  ,  que  les  Turcs  fe 
.  Soliman  fut  obligé  Je  venir 
:r  une  réprimande  des  plus  fé- 
t  un  mois  entier  y,  une  prodi- 
ic  battit  1.1-  place  jour  &  nuit' 
ôtés.  Le  Grand-Maître  &:  IcS' 
lifoicnt  auffi  des  prodiges  de 
rêtrcs  ^  les  religieux  ,  les  tcm:^. 


rremiic  a  laquciic  la  viiic  ccoïc  u 
fin  le  Grand-Maître  fut  obligé  m 
la  rendre,  par. une  capitulation 
tagenfe  pour  des  gens  fans  reiï 
convint  que  les  églifcs  ne  fçroiei 
nées  ni  pillées  j  que  les  Chrctic 
tins ,  foit  Grecs ,  auroicnt  Texerc 
la  Religion-^  qu'on  foUrnirôit  d 
aux  Chevaliers  pour  les  tran{] 
Tiflc  de  Candie  5  qu'ils  auroient 
pour  embarquer  leurs  effets  ,  1 
des  Saints  ,  les  vafes  facrés  ,  les 
leurs  titres  &  le  canon  dont  ils  a 
tume  d'armer  leurs  galères  5  q 
étant  évacuée  ,  feroit  remifc  à  S 
toutes  les  ides  &  fortertlTes  d'al< 
TX.  Soliman  fit  Ton  entrée  dans 

SoHman  fait  vingt-cinquième  de  Décembre 

îans  Rhodes        ^^^^  ■       ^^"^  ^^"^ 

jlmcx  en  d:-      Chevalicrj.  U  reçut  la  v.ifît 

route  l'armée  Maître ,  qu'il  fâcha  de  confol 

tics  Hongrois,  follicita  par  de  magnifiques  p 

s'attacher  à  fonfervice,  puifqi 

fi  lâchement  abandonné  des  Pr 


des  tmtii  XVT-iiccîc.  371 
U I  ëe  tfi  nom  k  Tige  àt  ^amite-iiiiajL 
ïnnct  (blUdca  fouvcnt  ks  Chréùeos  ih^ 
Indre  à  lui  pour  fâirc  la  guerre  aux  Or- 

&  cette  union  auroir  pn  cmpctrïicr 
lÉtlc  Rhodes,  Sclîrhan  le  craif^noit  ,  Se 
mt^TOyé  une  Cifl^ftirc  dinbaîl'adc  avec 
Iches  préfcns,  en  lui  offrant  coj?;  îe  pays 
nv irons  de  l'Euphratc  pour  en  jciiit  pal- 
rtient , pourvu  ne  formât  aucun  ob* 
t  i  Ugierrt  qu'il  nicdiirîr  contre  ïcs 
Tacbamas  Taîné  àt  fcs  fîls  lai 
ïâe^^aas.  En  ijaf  Soli- 
tiae  ^ii^irc  éclatante  fur  Im 
^  Louis  qui  en  éïoit  Roi ,  feu- 
ï  Vîngt'deuï  ans  &  eirpfrimCr 
la  paix  qui  lui  s^ît  éti  lîlÀite. 
piids  Seigneurs  ilu  Royaoïtie  /Se* 
es  &  Séculiers ,  rdltrcnr  fiiï  k  pla-  ^, 
in  s  la  famenfc  Joucnét  de  M  ohau.  Le 
ï  Roi  périr  dans  un  mirais  eu^cnfoyant^ 
m  le  vingt  nenvi^ïmc  d'Aoûr,  Quinte 
prifonnicrs  j  Seigneurs  pour  la  plupart  ^ 
ir  pLicci  en  ccrdc  par  ordre  du  Sukan  > 
ccapités  en  préfcncc  de  Tarmée  viclo- 

out  fur  mis  à  feu  &  à  fang  le  long  chi  X. 
ube.  Bude  que  les  liabitansavoicnt  aban-  Rava^e^cjuji 
née  ,  fut  livrée  au  pillage  des  foldats  ,  &  ^^^^  ^ 
ce  cnfuitc  avec  la  riche  Eibliocliéque  que 
loi  Matthias  avoi:  formée  avec  des  frai'i 
ncnfes.  Il  n'y  eut  que  le  Palais  royal  d'é- 
gné  y  dont  Soliman  fît  enlever  les  plus 
ics  orncmens  ,  deux  fuperbes  colonnes  y 
trois  Aatucs  d'A pollen  ,  de  Diane  & 
icrcuîè  ,  qu'il  fît  conduire  à  Conftantino- 
•  On  dit  que  ce  Sultan  ,  confidérant  le 
nrak  du  jeune  Roi  Louis  &  de  Maci« 


pire  Ottoman.  Comme  le  Rot  L 
mort  faiis  enfans ,  il  y  eut  de  grac 
ilations  entre  Ferdinand  Archiduc  < 
&  le  Vaivode  de  Tranfilvanie.  Le 
ment  VU  fiit  conftcrné  en  apprcn: 
que  les  Turcs  avoient  fait  en  Honi 
ne  pût  s'empcchcr  de  rcconnoîtrc 
événement  la  main  de  Dieu  ,  qui  v 
Dix  les  péchés  des  Chrétiens. 

I  V. 

XT.  Ce  Pape  employa  tous  fcs  (oins 

Malte  accor-  TEmpereur  Charles  V  pour  les  intci 

^lHc'r$*de^s'  ^^^^     Jcrufalem ,  dont  i 

jçjjj  membre.  Il  obtint  pour  les  Chci 

Iblcm.  Def.  érabli/Tement  à  Malte  ,  Ifle  de  ] 
cripiirn  de  Lybic  à  (bixante  mille  de  la  Sicil< 
t«tc  Jfle.  Y  craignant  que  Soliman  ne  vîni 
rîfle  de  Candie  &  qu'cnfùite  toui 
joe  fut  4  difcrétion ,  accorda  vol 
que  le  Pape  demandoit ,  afin  que  '. 
•vînt  mi  rempart  impénétrable  entre 
des  Chevaliers ,  qui  par  leurs  rie 
jnanderies  &  leur  grand  courage 

rendus  la  terreur  de  la  Méditerrar 
r   j«  in:.^^-..»,,..  i. 


nom  du  Grand- Maître  de  la  Va- 
a  fit  bâtir  en  1566  /  renferme  le 
irfeDal ,  l'infirmerie  ,  Tcglife  da 

faint  Jean ,  &  les  hôtels  ou  au* 

Langues.  L*£mpercur  donna  des 
entes  par  lefque lies  il  cédoit  iMalce 
liers  de  faint  Jean  y  qui  venoient 
fés  de  Rhodes  par  les  Turcs.  Le 
rma  cette  donation  avec  joie ,  &. 

Bulle  à  cette  occafion.  Le  Grand- 
la  en  prendre  poifeifion  en  1530. 
i'éroit  alors  compofé  que  de  cabar 
:heurs.  Toutes  les  formalités  rc- 
areil  cas  furent  obfervées.  On  fit 
:a  de  tems  des  maîfons  &  des  mu- 

rifle  fe  peupla  tellement ,  qu  au 
i  n'y  comptoit  pas  douze  mille 
md  les  Chevaliers  y  entrèrent ,  iL 
iourd*hui  près  de  trente  mille.  5es 
è  croient  les  plus  anciens  Chrétiens. 
:s  iflcs  d*alentour ,  parce  qu'ils  ont 
rtis  par  faint  Paul.  L'Empereut 
orc  aux  Chevaliers ,  Gofo  &  Tri- 
;  ils  n'ont  pii  confervcr  ces  petites: 

r»r»r  #4r^  ri^rluîrc  à  rr»lle  Ae  Maire 


374        Art.  XX.  Empire  I 
XTT.  Vers  le  même  tems ,  Soliman  s'avança  foi  M 

Malte  atta-  les  frontières  de  la  Hongrie  avec  deux  can  fl 
[''J^^jP"^î«  mille  hommes,  &  fc  retira  bientôt  a?oM 
eiir  des  chc-  précipitation  ,  fans  avoir  ofé  ptéfcoca 
alicrs.        Charles  V  une  bataille ,  c]ai  fembloit  derdot 
décider  du  fort  des  deux  Empires.  En  iji^l 
Soliman  ,  xpï  en  différentes  occafions  nm  ^ 
reçu  des  plamtes  contre  les  Chevaliers  m  ^ 
Malte  ,  réfolut  d'attaquer  cette  illc.  Il  raffi  ^ 
fiégea  avec  l'armée  la  plus  formidable.  £lh|  T 
étoit  commandée  par  le  Dacha  Muftapha  8t 
k  Corfairc  Draguz.  Après  plus  de  trois  moil  ~ 
de  fîége  ,  ou  l'on  fît  des  deux  côtés  des  tm  ) 
forts  incroyables ,  les  Turcs  furent  ohttf 
gés  de  fe  retirer ,  ayant  perdu  une  paid^  1^ 
confîdérable  de  leurs  troupes.   Le  Granl^.  • 
Maître  de  la  Valette  ,  François  de  natioUÀ'  l 
eut  la  gloire  d'avoir  fauvé  Tlflc  parfâta^i  J 
leur  &  par  fa  vigilance.  Comme  les  hat»;  ï; 
ries  des  Turcs  avoir  prefque  ruiné  la  viOtT 
èc  Malte  'y  quand  le  fîége  fut  fini ,  on  réfoltf  r 
de  bâtir  une  nourcllc  ville.  On  y  travailla  V 
en  i5^î<f,  &  par  un  Arrêt  du  Confcil  dcl  / 
Chevaliers  ,  on  la  nomma  la  Valette,  <lt  ' 
nom  du  Grand  Maître.  Le  Pape  Pie  V  en*  , 
voya  chaque  mois  quinze  mille  écus  a»  : 
Grand-Maître;  &  par  fes  exhortations  Itf 
Princes  Chrétiens  lui  donnèrent  auffi  quel* 
que  fccours.   Le  travail  dura  près  de  dcm 
ans ,  pendant  Icfquels  le  Grand-Maître  itf 
quittoit  point  les  ouvriers.    Il  preooit  fef 
repas  ad  milieu  des  maçons  &  des  charpco* 
tiers ,  &  fouvcnt  même  y  donnoît  fcs  au- 
diences Le  Fort  faint  Elmc  qui  efl  à  la  poin- 
te de  la  ville  vers  la  mer ,  commande  Venais 
ics  deux  ports. 


c ,  qui  étoit  lous  l'invocation  de  couîrc  1 
rc.  Pcrfonnc  n'ayant  léfiftë,  cha- Chréiicm 
i  vie  fauve  :  mais  il  fc  commit 
s  impiétés.  Pendant  que  Ton  pilloic 
faint  Pierre ,  un  Turc  ayant  pris 
:iboire  ou  étoient  plufîeurs  hoiiies 
s  ,  demanda  à  TEvéque  oui  étoir 
fi  c  croit  là  le  Dieu  des  Chrétiens, 
même ,  répondit  le  Prélat  :  &  fur 
5nfe  ,  le  Turc  jetta  le  Ciboire  à 
fureur.  L'Evéque  pleurant  à  la  vue 
mpiété  y  dit  au  Turc ,  qu'il  aimeroit 
il  Peut  tué ,  que  de  voir  profaner 
acrés  fymbolcs.  Le  barbare  s'étant 
Evéque  (e  profterna  ,  Se  recueillit 
moindres  parcelles  qu^il  put  trou- 
hfc  de  faint  Pierre  fot  entièrement 
utes  les  autres  églifes  furent  égale- 
attucs  ,  excepté  celle  de  faint  Do- 
dont  les  Turcs  firent  leur  mofquée- 
i  enfuite  aux  habitans  de  riOe  un 
hometan.  On  prit  vingt-un  enfans 
t  faits  de  la  famille  des  Jndiniani  y 
ncttre  au  nombre  des  Pages  de  So- 
•n  les  circoncit  malgré  eux ,  maîs^ 


^  '  humilier  &  châtier  les  Clifctiens ,  • 
la  foixante-feiziéme  année  de  fox 
dans  la  quaiante-fîziémc  de  Ton  n 
11m  II  fon  fils  lui  fuccëda.^  Il  fe 
Hongrie ,  cd  il  fut  reçu  dans  k  car 
clamé  Empereur.  11  nt  Tannée  fur 
trêve  de  huk  ans  avec  TEmpereur 
lien  II.  Il  rompit  en  1570  la  paix 
man  avoit  jurée  avec  les  Vénitiens 
avoit  depuis  peu  renouvellée  lui-r 
envoya  Muftapha  à  la  conquête  d 
Chypre.  Les  Vénitiens  implorèrent 
des  Princes  Chrétiens  contre  leu 
commun.  Le  Pape  Pie  V  accorda  à 
cafîon  un  Jubilé  univerfel  y  afin  d' 
aumônes  des  fidèles.  L'Empereur 
point  entrer  dans  cette  guerre  y  .  Se 
que  l'Efpagne ,  le  Pape ,  &  Venift 

fuerent.  Muflapha  fornja  le  fiége 
c ,  ville  fituée  au  milieu  de  Tifle. 
dura  quarante- huit  jours  ,  &  la 
prife  enfin  par  les  Turcs ,  qui  Tab 
rent  au  pillage.  On  réferva  pour 
«ombre  de  femmes  &  de  filles  que  1 


^tif  Famagooflc  >  dont  %\  foroift  «tjfiî  J^^*^ 
y  tioui'A  d'abord  beaDCf>up  dcJJ^^  ^* 
jNDg-f  mais  la  diviflon  cjui     n  ir  parmi  jç  chy^^ff 
^tzn%  ,   &  la  knti^UT  avec  [.H-jucllc:  Ic%Letii  |»Aftof 
lols  fbtjrnirtnt  k  iccftars  qu'il voient^ 
; ,  dcnrjct£r,t  îc  tens  aui  %  ides  i^-ux  lîc 
ivre  rcurs  con<]uâcs.  Bien  toc  Fa  ma* 
iiit  réduite  a  rotr(ïitii;t%  La  Ài^^iit  y 
Ctoit  au-dedar!S  jour  Scimi ,  tji:i  Tai- 
r  aLii-<}cIioj5  fans  aiscun    làcbc,  avec 
«c  s  rrcs-ïtipérîcu  re  s  à  c  ç  !  l<r  s  de*  âffl*  ^ 
is  pflticîpiiiiz  de  Ta  ville  préfmefciif 
|aj»m  au  GâuTemcur  Bragadio  ,  p ont 
1^  de  pourvoir  i  la  coiucnratlofi 

Set  de  leitti'efifmiii.  Oa  ileimil' 
H  ^ille  Vjt.  €m  dtcff»  dgf  flititlet  ^ 

C6  m  ato^ci  mS^s  vaiffeaux  ,  &  cd^        ,  , 
les  Turcs  ciïircrent  dans  la  ville  ^  oïl'^  ^ 
ré  leur  rcuTScnt  ils  cïcrccicm;  d'ui^rri-* 
violences.   MuJlapha  chercha  iiijuÛc- 

querelle  â  Bragadin  j  le  fît  enchaîner 
3nna  t?rcîrc  <]LiVn  ^gorgcâc  à  fcs  yeux 
ceux  de  fa  fuite.  Quand  on  eue  exécuté 
>rdrc  cruel  >  on  lui  dit  de  tendre  le  col 
ourreaii  ;  mais  lorH^ue  le  bourreau  ctoic 

de  le  frapper,  Mu(|apha  crut  lui  faire 
:c ,  en  lui  faifânt  (èulement  couper  le  nez 
Les  oreilles.  Il  Tinfultoit  en  le  tenant 
odu  par  terre  à  fes  pieds  ,  &  en  lui  deman- 
it  pcurc]uoi  le  Chrift  qu  il  adoroit ,  ne  ve- 
it  pas  Tatracher  des  mains  de  fon  vain- 
cui  par  fa  puifTance  fouveraine.  En  mcmc 
ans  rous  ceux  cju'on  avoir  fait  embar- 
)  furent  dépouillés  &  mis  à  la  ramc^ 


^  78        Art.  XX.  Empire 
Quelques  jours  après  ,  Bragadia  fut  co 
à  la  place  &  écorché  vif.  Il  fcu&ic  cet.i 
freux  fupplice  avec  une  confiance  admii 
blc  ,  fans  cclTcr  d'invoquer  Jcfus-ChrîA.  ] 
barbare  peu  contenc  de  ce  qu'il  avoit  f 
fouffrir  à  ce  grand  homme  ,  Voulut  eue 
jnfultcr  à  fon  corps  après  fa  mort.  U  i 
remplir  fa  peau  de  paille ,  donna  ordre  qn'qj 
la  portât  par  la  ville  fous  on  dais,  &rc 
Toya  à  Conftantinople  avec  les  têtes  ' 
principaui  de  la  ville.  Muftapha  fit  détei 
tous  les  corps  qui  étoient  dans  IcgliTc  1 
faint  Nicolas  ,  rcnverfer  les  atrrels  ,  &eni 
une  mofouée.  Cette  conquête  rendit  les  Ta 
maîtres  ab/blas  de  Tifle  de  Chypre. 
VI. 

XVI.  L'an  IJ7T  les  Turcs  perdirent  la  céM 
Dieu  arrcrc  bataille  dc  Lépante ,  dans  laquelle  près  f 
àz%  Tu^rk  trente-cinq  mille  de  leurs  foldaics  pérircAj 
\ti  humilie  i  l^icu  eut  égard  aux  prières  ardentes  que  llij| 
leur  tour.  adreffa  Tarmée  Chrétienne,  Les  Officiers  1^ 
Mort  de  Se-  foldats  s'étoicnt  réunis  pour  demander 
rat  lui  fuTcél  ^  protedion  :  &  ils  avoient  été  lonp 

de.  tcms  profternés  devant  une  iniage  dc  Jcwsr 

Chrift  crucifié.  Ils  prirent  aux  infidèles  ce* 
dix  fcpt  galères ,  coulèrent  les  autres  à  fbnJi 
&  mirent  en  liberté  quinze  cens  cfdatci 
Chrétiens.  Selim  II  mourut  d'apoplcxieei 
1574  à  râee  de  cinquante  ans  ,  dont  il  ca 
ayoit  règne  huit.  Quoique  cet  Empereur  û 
foit  brutalement  livré  à  fcs  plaifirs,iln« 
pas  laifTé  d'étendre  confîdérablenicnt  les  bof 
ncs  de  fon  Empire ,  par  fa  prudence  &  b 
bravoure  dc  fcs  Officiers  ,  &  de  réuffir  daft 
la  plupart  de  fcs  entrepriies»  Amurat  Taîw 
dc  fcs  fils  lui  fuccéda  à  Tâge  de  vingt-fcp 
ans  ,  &  commença  fon  règne  par  le  maf 


£5  frcrcs^  fciou  U  coutume  bat- 
ette  nation.  En  rj?"^  ii  tnrreprtc 
Fermés  une  guerre  cj'ui  fut  longue 
Il  ne  fut  pas  plus  heureux  Âm% 
e  ^  cm  fes  Généraux  perdiient  fient* 
lcftillc«.  Il  €é\t^  (otif  (w  rc|ittf 
en  Sfiie ,  à  ïùtm^m€mt  fiû«» 
^  êm^  Mi(|OiDetttm ,  <]iti€^Nslc  ^IJK' 
ê^vam  tmxt  fa  l^lellàie  ir  fir^if «a' 
ks€ft|ft*Aitit!rat  fe  <lirpoiîïU  1 
*  ^#«11 1  flaires  yom  mffiptr  cctfc 
Il3t*ci  fc  rtvolterent  rut-mfinet, 
nvcftir  le  Serrai!  ,  &  eïigcrcot 
itan  leur  Hvrâr  fon  fivori  Ibra- 
jvicl  ils  cotipcrent  U  tcre  en  f  rc- 
Lc  muhîrude  innombrable  <!c  peu- 

cMcnr  foiieftc  fuWît  de  fort  pré«  «*^î!l^_ 
itî«ii  des  JaniiTaires.  Le  feu  ay ant  jaïw^SS^i^ 
»in*|içii  ifl^  Juif,  ou  par  haxigfcfiffi^ 

5  mt^ifcns  voifincs  des  Juifs.  Com- 
favoit  qu'ils  avoicm  amafle  des 
Ticnfes  dans  la  perception  des  droiti 
r  dont  ils  croient  les  fermiers  , 
faires  profitèrent  de  cette  occafion 
nricliir  de  leurs  dépouilles.  En  fort 
:ms  le  feu  confuma  trois  mille  mai- 
e  pillage  fut  porté  jufc|U*à  Texccs  , 
'y  eut  aucune  efpccc  de  cruauté 
commifTcnt  fur  ceux  qui  tomboicnt 
urs  mains.  Pour  comblt  de  mai- 
es Maures  de  Tripoli  &  de  Barba- 
•vcltcicnt  contre  les  Turcs  ,  &  en 
Tcnt  un  grand  nombre.  Ceux  qui 
•chappcr  du  carnage  ,  dépurèrent  à 
cinoplç  pour  demanda:!   prompte-  * 


pouvoic-  tirer  quelque  avantage  < 
-volte  contre  TEmpirc  Ottoman.  . 
rat  ayant  fait  rentrer  les  Maure 
devoir  ,  le  Chevalier  revint 
rien  conclu.  Ce  fut  alors  que 
Maître  nommé  Hoeues  de  Vcrc 
Jacques  Borio  pour  écrire  rhifioi 
dre  de  Malte  >  qui  avoit  été 
jnencée  par  le  Commandeur 
Sultan  Amurat  mourut  au  com 
'   de  159^  âgé  de  quarante- huit  an 
XVTII.        Mahomet  III  l'aîné  de  Tes  S. 
Regns  de  ^jg,.  i\  fi^  étrangler  fes  frères  au 
MaJiuiBctLI.  En  1^96  il  vint  ave 

mée  de  çent  cinquante  mille  I 
Hongrie,  &  fe  rendit  maître  d*A 
chiduc  Mazimilicn  frère  de  l'En 
dolphe  marcha  contre  lui  ^  pri 
lerie  ,  tua  une  partie  de  Ces  t 
auroit  remporté  une  pleine  vi6to 
Komet  averti  par  un  apoflat  It 
les  viélorieux  s*amufoient  au  | 

fîir  r<»v*»nn  à  1»  cU^rrrt»      Âr  ni» 


z  ce  Patriarche  furent  faos  au- 
Macaire  Evéque  de  Céfarée 
de  le  faire  exiler  ,  &  de  fc 
c  en  fa  place  ,  en  donnant 
genc  au  Sultan  Amurat.  Deux 
ilUe  en  Mofcovic  furent  ëclai- 
L  de  Pologne,  for  la  nécefficé 
communion  avec  le  faint  Sié- 
\c  à  Rome  pour  ce  fuiet  ,  Se 
u  fchifme  en  préfence  au  Pape 
lUX.  Mais  cette  démarche  écla* 
ucune  fuite  par  rapport  à  ce 
.  Tout  le  Clergé  &  les  Grands 
jferent  de  conlcntir  à  cette  réu- 
rcvcrercnt  dans  le  fchiû&e  corn* 
it. 


I. 


I.  T  Gnace  B&quit  en  1491  ai 
Son  é(<uca.  I  Loïola  en  Bifcaic.  Son  pcr< 
«dits?'  Bertrand  Ignace  ,  &  étoit  Scig 
&  de  Loïola  s  &  Ùl  mere  Ce  d 
rine  Saez  de  fialde.  Cécoienc 
inonde  ,  qui  penfoient  moini 
leurs  enfans  une  éducation  chic 
leur  procurer  les  moyens  de  s'a' 
ils  infpirerenc  de  bonne  heure  a 
ce  Taraour  de  la  gloire  &  des 
ces.  Son  pere  l'envoya  crès-jeu 
d'Efragne  »  où  il  le  .fit  Paee  c 
«and  Y.  Mais  Tezemple  de  ( 
avoient  embraifè  la  profeilîon 
lui  fit  quitter  la  Cour  pour  prei 
parti.  Ignace ,  qu'on  appelloit  d 
Inigo ,  eut  erand  foin  de  fe  fo 
exercices  militaires»  Mais  il  n*é 


II. 


ar  4es  vei«  Eipagpôls  j  doot  ie  fujct  ré- 
irdoït  itfK  mauVaifes  JifpoHïîoas  de  foa 
su. 

En  i^ii  ïl  f c  trouva  enfermé  dans  I^am- 
Slmif,  qui  êtoit  alUt'géc  par  k's  Prancwis^  SarsQ^ 
I  ctit  ta  jambe  droiic  caïTc^: ,  &  la  gauche 
.bnmakta3:<fc  par  des  ^xlacs  de  pierre  ^  c]Lie 
Ir  voler  un  coup  de  canon.  On  le  fonz  au 
jifcatcaL]  de  Loiola,  <^ui  nérok  pas  eluj^iié, 
tdbukur  c^uc  lui  eau  fa  l'opération  des  Clii-* 

tkns ,  kii  donna  une  Hévre  violente  ,  tjili 
cfcrpcrcr  de  fa  vk»  Il  revint  de  cecte 
paladic  ,  inais  il  n'en  fut  pas  meillcui  Clu^ 
'  n.  L'os  ayant  été  mal  rc^oi^t^j  fa  jamic 
Sîoit  pas  bien  Unie  ,  tt  rcmpêtbiàît 
^té  ciiauiTé  proprement^  Outre  cela  13 ne 
]  ièïcuîflks  sVtoit  icciréc  depuis  fa  bleiTu^ 
\  j  ce  £^ui  lai  bifoie  ^iiitdf^  kètit  boitein^* 
"lïianr  mieua  touwfollffbr '^e  de  perdre 
agrémcns  de  fa  belle  caille  ,  il  fît  fcitr  I^H 
LOS  de  fa  jambe  ciC(^doit  j  £t  fc  fit  éan- 
dre  r^urrt:  jambt:  darA  une  machine  de  Rr* 
ïl  fupporta  cette  cfpéce  de  torture  pendant 
pluficurs  jours  ,  ce  cjui  ne  put  empêcher  qu^il 
ne  fut  un  peu  boiteux.  Comme  il  <:toit  obli- 
gé de  garder  le  lit ,  il  demanda  cjuelcjuc  Ro- 
«lan  pour  fe  dcfennuicr.  On  n'en  trouva 
point  alors  dans  la  malfon  ,  quoique  ces 
Miiférables  ouvrages  de  chevalerie  errante  , 
ne  fuffent  pas  rares  en  Efpagne.  On  lui  ap- 
pona  les  Livres  que  l'on  put  trouver,  entre 
autres  une  vie  de  Jefus-Chrift  &  une  Légende 
"des  Saints, 
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Il  les  lut  fans  autre  deflein  que  de  s*am»-  sa  couver 
ftr  i  mais  infenliblemcnt  il  y  prit  goûc.  Les  dan. 


5  84-  Art.  XXI.  S.  Ignace  de  LoUa  . 
grands  exemples  de  vertu  >  de  pcDiccnce,  i 
iiicpris  du  inonde  qu'il  remarqua  dans  II 
vies  des  Saines  ,  firenc  fur  lui  quelque  îb 
prcfTion.  Il  concevoir  le  de/Tein  de  les  ioi 
ter  ,  fe  crojranc  très  en  état,  d'y  réaflîr  p 
Tes  propres  forces.  Car  comme  il  avoic  n 
peu  encendu  parler  de  la  grâce  de  Jefii 
Chrift ,  il  n'en  connoiilbic  encore  ni  lalb 
veraine  gratuité  ,  ni  la  toute-puifTancc, 
Tabfoluc  néceflicé*  Auffi  ces  bons  moof 
mens  duroienc  -  ils  peu  >  &  il  fentoit  to 
jours  la  tvrannie  qu'exer^oienc  fur  Ini  l'n 
bition  &  la  volupté.  Les  paflîons  crimiocD 
donc  il  avoir  été  cfclave  coûte  fa  vie ,  éton 
foienc  les  bonnes  réfblutions  qu*il  prcooi 
Enfin  la  grâce  fut  vidorieufe  ;  elle  chang 
fon  cœur  ,  produific  eh  lui  des  Jnclinatia 
nouvelles  ,  &  lui  in(pira  la  réfolucion  on 
Aante  de  renoncer  aux  faux  plaifirs  do  fi 
de ,  pour  s'attacher  uniquement  à  Di?u.  0 
vit  en  plufieurs  occafîons  de  fa  vie  comUl 
fa  dévotion  écoit  peu  éclairée. 
IV.         Ignace  réfolut  d'abord  de  faire  levoja( 
Son  peu  de  <Jc  la  Terre  fainte ,  pieds  nuds  &  revêtu  d'n 
poTte  i  V^^^-     alla  pour  cet  effet  à  Barcclonnc  ya 
heurs  A&îons  ^  7  embarquer  :  mais  la  pcftc  qui  faifoit  i 
fîni;uliércf.    grands  ravages  dans  cette  ville  ,  lui  fit  dii 
fércr  lexécurion  de  fon  deffein.  Il  prit  le  ch 
min  de  Notre-Dame  de  Montfcrrat,  quid 
à  une  journée  de  Barcelonne.  Le  zélé  ^ol 
conçut  alors  pour  l'honneur  de  la  CuBt 
Vierge  éroit  fi  peu  éclairé  ,  qu'il  vonla 
tuer  en  chemin  un  Maure  qui  attaquoitf 
virginité  perpétuelle.    Etant  arrivé  à  off 
bourgade  qui  cd  au  pied  de  la  montagne  «  i 
acheta  pour  fon  voyngc  de  la  Terre  laintr; 
qu'il  comptoir  faire  bientôt  ,  un  habit  it 

gro/Iê 


,  xeiDiurc  ^  des  iamialcs  avec 
don  càl^ndTe  ,  &  mm  istas 

£  MiMKfefs^  en  de  pélç* 

\  €&mtMX9m  lu  dam  k  Ro* 

^senc  tout  arsai^lii  atiit^tpréi^ 
4ir  où  iU  devokiit  f«cevof r  TOrdit 
r  allie  ,  il  s^lmagîû^  pouraîr  en  àki* 
it  ,  âc  paffa  corne  lairnif  dcYaAt  rtH^ 
a  f^iintc  Vkrge-  Il  dfvoui  I  £ba 
en  qualité  de  foo  Chevalier  ,  s'y  coîj- 
communia ,  fcndk  Ton  ép<îc  à  un  pi* 
;s  de  l'autel,  -Se  partie  promptemctit 
itfi^rrat  ,  dans  la  crainte  de  rcncoa- 
lelcju'unde  fa  connoiiTance.  ïl  fc  fc- 

arirefe  julqu  à  ce  qu  il  pût  ^  partir  ^ 
.rcrre  fainte-  Il  logea  à  l'iirijjiial , 
«an  paia  &  à  Icais  ^     {erraot  les 
ne  chaîne  de  fer  ^  Ce  dotmufit  It  di^ 

El  porte ,  &  a^daiitiui  àït 

eveux  mal-propres  fie  jamais  peignés  , 
rbc  &  Tes  ongles  qu'il  iaiffoit  croître , 
rcnt  fa  figure  affreufe  &  ridicule.  Au(E 
ju'il  paroiflbit,  Icsenfans  luijettoient 
►icrres  ,  &  le  l^ivoicnt  par  les  rues  avec 
randcs  huées. 

alla  fe  cacher  dans  une  caverne  fous  une  v. 
tacne  déferre  près  de  Manrefe.  Les  m  or-    îl  cft  agîtc 
«ions  exccfiîves  &  indifcrétes  qu'il  yI^^II  ^'X. 
iqua  ,  lui  afFoiblirent  la  fanté ,  &  on  le  f^mprion  ,  se 
8na  à  rhopital ,  oii  il  fut  attaqué  de  la  en  fuite  de  dé- 
ation  de  retourner  dans  le  monde.  UfefpoU. 
fut  délivré  que  par  une  fièvre  ,  qui  fat 
iolcntc  ,  qu*oa  défefpéroic  de  fa  vic% 
Tome  IX. 


aans  ics  cuici».  £.uiuilc  ii  luc  rc 
ble  ,  &  roDgé  de  peines  intér 
trouver  du  foulagemenc  »  11  fe  ] 
Dominicains  de  Manrefe  :  mais 
re  plus  tourmenté  qu'à  l'hôpita 
dans  une  noire  &  afTreufe  me 
étant  un  jour  dans  fa  cellule  ,  i 
ment  tenté  de  fe  jctter  par  la  f 
terminer  fes  agitations  &  Tes  n: 
il  réfolut  de  ne  prendre  aucun< 
au* il  n*eût  rétabli  la  paix  dans 
lut  fcpt  jours  entiers  fans  man 
doute  il  auroit  été  plus  loin  ,  i 
feur  ne  Veut  obligé  de  prendre  < 
ture.  On  prétend  que  ce  foc  à  3 
compofa  le  Livre  dm  Exercice 
qui  efb  un  recueil  de  médita 
moyens  de  réformer  fes  mœurs 
en  méme-tems  des  vifîons  ,  de: 
&  des  extifes  ,  dans  lefquelles  il 
voir  de  nouvelles  lumières ,  qu' 
néanmoins  à  celles  de  fçs  Dir< 
III. 

YY.  Après  un  fc  jour  de  dix  mois  1 

Son  vovage  gartit  pour  fon  voyage  de  la 
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kr  jour  d'Août  au  port  de  Jaffa 
]ui  cft  l'ancienne  ville  de  Jop- 
*t  fcmaines  de  navigation.  11 
>urs  apiès  à  Jérufalem  ,  oii  il 
ts  lieux  avec  beaucoup  de  dé- 
aroit  voulu  demeurer  dans  la 
ur  travailler  à  la  converfioa 
»  mais  le  Provincial  des  Reli* 
rançoisi,  établis  à  Jérufalem , 
•ouvoir  du  faint  Siège  pour  rcn- 
ûi  les  pèlerins  &  les  miilîonnai- 
t  point  qulgnacc  reftât.  Celui- 
ilter ,  le  Provincial  lui  dit  d'ua 
partir  dès  le  lendemain ,  le  me- 
>mmunication ,  s'il  n'obèilToir» 
:  obligé  de  revenir  en  Europe  , 
à  Venife  à  la  fin  de  Janvier 
partit  pour  retourner  en  Efpa- 
ut  prendre  la  route  de  Gènes, 
c  François  I  étoienc  alors  ca 
eurs  armées  qui  occupoienc  le 
les  pays  voifins  ,  rendoient  les 
dangereux.  Ignace  entrant  dang 
les  Efpagnols  s'ètoicnt  retran- 


cfpion ,  &  le  renvoya.  Lj^s  (b 
renc  des  injores  9c  le  maltraite 
<iele  laliTer  aller.  Il  pafia  dan 
4les  François  ,  qui  le  traitèrent 
blennent.  De  retour  à  Barcelon 
à  étùdiei: ,  s'imaginant  que  Diei 
à  la  converfion  des  âmes  s  & 
d*ailleurs  ignorer  qu'il  n'avoit 
noiflances  nécelTaîres  pour  y  ré 
un  maître  de  <3rammaire  de  le 
nombre  de  fes  difciples ,  &  s'a 
1er  tous  les  jours  en  claiTe  ayec 
fans.  Mais  comme  il  étoit  déjà  â 
trois  ans ,  il  ne  fit  pas  de  gr; 
dans  les  Sciences.  Il  réfervoit 
tems  pour  travailler  an  falut  d 
Se  tâcboit  de  retirer  quelqu'un 
(es  difcours  édifians.  Son  zélé  p: 
^ans  un  dcfTcin  qu'il  forma  de  < 
Kcligieufes  déréglées.  Il  y  ayc 
lone  un  Couvent  de  filles  >  très 
la  vie  fcandaleufc  qu'on  y  mci 
s'appelloit  trcs-impropremcnt  1. 
Anges.  Ignace  entreprit  de  conv 


r 


ceux  qui  âvokoc  connime  d'y  venir 

emment.  Ce  clïangcmenc  mit  eu  fû- 
tes plus  Hberritïs  ^  qui  le  lîrciit  affom- 
à  coups  de  baron  nvec  !e  Chapcbin  du 
aftcre  par  deux  cfclavts  Maures»  Celui- 
i  mourut*  Tr.ttacc  fut  laiilé  pout  inort 
i  pl^ice  ,  mais  Dieu  lui  rendit  lar  iaiiEc, 
Qand  il  fut  recabli  ,  on  lui  corifeilla  \  fî* 
|r  étudier  en  Phiiolophic  dans  1  Univci-  vc*h  h 
|Atcala.  Il  y  mena  avec  ki  trois  jcutiev  ^îj^*' 
i  qui  l'épient  fendus  Tes  difctplcs ,  ^ 

^  »ftti£ent  mt  foiaxme  ée  fbcge  gvlCc ,  1 
^  *«in  itfaaMâiii  4e  U  mim^^m^ltm  en 
K  des  clochai  &  fis  ne  TÎfoîoïc  que  (Taih 
ps.  L*impai^£fi£4  qn'siroit  Ignace  èt'tk 
m  propre  à  la  converAon  des  ame^  ^ 
le  cmb rafler  l'énufe  avec  beaucoup  d'a:^* 
r*  Comme  il  s'imaginoit  avancer  en  abré- 
Qt  les  mancrcs ,  à  pcînc  cut^H  cotnaicncé 
^cout^s  de  Phjlofophie  j  qtiMl  voulut  paf- 
à  Li  Pliynqite  &  fe  jccrcr  dans  la  Tiiéo- 
ic  Scolallique.  On  expliquoic  dans  cette 
vcrfiré  la  Logique  de.  Soto ,  la  Phyfîqwc 
Ibert  le  Grand  ,  &  la  Théologie  du  Maî- 
dcs  Sentences»  Tous  les  jours  Ignace  prc- 
c  ces  trois  leçons  fucceffivcment  :  mais 
différentes  études  dans  un  homme  de 
ite-fix  ans  ,  qui  n*avoit  point  de  princi*-^ 
,  mirent  une  telle  confufion  dans  foa 
rit  ,  que  tout  (on  travail  fe  fcduifît  à 
rien  apprendre ,  comme  il  arrive  pref- 
r  toujours  ,  quand  on  étudie  fans  métho- 
,  &  qu'on  embralfe  trop  de  chofcs  à  la 
?.  Rebuté  du  peu  de  progrès  qu'il  faifoit, 
îma  mieux  s'appliquer  à  la  converfion  des 
bcurs  avçc  fcs  quatre  compagnons.  Il  tra-  * 
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ination  le  grand  Vicaire  d'Alcala 
Ignace  favorablement. 

IV. 

Z^^^^*.  Uannéc  fuivante  1^27,  Tlndin 
prifon  T  cf.  ^«"^  femmes  de  qualité  mere  &  fil 
luyc  plufieurs  <leux  veuves ,  attira  à  Ignace  de 
autres  mau-  affaires.  Elles  avoient  fort  aimé  1 
vais  trafte.  ^  voulurent  au  commencement  de 
mens  en  Ef.  ^^^^^^^  ^  quelque  chofc  d'ex! 

re.  Elles  prirent  le  parti  d'aller 
Dame  de  la  Guadeloupe  &  au  faint 
Jaen  à  pied  ,  demandant  Taumônc 
en  pèlerines  pénitentes.  Cette  adio 
bruit  dans  le  pays  ;  on  s'en  prit  à  1 
le  Dodeur  Cirol  Profeffeur  en  Thd 
tant  plaint  qu'on  fouffroit  un  hor 
rant  &  fans  caraôére  fe  mêler  de 
on  arrêta  Ignace ,  &  on  le  mena 
Les  deux  pèlerines  revinrent  fîi 
après  ,  &  lur  la  déclaration  qu'c 
qu'Ignace  ne  leur  avoit  point  c 
voyage  ,  on  1  ckrgit  le  quarante 
jour  de  fa  prifon,  ^Dans  la  fcntci 


|A|glI  fét  ic{»rendrc  Tes  étcdes^^ 
ffOi^cfiî  fuies  £c  des  m&rui£tioitf 

Mais  bkncôc  beaucoup  An  pcr- 
mî  les  gens  de  bien  3  6i  fui-tout 
Uï  de  l'Ordi  t;  de  Taint  Dorziini- 
jgnirent  que  l'on  permît  a  un  fim* 
d'inftruiie  le  peuple  ^  de  diriger  * 
nces.  Le  grand  Vicaire  de  FEvé- 
[amaïK^uc  le  fit  enfermer  dans  uti 
iivme  uafédicieux  £c  m\  héréci' 
9  compagQont  repaient  le  même 
,  Apres  vingt-deux  jours  de  j>tî- 
Purent  renvoyés  abfous  avec  pcrs- 
mUsà^l^  le  peuple  ,  à  condition 
ll^aïîer  ât  tàéiitinâiDn  du  pécllé 
tto  véniel  3  jufqu'à  ce  i^n'I* 
Sindié  âttcxi  ââs- en  Théologie. 

contint:  de  cette  jx, 
tfe'^lrale  d'Àlcala ,  prir  le  parci  îlTîetîtâP*^ 
Lion-fcutement  Saiamanquc ,  mais  Hi  Pour  T  ^ 


Bccoïc  pas  lainc  jacaues  l  ilopjt 
faint  Denys  »  mais  (a>nc  Jacques 
Pas  y  qui  étoic  auffî  alors  un  hôp 
tenanc  à  des  Religieux  Hofpic^i' 
voient  la  Régie  de  faint  Auguf 
fut  donné  par  Catherine  de  Médi 
aux  Bénédiûîns  de  faint  Maglôi 
faint  Denys ,  dont  TAbbaye  éto 
puis  huit  ans  À  la  manfe  épifcopa 
Les  Moines  lui  donnèrent  le  ne 
Magloire  ,  en  faifant  pafTer  cel 
Jacques  du  Haut-Pas  à  Téglife  p'a; 
fut  bâtie  à  côté.  Mais  ils  firen 
Prêtres  de  TOratoirc  en  j6zz  , 
Cardinal  Henri  de  Gondi  Evéqt 
eut  converti  ce  Monaflére  en  ui 
d'Eccléfiaftiques.  Comme  Ignace 
que  le  couvert  dans  cet  hôpicaU  il 
dier  fon  pain  de  porte  en  pone. 
des  Jacobins  d.e  la  rue  faint  Jacqi 
Pape  Clément  VII  avoit  donné  u 
iion  de  veiller  fur  les  hérétiques  . 

cher  .  &  Vavmnt  înr#»rrno-^     li»  r 
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krcbffr  4es  aumuaes  en  Angteirmc  auprès 
Antres  E&agnoîs  qui  demeuroicat  à  Lon-  ^ 
jfs*  Aptes  avoir  achevé  tes  bumanicés 
bacaîga,  il  alk^Ëûre  fa^Piulorophie  an^^  S 
mlé^  4$  Taît^e  Baibe*   Jeafi  Peg(^  £bii  ■ 
bjcSêii£>  &  Jacques  Govea  Priocj^  ,l*aji  m 
^agooL  «c  Taui»  Portugais ,  jurm  fcttié-  " 
oncens  decequ^rousprécc^ctedc  dévotion  il 
itournoic  ics  écoliers  de  leui  devoir  de  clalTc, 
a'ilï  rciolurcnt  de  lui  faiic  donner  la  fallc, 
IctTc  cérémouk  conriŒôi[  à  anembler  couc  le 
^oîicgc  clans  une  fallt^  au  Ion  de  ta. cloche,  aiî 
zi  Retiens  venoicac  avec  des  vcrgps  frapper 
lia  après  Taucre  fur  le  coupable  en  préieuce 
H  écoliers  ,  &  le  chail'oient  en  fui  te  publia 
oeincnr,  Ignace  qui  en  fuc  averti ,  alla  trou- 
er le  Priûcijpal ,  &  le  juCïiEa  fi  bien  ,  ({u'aà 
icu  de  le  chacier ,  on  lui  ât  des  e^rcufcs.  Lt 
'tof eflcur  ch angca  auâi  de.  dirpoG tiQns  à  fon 
atd.  li  cliargea  naj^u^eugarg^n ,  mais 


  F3r«ic 

ié  m  Smûtt.  It  o&^ûpok  étm  ce  Collège 
ne  chambre  avec  François  Xavier  fils  d'un 
)auvre  Gentilhomme  de  Navarre.  Ignace  fe 
r\ïi  avec  eux  dans  la  même  chambre  ,  &  par 
on  application  &lcs  foins  de  le  Fevre  ,  il  fe 
rouva  en  état  de  pafler  maître-ès-arts  à  la  fia 
le  fon  cours ,  qui  étoit  alors  de  trois  ans. 
V. 

Il  alla  enfuite  commencer  Tctude  de  la  xr. 
Théologie  chez  les  Dominicains.  Pendant  iMorm? 
qu'il  s'y  appliquoit ,  fentant  croître  fon  zélé  ^ 
pour  le  falut  des  ames il  réfolut  d'établir  ciétc  "^l 
un  nouvel  Ordre  de  Religieux.  Et  d'abord  il  faire  resvoc 
ymlnt  fe  former  quelques  difciples  dans  l'U-  à  Momm; 
luverlitd  de  Paris,  Car  il  ne  comptoir  plus 


Savoyard  promlc  à  Ignace  de  le  fu 
qu-à  la  mort  j  mais  il  voulue  aupara 
le  un  voyage  dans  Ton  pays.  Pendai 
fencc  ,  Ignace  entreprit  de  gagner 
Xavier ,  qui  enfeignoit  alors  la  Ph 
au  Collège  de  Beauvaîs  ,  quoii}u  i 
rat  toujours  dans  celui  de  fainte  I 
îevre  à  fon  retour  de  Savoie  ,  s 
Ignace,  &  fon  exemple  détermina  ^ 
ccoit  fon  ami.  Cette  conquête  fut  bi 
vie  d*uu  autre.  Jacques  Lai  nez  , 
Saimeron  ,  &  un  autre  £(f  agno 
fiobadille  ,  devinrent  audî  les  difc 
ûxiémc  fut  un  Gentilhomme  Pc 
nommé  Simon  Rodriguez  ,  qui 
Paris  depuis  quelaucs  années.  îgm 
venant  de  rinconlxancc  de  fes  pren^ 
pagnons  qui  Ta  voient  quitté  à  B 
crut  devoir  fixer  ceux-ci  par  un  en 
irrévocable.  Il  les  mena  le  jour  de 
tion  rn4  ^^"s  Téglifè  de  Montm 
de  Paris ,  où  le  Févre  ,  qui  avoir  et 
Prêtre  depuis  peu,  leur  dit  la  Melîe  l 

mnni'»    Tic  /îrr>nr  Pn  fil  îfP  tmi  Ç  fVnr  C 


:  Montmartre. 

;  obligé  de  retourner  en  Efpagnc  Xir. 

ir  fa  lanté  ,  il  convint  avec  fcs     ^*  ^  ^f^ 
^       X  me  avec  Cet 
s,  quils  le  trouveroient  tous  a  compagnon» 
fin  de  Janvier  xj 37-  Us  ne  man-  &  prêche 

au  rendez-vous ,  &  ils  partirent  «n  plulîciics 
;  quelque  tems  après.  Le  Pape 

leur  permit  pas  îculcment  d*al- 
alem  y  mais  il  accorda  encore  à 


les  Ordres  (acrés  y  (ans  aucun 
lui  de  pauvreté.  Etant  retournés 
ils  firent  voeu  de  pauvreté  &  de 
:re  les  mains  du  Nonce,  Veralli  y 
n'ctoicnt  pas  Prêtres  furent  or- 
ur  de  S.  Jean  avec  Ignace.  En  at« 
Is  puflent  partir  pour  Jérufalem , 
irent  les  villes  &  les  bourgades  de 
lue  y  pour  travailler  au  falut  des 
tes  Paftcurs  qui  en  étoient  char- 
lontoient  ordinairement  fur  une 
iilieu  des  places  publiques ,  invi- 


au  l'ape.  Il  hit  réloiu  en  même  u 
gnacc  ,  le  Fcvrc  ,  &  Lainez  ,  ïveh 
xniers  à  Rome  pour  expofer  les  mt 
la  Compagnie  s  que  les  autres  ce 
parcageroient  dans  les  Univerfités^< 
tant  pour  infpirer  la  piété  aux 
que  pour  en  attirer  quelques-uns 
Société.  Avant  de  fe  féparer  ,  ils 
virent  «nç  manière  de  vie  uniforn 
régies  qu'ils  s'obligèrent  de  fuivre 
très  ,  qu*ik  logeroient  dans  des 
qu'ils  ne  vivroient  que  d'aumônes 
qui  vivcoient  enfemble  fereient 
alternativement  chacun  fa  femal 
prêcheroienrdans  tes  plisices  publiq 
enfeîgnerolent  aux  cnfans  les  prin 
Religion,  Afin  de  pouvoir  répon 
qui  leurdemanderoicnt  qui  ils  étoi 
leur  dit ,  que  combattant  fous  la  l: 
Jefus-Chrift ,  leur  Société  n'avoi 
tre  nom  à  prendre  que  celui  de 
gnie  de  Jefus» 

V  r 


^I^JéfmH.  XVI.  fiide.  ^ 
Vcnî(e ,  ils  m  &ment  un  ifo-'.^tirjiitir 

WmkènéTfX  ,  â  qui  Us  ob<fîroiciU^^^ifj^^ 

à  Dieu  même  s  tjuc  ce  Sùpéiricur  fc*  | 

pé:ucl  3c  atiioit  uLîc  iiutoiitc  abfolac;.  ( 

le  .lucrc  alTcmbU'c  j  o\\  conviivc  c^u^'oii  ' 

ait  aux  trois  yccuk  rtligicuï  ,  un  qua^  j 

vGcu,  d'alkr  par- tout  oii  k  P^ipc  les 

ïit  pour  travailler  au  lalut:  Jes  nmcs  ; 

rr  ïncmc  en  deiiiauih^nt  l\iuir,6Mc  î»"(1  | 

ojt  à  propos.  Le  projet  aipil  conçu 

fcnré  par  Ignace  ai»  Fape  Paal  III  »  ' 

l'avii  iteimiis  QKçdinaax  i|fi'il  wàt  * 

£9  tfok         B«itheltfiiâ  Gctidicdi»-  . 

W  àr  ^  nouTtl  îjiiBciiBY  0c  qui  mj^  ,  I 
tipofà  un  LÎTic  poni  loimnei  que  l'H^  1 
*avoic  pas  bcfom  d*itïie  nonyctle  Kc-  j  _ 

Ses  raifons  entralnettot  mt*  "^^Mf 

irJ  ï  n  av]  \ .      n  ?.cc  craîgria  nr  que  ce  qui 

,  ne  fut  l'obcUfr.ncc  limirée  qu'il  pa- 
:  promettre  au  Pape  ,  reforma  cet  ar- 
U  promit  une  obéilfance  fans  bornes, 
il  flatté  par  cette  promefl'c,  commença 
Midre  plus  favorable  à  la  nouvelle  So- 
lp:nace  promit  à  Dieu  trois  mille  Mef- 
11  rendoit  enfin  les  CommifTaires  plus 
les.  Ceux-ci  prefTcs  par  Tes  continucl- 
iicita  ions  confemirenc  enfinàcetctar 
icnt. 

^are  fur  leur  avis  donna  le  vinin-rep'-  ,^^Y' 
.10  Septembre  1^40  une  Bulle,  par  la- ^j^^(^érictai.. 
il  approuva  ce  nouvel  Ordre  (bus  le 
e  Clercs,  réguliers  de  la.  Comg^iguie  cb. 
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Jcfus  ,  à  condition  c^u'ils  ne  feroienc 
plus  de  foixance  Profes.  Ignace  &  fcs  coàw 
pagnons  s'afTemblerent  cnluice  pour  donidH 
un  chef  à  la  Compagnie.  Ils  n'ïtoicnt  OIK 
iiz  ,  parce  que  Xavier  écoit  parti  pour  M 
Indes ,  Rodriguez  étoic  en  Porcueal ,  le  K( 
▼re  en  Allemagne  pour  la  Diète  de  Vorm» 
&  Bobadillc  dans  le  Royaume  de  Napld 
Ignace  fut  choifi  pour  Général ,  &  il  neJ 
rendit  à  cette  éleaion ,  que  par  oWifliafl 
pour  Je  pcre  Théodofe  Religieux  de  fàil 
François  fon  Confeffeur  ,  qui  lui  comnuiJ 
de  la  part  de  Dieu  d'accepter  cette  cha^ 
Il  prit  le  gouvernement  de  fa  Société  le  joi 
de  Pâques  dix-{cptiéme  d'Avriî  i 
vendredi  fuivant  lui  &  (es  compagnons 
rent  leur  profcflîon  folemnelle ,  après  avoir 
vifîté  les  fcpt  églifes  qui  font  les  principal 
'ftations  de  Rome.  La  cérémonie  fefitdaÉ 
faint  Paul ,  qui  eft  hors  des  murs  de  la  vilfc 
Ignace  y  dit  la  Meffe ,  &  y  reçut  les  vocox  Af 
fes  compagnons  avant  que  de  les  communie* 
Ils  lui  baifcrent  la  main  pour  marque  de  k* 
obcifTance.  Pour  lui  il  ht  les  fiens  au  Pape 
immc^diarcment ,  &  lur  promit  un  dévoue»- 
ment  entier, 

XV.  Sa  première  fonûion  fut  d'aller  faire  fc 

m-  ^ouel      ^^^^^'^^^^^^  ^^"s  1  eglife  de  fainte  Marie  k 
*?a  «Mfc-*^"^*  Strata  ,  qui  fut  donnée  à  fa  Compagnie.  « 
incus.         drefla  cnfuite  quelques  réglemens  gcnératf 
pour  les  particuliers  de  la  Société  ,  avant q« 
de  travailler  à  fes  Conftitutions.  Pendant^  > 
fes  compagnons  étoient  envoyés  par  le Pj*,  - 
en  différentes  Provinces  de  la  Chrécicotéf 
Salmeron  &  Brouet  en  Irlande  ,  Laincx*  . 
Vcnifc,  le  Fevre  à  Madrid  ,  Bobadillc  «f«  i 
Jai  à. Vienne  &  à  Rati/bonne  Ignace** 


écoienc  à  Rome  en  grand  nom- 
rs  grands  Seigneurs  tavorifcrcnt 
i  fut  bientôt  exécuré.  Il  trouva 
•our  deux  maifons  d^orphclins  ^ 
;s  garçons  ,  l'autre  pour  les  filles  , 
•tatliltemcns  fub^ftent  encore.  Il 
refte  de  Tanncc  à  tracer  le  plan 
ucions  de  Ton  Ordre  y  qui  paru- 
z  fuivantc. 

VIT. 

t  que  Ton  deflêîn  étoit  que  ceux  XVT. 
é  parcaeealTent  leur  tems ,  entre 
:mplative  &  adVive.  Ainfi ,  quant  Siicitt^-. 
érc  ,  H  ordonna  roraifon  menta-  * 
imcns  de  confciencc,  la  ledlurc 
faints  y  le  fréquent  ufage  des  Sa- 
les retraites  fpiritucllcs  &  les 
e  la  prcfence  de  Dieu.  Et  pour  là 
1  prefcrivit  tout  ce  qui  peut  con- 
falut  &  à  la  (ândification  du  pro- 
5  prédications  ,  les  mifTions  ,  les 
;s  ,  la  converfion  des  hérétiques  , 
s  prifcns  &  des  hôpitaux  ,  la  di* 
s  confciences       l^inftruélion  de 


.Acs  vjrarcs  lacrcs  ,  dc  réciter  1 1 
particulier. 

Par  CCS  Ccnftitutions  le  G 
claré  perpétuel  &  doit  ré/îder  l 
on  lui  donne  quatre  Afliftans  g 
talic  ,  de  France  ,  d*Efpagne  & 
qui  n  auront  pas  voix  décifîve 
ment  confultative.  Ignace  voul 
fa  Société  renfermât  trois  diff 
l'un  de  profès ,  Tautrc  de  coadji 
&  le  troificme  d*écolicrs  approt 
novices.  Entre  les  profcs  il  et 
deux  fortes  ;  l'es  uns  de  quat 
autres  de  trois  feuFement.  Il  mi 
fortes  de  coadjutcurs  ;  les  uns 
autres  temporels.  II  voulut  qu 
profcs  fufTent  folemnels  j  que  c 
juteurs  fu/fent  publics  ,  mais  fî 
ci  ne  fe  font  qu*èn  préfence  i 
de  la  maifôn  ,  'fans  qu'il  y  j 
du  Général  pour  l'es  recevoir  : 
cette  formalité  eft  requife  poui 
profcs.  A  Pcgard  des  écoliers  ? 
qu'il  y  a  de  fort  {înc;urier  ,  c'c 


icic  a  le  pouvoir  tic  les  difpenicr  œ 
(Tux  de  les  renvoyer  ,  6c  lis  coiifcr* 
le  dornainc  &  la  |Jropriccc  Je  It'urs 
.s  ,  quoîcjulls  ne  pailktic  en  jouir  ni  en 
f^Icr  indépcndammcTit  des  Supérieurs, 
îfL  rupprLmé  en  France  ce  dernier  aidclc  ^ 
tioadalc  à  miner  Tes  Fâïnilici  ;  &  Il  a  été 
^  b^Qeûup  de  rMciîcini  (yr  Ift 
aUci^pçdçUSovit^ré.  Nouf Da  etoyouf^ 
v^îï  G&tte  da»s  ee  dérail, 
i^^dlc  parmi  les  JéTuites^^  Oiadja^ 
[Spirimels  ,  ceux  qui  ne  font  en  puMk 
vccnx  de  clialtcté  de  pauvreté  de 
Tance  i  &  non  le  qua^riéiaiic  vcïu  ipiî  rc- 
^rob^iiTacce  aiblbliie  au  ^pclls  peu  vcnc 
ïotL-fealcment  Régens  dans  lei  Collé* 
i  ^  mais  même  y  ccrc  Rcclctirs*  lU  ne  pciK 
ar  concourir  k  l'ckction  du  Gcnér:îi  ,  & 
tprofcs  des  quatre  vœui  les  précc.kn:  tou- 
prsp  Ceux-ci  font  b  partie  eiTcnricUc  de  ta 
dicté ,  &  font  au  fait  de  plufienr^  dv  fcs  fc- 
tts.  C'cft  le  GéncriiL  qui  fair  ks  Pro^ÏE^* 
lux  ,  les  Suj3(f  rieurs  des  mai  for.  s  ProfcfTef 
des  m  ai  fou  s  cî'd  preuves,  appelléûs  Novi- 
^  Relieurs  des  Collèges^.  Et  afin 

iTîl  connoifTe  cous  ks  fujets  propres  a  rem^ 
Woi  les  pofles  >  les  Pfovîuciaux  de  toute 
ffc.  lui  içm€XA,  «fic  fois  itm.  lot  mk^  % 
i  5upérî«i^      itidlâm  le  lêÉ^lâiâ^ 
rîces  j  tous  les  trois  mois  ^  &  ceux  des 
es  }  lorrt;u^'îî  fe  pré  [en  te  quelque  occa-^ 
On  lui  envoie  auitï  de  trois  en  trois^ 
\  les  cat^lo^ues  de  chaque  Province ,  dans. 
ïf^pR^h  on  marque  l'âge  de  cliaquc  fujct  , 
es  forces ,  fcs  talens  naturels ,  fes  qualiccs 
»onnc«i  U  mauvaifes.  Ourrc  îc^i  AlTiflran^î  qu*a- 
c  Gcaéral  „  la  Société  lui  donne  auiii  uo: 


les  com-  ftitmions,  c*elt-à-dirc  en  1546 
p.ignons  û*l-  gnons  d'Ijrnacc  commencèrent 
gnacc  com.  '^^^^  l'Europc  Ics  Humanités  & 
cnfcignct  P^^c.  François  de  Borgia  Duc 
dans  des  Co'-  qui  avoit  été  Vicc-Koi  de  Cata 
Hgcs.  Ignace  premier  qui  leur  ouvrit  cette 
renonce  à  la  f^j^  ^j^jç  arriére- petit-fils 
direction  des        1^  r  r  r  j 

femmes,  xandrc  vl  n  fameux  par  les  d 
attendant  qu*il  entrât  parmi  eux 
Tannée  fuivantc  ,  il  leur  fond; 
dans  la  ville  de  Gandic.  Le  F 
ordre  du  Général  travailler  à 
ment.  On  obtint  du  Pape  &  de 
que  ce  Collège  eût  les  mêmes  < 
Univerfités  d^Alcala  &  de  Sala 
mêmc-tcms  lenace  fc  vit  charg 
ùion  de  quelques  Dames  ,  q 
faire  les  mêmes  voeux  que  les  X 
fiit  pas  long-tems  à  fc  repentit 
chargé ,  fe  plaignant  que  quel< 
lui  canfoient  plus  d'embarras 
Société.  On  ne  finit  jamais  avi 


UrbaicrVIII  employât  toute  foa 
ar  les  fupprimcr. 

i  commencement  de  la  même  an-  xvitt. 
c]ue  Paul  III  demanda  à  Ignace  Progrès  Jcf 
loçiens  de  la  Société ,  pour  a(fi-  J^^'^iit*»- 
iciîe  de  Trente.  Laincx  &  Salme- 
choids  y  &  Ignace  leur  donna  dcf 
ires  avant  leur  départ.  H  leur  rc- 
L  de  s*unir  étroitement  avec  le  Pcrc 
li  y  étoit  déjà  comme  député  du 
l*Ambourg.  Nous  avons  vûcom- 
ez  s*artira  de  la  part  des  Pères  du 
reproche  de  Pélagianifme ,  &  Té- 
fonnage  qu'il  fît  en  plufieurs  occa* 
mée  (uivantc ,  le  progrès  de  la  So- 
nt fcnfiblc.  Le  Pere  le  Jai  ayant 
nitié  d'Hercule  d'Eft  Duc  de  Fer- 
lit  un  Collège  dans  cette  ville.  Les 
ifperfés  à  Louvain  en  différentes 
hex  des  particuliers  ,  fe  réunirent 
firent  un  Rc^eur.  Il  y  en  avoît 
uns  à  Paris  qui  logeoient  chez  les 
:  ,  n'ayant  point  encore  de  demeure 

•ç  ciff:i\r(*^  îïtînir»nr  Kfîinrnnr»  mî/»tiv 


uc  iu  la  pictc  ae  ce  grana  nomn 
ééfaidt€.  beaucoup  de  crédit  à  une  fi  trif 
Saine  Ignace  craignant  que  c 
cheux  ne  nuififfenc  a  fa  Compaj 
aux  Percs  d^Efpagne  ,  de  faire 
chior  Canus  la  Bulle  de  leur  h 
lui  rcpréfcnter  modeflcmcDC  c 
de  Jclus-Chrift  n'auroit  point 
Société  ancichrétlenne  s  c^yxtn 
mes  que  ce  Dcékcur  rcgardoi 
Prccurfcurs  de  rAntcchriu ,  le 
en  avoit  choifî  deux  pour  étr 
giens  au  Concile  de  Trente.  £ 
Ignace  envoya  en  Efpagne  des 
f^urs  fentcnccs  Qu*il  avoir  ob 
*  vcur  de  fa  Société  :  mais  toutej 

firent  point  clianger  d'avis  à 
nus*  Les  Jésuites  commençoîei 
MifTîonnaires  dans  le  Reyaur 
en  Afrique,  qui  a  au.Midi  le  M 
au  Septentrion  le  pays  des  Né^i 
peu  de  bien ,  &  furent  biento 
Royanmc. 
yy  Ils  s'établirent  en  d'autres  1 


otcsics  ditd's  de  PbilofopJuc  ltc  de  Tliéc^ 
gic,  avec  les  ccmpoliEÎoii5  des  jeunes  Ré*- 
m  coTcn  fie  en  profe  ,  qu*iï  fc  donntïît  Ja 
■le  de  Mie  fie  de  faire  examiner  en  fa  pr^ 
pe.  Il  envoya  Salmcron  &  Caniiîus  arec  ' 
l^re  le  Jai  à  IngolfVad  on  ils  enreigii«>, 
iti  ap lès  aToir  frk  tu  piffmt  à  Joloene- 

Éiviëie  let  rtcoffliiitii^  «q  motttanfr  à 
i&  Albeir.  Oa  ne  fîit  pat  ii  £i?0rable  eb 
Béa  ta  Société.  Ceuit  qui  dcHteuroieitt 
IPPCIiamciixà  Pans  ^  pailêrcnc  enfukc 
»  fe  CoUéf^  des  Lombards  j  5c  en  15^0  m 
illaninc  du  Prac  Evcque  de  Clermont  ^  les 
ra  dans  fon  hôtel  de  la  rue  de  la  Harpe  , 
cur  laiHa  de  c;rands  biens  j  maîs  ils  ne 
ivoji:nî:  cii  profiter  j  parce  ^ue  le«r  Infli- 
d'étoit  pas  approuvé  dans  le  Royaume* 

k^^leflm£«^|wfa  forcancDC  aux  Icb*  ««^ 

MMk^MIb^ltk^^^       auprès  lïct^rttment 

iri  IL  Cet  îllllftrçCorpi  difoit ,  qu'il  ny     i'^ri'.  î 

ic  déjà  c]ue  trop  de  Religieux  en  France  ;  F"^*-*  ^  1^"''  ^- 

i  rée,ard  de  ces  nouveaux  venus  ,  il  fal- 

.         '  i.T^  A  en  Frar.cc. 
commencer  par  communiquer  a  1  Eve- 

de  Paris  &  à  l'Uni vcrfuc  ,  les  Bulles 
Is  avoicnt  obtenues  des  Papes.  Ce  n'croit 

là  un  moyen  d'avancer  leur  établi H'c-  ^ 
u  ,  parce  que  Fuftache  du  Beliai  qui  étoit 
r  lors  Evccjuc  de  Paris  ,  avoir  de  la  nou- 
e  Société  une  idée  très-peu  favorable.  Le 
leiix  Pcre  Bouhours  Jéfuire  ,  qui  a  écrit  la 
de  faint  Ic;nace  ,  rapporte  qu'un  Do^fteur 
i  de  l'Evcque  déclara  hautement  la  guerre 

Jéfuîtes  ,  en  difant  par-tout ,  que  la  So- 
é  qui  venoit  de  naître  ,  avoir  quelque 
'fe  de  monftrucux ,  &  qu'elle  ne  durcroLt 
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i/eadam  que  la  société  eprou' 
pofitions  en  France  ,  on  lui  do 
de  folidcs  établiiTcmecs.  Dès 
eut  été  élu  y  Ignace  alla  Ce  Ject 
pour  lui  demander  que  fes  coni 
travailloienc  dans  le  Bféfîl ,  c 
&  le  Japon  >  eufTcnt  part  à  la  g 
qu'il  yenoit  d'accorder  y  fans  c 
yenir  à  Rome.  Le  nouveau  F< 
bien  Ignace  y  &  lui  donna  1 
leur  prefcrire  lui-même  ce  qu 
pour  leur  faire  gagner  les  Indu] 
bilé.  11  confirma  le  nouvel  la 
Bulle  y  oii  il  fait  mention  du  qu 
que  la  Société  &ifoit  de  rcndn 
cotiére  obéiffance.  Ces  favei 
n'empécberent  pas  qu'elle  ne  crc 
de  grands  obAacles  à  fon  éta 
France.  Comme  ii^  n'y  avoir  pc 
Jéfuites  qui  étoient  à  Paris  , 
pût  prendre  poffefliou  de  l'hôtel 
du  Prat  y  &  accepter  l&s  biens 
leur  sivnir  donnas  .  lanarf  rrni 


1:$  ir^^lgrc*  ks  tiirdtsfs  rvitJas  de  la  Com  ^ 
Parknu:nt  pcLlift;!  long  -  lenij  4  lefitlifar 
ïegilliemcni  de  ces  Lerircs* 
'aris  ne  fut  pas  la  feule  ville  ciï  1^  So-  ^i, 
■  'i:âuya  des  cou cia diction  s*  En  ^fp^é"*^  jt^É- 
^t*é^C  de  Tolède  interdit  en  1  ^  5 1  tous  i^Ktâk  let' 
Cbl^es  du  Collège  d'ALcala  »  la  Ictile  jétuii^t,  Cii 
qti*lk<aâiE»t  ààm  fou  I>iodfeï  f^jnt  dA 

'  l|a       fcw^ûCÊ  d*cxcamiininîcatioa ,  p^^ISf  * 
cciii^  cew      iroleni  &  coàfdTcr  che^  S™^^ 
'il  oïdo^ni.  «as  Cm^  4c  flâx  l^âifoqt 
eafes  j  de  se  laiiftif  si  fféctier  aî  dJ^ 
le  à  aucun  mcmbfc  de  la  Société  « 
k  tous  ks  Prêtres  de  Tolède  qui 
ésé  en  retraite  chez  ces  Perd.  Mais 
afeil  Royal  condamna  la  condaîtc  de 
rcheYeqiïe.  Le  Pape  liîl  El  aulll  écrire 
ivcur  des  iiifuircs,  6c  le  Prclat  ccda  à 
i  puiJlaincs  follicicationç,  Ignace  l'en  re- 
hcia  pax  ime  Lettre  j  dans  laquelle  il  lui  .  * 

met  que  les  Jéfultes  d'Alcala  ne  (eroient 
rVne  fonâion  dans  fbn  Diocifc  faus  fon 
Nmeiit.  La  même  annëft  la  Société  perdit 
ère  le  Jai  p.  qpl,  mourut  à  Vienne  en  Aa* 
Ile.  £lte  ft^tÂ^  tn  même-tems  à  Komç  le 
Germanique ,  aiufi  nommé ,  jmtce 
\ii  établi  pour  élct ce  des  jeunes  Cîejrçs 
Qj^ne.  On  lui  donna  aufli  des  CoUé-t 
à  Fcrottre  ,  à  Ugubîo  &  à  Modéae. 
^envoya  dans  le  même-tems quelques* 
r  Je  fes  compagnons  dans  l'iflc  de  Corfc, 
dan<i  la  Valcricinc 3  &:  Laine?.  Flk  faic  Pro- 
tcial  cti  hnlic,  Ignace  refu fa  d'inco;  porcr 
I  Thèatins  &  îcs  Êâmabites  avec  (a  SoLiiJcé* 
nyi  parlerons  bientôt  de  ces  nouveaux  In^ 


Ml  par  J 


4o8  hrt.yXL  s.  Tenace  del 
xxni.    pagnie.  En  i  55  5  le ?ape  Joies  III 
Ils  font  une  Jéroralem,  à  CcMiftaotixiople  6c  « 
'îlllâïac-        C*)T«.  On  coœmcttça  dW 
oiciu  dm   Phik>{ophic  A  la  Théologie  dans  1 
.  touiles  pays  Romain.  Celai  de  Florence  fut  oaT( 
du  monde,    bien  que  celai  de  Penigia.  Lainez 
un  i  Gènes,  &  établit  une  maifon  à 
^ns  rifle  de  CorCê.  Canifios  inf 
Académie  à  Vienne  en  Autriche  s 
one  à  Cordoue$  Alvarez  une  aatre|à  j 
b&tic  à  la  Société  nne'égliCe  à  Bu 
one  maifon  ptofeûe  à  Lifbonne ,  & 
Tgnace  envoya  tuflî  <ie  Tes  compagi 
le  Bréfil  Se  en  Ethiopie.  Il  écrivîi 
des  Aby(&n$.  Ouoic^'il  eût^réfolade 
permettre  que  Tes  difciples  fufTent  i 
dignités  de  l'Egiife  ,  il  fonfFrit  que 
fut  fait  Patriaroie;  Ovi«dd9  Evéqi 
cée  ,  &  Camero  ,  Evéque  d*Hiai 
partirent  pour  l'Ethiopie  en  1554. 
ciété  eut  la  même  année  un  Coll^ 
voli  9  un  autre  à  Lorette  &  à  Syrac 
avoit  un  fi  grand  nombre  de  maifo 
pagne ,  qu'elle  les  partagea  en  troli 
ces ,  oii  elle  ne  ce/Toit  de  former  de  0 
établiiTcmens. 

X. 

'  XXIV.  Tant  de  fucccs  les  dédommagée 
Nouvelle  op-  contradidions  qu'ils  concinuoient  d* 
pofition  que  çn  France.  Le  Roi  à  la  follicitation 

France  Dé-  d*cnrcgiftrer  les  Lettres  Patentes  <\ 
crée  de  la  avoit  accordées  ;  &  le  Parlement  ce 
i^uL^l^  de  rcfufer.  L'Evéquc  de  Paris  s*] 
Théologie,  pareillement  5  &  la  Faculté  dcThéc 
le  premier  de  Décembre  de  la  méflK 
on  Décret  cyil  çotte  entre  autres  cbc 


J^fmuf. XVI.  Ûécle.  40^ 

Ile  Société  ,  <|uj  s^arcribue  h  noni 
g  s  ,  fcmblt;  pcriîlcu  rc  en  Jîian(.'i  e  4e 
ennemie  tic  la  paiat      l'iigtifc^  .  &l  j>lu- 
lée  pour  la  ruine  tpc  pom  rtdifuaùoii 
itii^lcs.  Ce  (ont        propice  cermts  d\l 
xt  de  Sorbonnc.  Ce  Dt  crt  c  ayaiu  (.'[c  en- 
à  Rome ,  ies  Jifuitcs  vouloicnr  c]ti'ony, 
nJu  par  imft«pt»logic  i  mais  le  Cienéra^^ 
l*tan  auis  contraire,  ^  dit  t]u'il  ne  fal-, 
|f  répondre  que  par  un  prcbon  J  lilencc-, 
iiilic^oii  m  Décret  de  U  f^atUi 
Ibflk  fenlm  tout  |t  nwiics  à  Pmrif. 
■te  Tes  Jérukcs.        Pjédkatears  pai- 
^contre  eux  dani  l^d^ùres^  lc$  Cufés 
^1:  h^utcmciar  k  plan  déferre  So-> 
^  t  Profcfliûrs  s^'^levoictiE  contre  fii 
J^,  L'Evétjue  de  Paris  leur  interdit 
initions  dans  Ton  Dioccfc  j  fit  Cou 
Je  fut  fuivi  par  plufîcurs  autres  Pré- 
^  fc  ttou^ 
UVCfCItf  i 
:  le  tems. 

année  fuivante  1555  il  s'éleva  contre  xxv. 

un  terrible  orage  à  Sarragofle  en  Ef-   Les  jéfuîte* 
ic.  ils  avoient  bâti  une  églitè  dont  le  j""^^  r  a  of* 
îin  anticipoit  fur  celui  des  Auguftins.  gc^cntoô 
K-ci  ,  de  concert  avec  les  Cordeliers  ,  rappelle*. 
[>orercnt  à  la  confécration  de  cette  cglife , 
agnerent  le  grand  Vicaire  de  rArchevê- 
I  (]ui  ordonna  aux  Curés  de  défendre  à 
i-Paroifliens  fous  peine  d'excommunica- 
»  de  fréquenter  Téglife  des  Jéfuites.  Auffi- 
on  les  excommunia  dans  les  différentes 
»i{fes  ;  on  éteignit  les  cierges  ,  on  les 
gea  de  malédiSions ,  on  cnanta  contre 

le  Pfeaume  108  ,  &  on  n'oublia  rieu 
le$  faire  regacdci:  cosoune  des  impies  » 


ÎîO  Art.  XXL  S.  Ignace  de  Loiola 
:s  déteftables ,  des  ennemis  de  TEglifc  &(le 
Dieu.  On  prononça  même  an  interdit  conuc 
la  ville ,  tant  que  les  jéfuites  y  reAcioient: 
ce  qui  leur  £t  prendre  U  parti  de  £c  retitcL 
Us  apportetentles  cle&  du  Collège  au  Séalt, 
Il  demandèrent  leur  oonsé ,  qu'on  lear  ac- 
corda volontiers.  Leur  départ  récad>lit  le  cal* 
me  dans  la  ville.  Mais  Marie  Jeamie  la  feUe 
mère  de  Charles  Y  ,  ordonna  qu'on  les  r^ 
pellàt.  L'Archevêque  obéît ,  les  principaux 
de  la  ville  les  invitèrent  à  revenir ,  &  ils  fil* 
<ent  rétablis  d'une  manière  fort  honorable. 
Xï. 

XXVI.  Saint  Ig;nace  avoit  été  ja(qu'ici  cornse^ 
Mort  de  S. l'ame  de  -ce  grand  corps,  qui  s'étendoicde- 
{aacc.  pjyj  pjug  daiïs^;oiïtcs  les  parties  du  moa- 
de.  Enfin  épuifô  par  tant  de  travaux  ,  &  par 
plufieurs  maladies  >  il  crut  que  (a  fin  ap|»o* 
choit,  il  avoit  fouhaité  de  voir  trois  chofif' 
avant  fa  mort ,  Ion  Livre  des  Exercices  fpi- 
j4tuels  approuvé  par  le  (àint  Siège  ,  fa  So- 
ciété connrmée  ,  &  fes  Conftitùrions  reo* 
dues  publiques.  Ses  v(eux  étant  accomplis , 
il  ne  dcfira  plus  que  la  mort.  Il  Te  retira 
dans  la  belle  maifon  de  campagne  du  Col- 
lège Romain ,  qu'il  avoit  fait  bâtir  l'aoïiéc 
précédente  :  mais  vojrant  que  fon  mal  de  fiù- 
ibit  qu'augmenter  ,  il  fe  fit  ramener  à  U 
Ti^le  ,  &  le  vingt-huitième  de  Juillet  155^ 
il  reçue  le  faint  Viatique  ,  quoiqu'on  nek 
crût  pas  en  grand  dangc  r.  Le  trente-oni^ 
au  matin  qui  ètoit  un  vendredi,on  entra diBS 
fa  chambre  pour  s'informer  comment  il  af<^ 
paffé  la  nuit ,  &  on  le  trouva  prêt  à  «P*'5 
On  voulut  lui  faire  prendre  qoelqiie  cbfifc 
dans  la  pcnfèe  que  ce  n'étoit  qu'une  fbibleftî 
^ais  Iguacc  levenu  im  peu  à  lui  »  répoiitti 


hfttt.  des  JSfuîtef.  XVÎ.  ficclc.  41 T 

Î*i2nc  voiï  mour^intc  tjae  ces  ptc^iatLons 
ïtoicnt:  inutiles.   Et  p:onciiçaihr  k  nom  Jîî  OrJ.îndln^x 
^t£\i%y  les  yeux  clcvds  au  ckl  &  ks  mains  ^'''jtf*''  V^S 
places,  il  expira  entre  les  bras  de  Tes  en-'"' 
^*  11  étoït  ctans  U  roîianre'Ciû<}ménie  ari- 
de &a  àgp,  &  dans  k  trente*! rotiîéme 
lâ  là  ccMiTOfioiï,  11  n'y  avoït  <|ac  huit 
(k  ^àelété  é«iik  approuvée  par  le 
^  ne  Sîif ge  i  8l  tmmàmt  ït  la  réfmàm 

Kefquc  pat  toot  le  monde  r  diviffç  ci 
ttie  Provinces  ,  <pû  dès  krm  awîei»  m 
îtotits  cent  CoUéges ,  fam  les  niïifbns  ptii*  ^ 
fcfTcs.  Il  n'a  fak  attcim  mitade  ,  dk  Riba- 
„<leiiéira  dans  Tune  des  deux  vies  de  faint 
,T Iï^rj.-;^c  c]u'j l  a  comporét;^^;  mais  IVcablîf- 
I,  fcracLic  de  ta  Sociccc  cil  le  plus  grand  de 
cous  Us  prodige?;- 

U  fut  efitcvré  dans  Tcglifc  de  b  Maifcm  XXVIT.. 
îrofdfe  3U  pied  du  grand  ^ivirc!»  Le  corps  Sa^cputrar 
^^peqta  dans  le  lieu  de  fa  fépiilture  jufqu'e^^f^»**' 

«ni'on  Ten  retira  p»in  jtmt  tes  fondëlPF 
tncns  de  la  fupetbc  églifc  du  grand  je  fus  ^ 
que  le  Cardinal  Alexandre  Famcfe  fin  bâ:îr. 
Quand  elle  fut  achevée  ,  le  corps  y  fut  tranf- 
porté  &  mis  au  côté  droit  du  grand  autel  par 
le  Général  Aquaviva  en  ^S97^  Voici  Tin f* 
cription  (înguliérc  que  les  Jéfuites  firent  met- 
tre fur  le  tombeau  du  Saint.  Qui  que  tu  fois 
^  te  reprc fente  dans  ton  efprit  l'image  du 
grand  Pompée  ,  de  Céfar ,  ou  d'Alexandre , 
OBvrc  les  yeux  à  la  vérité ,  &  tu  verras  fur 
ce  marbre  qu'Ignace  a  été  plus  grand  que 
tous  ces  Conquerans.  Les  Jéfuites  prévinrent 
k  jugement  du  Pape  &  décernèrent  à  Icuc 
pcrc  une  cfpéce  de  culte  particulier.  Ils  s'af- 
icmbloicnt  tous  les  ans  à  fon  tombeau  le  jour 
de  ÙL  mort ,  Se  l'un  d'eux  y  faifoit  un  diCn 

Sij 


informarions  pendant  quatre  ans 
fuites  firent  agir  fi  efficacement  li 
les  Puiflances  de  TEurope  auprès 
qu'il  déclara  lenace  blenheureu 
Il  fut  canonife  treize  ans  après  p 
XV  à  la  folii citation  de  TEmperc 
fieurs  Rois  ,  Princes  &  Princefli 
ques  ;  car  la  Société  étoit  déjà  tr 
dans  les  Cours  de^plufîeurs  Souvei 
tpms  après  cette  canonifation  , 
fitent  en  forte  qu'on  mît  dans  le 
le  nom  de  faint  lenace  le  u  J 
place  de  celui  de  (aint  Germain 
ce  faint  Déicnfeur  des  vérités  < 
contre  les  Pélaeiens ,  cet  Evéque 
leuz ,  &  l'un  des  plus  grands  o 
l'Eglife  Gallicane.  Un  nom  û 
n'auroit  plus  paru  dans  les  Calei 
n'y  eût  été  remis  par  un  Arrêt  d 
de  Paris  ,  rendu  fur  un  excellent 
l'Avocat  Général» 
XXVIII.  Quoicjue  Ribadcnéira  n'attri 
Ses  miracles,  jniiacle  à  faint  Ignace  que  l'étab 

A^rir^n»    \p<:  anrrp<;  Hi(lnrien« 


t  Pcrc  Soahours  a  été  le  plu^  cîrconf- 
fe  paroU  avoir  voulu  s'arrcccr  auj^  mci^  I 
;  (ju^il'iitgeok  ks  plus  cotisantes.  Il 
de  la  réiîirr0£tîoti  d  on  nommé  IàCm  ,  f^ltdefn 
Icok  pcQcb -parce  qu'il  a^oik  perdu  un  4 
qs'il  avolt  sifcc  ftii  fi«i«;  Ignace  fe^^^^,;^^ 
i  i^HMlirltir  Jf  DiV«  autant  df  t/f>  f  w*i7ic^, 
ùêr  â  tt  mîfiraàit  pour  fè  etmfcfcr.  Li-  Comp^Lgahi 
nnt  tout  d'un  CQOpi  dit  k  P,  Bouhouraj       i  f  *  1 
jfufcké  moufm  Mi  q^il  ft  fut  conftfé.  | 
it  convenir  que  celte  belle  h iftoire  n'cft 
il  imaginée,  pour  faire  accroire  auï  ig-^ 
ijqu'il  iuifit  de  craindre  l'cûfer  Se  d'alkf 
effc  pour  erre  fauv^,  Lifan  c]ui  Ce  con*- 
n  Torcantde  l'enfer  dcvoit  en  avoir  une 
c  crainte*  ]  Le  même  Auteur  ailure  que 
ÎB»  d'Ignace  éroir  redoutable  aux  puif-     4*8*  4! 
e^<kreDferj^cju^onaeTKendaquelc|uc-^        '  , 

É^fùSéàés  s^écrier  au  milieu  des  tto^:*  ^  ^ 

mU  vue  d'une  image  diifêraMtf|^^j||^ 
ffjl  ton  pouvoir ,  Lucifif,  Jhrf/P^P^^^ 
de  papier  avec  la  fgure  (Pun  PrArf,  ittfti 
fnir  Jani  ^itemui  fu^fftons  r^tw  f  iÎMp 
u  ,  comment  nom  f  rivez  -  vous  de  la 
re  pour  la  donner  à  un  petit  Frêtre  bot-* 
:  "  Le  même  Jéfuitc  s*étcnd  fur  les 
s  ,  les  extafcs  ,  les  prédi(^ions  &  au- 
)rodiges  d'Ignace.  Dés  le  commcnce- 
de  fa  converfion  ,  il  fut  un  jour  élevé  ^. 
rit ,  &  vit  comme  une  figure  qui  lui  rc^ 
toit  clairement  la  très  -  fainte  Trinité. 
is  de  toutes  les  faveurs  qu^il  reçut  alors, 
toujours  le  P.  Bouliours  ,  la  plus  re- 
•quable  fut  un  raviffcmcnt  qui  dura 
:  jours.  . .  Cette  grande  extafe  com- 
iça  un  famedi  fur  le  foir  ,  &  finit  le 
ledi  fuivant  à  la  même  heure.  Il  n  eut 
S  iij 


tl» 


ï  4  Jtt^^SXT.  Fr&grh 
fluctin  ufagc  lîc.fcs  fcns  tout  ce  tecw  1^ 
^  ;0|i  le  crut  mort ,  &  on  Taurok  cntcrii^ 
^al^fi  4ëe  gens  qui  vUîtercnt  fon  corps  ne  f 
^  fttflcut  appçrçufi  que  k  cneut  lui  banokjii 
5,  peu*,.  Pctfoiine  n'a  Xçu  les  fccrecs  qei 
„  iuiirr,[  xçvclcsdans  cc  iotig  winement' 
jtc  nieiBC  Àacf 4iij|Cic  «inantl  f|^aâcÊ  ' 

pfcncûi  ikik  11  W2ffmm  «tr  lo&g  c: 
#lp  Ecrit  iieâé  par  iaint  ïgnacç  liw-_ 

Suî  contient  fcs  djfpofitjons  inréri turcs 
ant  quatre  mots  >  mai  quart  t  jour  par  jour 
^ui  fe  p^ilbit  Cl  fon  amç,        y  voitdcîcbd^ 
les  trts-lîngaliiJTcs ,  ^  qu'un  Hiiloricti  pi 
dent  i/auroit  piis  Jû  rapporter.  Il  y  dipat! 
*le  vifions  ,  d'appaiirions  ,  àç.  vilncs  d\t 
Hcs.  Je  crâiiKlrois ,  Ait  foiE  bien  le  P.  ^* 
tours ,  de  fatiguer  ïcs  LeâcufS}  ii  je  r^pp or"  ' 
fois  tout  entier  (le  Mémoire  CafliUan écrj^ 
delaiBÛn  d^ign^e-  )  La  même  rai  fon  iiwr 
TO££e  à       iij^poitef  tbfbitniwpc  4^  ^ 
XÎL    •  ' 
AufTitot  api^laii|9t£^||^ieei  nii| 
à  étÎEc  HQ  Général  |  je  id  Âmetidant ,  la  C 
j^<^S«^^jiiunauté  ékit  Lainez  Vicaire  général, 
indiqua  une^fTemblée  ppitr  le  mois  de  î 
membre.  Mais  U  guerre  qui  étoic  alorscn 
le  Pape  Paul  IV  Se  Philippe  II  ,  ayante 
péché  les  Jéfuircs  Efpaj^nols  de  fe  tcnJrcJ 
Komc  ,  ou  ne  put  tenir  l'AiremMéc  que  de 
ans  aprcst  PentUnt  cet  intervalle  SI  y  eut  de 
(grandes  divilîcns  entre  Icî  Jéiaitcs.  11  nt  ^ 
reftoit  plus  que  cinq  des  premiers  corap** 

tnans  d'Ignace,  Laînci  ^  Salmcron  ,  Broucti 
.ederic  H  Bobadilk.  Ce  dernier,  qui  é^tivt 


der  léfuites.  XVI.  (\éc\t.    41  f 
inez  eût  £bul  toute  Tautoricé  ,  &  dô- 
que  la  Société  fut  gouvernée  par  les 
iciens  pro£ès ,  nommés  dans  les  But- 
Papes.  11  vint  à  bout  de  £ùre  approu*- 
I  projet.  Mais  ce  gouvernement  ne 
le  jusqu'au  mois  de  J-uillct  i  s  5  8  >  tems 
oa  élut  on  Général.  Le  Chapitre  fe 
mois  de  Juin  ,  &  Ton  commença  par 
r  Lainez  &  Saimeron  demander  an 
i  bénédiâion.  Paul  IV  la  leur  accorda 
iers  :  après  quoi,  le  dif(!ours  étanc 
fur  Giinte  Marie  Magdelckie  ,  le  Pa* 
éloge  de  cette  Sainte  ,  &  leur  dit  qu'il  . 
i  propos  qu'ils  célébraflcnt ,  comme 
Religieux ,  V Office  divin  ,  qui  eft 
re  à  enflammer  nos  cœurs  du  feu  êit 
Lté  qui  bruloit  celui  de  Magdekine. 
;et  avis  (l  fj^e  du  fixivera'in  roncife , 
>oint  du  goût  des  Jé&ites. 
cz  fut  élu  Général  ;  &  te  premier  - 
c  qu'il  fit  de  fon  autorité ,  foc  de  faire  ^l^l'^^^  7,* 
icr  les  Conftitutions  drefTécs  par  le  arcflc  un  ré^ 
nace  ,  &  de  drefTcr  un  règlement  pour  glcment  pouf 
les  ,  6c  le  choix  des  Auteurs  cju  on  de-  l»-**  ^tuici. 
ivre  dans  les  matières  de  Théologie  & 
lo(ophic.  C'efl:  ce  qui  avoit  cté  déjà 
'ar  iainc  Ignace.  Il  ne  vouloir  pas 


ûéc  aux  befokis.  du  ceins  où  nou 
his  nojiris  temporibus  accommoa 
pourroic  renfcîgner  >  après  qu  il  e: 
délil^éré  encre  les  Ptres.de  la  Sociéi 
loienc  croavés  les  plu&pooprcs  à  en 
jugement ,  &  arec  Tapprobation 
XXXI.        Cette  addition  eft  très-remar 
'  Obfcrvatiolis  pourroit  peut-ctrc  fuppofer  que 
itir  ce  règle-  uniquement  parler  d*'un  corps  de  ' 
«icoc.         juis  ^aus      ordre  &  dans  un  fty 
Yenabie.  Mais  les  ckconftances 
d*en  juger  (\  favorablement.  On 
termes  mêmes  du  Décret ,  qu'il 
changemensd'une  extrême  impoi 
des  gens  s'imaginoient  qu'on 
comoactre  comme  il  faut  les  Lu 
aioient  le  libre  arbitre ,  qu^en 
principes  conformes  à  ceux  de 
C'eft  ce  que  nous  apprend  le  Ca 
tarenus ,  qui  mourut  dés  Tan  i 
élevé ,  dit-il  dans  fon  Livre  de 
nation  ,  des  hommes  qui  (c  A\ 
\  ennemis  des  Luthériens  &  pourc 

la  véri'c  Catholique.  En  voulai 


def  Jifuites.  XVL  fiéck, 
Jcluhes  marchoîcnt  Ttir  les  traces  Sa 

1  mauvais  CatïioUtjues  ^  doiK  pAtloic  !c 
rdinalCotitatcnu^s,  Ainli^dans  l'cfprit  de 

ffljHj  du  unis  y  poavoit  éri:c  au  ti  c  chofe 
fsne  Thàîlc^ic  co  ut  rai  te  à  celle  de  faine 
lic»ma5  to^chtnc  h  ij;racc  5:  ïc  libre  arbitre. 
pt*Êtrc  cachok-f>n  auili  ftms  ces  mot%  j  Le 
ibto  d'une  moral;:  contbrme  ativ  iti^pA^ 
ps      tioflUEies  S£  plus  accomjuQiiàâSC*' 


I 
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fiteA  ^«él  ttfefoyaee  àla  Cour  de  >^^^l': 


U  fdtickâ  fi  fbfttmcnt  eiï^vçiif  de  j^v,.^  .^ueiLc* 
^[^^  c{u4l  obtifir  enfiâ  ^^SMÊkÊ^  APodiH»-  # 
.  tes  Prélats  afTtmblés'fTfflMHm^»  J 

aûncrenttoQs  les  l-itins  de  l'E^^^jiir  de  Cïcr- 
lOQt  j  i]u'on  leur  difparcir  2u  P.nkjiitnt 
lalgrc  cjuairc  oli  cinq  juHlon^  tic  1^  Cour, 
c  Parlement  avoit  cOnfcncî  a  s'tn  rapporter 
Li  jugcincnt  des  EYccjiies  fur  cc^:tc  affaire, 
es  EvL-qises  en  approuvant  la  Soci(::c  ,  cli- 
?rcnc  qu'elle  prît  un  autre  nom  que  celui 
:  Jefus  ,  &  que  l'Evêquc  diocéfain  eût  une 
itiére  jurifcliàiDn  fur  elle  ,  &  un  plein  pou- 
;)ir  de  chaffer  de  la  Compagnie  les  forfai- 
:urs  &  mal  vivaHs.  Ce  (ont  les*  termes  de 
ide  de  réception  des  Jéfuites  en  Fratice  par 
Affemblée  de  Poifll.  Le  même  ade  conte- 
oit  encore  d'autres  conditions ,  &  fur-tout 
îlle-ci  :  Que  les  Frères  de  cette  Compagnie 
z  feroient  rien  au  préjudice  des  Evcques 
lhapitres  ,  Curés ,  Paroiffes  &  Univertitds; 
:  rcnonceroicnt  à  tous  priviléges^  contrai- 
:squr  feroient  portés  par  leurs  Bulles.  Cet 
\c  fui  enregître  au  Parlement  le  treizièmes 
z^l^siitt  i^6u  FEveqae  de  Paris  ne  doimaa^ 


iitè.  Le  Kc-  Germain  •  qui  étoit  alors  Redeu 


Icjnenu       des  Lettres  d'immatriculation  fo 


privé  du  Redeur.  En  vertu  de  ces 
ouvrirent  leur  Collège  ,  à  qui  ils 
le  nom  de  Collège  de  Clermont  d( 
de  Jefus.  C'étoit  une  grande  mai: 
appelioit  la  Cour  de  Langres  »  d 
faint  Jacques.  Ils  Tavoienc  ache 
précédente  y  des  legs  de  Duprat 
Clermont.  Ils  commencèrent  à  ] 
leçons  publiques  le  premier  d*0<5t 
Maldonat  y  e nfeigna  la  Philofopl 
nege  les  Humanités.  Mais  à  pein 
lége  fut- il  ouvert que  les  oppofi 
Bouvellcrcnt.  Jean  Prévôt ,  qui  f 
{kcvLr  au  mois  d*0(^obre  ,  leur  dé 
exercice  de  clafTe,  ju(qu*a  ce  qn 
montre  le  droit -qu'ils  avoient  d 
Les  Je  fuites  préfentcrent  Requérc 
ment ,  pour  faire  lever  cette  dcfenf 
donné  que  le  Rciteur  les  interroge 
lîuitiéme  de  Février  1565.  (Ce  fut 


5  &  conclut  que  Ton  dcvoic  pro-  qu^^ç, 
rigueiir  contre  eux ,  &  faire  dé-  reoc6et  «u 
roilers  de  prendre  leurs  leçon?,  l'arlemem 
e  la  Société  préfcnterenc  aufTitôt  ^'^^ 
Parlement  pour  empêcher  Tcffet  acs  jTtoet. 
cncc.  Ceft  ce  qui  détermina  TU- 
hoifir  Etienne  Pafquier  pour  Ton 

à  nommer  des  Députés  de  cba- 

pour  pourfuiyre  rafiaire.  Les 
iris  prMenterenc  en  méme-tems 

Parlement  ,  &  intervinrfnt  en 
Univeriîté ,  demandant  qu*on  ne 
:res  de  la  Société  de  Jcfus ,  ni 
uliers  ,  ni  comme  Collège.  £ci- 
:llai  Évéque  de  Paris ,  le  Prévôt 
mds ,  les  Echevins  ,  le  Cardinal 
m  Evéque  de  Beauvais  comme 
r  des  privilèges  de  TUniverfité  , 
lanceliers ,  de  Notre-Dame  &  de 
eviéve  ,  les  Adminiftrateurs  des 
^  les  Ordres  Religieux  mendians  > 
t  auffi  leurs  Requêtes  ,  &  choifi- 
rocats  pour  plaider  contre  la  nou- 
té.    UUniverfité  avoit  confulté 


produit  la  fleur  du  frêne  >  qui 
aantidoce  à  leur  veuin  s  &  ne  i 
ieur  à  la  fin  de  l'automne ,  qu 
renfermé  les  mêmes  ferpens  >  d 
Providence  divine  n'avoir  permi 
de  Luther  &  de  Calvin  ^  qu'en  é 
Compagnie  de  Jefus,  qui  les.  d 
battre.  Pour  montrer  que  cette 
étoit  miraculeufe  dans  Cmn  orig 
fon  p!t)grcs  ,  Verforis  dit ,  qu'on 
attention  qu'elle  avoir  été  infti 
homme  de  guerre.  Il  fit  enfui 
d'Ignace  ,  de  fa  convcrfion  ,  de  1 
de  fes  études  ,  des  premiers  < 
qu'il  a/fembla.  Il  rapporta  la  con 
rinfticut  de  la  Société  par  Pauh 
fixa  d'abord  à  foixante  fujets  ;  i 
de  faire  remarquer  ce  que  tout  1< 
"voir  aâez  que  cette  limitation  : 
Yéc  ,  ces  Pères  fc  multiplièrent 
niére  fi  étonnante  y  que  quinzi 
leur  ctablifTcment  ,  ils  avoient 
Provinces  dans  l'ancien  &  le  no' 


«  CAfake  jnfti&r  fient  pour  qnt 
\  dfe^^Pfwfimiis  &ÙÈ  wtubre  ût^n 
Lciit  «a  MmmU^  6xÊ-tmt  A  Patiiiitii»^ 
que  w  «)oi|ii«acit Jtii9|i«f*é  A  Sdincï j. 
mpacanc  à  pto^eun  Cffdies  Religieux 
[lîenr  eu  des  contradî^iotis  d^ni  leur 
; ,  iî  prétendit  f  juc  val^x  Jéfîji* 
les  oppolitions  ménieviPron  formoh 
îcabli  il  ornent.  Il  ei!ay,i  en  fuite  de  don- 
V  réponScs  aux  objtdtifin^^  kii  nu-cï  con- 
ftkuc  des  Jcfuires  :  il  ieur  dcf- 

trincnt  â£  leur  humilité  i  fie  de  toutes 
[bus ,  <}ui  ne  diminuèrent  rien  dans  lar 
È  ci^cks  f  de  la  fia^ur  qoe  kiw 
L  etcnfircl  IndicEit  ,  il  cofieiiic  qiï'il 
entamer  Ta  Eequéto  ^ 
JoiDc^â  pût  éciG  ël^AÉ  fc^k^dlfei- 
ie  CCS  nonveaui  ^ciitiit  ' 
ttae  ^afouier  uaf la  eafiiîti  pour  IWsî-  xxxvn. 

ytt      Çtax  ^àm^éim  m  fo?cor  des^^yf.r  tourê- 
ïS  >  il  cofidut Que  cerrc  nouvdle  ic?    fui  ces, 
:e  de  Rcli^ictix  qui  fe  diloiciit  dt'  la  ç^^ui-^uAt. 
été  de  Jelus  ,  non-feulement  ne  àt-  de  M.Tlcnriy.. 

point  être  aggrcgée  au  Corps  de  TU-f''^-  287.  cr  ' 
rlitc  ,  mais  qu'elle  devoir  être  encore/'*'*'- 
érement  bannie  ,  chafTce  &  exrcrmi- 
de  la  France.  11  entreprit  de  le  prou- 
)ar  les  anciennes  Ord<,>n^anccs  &  Con- 
tions de  i'Univerfité  ,  &  par  Torigi- 

l'ctabliirement  &  les  progrès  des  Jé- 
:s  ;  afîn  qu'en  confrontant  Tun  avec 
:re ,  la  Cour  pût  jnger  s  il  étoit  à  p ro- 
de les  incorporer  dans  lUniverfité  r 
1  par  l'utilité  ou  le  dommage  qui  en. 
L'oir  revenir  à  la  Religion  Chrétienne 
îécialement  à  la.France  y  fi.  on  le&.ad:*- 


fuite  à  rflput  des  Jefuites  , 
yy  ginc ,  &  à  Ion  progrès  ,  il  die 
yy  nié  du  faint  Siège  y  étant  rejci 
yy  Luthcriens  d^ÂÛeniagne  y  ces  Pc 
yy  crerenc  au  Pape  ,  que  lear  pr( 

étoit  de  reconnoîrre  le  fouveri 
„  au-deflus  déroute  autre  Puiffan 
yy  n*y  avoic  aucun  Prince  ni  auci 
yy  qui  ne  duc  Ce  (bumettre  à  fcs 
„  cette  flatterie  fit  plaiilr  à  Pau 
„  voyant  que  tous  les  Religieux 
„  dre  croient  autant  de  nouveai 
yy  penfa  qu*il  ne  pouYoit  mieus 
yy  de  les  approuver  ;  que  ce  fut 
y  y  avec  certaines  limitations. 

Pafquier  ajouta  „  auc  le  Pape  i 
„  mit  d*abord  que  a  être  £bixa 

qu'en  1543  3c  1 5^0  cette  reft; 

rendoit  la  permiflîon  moins  d 

fut  révoquée  par  Jules  III  »  & 
yy  fut  permis  dès-lors  de  recevoir 
5,  fujcrs  qu'ils  en  trouvcroicîit  ; 
yf  qui  avoir  déterminé  l'Evcque  d 
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s'dtolc  oppefé  formellement  à  cou- 
Requéces  >  6c  leur  avoh  remontré 
y  que  s'ils  vouloknt  Ce  retirer  da 
ils  pouvoient ,  fans  introcfuire  ua 
Ordre ,  faire  profeflîon  dans  quei- 
iglon  ancienne  approuvée  par  le& 
onciles  i  qu'il  y  avoit  des  Béné- 
^  des  Bernardins  ^  les  Ordres  de 
c  de  Prémontré  ,  les  quatre  Or- 
;  nicndians. ,  &  d'autres  dont  la 
lté  avoit  tiré  de  grands  avantages 
que  celui  quils  vouloient  établir  y 
ndé  fur  un  événement  fort  incer- 
ue  le  Parlement ,  non  content  de 
>ncrances ,  eut  recours  à  la  Faculté 
logie ,  laquelle  après  avoir  mûre- 
libéré  fur  cette  aftaire ,  rcfolut  de 
cet  ïniticut ,  comme  tendant  à  la 
on  de  lecat  régulier  Se  féculîcr. 
fut  ce  qui  obligea  les  Jéfuitcs  de 
leurs  inftanccs,  jufqu'à  ce  que  Toc- 
■ût  lavorable  pour  préfenter  une 
à  la  Cour  ,  te  demander  qu'elle 
r  leur  Inftitut  non  en  forme  de 
;i  ,  mais  comme  Collège  3  àlachar- 
s  n'critrcpiendioicnt  rien  au  préju- 
Roi  ,  des  Evcques  ,  des  Cures  & 
2S  ,  &  dt;  leui  parc  en  puoceilant 
ncer  à  tous  privilèges  ,  qui  leur 
ctc  accordes  a  ce  contraires.  Que 

:  ►  -«^.^  n«^.,/..^  — 


i,  les  Percs  Icroienc  tenus  de  prej 
„  tre  nom  qsc  celui  de  Jéfuices , 
„  de  Jefus  >  Se  qu*Hs  feroient 

Ce  conformer  ea  tout  &  par-ton 

po(îtlon  du  droit  commun  ,  fa 

cunc  entrcprife  fur  le  fpixhuel 
„  porel ,  au  préjudice  des  Evéqi 
„  préalablement  ils  ncnonceroien 
„  Icges  portés  par  leurs  Bulles  ;  qi 
,y  cerce  approbation  feroit  de  m 
„  ne  feroir  point  mifc  à  exécntic 
„  ta ,  que  comme  c*étoit  toujoun 

bation ,  ils  travaillèrent  à  la  f 
„  &  qu'ils  îarpréfcntcrenr  au  Pari 

ayant  obtenu  un  Arrêt  y  ils  ac 
„  maifon  appclléc  laCour  de  L; 
fy  la  rue  faint  Jacques ,  pour  y 

demeure.  Que  là  ,  au  mépris 
„  lions  qui  leur  avoicnt  été  enj 
„  avoient  feit  mettre  cette  infcri 

portail ,  le  Collège  de  la  Socié 
yy  qu'ils  y  recevoient.  toute  fort 

„  tant  npnfînnni»Vr*»ç  nnV'r*f»rnp 


cra  dans  le  détail  des  membres 
oient  la  Société  j  „  ils  font , 
e  deux  fortes ,  de  la  grande  Ob- 
,  &  de  la  petite.  Ceux-là  font 
\usLttc  voeux  ,  ajoutant  aux  trois 
;  un  vceu  particulier  d*obéir  au 
de  le  rcconnoîtrc  au-deffus  de 
exception.  Ceux-ci  ne  font  liés 
eux  voeux  5  Tun  de  fidélité  ^qu'ils 
it  au  Pa^Jje  5  Tautre  d*obéi«ilncc 
□rs  Supérieurs  &  Miniftres  PaC- 
mtc  y  que  ces  derniers  ne  font 
a  de  pauvreté  5  qu'il  leur  cÙ  peiv 
(Téder  des  Bénéfices  fans  difpcnfe  » 
de  leurs  pères  &  mercs  ,  d'ac- 
;  terres  &  d^^s  héritages  ,  comme 
)ient  fait  aucun  vœu  5  6c  il"  dit 
t  la  voie  par  laquelle  ils  avoient 
it  de  biens  &  de  ricbelTes  dans 
i  :  fur  quoi  il  rapporta  les  moyens 
)lcyoient  pour  cet  effet ,  &  fit  re- 
que  ce  n'étoit  pas  fans  deff  in 


droit  commun.  Que  plus  elle 
,y  foumife  au  fouverain  Pdntif 
devolt  être  rufpeôe  aux  Fran 
rcconnoiiTant  le  Pape  comme 
Prince  de  l'Eglife  >  croyoici 
n  écoit  obligé  «lobéir  aux  faim 
»,  aux  Conciles  Œcuméniques  , 
9,  pouvoit  rien  prononcer  conti 
„  me  &  contre  les  Rois,     rien  c 
yy  tre  les  Arrêts  de  la  Cour  ni 
>,  dice  y  dans  l'étendue  cie  leur 
,yPuis  il  ajouta,  que  fi  Toa  : 
>,  fois  ces  nouvel  fe^aires ,  ce 
yy  ni  autant  d^ennemis  dans  le  Ce 
yy  me ,  qui  ne  manqueroient  p 
y,  clarer  contre  le  Roi.  Enfuit 
yy  aux  Confci  11ers  :  Vous  ,  dit- 
„  frcz  les  Jéfuitcs  ,  vous  voyçi 
ty  &  vous  le  tolérez    quelque  j 
rez  auffi  les  premiers  Juges  c 
damnation,  quand  vous  vei 
„  Chrétienté  troublée  par  une 
>,  dont  on  ne  connoifToit  ni  les 
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tcms,  î]  plaida  long-tcms  avec  m 
\tiA  fucccs  ciaas  le  Parkmenc»  od  il 
efqiie  toujours  chargé  àm  f]m  be^ 
es ,  &  où  il  écok  tous  Ici  )am  coii* 
un  o^cl^  U  tnoitm  à  Fart» 
I*  Il  acfjait  une  pailaite  conootf» 
iuif  r^Koirc  ,  &  pamcfiHéTCitichc 
de  France.  GNi  en  peut  juger 
iTalume  des  Recherches  iH  j\>uo, 
grande  ré  pu  cati  an ,  ajoure  Mor'N  ^ 
ik  pas  à  couvcrr  des  traits  de  quel- 
mcmis,  &  eiurc  autres  «la  l'crc  Ga- 
éHikc  ï  qui  r^i traqua  vioUmmcnc 
après  fa  mort  **  Quatre  auuts  Jé- 
:ribanmsj^  Lafbn,  Richeomc  6:  lté- 
i  Grâce  y  l'a  voient  liorriblcmcnt  tic- 
^daiic  fa  vie.  Il  ne  tkat  point  z  cet 
I ,  qu'Ecieaae  Pafcjuicf  ne  foit  lUt^ 
;ndangereui  hérétiques  qui  zl^mi  at- 
l^îie.  Cependant  MM*  de  Saimc 

Mag^îftrât  d'uît  mérite  dlftlngni.  Il 
tr0lf  fiti  ^  ions  dignes ,  dit  Morérl , 
t  fîm  B0it!«  le  piemîef  fîic  Avoeac 
W  la  Chambre  ae(  Corn  près  ^  k 
artre  des  Rcfjuêtcs  ,  &  k:  rroifiéme 
1:  des  CoiTipccs,  Vont  rage  t|uc  le  Perc 
fît:  a  leur  pcrc  f\^xhs  fa  more  par  trois 
^îli aratoires  ,  obligea  fcs  cnfans  à 
fa  mcmoûe  par  un  Livre  imprimé 
avec  privilège  du  Roi,  On  trouve 


dui  fc  picquoit  de  bel  efprîc 
échantillon.  A  ce  mot  Set,  îc 
que  Pafquier  ed  un  fbt  par  na 
Dccquarre  ,  (ot  par  bémolc  , 
kaute  gamme ,  foc  à  double  fc 
double  teinture ,  foc  en  cramoi 
tes  fortes  de  fottifcs.  I Infinie  f 
des  Recherches^  des  Recherche 
fànt  la  parole  au  célèbre  M  agi 
puis  pluHeurs  années.  Adieu  ma 
Adieu  plume  fanglante.  Adieu 
confcicncc.  Adieu  MonophHc 
Adieu  homme  fans  humamité. 
den  (ans  Religion.  Adieu  capî 
fàint  Siège  dé  Rome.  Adieu  fi 
TEelife  ,  qui  publiez  &  augni< 
probres  de  votre  Merc.  Adic 
coups  de  tonnerre  quî  vous  cnf 
d'autres  montagnes  que  dans  v 
Adieu  jufqu*à  ce  grand  Parler 
vous  ne  plaiderez  plus  pour  TU 
G*èn  eft  afTez  de  ces  beaux  adî 
lient  trois  pages  du  Livre  du 
Ces  excès  ne  méiiteroient  pas  c 


ju  rjv2ç|if  «  fa  êmmr& smtu 

e  Pa%ua  em  acheté  It  plaid oy  zx ,  x x x v n 
s  avoDS  rappoité  un  cxtrak  p  Ver-  roucîsiiioHt 
iqua  à  &  enfin  Jean- iaptilte  du J** 

oient  piété  fcrnimi  4  va  ^fe^f^Sî^l^E' 

Erpagaol  ;  cju^étant  étrangers  ,  oo  ^ 

t  poiQc  Uui  confier  réducation  de 

fc  i  fit      étant  liés  par  des  vctuï  , 

roicnt  p^  écre  reçus  dâns  l'Uni  ver- 

^ris  ,  pour  y  entdguef  publique-» 

L  Vég^irtl  de  la  fondacion  fauc  par 

deClcrmonc>  il  propola  d^çrabiir 
m  Collège,  des  biens  laiilcs  parce 
qui  ponetoic  le  nom  de  Clermonc , 
>ii  feroit  Ptiaajp4  ua  lionnéte  homr 
k  lie  feroit  d*gmctia  Oodice  Régolilsig  ^  ^ 

t  tnoim  de  lâ  Socîécé  dcfi  Jcfuîtês»  ^ 

ilura  deU3t  audiences ,  fie  les  Jéfuites 
4«^voir  fuccombfjt  ;  .jXkiijL  ili 

IHêfil  âppointée&^a  cammci|çé|iiC|)Ç 
I  f  4^1  «  &  par  çc  aoytn  I^itç^^i 

la  Tibefté  de  Êbntînuër  lénrà  îe^ns 

*ment.  Ce  t]iii  arriva  dix  ans  ap^i^s  , 

combien  la  Sociucc  avoir  Je  puijlans 

tars.  Le  Pape  Grégoire  XIII  ,  tiir  ieroiii.JirjSS'V 

jacèur  de  M.  Fleuri ,  donna  en  i  yyf 

on  auï  Cai  ilitiauï  de  Boyrbon  3c  de 

de  procurer  Tunion  des  Jéluitcs  avec 

rfite  de  Paris  ,  &  la  propofition  en 


a  coujoars  periiite  âans  les  mën 
fans  que  les  Jefuites  aient  pu  r 
aggrégés. 

XXX ÎX.      En  ifp4  ces  Pères  ayant  n 

îouvcau  !c$  cette  occaiion  pour  ftprc. 
jér«itcs.  Les  qu'elle  avoit  avec  eux.  Il  fut 
Cuiés  deï'a-réfoludans une aflembléc ,  par 
fcll?po^rU^^"  des  ouatre  Facultés,  qu 
luêrac  caufc  g"cr  les  Jefuites.  Ils  le  furen 
^    .    ,  rUniverfité  demanda  dans  fa  R- 

Continuât.  ,  .  •  \  * 

M.  Fleuri ,  ^cment ,  que  le  procès  ayant  é 
To.  jTJTjr;'/, depuis  tant  d'années,  &  l'inftj 
p'fg'  4^4»  rie  ,  &  tous  les  faits  qu'elle  al! 
jkiv,  gjjx  ^j^jjj  néanmoins  de  notori 

le  Parlement  interposât  fon  autc 
CCS  Pères,  non-(euiement  de  tou' 
de  Paris ,  mais  de  toute  la  Ft: 
cet  effet  le  Procureur  du  Roi  i 
Taffaire.  Le  Parlement  réponda 
te  de  rUnivcrfité ,  fit  citer  les 
paroître.  Claude  Durct  leur  A 
rut ,  &  le  douzième  de  Juilh 
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Impies,  îtjuiîi  Du  le  ,  auiJi  Avocac  eu 
cmeiu  ,  pUida  pour  les  Curts  Je  l'aris  , 
étoicoc  iLi  CCI  venus  dam  la  cauic  ^  acLU- 
lc5  Jtffuitcs  a'entreptcndix  liir  ku;s 
K  ,  &.  de  cioublcr  la  hiérarchie  cccli^iïar* 
Mb.  Claude  ^ai  parla  enfuiec , 

à  ymfos,  de  rcleirci  1^  jmia  vfjs** 
Bj^s  les  amif  s  plaid^im  U  lie  tmM^ 
E  c1ig{«$  ^         a-émr  ^înl  Ibiiilé  à 

uis  ics  Jé  fuîtes  £ê  fonduiit  principatc* 
B  fur  le  c^^dit  de  leurs  ataî»  »  les  firent 
El  &£:  ils  f  n  fuîtnt  fa  vis  avec  cant  *U  -/é- 
l<^uc  le  procès  Bit  appbitâC^  ,  &  ipe  ïa 
bï  ordonoa  t]uc  les  Rc(,|uctes  de  FUnivci-* 
\^  des  Cures  de  P;irjs  Uioienc  jointes  ait- 
;  f  roctjs  ,  comme  en  étant  une  dtpeudan- 
^poar  énc  fait  droit  fur  le  tour  ^  parua  |^  ^ 
B^Jk  même  Arrct»  Le  Cardinal  Je  Bout*' 
{quoique  dan  gère  ufemenc  nialadc  ,  fuc 
Me  ceu X  '  qui  agnent  pl us  vi v c  m e u t  pour 
béfuices  en  cette  occafion.  Le  Baron  de 
B|i  agir  auCi  rrcs- fortement  aupccs  du 
■fi;  &  écrivit  ja  Chimcclirr  U.  au  Con<> 
H^e  Ca  Mftjeâiéf  .'poor  recommander  Tafr 
K  des  J^foites,  Le  Due  de  Nevcf s  puâfentt 
Ik  Kequétes  au  Parkm^i  en  loir  favm^ 
Bp  tant  de  perfonDcs  de  dittinâiou  i^Jnilit* 
■erert  pou  r  ^  ux ,  c^uc  fur  les  conchifietif 
IL  Plocu  :€ur  GcnciaU  puur  lequel  Antoine 
^uici  p^^^rca  la  fiaiolc  i  les  jL-fuites  fnrcnc 
kore  maintenus  par  provition  dans  leurs 
Béions  ,  6c  concjnvicrou  li^Cî^fcigner,  Mais 
Irlqucs  mois  après  ,  ils  l\ire.  tl^annis  du 


.uf' "futs  fico"  cbo/is  iBiportantes,  ar 
«jucfait  dr.r-^^^*^^  pendant  les  vingt  demi 
1er  Aqtiaviva  fekiéme  fiécle  ,  &  donc  nous 
Général    lics  encore  eu  occafîon  de  parler. 

Ma  ^i-'»  C^-^"' 
jor  cnftigrc^^^^^  P'*^^  pendant  trentc-qu; 
de  faux  }  rin-  fembia  (ix  Jéfuites  qu'il  prii 
cîpcs  fur  la  Royaumes  de  Portugal ,  il*£rpa 
cracc.  Il  cfè^    j.^  a'Allcmagne  i 

combauupar !       ,  j     j    ir  ° 

laniiiz  ia.  *^  chargea  de  drcflcr  un  * 
▼anc  Domiiii--écudes.  Quand  ils  eurent  mi 
CAin.  main  à  leur  ouvrage,  Aquav 

dans  la  Société  ,  &  le  fit  impr 
en  1586  fous  ce  titre  :  Régler 
études  ,  drefl'é  par  les  fîx  Comir 
»és  par  le  R.  P.  Général.  Ce 
en  paroifTant  confirmer  ce  qui  < 
dans  les  Conftitutions  toucha: 
avec  laquelle  on  doit  fuivrc  fa 
permet  néanmoins  de  l'abando; 
article  effenticl  de  fa  domine, 
pital  ,  débarraflé  des  termes  fcc 
ploycs  par  le  Règlement ,  c'efl 
mur       ^^^»rprmine  \e\  vnlonri^^ 


quiquaiincrcnc la  aoccrinc  ac  Mon- 
r  de  téméraire  &  d'erronée. 

les  théXes  que  foutinrent  à  Lou-  Thcfci  dei 
elques  années  après  ,  les  deux  Jé-  jéÂiiccs  Loi- 
îffius  &  Hamelius  ,  fîient  beaucoup  rius&H*mc- 
bruit.  Lcilius  écoit  né  près  d'Anvers  ^i^"p"'^i* 
. ,  &  étoit  entré  dans  la  Société  à  ^^^^^  xhéoîa' 

dix-httic  ans.  Etant  venu  enfeigner  gie  de  Lou- 
logîe  à  Louvain"avec  Hamelius  Con  vain. 

en  1585  ,  il  fit  Tannée  fuivantc 

des  théfes  publiques ,  fur  l'Ecriture 
la  Providence ,  la  Grâce ,  &  la  Pré- 
Ion.  La  Faculté  de  Théologie  de  Lott- 

fit  extraire  un  très-grand  nombre  de 
ions ,  qui  furent  cnfuite  réduites  à 
uatre.  Il  y  en  a  trois  qui  ont  rap- 
infpiration  des  Livres  faints  ,  &  qui 
ûTent  le  fouverain  refpcéb  que  nous 
avoir  pour  les  divines  Ecritures.  Tou- 
autres  propofitions  cenfurées  ,  rou- 
:  les  matières  de  la  grâce  &  de  la 
nation.  „  Les  Dodbeurs  dç  Louvain  Continuât, 
la  cenfure  qu'ils  firent  de  ces  propo- 


feulcmenc  les  vaines  objcd 
prefque  toutes  les  plaintes  d 
„  Marieille,  qui  ont  çombacti] 
„  dodlrine  de  S.  Auguftin  en  Fj 
„  qu^il  (bit  confiant  que  le  faini 
,j  réprimés  par  le  Pape  Ccicftir 
cnfuite  en  preuvè  ,  pourfairj 


„  point  d'autres  objedions  que 
mipélagicns  5  &  à  mcfure  qu'i 
chacune  des  proportions  ,  il 
par  les  autorités  de  TEcritur 

5,  faint  Auguftin ,  de  faint  ProQ 
Fulgcnce  **  Le  Continuateur  c 

rapporte  les  trente-quatre  prop 

furées ,  &  continue  ainfi. 

„  Cette  ccnfure  eft  raifonnéc 

,>  ment  chaque  proportion  eftqi 
on  oppofe  auffi  à  chacune ,  d 
mels  de  TEcriturc  &  des  Fer 
préface  qui  précède  la  ccnfu: 

„  ékurs  rapportent  plufîcurs  dei 


\    c'ciKaiiixâ^rles  tms  &  tA 

^   éàtf-  fm^  ^  ks  pnïfë- 

ouk  condamnées  ceiifknc  mi$tt  | 

'il  y  a  un  panagÇ  réd  de  fetitiiiicufttiiâl^ 
^lilc  ïuc  la  maiiéie  ta  grâce  &  du  Ur  ' 
1^  arbïtic  >  £c  qiiiC  TEgliXè  d'Orknc  et^  dlp* 
pSe  lut  çe  point  d'avec  IXgUfç  d^Occi- 
mt.  ta  troilicmc  ^  p^rcc  que  ces  m  émet 
o portions  rtnciuvi^llctic  Se  rc il u (citent 
luïcs  celles  des  Sémipi:l3t;ien!*  de  Mat* 
illfi  ,  Cl  CohitmçW^^iv.j^Di  cosïd:imnët:5  par 
y&inc  Siège  ,  ciicre  autres  par  le  Tapç 
■cfïm.  La  quatrième  ,  paiMc  ^luc  ks 
mfé<|iieacç  de  cette  doâriae  Tout  égalf*- 
peoc  ca»txake€  à  ia  vérité  ,  &  nuKtEilAi 
I  dcs^ics.-  Ceft  pourquoi ajou^ 

E»tts  plions  pfitr  ks  eatraiiles  de 


I ,  ftGft  de  revenka  d«  jMlfilcitrs  feo^ 
tincns.  Ils  leur  rappelle îit  le  tkredc  So- 
icté  de  Jefus ,  qu'Us  ont  pris  ,  &  les  pref- 
:nt  de  ne  plus  s'étudier  à  détruire  la  îbrcc 
l'efficacité  de  celui  dont  ils  fe  glorifient 
e porter  le  àom.  Ils  les  font  aufli  fouvc- 
Ir  que  leur  Pcre  BcUarmin,  en  traitant 
même  matière  dans  la  même  chaire  où 
»  enfeignoient ,  avoit  profeffé  une  do- 
ÎQc  oppofée  à  la  leur.  £nfin  ils  les  fol- 
itcnt  de  ne  plus  s'appliquer  qu'à  édi- 
rl'Eglife  par  leurs  bons  exemples ,  cora- 
Ic  doivent  faire  des  Prêtres  &  des  Rc- 
icux. 

VuHitôt  que  cette  ccnfure  fut  arrêtée  4 
Tij 


45  6       ktt.  XXI.  Société' 
XLIT.       on  en  fît  plufîeurs  copies  pour  écre  dilhî- 
dc'^Douai'^fc    ^^^^^  ^^"^     Pays-Bas  î  &  l'on  en  envoya 
joini  i"cdlc  »  ^  l'Archevêque  de  Malincs ,  &  aux  Evc- 
de  Louvain  j>  ques  du  Ruremondc  ,  d'Yprcs  ,  deBo/Z> 
.pour cenfurcr.,,  duc  ,  d*Airas  ,  de  Namur»  ^àTEvé^oe 
'      .»"êmcs      nomme  de  faint  Orner.  La  Faculté  de 
„  Douai ,  où  le  (avant  Eftius  profcfibicalon 

la  Théoloeie  ,  fe  joignoit  à  celle  dcLon*  j 

vain  ,  qu'elle  regardoit  >:omme  ùl  mcre. 

Le  quatrième  de  Janvier  1588,  on  enc 
>,  foin  d'envoyer  des  copies  de  la  cenfure  ï 
yi  tous  les  Evcques  des  Pays-Bas ,  qui  n'en  - 
yy  avoient  pas. encore  re«^u  ,  de  même  qa'aax  j 
,>  Chapitres  des  i)iocercs  dont  le  Siège  .1 

écoit  vacant.  La  Facjulté  de  Louvain  oc 
9,  plus  :  car  voulant  perpétuer  autant  qu'elle 
„  pouvoit ,  Tes  fentimens  ^r  les  madères 
„  controvcrfées.,  elle  indifim  une  leçon  pB« 

blique  de  Théologie  ,  pour  réfuter  les 
, ,  opinions  de  LelTius.  Elle  chargea  de  cet 

emploi  Jacques  Janfon...  Il  étoit  fbrcami 
„  de  Michel  Baius  ;  &  le  célèbre  JanfiniDi 
„  Evêque  d'Ypres  avoit  été  fon  difppIc.-Li 
,>  cenfure  de  la  Facul  té  de  Théologie  de  Doo^ 
^  eft  conçue  en  termes  plus  forts  que  ne  rétoit 
,yy  celle  de  Louvain.  Ellius  l'avoit  compoliSe 

par  ordre  de  fes  confrères  j  &  elle  avoit  été 
yy  portée  aux  inf^ances  de  >Aean  Hancbia 
„  Archevêque  de  Malines  ,  de  Louis  de  Bar* 
„  laimont  Archevêque  de  Cambrai ,  &  Je 
yy  Guillaume  Lindanus  Evêque  de  GanJ.  EH^ 
„  condamne  d'abord  les  trois  premières  ai- 
„  ferrions  fur  l'Ecriture  fainte  ,  comme  té* 

méraires  &  propres  à  avilir  la  dignité  & 
„  la  majefté  des  Livres  facrés ,  quioncéié 
„  didés  par  le  Saint-Efprit...  Elle  paflcett- 
^,  fuite  aux  proportions  qui  regardencJaj^ré- 


1 


icvcquc  de  Malincs ,  oui  avoit  été  XLIlf. 
•lus  zélés  promoteurs  de  cette  ccn-  ^l^^p^y^^^. 
oit  prêt ,  conjointement  avec  Ton  Çç  dîrporcm  à- 
TArchevêque  de  Cambrai  ,  d'af- prononcer  un 
des  Conciles  provinciaux  ,  pour  jugement 
les  ccnfurcs  épiTcopales  ,  qui  pro-  ' 


ca-- 

nonique  cou* 


1  ■!     n"      n    1    "    •  l  erreur, 

tît  dans  tous  les  Pays-Bas  les  opi-  jéruitct 

:  LefTius.  Les  Hidoriens  de  la  So-  follicîrenc 

rivent  fur  ce  fujet  dans  l'Image  Komc  pour 

premier  (îéclc,  que  leurs  advcr-  ^^»"'5«  arrêter 

harnés  à  les  couvrir  de  honte  &  de 

n,  rufcitcrcnt  contre  eux  le  plus 

lombre  des  Evéques ,  &  plufîeurs 

es  de  Chanoines  ,  pour  fortifier  les 

;  des  deux  Univerûtés  :  Que  les 

ques  de  Maiines  &  de  Cambrai 

)lbient  à  affembler  en  Synode  les 

.  leurs  SufFragans  ,  pour  examiner 

mes  condamnés-  par  les  deux  Fa- 

&  les  profcrirc  dans  toute  la  Flan- 

mme  les  relies  impies  des  Ma(G- 

de  Pelage ,  &  condamner  la  So- 


mé  Jacques  Baius  ,  neveu  de  M 
>,  Chancelier  de  l'Univerfitc  >  il 

fenfe  de  TUnivcrfité  ,  &  acd 
„  Ecrit  les  Jéfukes  ,  d*stvoir  foui 

me ,  au  grand  fcandak  des  fîdc 
„  me  doûrine  de  leur  Pcrc  LefTi 
„  Tattcftoit  Heflclius  dans  fcs  L< 
>,  voir  iniînué  que  la  di^6^rine  de 
>;  fur  la  grâce  &  U  prédeftinaci 

plus  fuivle  dans  les  écoles  Cad 
„  qu  elles  teookot  des  opink>ns 

de  s*<^lever  cjifia  comsne  des  fuj 

le  jugement  des  Evéques  qui  : 
„  prouvé  la  cenftrc.  " 
XLIV.        ^cs  follicitatioDS  du  Généra 
Le  Pape  pour  empêcher  que  les  Evcques  c 
«•Ixtc  -  Quint     tin  fient  des  Conciles  provinciî 

ét  cette  af-  tendre.  Pour  reuibr  m  bc  vlagc 
4jpixc.  cions  ultramoDtaines.  Slxte-Qu 

alors  fur  le  (àinc  Siège ,  dbons 
précis  à  (b»  Nonce  dans  les  Pays 

pécher  que  les  Evcques  n*entraflcr 
dans  cetic  affaire.  Il  fe  fondoit  ( 


f  Jéfuites.  X vr.  Ciéclté  43  9 
\  fauife  ,  &  injuricufe  aux  Evé- 
:11c  prive  d'un  droit  qu'ils  ont  reçu 
hrilt.  UEglifc  de  France  fait  pro- 
1  rçconnoicre  la  faufTeté.  Il  réfulta 
induite  de  Sixte- Quint  >  un  très- 
kt  :  comme  il  fe  réferva  l'afiaire  y 
:s  ,  dont  le  zélé  fut  arrêté ,  n'cm- 
pas  le  progrés  de  l'homme  enne- 
ans  ces  commencemeus  ne  femoic 
'en  tremblant. 
XVI  L 

:ette  même  année  1588  que  parut  XLV. 
;e  du  famcuï  Jéfuite  Molina ,  qui    Molina  pif- 
)as  à  occafîonner  de  grands  trou-  l'I'^  ^"011  Livre 
/    .        I    .  .  .    .    ,  /    de  la  Concor- 

,ivrc  écrit  en  latm,  ctoit  intitule  î         du  Li- 

dc  la  grâce  &  du  libre  arbitre.  t>re  aibi-.re. 
e  Bannez  favant  Dominicain  l'at-  ioulcvcment 
imme  renouvcllant  les  dogmes  er-  «^fcite. 
-critspar  rinquifition  générale  de  .^J^t^irZ. 
ms  la  condamna^on  des  propoii-  veauté.  zélc 
crc  Monté-Major  Jéfuite  en  1581.  du  Jéruitc 
ina  avoit  obtenu  du  gran4  inqui-  Wcnnquez. 
f'orcugal  la  permiflîon  de  le  faire  Continuât, 
Les  plaintes  fi  bien  fondées  de  F/^f'» 
;  firent  aucune  imprelî'ion  fur  Mo-  ^° 
i  fcntoit  protégé  par  le  Cardinal  ^*  ^ 
liiduc  d'Autriche  ,  frcre  de  l'Eni- 
dolphe  &;  alors  Vice-Roi  de  Por- 
i  étoit  parent  &  allié  de  PVançois 
an'-ien  Général  de  la  Société.  Alais 


VailL   (UU^  VOlOIillCIb  IC  JU^Cll:CU 

du  Livre  de  la  Concorde  de  la 
libre  arbitre  ,  que  c*eft  un  confr 
lina  qui  parle  ,  &  dont  par  conC 
inoij;nage  ne  peut  être  fufpcft.  , 
dit  Henriqucz  en  parlant 
parle  fans  retenue  contre  la  d 
5,  ne  ,  reçue  &  affermie  de  loi 
„  &  dont  les  Théologiens  les  pl 
bles  de  toute  rEfpaene  ,  ou  pl 
que  toute  la  terre  iom  en  poi 
5,  parle  ainfi  fans  être  arrêté  pî 
du  faint  Office  qu'il  n'ienorc 
„  lève  à  la  manière  des  héréciq 
„  pudeflce  contre  les  faints  Pe 
3,  été  remplis  de  Tcfprit  de  SageJ 
nonce  contre  eux  des  blafpncj 
„  de  ceux  de  leurs  fentimer  s  qi 
„  logicns  tienrcnt  pour  certains 
„  blcs  ,  il  les  traite  de  dangereu: 
font  Toccafion  de  divcrfcs  er 
„  détruifént  le  libre  arbitre.  Il 
5,  vant  qu'il  eût  fait  fon  Livre 
mes  Pcrcs,  ni  les  Conciles  , 


ii'4ïçMi  dg^méc  »  clic  s'éui^  TLiobireà 
Hïiâc  •  è  4'«âtieï  £frcan<  Il  Tacciifç  HMit  du  f^. 
U  porte  aux  emoTE  ^  PélaeU^^f^^***** 
4bipéUgkti&  j  Si  éc  jbttftrsurr  b^n-  ^ 
cbofes  a  la  PcoTidencc  de  DieUi  11 
!  q^ie  cet  Ouvrage  de  voit  ab^lu  mtnt 
crk^      En  oiti!i:  ^  dit-il ,  il  iVcft  pas 
:  d'!  It:  COI  ni^er  j  t:*int  xouï  p^'cri  de 
:s  dangereux  6i  erronés  ,  qui  ie  1:1  ou - 
tprimcs  dans  une  infinité  d'endroits^ 

Livre  prépare  La  voie  a  l'Anceciirill, 
fedatioa  avec  laquelle  il  relevé  les 
aarurcllbdii  lîbie  arbitre  eoiuie  les 
I  de  IcTufrCbrift.,  les  fecours  de  U 

U  )a.prédsftlaât|QD,  "  Hendquçz 

f  &k  mcotloo  £k  h  ptâmiéïi.  »  Oa 
ioBBé  le  même  £iki>  dlt^H  ,«^eatft- 
le  livre  de  Molin^  ^aux  Tliok^ei» 
|ne  les  plu«  difttegué$par!  l£Ut  fiM^ 

fmcîïtr  les  andenncs  cnreilrs  ( 

p«ï$ 5t  des  Demi péU^icns.  *^  Stirqiioi 
cz  entre  dans  un  ï^rand  dccail  d'ti- 
iclianc  la  î^vacc  6c  la  p rt; de  11; i nation  i 
oi  j  il  conclut  en  ces  ternies  :  „  Si 
le  dodlrine  vient  à  ecre  foutcnnc  paï 
<mmcs  rufe^  &  puifians  5  qui  foicnr 
res  de  quelque  Ordre  Rclii^ic  ux  ^clic- 
toutc  TE^life  en  péril  1^  caufeva 
ce  d^un  grand  nombre  dL-  CatLoll- 
^  Nous  laitons  le  Lecteur  faire  ici 
c  Tes  réftexinns.  Telle  cCt  Hdéc  qu'a- 
gi Vrc  dç  Klorina ,  Henii:[ue7  >  qtii 
%é  ^  aiïlfi^bien  que  lui' &  m  an  avaQ« 

m»,  lit  SodM  9^  é\k  nvsm  4» 


44^  Art-  XXL  Société  i 
Ignace.  11  mourut  à  Tivo 
avoic  profefTé^  à  Saiamanqu 
avok  pris  Tes  levons- 
XtVl!,  Le  jugement  que  ce  The 
Combien  ce  j  Molina ,  i 

fyfteme  cil  *  .1.1 
pernicieux,    ^^n^cnt  avec  cc  qu  cn  dit  le 
Ses  fuicfs  é-  Covi  Hiftoire  des  Cengrégati 
wanancet.       Je  dirai  ,  aflurc  ce  (avai 


ce  quin'eft  contefté  prefqt 
9,  que  le  principal  but  de  Me 
9,  troduire  une  nouvelle  The 
la  Grâce  divine ,  de  fermi 
,>  Icfquellcs  a  voient  march 
,)  d*en  ouvrir  de  nouvelles  j 
»  nues  &  pleines  de  dangei 
lever  orgueilleufement  o 
,»  guftin  ,  &  centre  les  autr 
avoient  triomphé  du  Pélaj 
trouve  auffi  une  très-juftc  i 
Molina  dans  TexccUent  Liv 
Dieu  fur  les  créatuKS ,  ou  < 
Phyfique ,  imprimé  à  Paris  a 
&  privilège.  Le  Livre  de  M< 
tes  les  plus  étonnantes.  Il  4 
plupart  des  grandes  af&ires 
la  fin  du  feizicme  fîécle».  L' 
caufe  de  cc  Livre  à  Rome  f 
célèbres  Congrégations  de  A 
croyons  pas  devoir  entamer 
affaire  ,  qui  appartient  plutc 
Oîe  fiéclc  ,  auquel  il  ell  pl 
•«iivoyex  toute  entière^ 
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gpur  Ordres  Miif^icm. 

f,  ■  * 
içljts  Frcrcs  Mbcurs  ccoit  tombé  _î- 
l|aimn|ic  rdâcberacnt  Jorfuu'uiï  .^^ï}^ 
^ku  Bafcbi  fe  crat  fufciu-  deatuVp 

:  y  rétablie  la  ferveur.  Cet  honiinc  chi  r«  prÉftn- 
an^  le  Duché  d'Urbin  en  îtiilie  ,  &  [c  dcv^iit  le. 
tçc  de  bonDC  hcute  au  Couvent  de  ^*P^* 
^jtt  ,  ûu  il  avok  ptk  rbabit  des 
l^rs.  ToucHé  du  relichemctu^^  ^  | 

i,  il  ^  Ccntk  fbtfçoiw  pcUT^^  ^ 

wsss^  tfftff^  *p^*ri 

tînr^fe  nti^  voïx  du  Cid  ^  qui 
it  d'obferver  la  Régie  de  S.  Fran- 
ettre.  Cétoit  en  1 516.  Dès-lors  il: 
obe  d'une  ctotFc  groiriérc  &  rude  , 
à  celle  que  portoit ,  difoit-il ,  ce- 
i  ctoit  apparu  plufieurs  fois  ;  &  il 
t  la  tcte  d'un  capuchon  pointu  , 
c'eût  été  le  véritable  habit  de  faint 
Dans  cet  équipage  il  fortit  funive-  Confirmât, 
"on  Monaftcre  &  vint  à  Rome.  Son  '^^^^  xx^^ 
aordinaire  lui  attira  plulleurs  fà-^^  ^*^^^ 
vcntures. 

eu  BafLlii  étant  arrivé  à  Rome ,  alla- 
tn  y  monta  dans  les  appartemens 
a  jukp'au  cabinet  de  Clément  VU  5, 
1  vji 


que  d'obftrvec  la  Régie  de  mot 
îiançois  «  comme  je  l'ai  promis 
cft  certain  que  faint  François  ne  p 
habit  fort  vil,  avec  un  capuch 
fkns  fcapulâire  ,  fembUble  à  ce! 
tre  Sainteté  me  voit  revécu.  C 
ferme  de  Thabit  des  premiers 
neurs.  Apres  avoir  verlé  beaucou 
&  prié,  j*ài  reconnu  que  c'étoit 
4u  Ciel.  €'e{l  la'caufe  qui-m'a  c 
pieds  de  votre  Sainteté  ,.  efpétî 
4  elle  qu'il  me.  foit  permis  de  po 
%  bit ,  &  d'obfcrver  la  Régie  de 

Çois  dans  des  hermitages  ,  prccbi 
ic  Dieu  yJ&L  travailler  au  falut  des 
pécbeuts.  Le  Pape ,  après  lui  av< 
fieurs  queftions ,  fui  accorda  tout 
mandoit ,  exigeant  feulement  qi 
Tentât  une  fois  tous  les  ans  au  C 
Frères  Mineurs  >  en  quelque  endi( 
affemblé. 

Matthieu  Frerc  Matthieu  Ba{chi  Ma.  \ 

laftbrg'4"ne  ^^^^^     tous  côtés  la  parole  de  Di. 
con  na-  n^ctiça  par  la  Marche  d'Anconc. 


btrjiieu  $'éirtnï  fïékmé  àlcai  Cliapî^  1 
kal:^  Skt  mvtèté  &L  mis  enpnfonp^f 
p^fjjaciâli  mmîs  ta  DucbdTË  dfn  ^ 
^      aj^l      %»feiEnée  ,  écrivit  %• , 
^nctal ,     le  menaça  en  termes  très* 
ue       ne  lui  rçnYoyoit  libre  le  Frcre 
:u  ^  elle  alk>it  s'en  plainipe  2.n  Pjtpc 
:1c.  Elîe  nianda  aulTi  k  Giudicn  du 
iC  de  Camcriiio  ,  fit  l'jntinMda  li  forr  ^ 
milieu  Ka fchi  fût  dé] i vie*.  Celui -et 
SiiQt  eicufcr  les  Frères  Mineurs  au* 
la  Duchelfe  ,  s^ui  lui  promit  de  Tafït- 
!ba  asioricé^  de  fcs  bkns.  f  rtrc  B?if- 
1^'  k  même,  anncc  î^i^î  feu  cher 
pnoo  ic  frère  Francok  :  oiâis  il  en 
un  aoere  ^  neminé  Loals^  »  Pfètxe  Si 
iineiif .  C'éroît  tiïvil#Kiiitïc  ^ai  brulaîi 
^{ïour  prêcher  paf-f€ittc  cccce  nou^ctfi 
f,  li  eue  la  kmlt^fK^ie  «lemandef  aiiF 
^  un  CoftiijB«£fQitf       qui  [*&m^ 

%t  èïle  jaaefer^  mwt^^  £ts  !ftaàr 

très  de  la  DuchefTe  Camerino  ,  &  ob- 
Pape  tout  ce  c]u'il  pouvoit  fouhaiter» 
xes  Mineurs  ir- ait ra itèrent  encore  ces 
à  nouveîïux  capuccs  ,  &  les  regar- 
comme  des  apoftats  ;  mars  enfin  la: 
ion  du  Pape  les  mie  à  l'nbi  i  de  la  per- 
n.  En  peu  de  tems  ils  firent  des  pro- 
rprenans  ,  Se  fe  multiplièrent  d'une 
c  tout-à-fait  extraordinaire, 
ij 34  Bernardin  Ochin  ,  cjui  croit  de  r* 
,  &  s  etoit  encra^é  dans  l'Ordre  des  ^^^'r'^f^T^^ 
vlincurs  ,  embralia  la  retorme  des  Ca-  cénérr.l 
.  Il  contribua  bea-ucoup  au  progrès  de  nouvel  Ordre- 
ire  naiflant ,  U  en  £ui  élu  Général;  dcs.Ca£U£iAîP. 


falfoienc  regarder  comme  un  hon 
leuz.  Ce  n'étoic  pas  feulement  ] 
en  porcoic  ce  jugement  :  les 
Seigneurs  &  les  Princes  fouvet* 
loient  comme  un  Saint.  Lorfqi 
leur  Palais  ,  ils  alloient  au<^deva 
lui  rendoient  des  grands  honneui 
compagnoicnt  dcs^  plus  grandes  i 
fèdlion  &  de  confiance.  Cet  hyj 
recours  à  toute  forte  d'aitifîccs , 
mer  lopinion  (1  avantageufe  qi 
conçue  de  lui.  Il  alloit  toujour 
fes  voyages  i  &  lorfquc  les  Pri 
f  oient  de  loger  chez  eux ,  la  i 
é&s  Palais ,  Te  luxe  des  habits 
^mpe  du  (îécle  ,  fembloient 
taire  perdre  de  fon  amour  poui 
Se  pour  la  mortification»  On  tu 
de  fa  vertu  dans  toute  l'Italie  , 
putation  facilitoit  le  progrès  di 
dre.  Il  écoit  favant ,  quoiqu'il 
beaucoup  de  latin ,  &  quand 
langue  naturelle  ,  il  s'cnonçoit 
erace  &  de-facilité  ,  ciue  fes  di 


m  fîit  ttéirai^ls  qoÉitJ  omrk  tour  d^oti  fv.  ! 
tcer  ItoiiiiAe  Jifonmifflé^  qitiner  leGé*  gmi  «W 

ËdctCapuduB,  i^œibraâef  fiséréfii  de 
^'ac  aller  à  Gcoéfe  époulb  iia«£ilc  ^^^^  | 
|tics ,  qtill  avott  débauchée  en  ptSanx^^p^tlIi^ 
cccte  ville.  L'orgueil  le  prccjpîra  dàm 
khjfmc  i  ï\  ne  pue  Kfillcr  nu  dé^nt  qu'jl 
mic  n'avoir  poinc  obtLDLi  un  iihjpcau  de 
final  »  qui  ^voit  toujoyr?*  hé  Vohj^t  tîc 
antbittOB,  Ce  lL4ud^citr  ^liXâ  cnUiiie  en  I 
^terre  ,  ou  ii  inlpifa  aux  jciuicst  gens 
p}ât  pour  les  nofivcllcs  crreors ,        jné-  * 
i  pour  les  pratiques  de  TEglifc  Ic^  plut^ 
Îcntte5  6i  ks  plus  vénérables,  La  Ijontcufe         '  | 
^  iic  d*Ochio  n'ctn pécha  pas  l'Ordre  dct 
ios  de  fe  mukiplîer  de  plus  en  jlttf  » 
«p'étendfe  d«iïs  toutes  les  diffîl^ntc^ 
a  de  r^fe*         n\h  «a  Pologne 

arc  ont  été  împ#iin^s  en  ^ifemand  ott 

Larin*  Mais  ii  ri'cft  pas  fort  néccilaira 
n  donner  ici  k  catalogue.  Ses  Sermons 
ils  font  <jiiatrc  volumes  in  odavo.  La 
Vpart  de  ks  Ouvrafres  ont  éié  rradaûs  m 
lemacid  ou  CIL  LàEiÉL  Oelîn  écfîmît  ùi* 

IL 

5v«^an  de  Thïtmeeflt  regardé'  comme  le      ^-  . 

^leime^  bdut^  af^pincnant  alk  famille 
Ift  Seîgnetnrte  ae  Venife.  Sa  roerc  le 

Patine  ^wctttfott  efatétknnct  Etant  enoire 
itmtêl  &v#t  k  jSckkiii^  la.  gravké  dHiii» 


44^  ATt.XX.lhNoiweaujiO 
vieillard  ,  &  moncroic  <^uc  Dieu  é 
^uc  objet  de  Tes  défîrs.  Il  écoic  teod 
paiifTanc  pour  les  pauvres.   11  fit 

grogics  dans  l'étude  >  &  fa  fciena 
eaucoup  de  réputation.  Uàir.de  1 
Rome  y  û  funeitc  à.  tant  d'autres*, 
xompit  point*  Après  la  mort  du  1 
II  qui  lui.avoit  donné  un  emploi 
tiia  pour  fe  confacrer  à  l'initrud 
foulagement  des  pauvres.  Il  fe  11 
fièrement  avec  Jean- Pierre  GarafFc 
chevéque  de  Théate  >  PaulCondg' 
niface  Colli*  Ces  quatre  amis  i< 
înfpirés  d'établir  un  Ordre  de  C 
fiers  y  dont  le  but  fut  de  travail! 
mer  le  Clergé.  Uentreprile  étoû 
mais  s'appuyant  (ur  le  lecours  de 
fe préfenterent  au  Pape  Clément' 
lui  demander  Ton  approbation.  L 
tenue  ,  ils  renoncèrent  à  leurs  l 
leurs  emplois  y  &  firent  leurs  vœu 
On  élut  pour  leur  Supérieur,  Jean- 
rafFe ,  à  qui  le  Pape  voulut  tou  joi 
ver  le  titre  d'Archevêque  de  Théat 
du  nom  de  cette  ville  ,  que  ces  C 
liers  ont  pris  le  nom  de  Théati 
ont  toujours  gardé  depuis.  Jean- 
raffc  fut  depuis  Pape  fous  le  no; 
iV  ,  comme  on  l'a  vu  ailleurs. 

La  fin  de  l'Inftitut  de  ces  nouvc 
filt  I .  de  rétablir  la  pureté  des  m 
jnour  de  l'ctude  ,  &  la  régularité 
Eccléfiafticjues.  2^  De  travaillei 
revivre  le  defintéreffemcnt ,  en  fi 
Clercs  (ur  les  maximes  de  la  pau\i 
gélique.  ^.  De  rétablir  par-tout 
dans  le  lieu  fâint  ^  en.  inf^iraiit  : 


ReRgteux.  XVI.  fSéclc.  4451» 
&  la  piété  qui  doivent  animer  toa«- 
rémonies  extérieures.  4,  De  purger 
:  de  vérité  de  tout  ce  qu'on  y  avoic 
de  bas  &  de  profane.  5.  De  pour- 
ir-tont  les  nouvelles  hcréfies ,  d'af- 
malades  ,  &  d'accompagner  les  cri- 
u  fupplice.  L'exécution  de  ce  plan 
tit  être  que  très- utile  à  TEglifc  j  mais^ 
z.  expérience  faifoii  voir  de  plus  ea 
le  les  meilleurs  ctabliilcmens  dégc- 
bientôt  de  leur  première  ferveur ,  & 
arement  le  fucces  que  les  pieux  fon-^ 
:n  avoient  efpéré.  La  vue  des  maux 
;life  ctoit  accablée  ,  occupoit  fans- 
etan  ,  qui  fut  Supérieur  du  nouvel 
après  Caraffe.  Il  mourut  fur  la  cen- 
ir  le  cilicc  en  1547  âgé  d'environ 
ingt-fept  ans.  Il  avoit  eu  la  con- 

avant  Cà  mort ,  de  voir  fa  Con- 
n  répandue  dans  plufîeurs  villes, 
cl  Ordre  fît  encore  du  progrès  dans 

Le  Cardinal  Mazarin  lés  fit  venir  ^ 
:n  1644,  &  leur  acheta  une  maifoa 
.  do'^  c:;alcrics  du.  Louvre  ,  oii  ils  cn- 
n  1^4-:.  L'cffc  celle  où  ils  font  en- 
Durd'hui. 

IIJ. 

2  rem?  après  1  ctablilTcmcnt  de<;  Thca-       '^^> , 
fc  forma  à  iMilan  une  nouvelle  Con-  .  ^^r'^'!i\ 
■n  de  Clercs  Rc<j!;ulicrs.  Ce  turent  trois  i, sbires. 
.  mmcs  Italiens,  François-Marie  Za- 


exempta  de  la  jurifdidion  des 
Cn  les  appelle  aufli  Barnabites 
qu'ils  avoienc  une  grande  dévot 
Barnabé  qui  pafToic  pour  avoir  fc 
de  Milan  ,  ou  parce  qu'ils  fîren 
micrs  exercices  dans  une  églife 
nés  Rcguliers  dédiée  fous  le  non 
Apotre.  Cette  Congrégation  a  pi 
léges  en  Italie  ,  &  quelques-uns 
en  Savoie ,  &  aiHeurs.  Le  bue 
bliiTcment  étoic  à  peu  près  le  m< 
lui  des  Théatios.  On  fentoit  la 
*    réformer  le  Clergé;  &  l'o^i  éto 
avec  rai(bn ,  que  Ton  ne  pœrrc 
aux  maux  de  1  jEelIfe  ,  tant  que  c 
état  font  le  Tel  de  la  terre  »  par 
à  la  corruption  du  fiécle.  La  tuit< 
combien  ces  (brtes  d'établifTemt 
peu  de  proportion  avec  les  befc 
elife. 

VIT.         Jc^n  naquît  dans  le  Dioccfe 

Vv^r^K       la  PorrncTfll  v«»rc  la  (in  An  nnî^TÎ^^m 


Religieux.  XVI.  fiécle.  4Ç  i 
Scbalcien  dans  rhern^itage  de  foa 
voulue  encendre  ce  célèbre  Prédica* 
en  fut  fi  couché ,  que  fondant  ea 
1  pouffa  dans  régi ife  de  grands  cris , 
enc  paifer  pour  un  infc'nfé.  Il  Ce 
la  poitrine  ,  fc  déchiroit  le  vifage  , 
>it  la  barbe  &  les  cheveux  ,  fc  rou- 
la boue  ,  dércftanc  fa  vie  pafTcc  5c 
toute*  Tes  forces ,  Miféricorde.  Les 
:  pourfuivirent  à  coups  de  pierre  ,  Se 
:hcz  lui  tout  couvert  de  fane.  U  fe  dé- 
ur  le  champ  de  tout  ce  qu'U  pouvoic 
c  réduit  à  une  pauvreté  entière  ,  IL 
z  nouveau  dans  la  ville  nuds  pieds  & 
^  en  chemife  êc  en  caleçon ,  comme 
tique.  Il  entra  ainiî  dans  la  i^thé- 
u  il  le  prollerna  en  criant  qu'il  étoic 
i  pécheur.  Quelques  pcrfonncs  n'é- 
perfuadé  qu'il  fut  véritablement  in- 
e  menèrent  aïkfaint  Prêtre  Avila, 
1  jugeât  lui-même  de  ces  tranfports 
inaires  que  £bn  Sermon  parollfoit 
cités. 

voulut  lui  parler  en  particulier.  Lorf- 
n  (e  vit  feul  avec  ce  grand  fcrviteur 
,  il  fc  jetta  à  fes  pieds ,  lui  fît  une 
)n  de  toute  fa  vie,  &  lui  expofa  les 
qui  le  portoient  à  courrcfaire  Tin- 
Wila  11c  crnr  pas  devoir  s'oppofcr  à 
i  de  mortification  ,  fî  extraordinaire 
itrairc  aux  régies  communes ,  &  lui 


lentoit  a  baiicr  a  tout  Je  monde  -y 
plus  petit  enfant  lui  difoit  de  b; 
pour  Famour  de  Jefus-Cbrift, 
fur  le  champ.  On  fe  crut  enfii 
renfermer  dans  Thopital  des  fou 
fuftigca  Cl  rudement ,  cju'il  en 
Avila  en  étant  averti ,  l'alk  voi 
enfin  i]u*il  étoit  rems  de  renonce 
lie  volontaire  ,  &  de  s'applicjuer 
plus  utiles  à  Ton  falut  &  a  ce 
chain. 

YTTî.        Jean  obéit  auflîtot ,  Se  en  pci 
JcanCccon-  recouvra  la  fanté.  Il  ne  fongc 
facte  au  1er-  accomplir  un  vœu  qu'il  avoir  £a 
tIcs  iiia'ndcj.  crificr  au  foulagcment  des  pauv; 
Il  établit  utÎ  II  commença  cette  bonne  œuvre 
hôpira.àGrc  rinage ,  qu'il  fit  à  Notre-Dame 
loupe  en  £(lramadoure.  A  fon  i 
à  Grenade  ^  oii  il  commença 
quelques  pauvres  du  travail  de  C 
loua  enfuitc  une  ma^ifon  pour  1 
les  afliila  avec  une  œconomie  , 
une  prévovancc  •  &  un  fuccès 


Religieux.  XVI:  déclc.  4  j  j 
;  coinmencemens  du  célèbre  Hô'[^- 
rcnadc  ,  &  de  TOrdre  appelle  dcg 
la  Charité.  Jeanécoic  occupé  peu- 
Dur  à  fcr-vir  les  pauvres  j  &  le  foir 
Taire  la^uéce.  U' travailloic  princi- 
:  à  procurer  le  faluc  éternel  de  Tes 
y  en  quoi  il  fut  (ècondé  par  plu- 
:cléliaft  iques  charitables  ,  qui  ve- 
ourvoir  aux  befoins  des  pauvres.  11 
lu/n  les  pauvres  Jionteux  y  &  ptocu- 
ravail  à  ceux  qui  n'en  avoient  point , 
ir  faire  éviter  l'oifîveté.  Il  prcnoic 
paniculier  des  filles  qui  fc  trouvoieiit 
ui ,  &  que  la  pauvreté  expofoit  à  de 
langers.  Il  entreprit  même  (  ce  qui 
Qtre  les  régies  ordinaires  )  d'aller 
lieux  de  débauche  ,  pour  tâcher  d'en 
uelqucs  pcrfbnnes* 

Guertero  Archevêque  de  Grenade  fa-  IX. 
lus  Les  pieux  delTeins  de  Jean ,  &  lui      "^«'t-  5* 
les  fommes  confidérables  pour  ag-  ""iTe  dir* 
fon  hôpital.  UEvcque  de  Thui  Pré-  prcrcs  Je  la 
z  la  Chambre  Royale  de  Grenade  ,  Charité, 
aiilll  for.  (-tabliiTcmeiu.  Il  lui  <ion- 
•  •n  de  Jciiidc  Dieu,      lui  prcicri- 
forme  d'iiabic  ,  pour  lui  &  pour 
devicndroicnt  fcs  compagnons.  Au 
c  coures  fcs  bonnes  (ruvrcs  extéiieu- 


iéjo  ,  &  Alexandre  VIII  V 
16^0,  Douze  ans  après  la  m 
de  Dieu ,  le  Pape  Pic  V  conf 
grégation  des  Frères  de  la  Ch; 
le  pieux  Fondateur  n'avoir  ei 
fcin  eu  les  écabliflau^ ,  que  ce 
pliquer  au  (bulagement  des  j 
des ,  fans  leur  donner  d'autre 
propre  exemple ,  Pie  V  jugea 
faire  un  Ordre  Religieux  ,  & 
R(fgle  de  faint  Au^uflin.  Il  1 
très  réglemens  paruculiers  ,  t 
'jatriéme  vœu  de  fe  confacr 
es  malades.  Il  letir  permit 
élever  au  facerdoce  un  d'entre 
que  hôpital ,  uniquement  poui 
&  pour  adminiftrer  les  Sacrem 
V. 

^"  ,        Philippe  naquit  à  Florence 

tiou  de  rorl:  A^^*^,  ^ 

joirc  établie  te.  Philippe  voulut  de  bonne 

par  S.  i*hi-  fer  la  pauvreté  ,  &  il  renonça  2 

iifpc  de  Kcri.  qu'il  pouvoit  efpérer,  A  Tâg 

ans  il  alla  à  Rome  .  cù  il  fe  c 


U  garde  je  une  cxadc  retraite, 
t  m^nic  ufic  patrie  des  nuits  dwis 
,  Sa  pauvreté  étoh  cïcrJme  ,  &  il 
>it;  point  qu' Aucune  pcrfuntie  cIl-  fa 
CD  levât  et  tréCon  il  ccoit  iogc 
■-hite  dhaiiïbrc  ,  oii  tl  n'y  avoit 
^aelqv^^^v^^-  buvait  ijue 
^  m  manfçeoîf  ^a^unc  fois  le  put , 
rfimfcttt  ce  n'étolccjuc  da  pain  au- 
aignoît  quelquefois  des  herbes  ou 
.  DicQ  fui  avoH  infpifé  bcswicoajp 
aur  k  faim  du  proÈtufH»  llTÎ£i«it 
et  daoâ  ks  liâpiiaiii:^  kt  ferrait  '» 
>t&k.  Son  tttiopN:  «litHA  pNteiKi 
venaeox  laïques  à  fe  con&m  à  mtc 
oeuvre.  Mais  en  ifjS  il  fett^h  &a 
uc!;mcnrei:  pour  le  faluc  de  fes  ficres, 
'f'choii:  rocc^ilion  de  s'cncrctcnir  avec 
ine5  j;ciis  po'jr  ks  porter  à  la  voeu.  Il 
it  ks  écoles  dans  le  mêmcdcfrcin.  Se 
Ce  fervic  de  lui  pour  toucher  plu  fleurs 
BnçSf  H^^*  fongeoicn:  à  K>uirdes 
flâîl^s  des  mondains.  En  un  Icul  joiîT 
e  jeunes  hommes  renoncèrent  à  leurs 
;lcmcns  pour  mener  une  vie  chrétienne, 
ppc  s'a irotia* avec  eux  ,  &  tous  enfcm- 
ompofcrent  une  Société  qui  édifia  toute 
Ile. 

avoir  trentc-fix  ans  &  éroit  encore  fîm- 
aïc|uc.  Le  profond  refpe£t  qu'il  avoir 
les  faints  Ordres  ,  l'en  avoit  éloigné 
t'alors.  Son  ConfelTcur  fc  crut  obligé  de 
oint  priver  l'Eglife  d'un  fi  digne  tujet. 
ippc  fc  fournit ,  &  fut  élevé  au  facer- 
Il  fe  retira  auffitôt  dans  la  mai  (on  de 
•  Jérôme  ,  oii  plufieurs  Prêtres  demeu- 
it  dans  onc  entière  libeité.  On  le  char- 


des  contérences  qui  pFoduifiic 
fruits.  Mais  il  fut  accufé  d'il 
nouveautés  ,  &  le  grand  Vicî 
lui  défendit  de  continuer  fcs  e 
innocence  fut  bientôt  reconnut 
dans  toutes  fes  fondions.  L 
l'ayant  engagé  en  1564  à  prc 
duitc  de  Téglife  qu'ils  ont  à  Rc 
fembla  quelques-uns  de  fes  di 
fit  ordonner  Prêtres  ,  &  qui  y 
les  mêmes  exercices  que  Ton  pr 
réglife  de  faint  Jérôme.  Plufîeu 
fonnes  tant  eccléfiaftiqucs  que  l 
gnirent  à  eux  &  formèrent  i 
nauté  ,  fans  avoir  d'autres  li 
de  la  charité.  Le  but  principal 
tut ,  ht  de  travailler  au  falui 
•par  les  inftruétions  &  par  Tac 
des  Sacremens.  Le  célèbre  Baro 
Cardinal ,  fut  un  des  prci^iors 
y  reçut  5  &  cette  maifon  a  eu 
très  grands  hommes  ,  qui  on 


ty  ni  qa*Us  enffetir  Mincit  engage  mcfte 

celai  ic  la  charité*  Une  éc  Tes  hÙ£%  cr 
iliifant ,  écoit  qu'tllc  pût  fervif  ë*aryle 
ÉKOup  de  pcrtotmes  ,  qui  n'ayant  pu 
fccc  de  pradquet  les  auftcnccs  des  Mo- 
fes,  avoiesu  cependant  bcfoin  de  vlvrt 
És  du  monde  pour  mener  imc  rjc  chrc- 
tf.  Il  cftbon  de  rciTiaroucr  c]uc  laCoîi» 
ition  ttcîc  coiiipc'k^c  ne  idiciucs  Jiutlj- 
que  d'cccltfiJiili^-ics,  Quoiqu  il  ttcom-* 
|àc  beaucoup  lYcude  à  fc$  confrères^  tl  ne 
fkt  pas  néanmoins  qu'i#^inanquaûciit  à 
|.  lOfes  exercices  de  la  Cominunauté  ; 
Pbbttgé  Baroiiius  à  entrc{> rendre  TOtt*  i 
limincnrc  des  Annales  3:rcctcnafliqiics  ^ 
|lc  difpcnfa  jamais  des  fon^tiaas  de  U  | 
ition.  llnz  cher^hok  foinc  à  ûni-  ' 
loup  de  Çujc:s  y  inili  il  défirpte  4*€a  ' 
nâ*cïceHens,  Ce  fcrvlteurdc  Dieu  mtm* 

t|y|  âgé  de  quatre- vingts  ans*  La  . 
tg/adtm  de  rOratoirc  de  Jefos  ,  fon*  ♦  ♦  •  i 
Éïti  France  au  commcnccincnt  du  dix- 
émc  ficcie  parle  Cardinal  de  Bertille  >  eft 
rente  de  celle  d'Italie,  Ce  n'eft  point  ici 
ea  de  parler  de  celle  de  France  ,  qui  a 
iuic  tant  de  erands  hommes ,  &  qui  a 
S  utile  à  l'E^ife^ 

f(ar  de  Bus  naquit  en  1^44  à  Cavailloii  xr. 
le  Comtat  VenaifOn.  11  fut  élevé  dans  la  Cungrégatîoit 
:  par  fes  parens ,  qui  étoicnt  vertueux,  de  la  Doari- 
Je  fes  frères  qui  s'avançoit  à  JaCour,'**'  Chrciieii. 
;agea  a  venir  a  Parisj  &  le  lejour  qu  il  y  fit  fion  Céfar 
ic  trés'funeile.  Le  luxe ,  Tambition  ,  les  de  Bus.  Son 
aclcs  ,  tout  contribua  à  étouffer  les  heu-  Eoudatcuc» 
rs  fcmences  qu'une  éducation  chrétienne 
t  répandues  dass  fon  coeur.  N'ayant 
omc  IX.  V 


facridain  dans  une  égUfe  de 
Tous  deux  s'unirent  à  Dieu  pou 
la  converiîon  de  Cc(ar  de  £us , 
tinrent  de  iz  miféricorde.  Il 
tonfure  afin  dc^uvoir  poiTéder 
ces.  Des  que  Dieu  l'eut  couché  , 
u,  &  fans  aucun  égard  pour  fa 
les  donna  à  ceux  qu'il  en  crut 
gnes.  Il  prit  fur  Ton  patrimoine 
Situer  aux  égli&s  ,  confentan 
pauvre  pour  ne  .pas  demeurer  1 
vouloit  aller  s'enfevelir  dans  la 
qui  eO:  prés  d'Avignon  ^  mais  la 
ne  permit  pas  qu'il  exécutât  ce  d 

Sendant  il  vivoit  dans  une  très 
érité ,  s'intcrdifant  les  délaflci 
les  plus  permis.  Ses  jeûnes  étoie 
le  (es  veilles  continuelles.  Apres 
quelque  ccms  dans  la  retraite  ,  d 
tes  ledurcs  &  dans  la  pénitence 
éleur  lui  permit  quelques  bon 
extérieures  ,  ne  craignant  plus 


adminillration  du  Sacrement  de  Péni- 
Son  zélé  ne  Ce  renferma  point  dans 
Ion.  Il  alla  Tcxercer  à  Aix  où  il  fit 
lup  de  bien ,  étant  foutenii  par  TAr- 
[uc  Alexandre  Canigien  parent  de  faine 
s  ,  &  qui  avoir  été  Formé  à  Técolc  de 
it  Cardinal.  Céfar  affembloit  fouvcnt 
clcdadiques  les  mieux  intentionnés  , 
Dit  avec  eut  fur  les  meilleurs  moyens 
lédier  aux  maux  dont  ils  étoient  té- 
.  Il  alloit  de  village  en  village  >  pié- 
catechifer  y  exciter  les  pécheurs  à  la 
ice.  Le  peuple  étoit  Plongé  dans  une 
re  ignorance.  Les  infbruaions  con(i*> 
dans  des  Sermons  étudiés  ,  aufquels 
iples  ne  comprenoient  prefque  riea» 
acile  de  Trente  avoit  fort  recomman- 
Paftcnrs  de  faire  des  inftruâions  fa* 
:s  ;  mais  ce  règlement  étoit  mal  ob* 
Céfar  fut  le  premier  à  en  faire  fentir 
rtance.  II. fît  le  catéchifme  dans  la 
Irale  de  Cavallion.  Il  alloit  dans  les 
■ç  fp.  r.onfacrer  à  la  même  reuvre.  Tl 


pie  6L  comniencerenc  içsir  ecaD 
Avignon.  Céfar  faifoit  deux  Cl 
téchifmes*  Le  premier  (^toir  poui 
Il  lesençourageoit  par  des  récon 
en  donnant  des  louanges  à  ceux 
doient  bien  ,  il  étoit  attentif  à  é 
^pouyoit  noundr  l'amour-propré. 


re.  Pour  empêcher  les  onfans  de 
il  leur  faifoit  chanter  de  faints 
Xz  féconde  indru^lion  ctpit  pc 
fonnes  plus  avancées.  JUy  fuivoi 
Çatéchifnne  du  Concile  de  Trenti 
pliquoit  d'une  manière  courte  , 
intelligible.  Tout  le  monde 
de  venir  à  ces  catéchifmes  ,  les  p 
qualité  comme  les  autres  y  &  me 
vêque  ,  qui  y  répaixdoit  fouvjcn 
de  joie  &  de  çonfolation. 


CéfardcBus^e  k  ,vûe.  Céfar  profita  de  cet 
Spadenlpou»^  repaîTer  toutes  les  fautes  q 


■Drimitif  Je  fa  U  nir-n      fl-  fur  nr^nf  mr 


Dieu  éprouva  &n  ferviteur  c 


H  ÏÏelifieiix.  XVI  fîccic.  ^  4€t 
H|e«  Lluftimt  de  la  Doifcrine  Chrétienne 
wSt  été  canfirmé  par  des  Bulîes  du  Pape 
Kment  Vin  cti  if^B,  on  foni^ca  à  élire 
h^Gén^raL  Cai  jurqu'aiors  chacun  étoit  Su- 
priciirà  fon  tom  pcndanï  une  femaine.  Ou 
But  titiafiiiticmenc  Ce  fat  cîe  Bus  ,  qui  fiw 
fcrcé  de  Ct  rcBdre  à*  et  choix.  11  ne  pro* 
jjMk  à  Tes  dlfciples  4'at)tre  tépt  qut  le  laintï 

M  ftaMif ,  c«  Tt6  fut  que  cMnme  dâNir-' 
■iMÉi|»  Voici  refprie  de  fofi  Inftîtl». 
PB^^^^des ,  tous  k^talcui  4m9eùtt€ 
Epperrcr  à  la  doûrine  Ébiétklitie  ^  à  ts  éôiv^ 
tûiïfancc  âe  Jcfus  -  Chriiï.  te«  Suptîrkar^ 
Noivcnt  s'alfcnibler  Je  rems  tn  rems  ^  pour 
fïmpccbcr  que  ta  fimpUcicé  de  U  tlotfriiid' 
fclirétîcnne  ne  foie  gacec  par  le  iauï  Lnilknt 
I^Tti ne  éloquence  Immainc.  On  exige  de  ceux: 
Y  encrent  »  un  fomU  foiidc  de  piére  v 
U&î  pour  les  pécheurs,  ils  doivcnc  chercher 
Iles  idonafVérçï  od  ils  puîflcnt  faire  pénircti* 
%t*  On  ne  fera  rien  d'extraordinaire  a  Tcx- 
tcrieur.  Comme  Chrétien  on  s'attachera  aux 
obligations  du  Baptême  5  &  comme  Prêtres , 
on  vivra  félon  les  cngagemens  de  la  confc- 
cration  facerdotale.  On  pourfuivra  comme 
on  monftre  la  vanité  ,  fi  elle  fe  montre  an- 
Jchors  ,  foit  dans  les  perfonnès  ,  foit  dans 
les  édifices.  Tout  doit  y  être  en  commun  ,  & 
pcrfonne  ne  doit  rien  avoir  en  propre.  Les 
laïc]ues  feront  aflldus  au  travail  des  mains  , 
8c  les  Ecclcfiafticjues  mêmes  y  donneront 
tous  les  jours  quelque  tcms ,  à  l'exemple  de 
fàint  Paul. 

Tel  fut  l'cfprit  primitif  de  cette  Congré- 
gation. Céfar  &  fes  premiers  difciples  ai- 
noient  tendrement  l-Eglife ,  &  féchoient  de 


évangéiiquc  &  la  umpiicice  cnu 
laquelle  ils  vi voient ,  éioignoiei 
dcfir  d'élévation.  Ils  étoientpau^ 
dans  leurs  habits ,  dans  leur  rabl 
maifon,  dans  leur  églifc.  Par  < 
Croient  un  modelé  de  réformati* 
k  Clergé  y  qui  en  avoit  un  tr( 
foin^ 

VIL 

^v.         Céfar  de  Bus  toujours  occuj 
Iiahliflc-  pE^iifc    ^oyoij.  avec  douleur 
ment  des  Ur«  \    „f.       .       i  /  . 

fcliues*       négligcoit  leducatioi)  chrétien 

Ôc  Tignorance  ou  étolent  à  l^é^ 
tés  de  la  Religion ,  la  plupart 
engagées  dans  le  monde.  Il  PC 
pour  remédier  à  ce  mal ,  il  (erc 
blir  une  Congrégation  de  fille 
fent  un  devoir  eflentiel  d'inllrui. 
les  perfonnes  «le  leur  fexc.  Le  p 
foi  ;rès-excellent.  Il  jetta  les 
de  Tes  nièces  qui  avoit  beaucoi 
tion  pour  rczécution  de  ce  delT 


Rtlîgteux.  XVÎ.  iîccîe.  4<J 

avoît  approuvé  en  i  Ç7i  >  ^  ^tî^ll-* 
kn  de  faille  Ciiaricî,  Magdckine  ihuil^ 
Ijme  de  fa  in  ce  Bauvc  ,  travailla  beau-* 
I  ércndic  la  Congrcgadon  des  Urfcli* 
,  France  an  commencement  dti  ài%^ 
Kte  fiéclc.  Ces  mdîgicares  édlficrent 
%^  &  s'appliquèrent  a  in rpircr  U  piété 
Itines  hUcî>  dont  léilncation  icur  éroîc 
•  Bku  acheva  de  purifier  CéCar  ^ie 
— 1  Itmgitie  nfoJmdk.  H  moutBt  ati£ 

nent  Vif  ^^iftotm  la  Coiï- 
^  Jrrottc  Obïervmnce  des  RfiU- 
_  ^afet  François  ,  ^w*0d  -a  depuis 
„j  Wcollcts.  On  fait  <|«'il  jzm  aatii 
e  des  Francifcains  de  fréquentes  contc- 
js  ,  cnrre  les  RcliE;icu3f  cftti  prercndoienC 
^er  la  Régie  de  leur  faiîit  Fondateur 
fa  pureté  &  fa  (implicite  ,  &  ceux  qui 
ient  joîilr  des  adotiriiTcmcn^  qu'ils pt4^ 
knc  leur  avoir  crc  accordes  pnr  les  Pa- 
%>a£  terminer  ces  conrcflacions ,  Léon 
•  une  Bulle  de  l'an  15 17  réunit  toutes 
ormes  particulières  à  celle  de  l'étroite 
vance  ;  de  forte  que  félon  cette  Bulle 
'Ordre  devoir  être  partagé  en  Obfer- 
îs  &  en  Conventuels.  Mais  cela  n'em- 
jpas  que  les  Couvens  réformés  ne  con* 
(lent  dans  leurs  réformes;  ce  qui  eut 
articuliérement  en  Efpagnc  &  en  Por- 
Deux  Religieux  Efpagnols  ,  Etienne 
la  5c  Martin  de  Guzman  ,  favorifés 
!  Pere  François  des  Anges  leur  corapa- 
&  alors  Général  de  l'Ordre  ,  introduis 
en  1525  leur  réforme  en  Italie  ,  où  Ion 
iC  les  Religieux  (jui  la  fuivent  Gli 
V  iiij 


Xill  &  Louis  XIV  ayant  favo 
forme ,  ceux  oui  la  Tuivirent 
grand  nombre  de  Couvens  qui  1 
d(ispar  les  Obfcrvantîns. 

IX. 

•»       .  •«  de  ta  Barrière  naquit  e 

ticués  par    ^^'^  petite  Ville  du  Querci.  S 
Jean  de  ta  tint  pour  lui  du  Roi  Charles  1 
^arriére.  Vie  Feiiilîans  de  TOidrc  de  Cîtcau 
je  ce  OUnt  ^èfe  de  Rieux.  Le  jcunei  Abbé 
à  Paris  fes  études qu'il  avoit 
Touloufe  &  à  Bordeaux.  Il  y 
ccpteur  le  célèbre  Arnaud  d*C 
"vint  dans  la  fuite.  Cardinal., 
lean  écoit  rempli  y  lui  fit  défi 
fement  de^  la  diicipline 
l'Abbaye  de  Fcuillans.  It  prj 
|jour  connoître  la  vol(Mité  de  1 
il  prit  rfaabit ,  &  fii:  profeillo 
de  faint  Benoit  (elon  les  ufa 
de  Cîteaux.  Il  eut  d'étranges 


1 


SeliginiJC.  XVI.  fiéde.  ^$ 

|p77  il  domiâ.  fil  3  bit  à  foa  prcmlcT  n<m€C, 
luoi^ju'il  tisâi  à  iV'i^ïîrci  des  MoJncs  d*un«' 
tandc  coudcicciidaiicc ,  néanmoins  ils  Ta- 
pndonncrcnc  tous  l'un  api  es  I'auhc  pour' 
Pntinucr  à  vivre  dfins  leun  dctoidircs ,  £C 

fi  ftjfciccrcnc  bc:iiict^up  dt.  pcUccuiions*  Il 
t  cité  pai  TAbbc  de  Clte^ux  pour  rendre 
&mpte  de  fa  cooduitc  J  rtiats  il  le  ju1]tUia  il 
pCD  en  plein  Chapitre  *  que  plallcui  i  te  pro- 
ifeceut  de  l'imiter. 

;Oio\l  lui  doana  la  confolation  de  voir  un  XVHr 
ad  DDmbre  de  perfonnes  venir  à  Fcuillans,  jj^^*^' 
f  y  faire  pénitt^iicc.  Les  Moines  fuppléc- 
^pftr  k  navâiil  des  tsaâm  au  défaut  dci : 
M  «le  ccrte  maifiiii*  JU  OiiâC  AbU  Ji^ 
Etoir  que  cÈttz  ^  il  Toyoît  tes  maf 
d'une  véritable  tocaïuofi.  Entic  kc  fi^^ 
t  ^  fc  préieotcrctit ,  fiit  Hctrc  de  Viltatf  ' 
tvéijue  de  Mirepoiï  »  &  depuis  Archevêque' 
1^  Vienne.  Le  faine  Abbé  ne  voulut  point' 
nrrer  TEglife  d*uii  Prt*lat  qui  pargiiloic 
toucbé  ,  &  4]tii  d  ailleurs  avoir  de  grands  ta-* 
tnsrll  le  menaçi  de  la  colère  de  Dieu  ,  s'U^ 
pfttfoit  de  Ce  confacrcr  au  fervlce  de  r£g;ii- 
,  qui  avoit  un  il  grand  befoin  de  bons  Pa- 
pc^rs.  La  ferveur  des  Molacs  de  FcuiUanS' 
:  iCKis^  les  jours  ,  &  It  R^le  de  fainr 
ïilt  y  croit  obfcrvcc  dans  corne  Ton  été»** 
É  ïh  allèrent  même  aiï-delà  ,  Se  prati<jïie-- 
:  peadani  dix- hoir  ans  des  au  (Vérités  mr*^ 
ïccnanies.  Mais  eu  t  595  Clément  VIII  Ic9!'. 
podéra  »  âc  £t  dreffcr  dès  Omftil^tîoQji  àam^ 
rC^pître  général  qui  fé.tËàèî^iiKûâN^  419 
e«f^&at  ii'AbW  b^iberté  de  ttï^. 
rj»  Jîiittiét  môitMeâi^  ,  ce  qu*if  liia^ 
|jll{qu'à  la  mort.  Une  vie  aufli  faeÊStôP^ 
^         léwk  sdoifi  celle  de  lé  MéSm^ 


demanda  d'autres ,  a  qui  il  doni 
fainte  Pudentienne. 
Iwli^dc  là  avoit  reçu  de  Dieu  le  d 

Barrière  fait  r^le  &  celui  dc  toucher  les  cœu 
grands  crut  <]u*il  devoic  s-'eu  fcrvir  poi 
biens  par  fes  hommes  à  la  pénitence^  Ses 
prééicaûons.  étoicnt  plus  le  fruit  de  fes  prier 
études.  Il  avolt  cependant  beai 
à  Paris  &  dans  fa  retraite  ,  &  il 
oue  pfir  coeur  la  Somme  de  faint 
iaint  Abbé  prêcha  avec  éclat  dai 
Touloufe  ,  &  Tauftérité  de  fa  vi 
fes  paroles  une  force,  mer vei lieu 
Îa/Toit  point  de  l'entendre  ,  qi 
chat  plufîeurs  fois  le  jour  s  & 
vent  obligé  de  parler  dans  les  | 
qucs,  les  églifes  n  étant  point 
des  pour  contenir  la  foule  de  C 
A.  fon  exemple  ,  fès  difciples  fure 
la  prédication :&  ils  confervcren; 
yail  toute  l'auftérité  de  leur  InOit 
mere  Catherine  de  Médicis  étan 


 Cdivottcquoi  it  lui  commaii-^ 

me  Lettre  &ikt  de  fa  propre  main  ^  • 
la.  Cour.  Jean  obéit  au%  ordres 

Pue  reçu  a¥cc  des  témoignages  fin^ 

l'cftimc  &  de  co^ifiaticc.  (  a  Pi  iti  ce 
il] a  partir  »  cju'aprcs  lui  a' oir  hiit 
■e  de  ic venir  avec  lolj^ante  Rclt- 
àom  il  vouloic  former  un  Moaall:crc 

irdre  du  Roi  donna  naiffancc  i  la  XX- 
prdon  des  Fcuilians,  Car  le  pieux  FcMUi» 
a-voit  eu  dVucrc  vue  que  de  rccablir  * 
triEédaas  la  Commun aiitc*  Siitte  V  » 
iflancesdu  Koi ,  fit  expédier  la  Bulle 
m  de  la  nouvelle  Cougrcgaiion  de$ 
s*  Cq>ciida4t  le  Rot  pTQ&ie  l'Abbi 

yMjàmêm  mi  balmer^  lc  MoEia^ 

Us  fKiftir^t  de  F^Mbat  lt^e^^ 
hïn  I  f  «7,  Leut  voyage ,  qif^lie  firenr 
ne  leur  caufa  pas  la  morn4ra^fltà^  ^ 

Is  rcciroîcnc  le<;  Offices  aux  difiïren* 
es  cotîïme  dans  kur  McnirifttTc  ,  Sc 
icnc  que  de  pain  6;:  dVau.  Par  toutes 
oii  ils  palfciicnt  j  le  Clera^t:  le 
alioient  au-devanc  d'cuT  ,  5;  ks  Pré- 
me  leur  rendoienc  ccc  honneur.  Ils 
apcès  vingc-cinf]  jours  de  marche 
ettise^  j  t»iT  le  Roi  les  a c rcndo ! r*^  Il £^ 
Ibiiaiiterdeux  ,  PAbbé  en  aya^ut  reçtis 
f  jënéfnî'nt  Le  Roi  alU  à  pied  nu- de- 
fie  les.  retint  à-  Vinccnnes  juP 
eplîtfîHtç  d«>%rteàibfie^  «julU  prirent 


I 


r 

4^8.  Artp  XXII-  NùttvemxOfârû 
3te  F«avmr  y  ^lltr  fouvent.  Ce  fut  aioUf; 

^m^UrBpïk  par  &  té^ï^M  &  fi  p&ijc< 
défiacéreÎTcmciit  dti  ùlm  Foncbiciu  \ 
WÊf  k  ;c&s  perfôyéraot  dcupiitâotjs 

tiyçs  ,  que  le  Pîlt|C«  lui  OTOï  pour  1 
t  bUflcfnenc  de  foti  Ordre, 

X3^*  le  même  rems  U  î^i:^amÊÊ: £it  déchirle  ^ 

Ste  iJr-P^-  les  guerres  civiles.  L'Abbé  de  Fdiilb^ 
^gift^four  ^'^^^^  P^^  de  tcms  un  parti  très-puÎjTajirs'^^ 
•i^iliEbe-  lever  conire. le  Roi,  &  les  Prétlicateor!^  njf-^ 
Roi,  mes  abufer  de  leur  miniftcre  pom  îo:i\\\ti\i  I 
Ligue.  Il  ettc  la  douleur  de  voir  un  graolj 
nombre  de  fcs  Religieux  f<^  da its  par  T 
.gueurs^  fouicTés  contre  lui ,  kRoini 
*    ^fié  d  ciconmiuiikaïlon  par  le  Pape  ,  ft  l 
sflafïiné  ,  comme  nous  Ik^os  dit  aiU 
lUen  &e  fur  caj^alila  êAmkltt  k  fidéUll  l 
^     îriolabtc.  de  ce  (aine  p^teat  pom'  Tda  ! 
XMÀn.  II  fut  toujours  très*pcrruad<^  <)uâ 
SUiiTaii^Gt  l^ti^it  terre ,  ne  poUTok  le  d 
jcr  â*tkÂ  i&i^ît  £  eiTcnûd*  Piefque  txm  I 
leuilJaus  de  Paris  étall^  devenus  Ligacnn^ 
lérolurent  de  fc  fouflralre  à  fon  obâTanCd 
îh  c^at^ncicnt  pKifiCLirs  confrères  des  aun 
Maifons ,     olîtinE  cnî;  du  Pape  la  permifïtoil' 
de  conv<x]ucrun  Chapitre  général  i  Ttinu. 
Jean  y  alU  contre  kuratrenrej  y  prciîda  j[ 
iirdonna  J<!s  prii;res  pour  le  ftu  Roi  Hoiiil 
III.  Il  alla  eiifuitc  a  Rome  ,  oi!  il  fur  b(>- 
aoré  du  Pape  &  des  Cardinauï.  Mais  en 
ij^il'Abbe  de  Cîtcnux  fit  tenir  à  Routclfr 
Ciiapkredes  reLiillaiis,  &  ûi  agir  ïcs  li* 
gQf^  centre  Jjeaiv  Le  Pape  y  députa  k  Pio^ 
«qftllt  giéil^t  des  Dominicains  ,  qui  fttr 
dftt  accufidons  vagues  j  rufpendie  le  p^^ 
Jlitzi  de.  iladaûiiij&aiijeift  Abbaye  » 


Seligieux.  XVI.  (îécle.  4(f^ 
ndit  de  dire,  la  MefTe  ,  &  luii  donna 
de  Rome  pour  prifoo.  Le  grand  cri- 
:  rinqui£tion  lui-  rcprochoic ,  écolr 
été  toujours  attaché  au  Roi  malgré 
Lce  de  Texcommunication.  Un  pareil 
:oic  bien  honorable  t>our  celui  qui  en 
cufé. 

int  Abbé  fut  près  de  huit  ans  dans  les  ^Xîf. 
tions..  Mais  le  Cardinal  Bcllarmin  Y,"^;; 
atendu  parler,  de  ilinjuftice  qu'on  lui  nocence  du 

en  parla  au  Pape ,  qui.  le  chargea  raine  AhKé. 
ner  cette  affaire- Le  Cardinal  après.^* 
s  converfations  qu'il  eut  avec  le  (aint 
iclaraau  Pape-que  l'on  tenoit  un  Saine 
;  liens.  Clément  VIII  en  fut  affligé 
X  larmes ,  &  défendit  au  Xug&qui  a* 
noncé  cette  injufle  fentence  de  jamais 
devant  lui.  Ce  trait  fait  beaucoup 
ur  au  Pape  &  à  Bellarmin.  Son  abfo- 
bt  prononcée,  en  préfènce  des  Feiiil- 

deux  Maifons,  que  l'on  avoit  af- 

Le  Pape  voulut  conferver  à  Rome 
Abbé,  &  lui  refufa  la  permiflion  de 
r  à  Feiiillans.  Avant  fa  mort ,  il  brû- 
crits  qu'il  avoir  compofcs  à  la  prière 
|ues  Cardinaux  ,  voulant  effacer  tout, 
ouvoit  faire  pcnfcr  à  lui.  Il  moucuc 

dans  la  cim]uante-fîxicme  année  de 
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X. 

XXIII.  La  famine  &  la  maladie  contagieufe  a] 
Clercs  Régu-  enlevé  un  grand  nombre  de  perfonnes , 

Ma"cif  oir*  *  ^^"^^^  ^^^^^^  ^  '^^'^ 

SMnafquci!^  Italie  ,  un  noble  Vénitien  nommé  Jéi&ai 
Emiliani  conçut  vers  Tan  ijx^  le  pieux  def 
fein  de  fecourir  les  orphélins ,  &  il  en  rafletf 
bla  au(ric6c  à  Venife  un  grand  nombre ,  iaf 
une  maifon  qui  a  toujours  appartenu depiil 
a  la  Congrégation  des  Somafques.  Onlr^ 
donna  ce  nom     parce  que  rinftitutcot 
après  avoir,  fait  à  Bte(ce    à  Ber^ame  &  i 
d'autres  lieux  ,  des  établifTemens  fcmblablci 
à  celui  de  Veniiê  ,  choiiît  enfin  celai  de  So* 
mafque ,  fitué  entre  Bergame  &  Milan ,  potf 
être  comme  le  Séminaire  de  ceux  qui  cni^ 
roicnt  dans  la  Congrégation.  On  les  appcDl 
auffi  Clercs  Réguliers  de  faint  Maycul ,  ^ 
ce  que  faint  Charles  leur  accorda  une^lw 
dédiée  fous  Tinvocation  de  ce  faint  à  Pititi 
avec  un  célèbre  Collège  dont  il  leur  douj 
la  direction.  Jérôme  Emiliani  mourut  « 
15  37  fans  avoir  fait  approuver  fon  luftintf" 
Le  Pape  Paul  III  l'approuva  en  1 540 ,  ccqi 
n'empccha  pas  que  les  Somar(ques  ne-dcmai» 
daflcnt  iïx  ans  après  dctre  unis  auxThét^, 
tins,  ce  qui  leur  fut  accordé.  Maisladiffi*i 
rcncc  des  engagemens  de  ces  Clercs 
licrs  ne  leur  permettant  pas  de  vivre  cnû^i 
ble  ,  Paul  IV  les  (épara  en  1 555  ,  &  Picl*: 
confirma  l'Inditut  des  Soma(ques  eo  I5é3r. 
mais  fans  leur  permettre  encore  de  fiire  de* 
vœux  folemnels.   Ce  fut  Sixte  Y  <{và  l«iÇ 
accorda  cette  grâce  ,  &  qui  en  mcnic-tciBI»'l 
leur  donna  la  Ré^Je  de  faint  Auguftia  p*" 
nn  Bref  de  1585.  Quatre  ans  après  ,  Icmcat- 
f  ape  les  exempta  de  la  xurifdiclion  des  0^ 


r 

Jîe  de  des  Cantons  SuliTcf.  Les  FfiètM^ 
Iriné  Chrétittniiâ  en  France  Toola- 
atf  à  eux  tù  1  &i  le  foumcccf c  à 
apéricurs ,  mais  on  y  forma  des  cpp<j« 
is  3  &:  l'union  c]UL  n'avoir  jamais  ^té  Ib- 
Éent  établie  ,  hii  décilaicc  culk  en  t  6  4^ 

adrc  V  n  a  di vifô  ccitc  Congtcgatioa 
îs  Provinces,      hmbméilt p  & 
;  Rome, 

létablît  encore  *ldns  le  fd zitmc^fi^cfc  ^^l? 
iMltrcs  CoiïgriJgadons  4c  OwcsKigii- 
hbt  ctttx  de  la  Merc  4e  Bien ,  gni  prU  ^ 
9  parce  qu'iU  fc  mirent  fpëciak^ 
Il  la  protection  de  la  fainre 

fi4^  îflâieiiâàfafir  fe«ibr 

dBrportlff.  Ils  «bî  plti/îoirs  mai-^ 
Bfpagnc  &  en  divers  ciidroi  es  de  IT- 
^  5,  Les  Clercs  Rc^u] ici  %  Miîicu!  i  j  à 
tV  donna  ce  noLn  j  j\iicc  c]li'i1  jvnit  cté 
fe  Mineur.  Ils  fltrcnr  fouti^js  par  Jean-Au- 
Adornc  noble  Gtnois  &  par  Jean  Se 
Am  Caraccioli  d'une  illiaf^re  maifon  du 
imc  de  Npplcs,  pour  rendre  aux  Hdé- 
iîe  foi: te  de  fecouts  r^irïcucls ,  &  poim 
pire  la  jeune/Te,  îf&optaufllcfesbcrmi^ 
pour  ceux  qui  vetiliaït  Vivft  dans  uaa 
faade  mnite  ,  &  quf  font  commcdctt 
i  de  C  ha  r  t   u  fcs .  I  i  s  o;n  des  c  t  abliil^ 
biiwlïii^r&bîc^  en  kalic  &  cn  Erpagoey, 
Lpca  de  Vilks  &  d'Unîvcrfit&  dinscfr 
line  où  ils  n'aient  des  CoHéî^cs.  TU  onr 
iifa|^cs  partknlieis-  ^  «qu'ils  a£2^i]fimr- 


lé 


Tre  l^.k  qui  il  iiaic  quelque  inflr 


X  I. 


XXV;  le  Tiers  Cfrdrc  de  faînt  Erj 
Frères  de  la  Jrcres  de  la  Pénitence  ,  néi 


qu'une  affemblée  de  per(bDn< 


Le  relâchemenc  s'y  ëcanc  intro 
MufTarc  Parifien  y  mit  la  réfc 
I  f^5*  Cet  Ordre  eft  maincen 


eh  Italie  &  une  en  Flandre.  C* 
dent  d'un  Général  pa{ticulieT 
iidence  à  Rome.  Les  Provînec 
France  ,  en  Efpagne  &  en  Pon 
inifes  au  Général  de  tout  l'Orc 
ceis.  Ils  ont  en  France  foixai 
ions.  Leur  premier  CouTcnt  1 
lage  de  Franconville  près  de  I 
Oife ,  &  le  fécond  au  rillagc 
de  Paris  ,  qui  fe  trouve  maintt 
fauxbourg  faint  Antoine.  On 
à  Paris  PicpufTcs  à  caufc  de  c< 


mais  cet  Inititut  devint  enfi 
Réiigieux  fous  la  Régie  de  f 


Provinces  ,  dont 


S.Chartef-  XVI,  Hcclc,  47} 
£ùîfm,  dont  celui  lie  laintt:  Elifabeili 
A  Ticmplç  k  Faiis  cft  Ht  «M  plBf  i»t^t 
es. 


leait  d'Aronc  «Janf 
m  menait  Bac  tic  régWe  &  iJdifiaiitc,  L^/c  &  de  rl 

stuc  OdïCCS  de  l*Ë«  meiti*  SdÂÉÉl 

ijeli]iic  ûumojic.  QuoKjU'il  ne  fut  pasi^^niçïeii^ 
iche ,  il  foulageoit  les  pauvres  aveç 
3Up  de  générofité  5  &  quand  on  lui  re- 
toit qu'il  devoit  modérer  fes  aumôrfes , 
c  pouvoir  marier  fes  fîUcs ,  car  îl  eu 
plufieursôc  de  difFcrcns  lits,  il  répon- 
ue  Jefus-Chrift  auroit  Coin  des  filles  du 
:  H'Arone    tant  que  le  Comte  d'Aronc 
foin  des.  pauvres  de  Jefus-Clirift.,  La 
de  Charles  s'appelloit  Marguerite  de 
:i  ,  fœur  du  Capitaine  Jean- Jacques 
pe  Pie  IV  ,  &  nctoit  pas  moins  re-  • 
landableque  Ton  mari  par  fa  piété.  Elle 
uroit  à  toutes  les  bonnes  oeuvres  qu'il 
c  5  ccoijc  modcftc ,  furiplc ermemie  du: 


devoir  fuivre  les  inclinations  q 
foienc  dans  Ton  fils  ,  &  lui  fie  ] 
tonfure.  A  l'^ee  de  douze  ans  < 
fait  Abbc  de  laint  Gratignan  ,  p 
gnation  de  fon  oncle  Jules-Ccfar 
il  y  avoit  long-tems  que  ce  Bé: 
dans  la  famille  ,  &  on  Ty  regard» 
héréditaire.  Le  jeune  Bénéficier 
encore  les  lumières  néceflaires  p 
-vrir  cet  abus  ;  mais  il  connut  d 
les  revenus  cccléitaftiques  font  1< 
ne  des  pauvres.  C*eft  pourouoi 
pere  de  ne  rien  prendre  de  (on  A 
les  befoins  de  fa  maifon  ,  &  de  1 
fer  la  di(pofition  pour  en  faire  de 
Charles  comprit  bientôt  que  ce 
core  là  que  la  féconde  partie  des  i 
de  fon  Bénéfice.  L'autre  étoit  a^ 
fon  âge ,  qui  ne  lui  permettoit  p 
pere  &  le  Supérieur  des  Religieux 
baye.  Il  y  fatisfit  quelques  année 
delà  de  ce  <ju'ou  pouvoit  en  at 


Borromêe.  XVI.  ficcic.  47;* 
Hnmaniccs  2  Milan  ,  fon  perc  rcnvoyn  du^  A  la  pre- 
tvic,  poury  étudier  le  Droit  civil  &  ca-  10  àt  f^s 
iqac.  Les  ctudians  tutoient  fort  dcr^clcs  ,  ^\ 
Siarles  fc  trouva  parmi  eux  comme  LocIj  f.^jj 
iilieu  de  Sodomc.  Us  tentèrent  toute  for  f  iit  car.linal 
B  moyens  pour  le  fcduirc  &  l'entrai :kt  fie  Arche- 
i:lears  défordrcs;  mais  Dieu  le  prcfcrva  Jl"c  '^r^^^^^^ 

4  corruption  ,  &  le  rendit  vi<ftorieux  de 

es  les  attaques  ou'on  livra  à  Ton  inno-  Acà.iéiuie  1 
ii^  La  mort  de  (on  pere  interrompit  les  Ko.«ie. 
ks  de  Droi:  ,  &  lobligea  de  retourner  a 
pp  pour  donner  ordre  aux  affaires  de  fa 
fUc.  Il  revint  à  Pavic  peu  de  tcms  après 
k  prendre  le  bonnet  de  Dodcur.  Ce  fut 
■l*il  apprit  l'éicâion  de  fon  oncle  aa 
perain  Pontificat..  Ce  Pape  Tappclla  auilî- 

.  auprès  de  lui  ,  le  fît  Cardinal  ,  &  le 
«gea  de  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  important 
K  le  gouvernement  de  rFglifc,  Il  lui 
î^ra  en  fuite  1*  Archevêché  de  Milan  ,  & 
'donna  route  radmir  i'îliM  ion  dc-s  affai- 

,  co::::r.c  c.nnt  plus  rapr.blc  pl-îs  ver- 
az  que  fc?  aiitus  neveux  qu'il  nvoi;  fnit 
1  Carilinaux.  (lîmlj»;  n\.\\n:  nue  vi'-ii;t- 
IZ  ans  lorfcuil  fc  vit  clcvi  à  c:s  rcloura- 

5  digniîc*:.  Un  de  fcs  premiers  foins  fut 
tirer  les  Rumains  de  i  igrorancc  &  de 
ifivcrc  dans  Icfquclles  iîs  langui floicnt 
1rs.  Pour  y  rcufl'.r  ,  il  ferma  une  Aca'ic- 
c  compofcc  d'Ecclcf  afii  :ucs  &  de  Sccu- 
rs  ,  qu'il  animcic  à  l'v-iudj  pr^r  fon  cxem- 
î&  fcs  libéral i-.L-s.  Cet  ccabli-rcmcnt  pro- 
ra  à  TEglifc  pîuficurs  grand«:  hommes,  & 
acha  à  Borromcc  tout  ce  qu'il  y  avoit  dans 
>mc  de  gens  d'efprit  &  de  vertueux  Ecclc- 
Qiqucs. 

La   complaifance  quil  avoit  pour  fon 


meubles  des  equipage^uip 
étoii  bien  fervie ,  &  la  mai 
Gentilskommes  &  de  gens  c 
un  mot  c'écoit  un  grand  S 
<]u'un  miniftre  de  Jeuis-Chri 
bientôt  connoître  que  de  telL 
très-contraires  à  la  fcience 
que  ce  n*eft  point  par  cet  écla 
s'établit  le  Royaume  d*ua  Di 
mort  du-  Comte  Frédéric  fo 
acheva  de  le  détromper  ;  & 
une  ferme  réfolution  de  men< 
ment  chrétienne.  Cemmc  i 
«ette  mort  héritier  de  tous 
mai(bn  ,  le  Pape  Ton  oncle  | 
rier.  Mais  Charles  qui  s'éi 
Dieu  de  tout  (on  cœur  ,  fc  ^ 
voir  les  Ordres  facrés.  Pie 
pas  Ton  neveu  encore  aflez 
gr^nd  Pénitencier  de  Rome  , 
&inte  Marie  Majeure  ,  Pro 
fîcurs  Couronnes  &  de  div< 
ligicux  &  Militaires  ,  Lcga 
de  la  Romagiie  &  de  la 
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à  le  faire  ccrininer.  Il  voulut  corn-  il  s'occafse 
i  exécuter  fur  lui  même  ce  que  Ton  ^«s Ucfoin^ île 


[i  retrancha  tout  d*ua  coup  de  fa 
jufqu'à  quatre- vingts  domeftiques 
le  ,  qu*ii  ne  renvoya  néanmoins 
les  avoir  récompenfés  ;  &  il  ne  ro» 
ceux  qu'il  jugea  les  plus  propres 
vie  cléricale.  Il  quitta  la  foie  dans 
s  ,  &  renonça  à  toute  dépenfe  in- 
s'irapafa  chaque  fcmaine  un  jeune 
&  à  reau>  &  la  vue  des  dangers 
fcopat  Tauioit  porté  dès- lors  à  fe 
ans  un  Mosaftcre  ,  ^11  n'en  eût  été 
:  par  Dom  3arthclemi  des  Martyrs 
<^e  de  Brague  ,  auquel  il  s'attacha 
qu'il  le  connut.  Nous  verrons  dans 
e  ce  grand  homme  l'idée  qu'il  avoic 
ite  de  Charles  &  l'union  intime  qu'il 
avoir  avec  lui.  Les  grandes  occupa- 
u  jeune  Cardinal  ne  lui  firent  point 
ce  qu'il  dcvoit  à  fon  églife  de  Mi- 
lle toute  forte  d'inftanccs  auprès  du 
Dur  obtenir  la  pcrminion  de  s'y  reni- 
ais elle  lui  fut  refufée,  Ainlî  il  fe 
:a  d'y  envoyer  des  pcrfonnes  capables 
len  gouverner.  Il  y  établit  pour  grand 
:  Nicolas  Ormanette  dont  il  con- 
t  la  piérc  &  le  mérite.  Celui-ci  tint 
>de  du  Diocèfe  ,  où  il  fe  trouva  douze 


prefcri 


la  réformation  àM^otnrio<Aùu 


les ,  dont  pous  parlerons 
Difciplinc.  Charles  éteit  ceci 
fon  Dioccfc  ,  lorfqu'il  fc  vit 
rappelle  à  Rome  par  la  mal 
clc  i  qui  mourut  entre  Ces 
Pie  V  qui  fut  élevé  fur  le  faii 
bien  voulu  retenir  auprès  de 
que  de  Milan ,  mais  Charle 
bligation  oii  il  étoit  d'aller  j 
cglifc.  Lorfqu*il  s'y  fut  rend 
bientôt  par  lui-même  la  vcrit 
avoir  mandé  fon  grand  Vicai 
touchant  les  dé&rdres  qui 
Diocèfe  de  Milan.  On  y  étoit  < 
rancc  prefque  générale  des  vér 
celles  qu'on  en  avoit  retenue 
curcies  par  des  erreurs  groflîi 
fu perditions.  Les  Prêtres  étoic 
déréglés  que  les  laïcs.  Uivro 
pureté  faifoient  par- tout  d'h 
ges.  Les  cloîtres  étoient  des  r< 
îérats  au  lieu  d'crre  les  afyl 
ccncc.  La  débauche  y  rcgno: 
ccncc  fcandaleufc.  Les  Aiona' 


>ic  conliJ érable  d'EccItUalliqucs^ 
rhéologiens  ou  C-noDÎilc*,  &  <lc- 
1  Icrvice  de  Ion  Diocclc,  II  vâQciic 

avoir  de  plus  précieux  j  Te  d^ût  de 
éiices  ,  cj££cpEtf£  ceux  dont  il  crue 

faire  desibodadon^  utiles  à  TEgii-* 
dQQL  çepefiilaiiî  il  dil^ribuoic  tout  le 
Muc  p3iKvi«6*  Il  ne  fe  content!  pas 
Ir  le  vice  dé  fa^cnaifoa ,  il  voupt 
tt  y  fut  édifignc  fie  modcfle^  £]Ie  mit 

ttilbnncs  à  lewr  éiac.  Les  lieuics  é« 
te  commune  -éitâtnt  réglées  dfî  telle 
que  perfbnae  ne  pûuvoit  £*ca  dirpcn- 
;  quï:]c]uc  prétexte  que  c€^*  On  n*f 
ait  t]u'cii  commun ,  &  pendant  le  rc- 
y  fiifoit  ia  lecture  de  cjuclcucs  î  i- 
^ piété.  Tous  les  mt;rcicdis  Je  Tiin- 
éroicnt  desjoim  d'abllis^cncc  ,  nuilt- 
ue  k  tems  de  l'  Aven c  qui  corn  mou- 
k-nciciîiaîri  de  faiiiE  Martin.  L'cïa<i^e 
ijic  t]uj  s  obl^ivoit  dans  fa  m  ai  Ton  , 
y|.J4|i.S|m^ke  dr£véqoc«i,,Qtti  'm 

ijfSCS  qui  s'y  iSrmcrcnt  ,  on  «i»iS|f^ 
«t-fing:  Evcqucs  t]ui  le  difliapCÉlM 
irs  takns  êi  leur  i^ukïité.  D$m<0^ 
)  vraiment  écel^juîqQc  ^  ebacim  JtÉte . 
îès^odeAemenc  Sù  de  l'é^fiè  là  plui^ 


trc  les  précipices.  Il  y  (buftrit 
rigueurs  les  plus  infupponables 
cKaud ,  de  la  faim ,  de  la  foif 
tude  continuelle.  H  n'y  trou 
nourriture  que  du  pain  fort  noii 
neige  ,  des  châtaignes ,  &  <]u 
fruits  groffiers  de  ces  montagne 
«e  k  rcbutoit ,  de  n'étoit  capab 
Tadivité  de  fon  zélé.  Il  inftru 
fans  )  &  faifoit  lui-même  le  ca 
enfans.  Il  alloit  fous  le  chaume 
fend  des  cabanes  les  plus  écarté 
les  vieillards  &  les  malades  ;  & 
fondions  ^fcopales  ,  II  joig] 
confefTer  lélpârtieulicrs  qui  s* 
lui. 

IX.  Apres  aroir.  aînfi  ylM-  les  < 

II  tient  le  fon  Diocèfe ,  ï\  tint  k  Synode 
Synode  de  clergé,  oii,  profitant  de  ce  <îi 
&  le  (econd  voir  &  d'apt^rcndrc  par  Inî-méD 
Concile  de  fa  réglcmens  lalutaircs ,  &  rcnvo; 
Province.  Il  &  fcs  autres  coopéra rcurs  dans  u 
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gracuicement  les  principes  de  la 

point  d'abord  craverfc  dans  fcc 
sprifcs  >  mais  dans  la  fuite  il  eue 
jftacles  à  furmonter ,  &  il  fe  trou-* 
le  joindre  la  fermeté  à  la  pruden- 
îfîlier  aux  efforts  des  liommes  & 
.  C'ed  ce  qui  parut  particulière* 
.a  réformarion  des  Monadércs.  Il 

d'abolir  les  plus  grands  abus  qui 
[ans-  ceux  de  filles  »  &  aj^paifa  les 
par  la  fageife  &  la  douceur  doue 
c  fa  fermeté.  Mais  il  ne  trouva 
êmc  facilité  à  réformer  les  Mo- 
bommes  ,  &  il  n  en  vint  à  bout 
ic  longue  patience  &  beaucoup 
y  de  fouiFrances  »  de  larmes  &  de 

III. 

en  iç^7  pour  faire  fa  vifitc  au  jj^'^?* 
on  DioccCc ,  qui  sY-tcndoit  fort  c,trcm?té$  t! 
î  les  Alpes.  Il  entra  comme  un  banHoan^os 
as  les  trois  vallLCS  qui  étoient  viî  louDio^ir 

dcpcnJancc  de  troi^antons  des 
qui  depuis  la  cedlon  que  les  Duc; 
L'ur  en  avoicnt  faite  ,  avoicnc  et;* 
)Ut  fccours  fpiiituel.  L'ignorance  y 
aie  ,  auflî-bieii  que  le  vice  ,  &  les 


pour  les  aider  dans  le  faint  mi 
ilicua  depuîs  ,  la  Compagnie 
faine  Axnbroife ,  qui  écoienc  d< 
jours  difpofés  à  aller  par-tout 
les  envoyer  travailler.  On  p 
encore  à.  cette  &lilcitude  pal 
bli/Temcnt  de  divers  Collèges  j 
gens  ,  &  de  divcrfes  Commun 
perfonnes  de  Tautre  fexe ,  foit 
la  charité  envers  les  autres  « 
yre  dans  la  pénitence  ou  dans 
d*une  plus  grande  perfeâion. 
X.  Il  n  eft  pas  po/Hble  de  rappo: 

Zkle  du  faînt  j^ns  un  Abrégé ,  tout  ce  que  ce 

qu'il  éprou-  "cur  5  les  pemcs  innnies  qu  il 
vc.  On  attcn  fréquente  vifite  des  é^lifes  de 
te  à  la  vie.  *  contradidions  qu*il  eut  à  ci 
ges  réglemens  qu'il  établit  dan 
Provinciaux  6c  dans  les  Synode 
femcns  qu*il  fit  pour  loger  les 
orobtlins  ,  les  veuves ,  les  fîll 


|j,  il  cuT  k  fori  des  bons  nvlnillrts, 
a-dire  ,  t]u  il  trouva  tonte  forte  de  cou- 
âious.  Vaulant  faire  la  vifïtc  d  un  Cha- 
qiii  fe  jïrc-ccrîdoit  c:)ffmpr  de  fa  jurifJi-^ 
u  i]iicU]acs  Chanoines  kîW  tirer  fuf  la^ 
Urcbicpifcopalc  ,  qu'il  te  noie  Un -même 
Hbs  ip^lDS,  &  cjui  en  fut  fauffé^.  Il 
I^Sïltfpiîs  de  réfbiiïICT  un  Ordre  RclU 
i?^*tïtt  â|pelloit  des  Humilié  ,  éovi  il 
ptmtt  Supérieur.  Lts  Frév^ES  dè 
feift  Ht  pcïimiiç  fon^ir  qif on  vonlÉe 
pgef  Sl  menti  lâàe  rie  i^goUéra , 
h  eus  t^roluTf  Bt  ée  fe  éîfkîïe  d^  léûr 
|rèi}ue ,  fprd%  rtgardûlent  cnminnûit 
M  qitti  ne  ccimb  de  les  troublet  danîT 
|niccïiueti&  ^it'îlt  mcnoicm.  le  fâinè 
i  avoit  couiutnc  de  faire  la  pnérèr  Uf 
Ims  rArchcvêch^  ,  Se  plaideurs  petfon- 
Bl^Tjlleyafîîftojcnr.  Un  de  ccsmifé- 
m  RcHeMUx  ,  dtiguifé  en  féculici ,  fe 
[  parmi  ceux  qiiî  a^oienr  coutume  de 
pou  ver ,  &  cira  fur  le  Prélat  une  arque- 
charî^ce  à  baies.  Le  bruit  du  coup  fîr 
(C3  alliftaiTs  ,  eiccpt^c  faint  r^-Iat  , 
it  remettre  tout  k  monde  en  fa  place  ; 
3n  acheva  la  prière,  Lorfqull  reçut  le 
y  il  fentit  une  douleur  qui  lui  fit  croire 
était  blefTé  à  mort ,  &  il  offrit  à  Dieu 
rrificc  de  fa  vie.  Après  que  la  prière  fut 
^  on  cxannina  Tendroit  oii  il  avoit  fcnti 
douleur  &  on  trouva  qu'une  baie  Ta- 
frappè  au  milieu  des  vertèbres ,  fans  que 
mtane  eût  ècè  percée  ,  &  qull  y  avoit 
ment  une  marque^  noire  au  rochet.  Une 
:  baie  avoit  pénétré  tous  fes  habits  juf- 
la  chair  ,-qui  fe  trou  voit  meurtrie  &  en- 
.  &  Ton  en  vit  encore  la  marque  après  fa 


complices ,  quelques  foUicitatî 
les  employât  pour  Itur  fauver 
Pape  iupprîma  l'Ordre  des  Hi 
me  étant  il  déréglé ,  qu  il  n*y 
d'cfpérer  qu'on  pût  le  réfori 
Corps  vinrent  témoigner  leui 
Archevêque  y  &  l'on  fie  des 
qucs  pour  remercier  Dieu  d' 
un  Pafteur  fi  cher  à  Ton  t 
fonne  ne  parloir  plus  de  lui  qi 
tion ,  &  lé  bruit  du  miracl 
peu  de  tems  par  toute  l'Iiali 
proverbe  le  rocket  de  faint  Cht 
quelque  chofe  de  plus  impén 
plus  fortes  cuira/Tes. 
XT.  A  la  fin  de  Tannée  (uivant 

llvi/îteen-  jes  fit  une  nouvelle  vifitc  chci 
«imité:'  rf«>°,^-'«>«>  aroulntprofitcr 
Son  niocèfc.  pofitions  de  Ion  peuple ,  pou; 
Ji  travaille  i  lir  les  débauches  du  Carna^ 
abolir  les  ex-  qui  préfentoit ,  d'implorc 
cès  du  Car-  pour  la  guerre  des  Turc 
'  rable  ,  pour  occuper  les  fidc 
iours  qui  avoicnt  été  jufqual 


comme  le  derokî  jcw  do  C^tWy 
tquc  le  jetinc  ne  commtn^oit  que  le  len^ 
lin  ,  &  où  U  licence  éwk  portée  aupa?^ 
ût  au-delà  tic  toute  borne  ,  le  pcuj>lo 
«uns  des  marciucs  d'une  ferveur  excraordi^ 
aifc.  On  fait  cjuc  IV-glife  de  Milan  h  cil  rou- 
mrs  tenue  à  ranciLime  coucume  ,  'de  ne 
)mmcncei  k  Caitmc  tp'au  Dimanche  ap^ 
de  la  Qiiadragcfîmc.  L'ufagc  de  com- 
CGccr  le  jeune  dès  le  Mercredi  de  la  Qiiin- 
lé&iM  ,  ne  s'elV  i^rodiûç  Qiie  vers  le 
>e  iiéek,  dîJS^^vdb  Ms^  U 
l-tn  Occident  cpi  Jafmk  fotikc  reçu  U  loi 
p  a  4^ic  filtc  depuis.  Les  années  âiivsn^ 

>    ÂïyQ  «mnnf k  ayanc  touillé  pliQp 

^heures*  ,  ^ 

La  mort  do  Pape  Pk  V  afiii&JIffiir  ^ 
ier  de  Mai  1 J73- ,  obligea  Charles  ^'^11"^^^^^;^- 
Rome  pour  tacher  de  faire  clire  un  bon  i^:x\on  J^um 
pc.  Il  netoit  pas  encore  rérabli  d*une  Ign- Pape,  Il  rc- 
:e  maladie  cjui  le  faifoit  laiieuir  depuis  ^iouble  fc» 
es  duo  an.  Mais  pri^fcraur  le  bien  de  i^E- *^***^**'  • 
ife  auï  befoins  de  fa  fanré  ,  il  parût  en  li-  - 
■rc  j  Ayâni  par  écrit  ks  ordonnances  de  fct 
edccins  ^  &:  portant  avec  lui  les  piovilioof 
remèdes  qu'ils  lui  prefcrivoienc  pour  cha« 
le  jour  pendant  fon  voyage,  Lorfqu  il  fut 
ès  de  Bologne ,  le  mulet  qui  portoit  ks 
édicainens  ,  tomba  en  paflanc  dans  une  pe-* 
je  rivière.  Tous  les  pots  furent  caffcs ,  & 
^  drogues  perdues.  Le  faint  Prélat  n'en  Rt 
ic  rire  5  &  fans  permettre  qu'on  allât  en 
^cher  d'autres  ^  il  dit  que  cet  accident 

X  iiij 


profiter  de  leurs  contradi^iii 
couant  le  jouç  de  la  médecij 
toujours  tenu  infirme  &  valet 
^u*il  s'étoit  trouvé  aiTujciti  à 
ela  lui-même  Ton  régime  s  & 
la  table  tout  ce  qui  ne  fervoii 
goût  y  il  commença  à  vivre 
que  les  Moines  des  Ordres  le 
Ce  moyen  lui  réuifit  de  telle 
vit  délivré  en  peu  de  tems.d< 
fa  toux ,  de  fes  fièvres  ordina 
tes  les  autres  infirmités.  Il  < 
lobufte  ,  que  la  force  avec  1 
porta  les  travaux  les  plus  n 
copat  ,  fut  un  grand  fujei 
pour  ccux  ^iy^^|rc«M 

XIIî.         -^P^^^  réleaîon'de  Grégoî 
^.Dîvcrfés  ac  meura  encore  fix  mois  à  Ro 
éions  du  faim  des  afiàircs  de  TEglife.  Il  do] 
CarainaL     Pape  des  avis  falutaires ,  & 
fes  mains  de  la  grande  Péi 
pluficurs  autres  emplois,  ai 
obligé  de  donner  un  tems  ,  c 


a'communion  de  l'Eglife.,  Quelque» 
ics  méconcens  Ju  retraacbemeoc  des 
:  des  ffeâacles  y  proficcxenc  de  ïâ, 
i  dirpolition  àxx  Gouverneur  ,  pour 
la  peine  au  faine  Archevêque  ^  mais- 

du  Gouverneur  qui  arriva  peu  de 
:és  qu'il  eue  été  excommunie  ,  fie 
les  Magiftracs  dans  leur  devoir- 

fui  vante  x  574  ,  Charles  rendit  vi* 
enri  III  y  qui  pafibit  par  Monz& 
Milanois,  en  revenant  de  Pologne 
rendre  ht  Couronne  héréditaire  que 
»it  la  mort  de  fon  frère  Charles  IX» 
Dnna  d'excellensavis ,  comme  nou» 
lit  ailleurs  s  ^.pendant  (on  féjour  à 

il  guérie  une  Dame  de  qualité  qui 
rénécique  y  en  lui  donnant  fa  béné*- 

:  tems  après  y  le  Pape  appellaà  Ro-  XïV. 
:^harles,  qui  fie  ce  voyage  en  P^-f^j^*  \ 
iitent  pendant  le  mois  de  Décembre,  aJme  "m  lir 
aux  rigueurs  de  la  lailon  ccUes  d  un  c^ms  du  Jub  - 
ntinuely  &  ne  s'entretenane  qu'avec  lé.  Sa  con- 
r  la  prière  &  la  méditation  de  TE-  ^""^  le- 


su  commencement  de  Février 
par  Guaflalle ,  on  il  affifta  à  1; 
ce  Cëfar  de  Gonxagirc  fon  h 
retour  à  Milan  ,  il  employa  h 
née  à  faire  la.yifitc  de  ion  Dio< 
Tercure  du  Jubilé  le  jour  de  1 
de  notre  Seigneur  15:^.  Jama 
plus  bel  ordre  de  dévotion  :  y, 
tion  n*avoit  paru  fi  grande 
publique.  On  accouroit  à  ]^ 
•vinccs  les  phis  éloignées  y  jpo 
heureux  effets  du  zélé  de  raii 
avoir  le  bonheur  d'affifter  à  fc 
Mais  les  nouvelles  qu'on  re^ 
que  faifoit  la  pefVe  en  Italie  d 
obligèrent  les  Magidrats  de  r 
Ibnne  dans'  Milan  fans  de  b 
La  charité  de  l'Archevêque  U 
lui-même  de  la  ville ,  pour 
lies  gens  dh  la  campagne ,  de 
feîre  pour  être  véritablcm 
avec  Dieu  &  avoir  ,  part  à  1' 
Jubilé* 

V. 


crimes  de  (on  peuple ,  &  il 
tmmencer'U  pénicence  publique 
ne  'y  de  jeûner  cous  les  jours ,  d'ô- 
c  qui  lui  ferroic  de  lie ,  pour  ne 
r  que  fur  des  planches  j  enfin  de 
jpart  des  nuits  dans  la  prière  de. 
nés.  La  pe(^e  (uc  bientôt  accom- 
le  extrême  pauvreté  ,  parce  que 
ne  trouvoient  pdinc  à  travailler  ^ 
iparc  de  ceux  qui  avoient  des  do- 
rs congédioient.  Saint  Charles  les 
>us  comme  (es  propres  enfans ,  ne- 
na  pas.  11  avoit  déjà  vendu  tous- 
,  &  s  etoit  beaucoup  endetté  pour 
lent  des  malades.  Cependant  it 

toute  Ton  efpérance.  Voyant  ^ue. 
gmentoit  de  jour  en  jour ,  après- 
nné  des  prières  publiques  ,  des- 
autres  oeuvres  de  piété ,  il  indl-^ 
occfïîons  générales  ,  auîquelles  il 

pieds  &  la  corde  au  coL  Dans- 
i  proceflîon  un  clou  lui  entra  (i 
le  pouce  du  pied  ,  que  l'onele  en 

ce  qui  ne  Tempecna  pa^  a  aller 


oratoire  pour  prier  >  oc  penoar 
à  Dieu  fes  travaux  &  fa  difctt 
porta  mille  écus. 

Souvent  il  fortoii  petuTant  I 
voir  fi  perfonne  n'avoit  befo 
cours.  On  Tapperçut  une  fois 
fes  bras  un  petit  enfant  vivant 
uouvé  auprès  de  fon  pere  &  de 
étoient  morts. .  De  tels  ezempi 
les  EccléfiafUqûcs  &  les  Séculie 
terent  à  imiter  la  charité  de  a 
Enfin  Dieu  eut  pitié  de  fon  ] 
violence  de  la  pefte  y.  après  av< 
vage  effroyable  pendant  ouatre 
fc  rallentir.  Quand  elle  nit  en 
i^e,  Charles  fit  rendre  à  Diei 
avions  de  grâces.  Il  ordonna  i 
lemnel  de  uoïs  jours,,  pour  i 
avoicnt  été  emportés  par  la  mal 


yvf^        Une  conduire  fi  diene  des  { 


es  fpcétaclcs  ;  J  .ivoir  r^rabli  i'ab- 
in  ftemkr  JJr^  manche  de  Ciarcnie  ^ 
\  ptiTÎJige  particulier  qu'a  vol:  U 
^  |Qlf«lfiKer  cocore  ce  DimàDchc 

4ag^racsvfe  joignketit  Gouver* 
ikrprkeDt  des  ordres  de  II  Coat 
Cmi  laAeiif,  On  iutéicifA  4iÉ» 

Eéfoimer  ^  ^oor  pontt  k  le  4^ 
rès.  du  Pape.  SaiDt  Clwlcs  vouUïit 

qac  la  padcnce  à  la  perfécaùoa^ 
perçevaat  que^  la  m^ice  des  faom^ 
Lt  un  mauvais  ufagc  de  fou  fiknee^ 

£0  Ëfpagtie  &  a  Remc  des  gens  de 
viiueut  k  houz  de  couvain: te 
lâ^rs  de  r innocence  de  l'Arche- 
ieiuli]u'il  envoya  Efpagtie  »  étok 
Safgapé  un  des  Ecciéiiaftiqucs  de  fa. 
Il  avoit  beaucoup  de  fci^ticc  &  de 

fut  depuis  £vcquc  de  Novaire  ;  il 
^  beaticoitP  de  foin  de  d'ëïaâltude 
i  faine  Arcrcvêquc,  Après  îa  mort 
erncur  de  Milan  ,  Chaiks  obtint  ce 
il  ut       fon  Siicceifcur.  Les  coip4-< 

les  farceurs  fuient  cEalRs  de.]»' 

^afaMft  de  comrt^f^I^ 
ûê  prJtfok  qu'à  &kf  m  lioa  àfî^ 
que  Ëicu  a  voit  rendu  à  foc  iglite^ 
hic  attaqué  d'une  maladie  confidé* 

la  Lcgarda  conimc  uae  punition  de 
aifancL^  qu  it  nvoit  eue  pouc  fes  amis 
Mccins  ,  qi.3t  l'avoknt:  cn2;aç;t  i  dl- 
uelque  chofa  de  fts  attfloritcs.Quaaâ 


Synodes.  Il  s'occupa  fur- toi 
Confeircurs  des  maximes  de  1 
il  fie  imprimer  pour  ce  fujet 
qui  portent  fon  nom  r  &  q^ 
France  a  fait  dans  la  fuite  rë 
dépens  :  afin ,  difenc  les  £yé<] 
cours  des  péchés  qui  attire 
Dieu  fur  la  France  ,  &  d< 
Fcfprit  des  Fidèles  les  maxi 
l'Fvangile  ,  qui  ont  reçu  une 
ration. 

Sadcruiérc  f  5  84  qui  fut  la  dci 

maladie.  Charles  redoubla  encore  fes 
MMu»  pour  fe  livrer  avec  plus  dt  lï 
tification ,  il  fit  une  retraiti 
Varal.  Là  fe  trouvant  déga 
accablantes  du  minrdére  pai 
Boit  fix  heures  par  jour  à  la  ] 
re,  à  la  contemplation  àk  '■. 
Dieu  ,  à  la  méditsgion  de  la  p 
Chrift  ;  &  il  employoit  le  r 
née  à  d'autres  exercices  de  pi 
rétudc  de  rEcriturc  fainte  ,  < 
noux  ,  &  tête  nue.  La  nuit 


cpendanc  toace  la  ville  fe  mît  ea 
our  demander  à  Dieu  la  conferva- 
ce  incomparable  Pallcur.  Maig. 
Dit  le  récompcnfcr  de  Ces  travaux, 
s  heures  d'agonie,  il  mourut  en- 
:  dix  heures  du  foir ,  le  troifiémc 
bre  dans  la  quarante- (ixiéme  an- 
n  âge ,  6c  la  vingt- cinquième  de 
)pat. 

Vlî. 

railles  furent  três-(olcinnelIes.  Le  XVIT?. 
,  qui-  fut  depuis  Pape  fous  le  nom.  funérait- 
re  XIV    fit  la  cévLomc  II  fel-  Ini,*"^/"': 
:  des  gardes  autour  du  corps  pour  racles.  Su 
foule  du  peuple  »  dont  les  cris  &  crits. 
;  rendoienx  Milan  fêmblable  à  une 
d'ailaut.  Sa  faaire  &  fcs  habits  fu- 
□  pièces.  Comme  il  n^avoit  jamais 
aiifer  tirer ,  on  le  fit  après  fa  mort  y. 
rèufHrpas  mal ,  à  caufede  la  fin- 
ie (es  traits  y  de  fon  nez  aquilin 
mdes  rides  ,  &  de  la  maigreur  de 
,e ,  que  fcs  auftèritès  avoient  tout 
Les  Rois  mêmes  &  les  Prince». 


les  Evangiles  de  Tannée  &  fui 
laine  Paul.-  Le  Cardinal  Fréd 
fon  coufm  ,  qui  fut  aufO  Arch 
lan  y  fit  imprimer  en  1 599  les  . 
Conciles.  Nous  avons  encore  u 
Confcfïion  Sacramentelle  y.  nn 
Jubile  y  &  (ur  les  fruits  que  I 
xer  :  des  Inftruûiens  aux  Préd 
ConfefTears  de  (on  Diocèfe. 
des  Hifloriens  de  £à  vie ,  p: 
Ouvrage  intkulé  Sylva  paftora 
Recueil  y  fait  avec  bcaucouj^ 
travail ,  des  plus  beaux  endroi 
fainte  &  des  (aints  Pères  ,  p< 
Fadeurs.  L*on  a  encore  Tes 
qui  contiennent  tous  les  régie 
Tcs  pour  le  gouvernement  d*u 
Pape  Paul  V  Te  canonKa  en  k 
de  Novembre  ,  &  depuis  ce 
bâci  un  grand  nombre  d*éeU 
pelles  fous  fbn  nom  ,  &  foi 
ueurs  Confrairies  de  Laïques 
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oyons  pouvoir  joindre  à  ki  vie  de  î'?^* , , 
iiles  celle  d'un  grand  Evcqnc  avec  i""!^ 
té  étroitement  lié.  „i  j„  Mar 

cmi  naqùk  en  is  14  ^  LKbone  ca-  tyrs  Arrticvl 
BMBagal,  de  parcns  vertueux,  il '1'»^  «le  B'* 
îaptëme  dans  réglife  de  Notre- Da-  B'*^- 
idartyrs  ,  dont  il  prit  le  furnom  au 
'eroandez  qui  étoit  le  nom  de  Ton 
picufe  mere ,  qui  s*appelloit  Marie 
te  forma  à  la  piécé  des  Tenfance.  Il 
du  monde  avant  que  d'en  avoir 
corruption ,  étant  entré  dans  TOr- 
int  Dominique  avant  1  ase  de  feizc 
es  qu'il  eut  étudié  la  Philofophie 
ogie,  on  le  ju&ea  capable  de  les 
:  aux  autres.  iT  pa/Ta  enfnite  par 
:s  charges  de  fon  Ordre., .'malgré  le 
l  avoir  de  vivre  dan»  r<Àfctiriié.  Il 
;c  d'enfeigner  la  Théologie  au  pe- 
1  Roi  de  Portugal,  que Tondeui- 
Eglife  y  &  fes  Supérieurs  l'envoya*  > 
r  cela  à  Ebora  oii  ctoit  la  Cour, 
qu'il  s'acquittoit  avec  frayeur  d'un 
}ue  le  monde  jugeoit  fort  honora- 
gnc  d'envie  ,  il  fut  élu  Prieur  d*un 
à  une  dcmi-lieue  de  Lilbone  ,  qui 
des  plus  réformés  de  la  Province, 
ivoya  le  jeune  Prince  ,   afin  que 
mi  fiit  toujours  auprès  de  fa  pcr- 


digne.  Ce  Religieux  retuia  , 
Taincre  fa  réfiflance*  La  Rein< 
un  fujet  digne  de  remplir  ceti 
c|u*il  perfiftoit  à  la  refufer.  Il 
trois  jours ,  après  Icfqucls  il  pi 
Icmi.  La  Reine  lui  (ht  alors  o 
les  :  Vous  favei  que  j*ai  déc 
ouc  je  fouhaiterois  que  penda 
ce ,  les  Evéqucs  de  Portugal  fi 
tels.  C*eft  bien  afTcz  que  je  rc 
de  ma  perfonnc  &  de  tout  VI 
encore  chargée  du  falut  des  ; 
Dom  fiarthe  terni  eft  digne  de 
jmponante ,  envoyex-le-moi 
rafle  peu  des  murmures  des  C 
Cour.  Grenade  auffît6c  die  i 
que  la  Reine  avoir  à  lui  com 
affaire  de  conféquence.  Le  Re 
Palais  ,  ne  fâchant  de  quoi  i 
qùcflion.  Quand  la  Reine  lui  ei 
nommoic  Archevêque  de  Brag 
jni  témoigna  une  extrême  furpi 

Cr\th<  nnSl  avnir  dp  np  naçarrrni 
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•us  les  Relîgîeoz  ^tant  afTcmbl^s  y 
Barchelcmi  toutes  les  raifons  qui 
obliger  à  ic  prêter  aux  befoins  de 
;  cnhn  il  ajouta  :  Je  vous  coin- 
/enu  de  Tob^ifTance  que  vous  me 
■nmc  à  votre  Provincial ,  &  fous 
communication  ,  de  me  tcmoî- 
itcmcnt  votre  foumilConcn  acccp« 
harge.  A  ces  mots  »  l'humilité  de 

fiit  comme  accablée  fous  Tauto- 
i  qui  lui  parloir  s  &  fondant  en  lar- 
proflerna  ,  comme  les  Religieux 
re  ont  accoutumé  de  faire  lor(qne 
cur  leur  fait  un  commandement  : 
1  alla  fe  proderner  devant  le  faint 

Après  y  avoir  été  long-tcms  ,  il 
lans  fa  cellule  ,  &  fentît  tout  le 
ardeau  terrible  qtt*<9n  vouloit  lui 
1  craignit  que  ce  ne  (ut  un  juge- 
Dieu  (ur  lui ,  qui  puniffoit  peut- 
je  faute  cachée  dans  fbn  canr  y 
ant  qu'il  fût  forcé  d'être  dans  un 
:xpofoit  à  de  (î  grands  dangers», 
in  au  tribunal  du  fouvcrain  Juge 
X  qui  ,  après  une  vie  toute  fécu- 

la  tcmciité  non-feulement  d'ac- 
ais  même  de  briguer  les  charges 
ucs  !   L'agitation  dans  laquelle 

paffa  toute  la  nuit  ,  fut  fuivic 
c  violente  ^  qui  jointe  au  trouble 


uuc  vie  K^ui  acTYou  ccrc  u  utm 
XXTT.        Dès  qu'il  fut  ua  peu  rétab 
Difcours    marcher  ,  il  alla  rendre  Tes  d< 
dc"ucourà''^"  Dans  le  même  tcms  ,  le 
la^  Reine  fut  S"^  ii^oit  follicitë  l'Archcvé) 
celte é.cûron.  pour  ùn  defcs  frcrcs  ,  étoit 
bom  Barrhc-  lais  ,  pour  fe  plaindre  à  la  î 
kmi  rend  vi  ^ic  il  attcndoit  fur  un  balcon 
p|^ç^^ç""^raudience  ,  un  Gentilhomme 
lai  y  lui  demanda  s*ii  voulok 
Tjque  de  Brague  >  8c  en  mé: 
montra  Don)  ^arthelemi ,  qui 
min  qu'il  avoic  fait  à  pied  y 
untepierre  dans  la  cour  <hi  f 
l'ayant  confidéré  ne  put  s*em 
rer  la  modeftie  &  la  gravit 
ge.  Dom  Barchelemi  étant  r 
ce  Seieneur  lui  fit  une  profo 
&  lui  baifa  la  main.  S'approc 
tems  avec  lui  pour  faluer  la 
dit  :  Madame  ,  je  venois  me 
trc  Altefle  *  du  refus  qu'elle  n 


re  famille  le  nom  de  cette  vertu. 
m*écolc  permis  de  demander  une 
votre  Âiteiïe  ,  je  ne  lui  en  deman* 
»int  d'autre ,  que  celle  d'avoir  au* 
crédit  auprès  d'elle  ,  que  je  fai  que 
:  l'Archevêque  de  firague  en  a  au- 
)ieu.  La  Reine  écouta  ce  compli- 
ce un  vifage  qui  montroit  combiea 
it  agréable.  Mais  l'Archevêque  pre- 
•arole ,  lui  dit  :  Je  fai ,  Madame  » 
;t  que  te  vous. dois  ,  &  néanmoins  je 
;  pas  de  dire  à  votre  Altefle  >  que  je 
s  une  difpofitîon  entièrement  con- 
celle  de  M.  le  Duc  d'Avero.  Il  ve- 
ir  fe  plaindre  ,  &  il  vous  a  remer- 
Tioi ,  qui  ne  devrois  venir  que  pour 
r  ,  je  viens  pour  me  plaindre.  Vous 
:ondamné  à  rEpifcopat ,  comme  on 
le  les  autres  À^Texil ,  à  laprifon  ou 
rt.  Si  le  choix  a  voit  &é  en  mon  pou- 
Lurois  certainement  préféré  ces  trois 
:clui  où  je  me  trouve.  Je  prie  Dieu 
donner  à  votre  AitelTe,  &  je  crains 
il  ne  lui  en  demande  un  jour  un 


gnifîque  ,  enrichie  de  peinturei 
res  ,  avec  de  fuperbes  apparcem 
éclat  excita  dans  fon  cœur  une 
paflîon  pour  ceux  qui  avoient  a 
le  bien  des  pauvres  à  fatisfaire 
Il  choifit  la  chambre  la  plus  fi 
fît  mettre  un  lie  trcs-pauvrc.  1 
jamais  de  draps ,  fînon  dans  1 
Son  lit  étoit  étroit  &  coure  $  de 
chevêquc  étoit  grand ,  il  ne  po 
tourner  ni  s'y  étendre.  Il  ne  poi 
linge ,  &  ne  quitta  jamais  Ttial 
Les  murailles  de  fa  chambre  ét 
fans  tapifTeries.  Il  avoir  une  u 
pie ,  &  dcfTus  un  crucifix.  11  C 
les  jours  à  trois  heures  du  mai 
avoir  prié ,  il  lifoit  TEcriturc 
Pères  de  rÉelife.  A  huit  heure 
Me/Te  ,  ou  Tentendoit.  Enfuit 
audience  >  faifant  toujours  en 
pauvres  les  premiers  :  Taprcs  mi 
encore  audience  jufqu*à  la  fin  di 
XXTV.  Le  foir  il  fc  rctiroit  pour  ne  i 
Ses  tiavauy,  que  de  la  prière  &  de  la  médita 


rMéihptéXfLûéclé.  yo) 
u'clkp^  (êmr  de  modèle  aoi  au« 
voulot  AToir  que  dct  perfbnnei 
»  &  de  boa  cxcfl^le.  Toute  fon 
Jâ&ak  m  «ne  mule  9  ooi  lènroicà 
e  d'ofiiges ,  donc  jl  Ce  fcrToic 
léme  <)iielqBefi»ii.  Il  employa  Cm 
fecoarir  les  penTres ,  donc  il  fc  re- 
iinme  rœoonpne»  5c  lien  doniii, 
racioQ  à  des  petiwmes  d'ooe  fidé- 
Téc.  £n  qoalité  de  Seigneur  tem» 
Brague  y  il  TeiQoic  avec  on  foia 
'  fur  la  maniâ«  donc  on  midoic  la 
xfoadé  qne  le  miaiftéte  de  la  pa- 
ne des  principales  {ooQAm»  d'un 
il  réfoluc  de  yréclier  dans  ià  Ca- 
és  AYcnts,  les  Car^aes ,  4t  plo- 
xs  jouisde  Fannéei  %1  parloit  en 
Eréque ,  joignant  la  eturisé  pacer- 
:  la  eraadenr  véâiaUe  de  r£piC- 
ins.fcs  difcours  ,  tout  étoic  grave  » 
»  folidc  ,f  roporcionnè  aai  Moins 
:apie  ,  &  conforme  à  la  majefté 
3le  de  Dieu.  La  prière  donnoic  à 
rs  une  onâ^ion  merveilleufe. 
rprit  fou  vent  la  vifite  de  fon  Dio-  XXV. 
ne  au  milieu  de  Thiver.  Quand  on  Ses  vi 
rrcter  fon  zélé  ,  il  répondoic  que  t^^'.^^^P?'* 
I  Eveque  n  etoit  point  a  lui ,  mais  t-avaux. 


:s  Paroiilcs  de  mon  Diocèfe.  Il  cft 
diaque  hôpital  a  fon  Médecin  ,  oui 
é  :  nuis  je  dois  favoir  s'il  hit  Ion 
k  je  dois  faire  le  mien  ,  pour  lui 
par  mon  exemple  quelle  doit  être 
des  Pafteurs.  Paffant  un  jour  d'ua 
m  autre ,  il  fut  furpris  d*ane  pluie 


ipcau.  Je  fuis,  difoit-il,  le  prc- 
ecin  de  quatorze  cens  hôpitaux , 


aufll  qu^au  pied  de  cette  rot 
une  caverne,  qui  lui  pouvc 
dans  un  tems  fî  rude.  Il  appe 
gcr ,  &  lui  dit  d'entrer  dans 
le  mettre  à  couvert.Uenfant  li 
ne  le  pouvoit ,  étant  obligé  < 
moutons ,  pSur  empêcher  le  1 
cher.  Hé ,  mon  fils  ,  dit  TAi 
vous  importe  que  le  Uup  o 
quelqu'une  de  vos  brebis  ?  L 
ion  pere  qui  Tcn  avoit  cfaargi 
roit  pas  de  le  punir.  Le  faint 
dit  au  même  lieu  ceux  de  fa  G 
montrant  cet  cnhnt  ,  il  leui 
mes  frères  >  bien  des  gens  c 
en  faifons  trop  >  &  nous  faii 
ce  petit  berger.  Il  fouffrc  c< 
plus  que  nous  :  mais  il  D*a  & 
tes  y  &  nous  fomnies  chargé 
âmes  :  il  veille  contre  les  h 
iiards ,  comme  nous  devons  vc 


martyrr.  XVÏ-  Gide,    yo  f 

)n  D.occfc.  I]  y  rcgnoit  une  pro- 
France  >  accompagr^ffc  Jts  ciimct 
U  co  font  com/nuiiénictit  U  fuiîc. 
imaiéic  Bl  âc  piéié ,  Se  fouveni  mé* 
cooicfuîtc  des  PaAcurs^  ^tuii 
^bçf  défordrcs,  U  prit  les  moyewt 
iuccs  poyt  bacinir  ngtiorance.  Il 

qorititifok  tite  daut  les  égliteï* 

te»  b  fii^é  ^  fcaoavctkr  k  DiiN 
U  ne  codif  rdit  Ici  Ùdim  Orém 
jui  psiroîâbîcBt  pnipres  à  crarail* 

Tuit  dans  le  faint  miniftérc.  Son 
i  toujours  ouvcti:  poac  le* 
:ti^  qui  avoietlt  umiie  i 

ni<|t3€r. 

:  fi  cpifcopale  ne  plut  peint  auï  xxvr 
çndc.  Ils  difoicnt  q«  il  aviliiiQit  il  r^ponJ  â 
Inouïs  de  Grenade  lui  fit  un  jour  ceux  jr^i  f-jc* 
"   contrt  kKi^i°!£SLl' 


  ftWWok  il ,   

S  BemsTcu  la  pauvreté  des  EyÈ-uç^  'p^^mm 
iai&tmm  par  dç%  miradcs.  Le^nMiit^ 
[unt  &iblcs  I  il  faut  t^tsclque  ckoSk 
,  pour  leur  faire  rendre  ataKf^t* 
éni^racion  qui  kur  eft  duc.  Sans 
is  le  Jure  ,  ajouta  Grenade ,  voui 
corder  tjuclcjDc  chofc  à  b  hhti- 
iur  faire  taire  les  gt;ns  du  monde. 
[Uc  oppofa  â  ce  difcours  ,  le  celt- 
i  du  tjuacricinc  Concile  de  Car- 
i  ordonne  à  TEvêquc  d'avoir  des 
Is  I  une  table  pauvre,  &  de  s*at- 
pcà  des 'peuples  par  la  i^urerç;  de 
t  le  mérite  de  fa  lionne  vie»  VoU^ 

I 
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Ne  cherchons  point  à  contenter  les  hom> 
mes  »  mais  à  plaire  à  Jefus-Chrift.  Pour* 
lols-je  être  afTez  in jufte  pour  ôter  le  pain  de  la 
bouche  de  ceux  qui  meurent  defaim^afinqae 
sna  table  foit  bien  fervie  ?  Pourroi&-je  «te 
aflez  inhumain  pour  dépouiller  les  membres 
de  Jefus-Chrift ,  qui  font  nuds  dans  les  pins 

f rands  froids ,  afin  de  revêtir  de  tapi^erics 
es  murailles  ?  Dieu  me  ^arde  d'une  fi  cruels 
le  complaifance.  Mon  bien  eft  aux  pauTres, 
&  non  pas  à  moi.  Je  dois  les  aimer  mainte* 
naat  comme  mes  enfans  ,  &  les  refpeâcf 
comme  devant  être  un  jour  mes  Juges.  Gic* 
nade  ,  plein  d'admiration  ,  bénit  Dieu  d'à* 
voir  donné  à  Coa  EgUfe  un  tel  Pafteur. 
IX. 

XXVIt.  Toute  la  conduite  du  faint  Archcf&ne 
Il  Y»  au  Con-  s'accordoit  parfaitement  avec  le  beaa  dif- 
«*^«  ^ïf'  cours  que  nous  venons  de  rappo];^er.  Le  dé* 
îfl  ^danlT  Ic*'*^^  de  tout  ce  qu'il  fit  pour  (oulager  les  faa- 
T«/ag^*  ^^^^  menetoît  trop  loin*  Il  Uiffit  de  diic 
que  fa  follicitude  s'étendoic  à  tous  lesbe^ 
foins,  &  qu'il  ne  négligeoit  rien  pour  pro- 
curer^ du  (oulagement  à  tous  ceux  qu'il 
voit  être  dans  la  miférc*  Nous  omctfoos 
d'autres  circonftances  de  fa  vie  tpuee  apoftn- 
lique,  pour  montrer  le  perfonnage  qu'il  & 
dans  le  Concile  de  Trente.  Nous  ne  répàt* 
rons  point  ici  les  traits  dont  nous  atoos 
parlé  ailleurs  ,  &  qu'il  n'étoic  paspoflibledc 
féparer  de  l'hiftoirc  du  Concile  de  Ttcn» 
Il  y  avoir  à  peine  un  an  &  demi  qu'il  é»ii 
Archevêque ,  lorfqu'il  y  fiit  appellé.  Voyant 
l'Eglife  attaquée  dans  fa  Foi ,  déchirée  par 
le  fchifmc  ,  deshonorée  par  le  déréglemcBt 
de  fes  miniftrcs  &  de  fes  enfans ,  &  rédiu« 
à  Ictat  U  flus  déplorable il  comprit  qo* 


i 
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l^er  à  les  niatn.  Il  vwlut  deûir  gqÀqw* 

ka^  Après  avoU  donn^  totts  les  ordres  oé- 
^âaîrcs  poar  le  gouvernement  de  Ton  J^tù** 
ÈCc  pendanc  fon  aUfcnce  ,  ii  fc  difpofa  à 
lier  à  Trente,  Il  piic  pour  compagoou  le 
Henri  de  Tavora  ,  cjui  fuL  depuis  Arche-* 
ec[uc  de  Goa  Métropole  des  Indes  Oi  ien ta- 
cs,  &  il  choifit  pour  rcecéiaire  ,  un  Do- 
keac  favanE  &  vcrcueux.  Il  y  joignic  quel* 
pfi  aarres  fetibniics  doni  il  ne  pouvait  & 
M|kç.  Âpcfs  dejbveaces  prières  ,  il  parcit 
toUraçuc  à  k fia  de  Mars  iféi.  Loriqii'il 
wiyé  svoa  Limites  4c  ^  I>iocè£ç  ^  Il  Cq 
mi  à  genoux  le  siù^  tamni  dm  «ôi£  4k 
;  &  IcYimt  Iai  |«i£i  Ai  kt  nuiiiis  sa 
il  firla  Di^  d#  cmfe«T9  £pg  eber 
|iimaii ,  &  cTea  être  kî-niËEiic  le  I?a&m 
iQuLaor  È)a  abfeace*  Ayanc  eafnke  joimé 
|béitédiâion  à  tout  fim  llieR;ère^il  fe  Icvr 
il  répandant  beaucoup  de  larmes.  Pendant 
ouc  ion  voyage  ,  il  Jil  ce  qu'il  put  pour  être 
nconnu  ,  cachant  fa  croix  &  défendant  à 
eux  qui  l'accompagnoient  ,  de  dire  qui  il 
toit.  II  alloit  loger  dans  les  Couvens  de 
aint  Dominique  qui  fe  trouvoient  fur  fa 
oute  ,  &  fes  gens  alloient  Tattendre  le  Icn- 
lemain  à  la  fortie  de  la  ville.  Etant  arrivé  au 
Souvent  de  faint  Paul  de  Burgos  ,  TArche- 
cque  réfolut  de  s'y  arrêter  deux  jours.  Il 
lîna  avec  la  Communauté ,  qui  le  prenoic 
our  un  fimple  Religieux  étranger  ;  &  au 
brtir  du  réfedoirc ,  pendant  qu'il  s'entretc- 
loit  avec  quelques  Religieux  dans  le  Cloî- 
te  ,  on  entendit  frapper  avec  grand  bruit  à 
i  porte.  Cétoit  un  Courier  ,  qui  demanda 

Yij 
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abord  à  pailcr  à  Monfeigneut  rArchtvt- 
qac  de  Braguc  ,  aflliranc  qu'il  étonani^ci 
Eurgos  Se  cjuil  devoir  érrc  dans  le  Côqvcqu 
Le  porrîer  ayant  dit  qu'il  tiy  a  voit  c^iie  dïiii 
ILeUgicux  Portugais  ,  le  Courier  ti'tn 
manda  pas  daTautage  |  mais  eurrant  biuf* 
I  ijucmcnt  da0S  le  Cloître  ,  il  reconiiu[  <iV 

I  bord  rAichev^uc ,  lui  fit  une  profonde  rc- 

'  iréfcnce^  Se  lui  remit  une  Lettre  du  Roi  ^ 

^ui  Ini  tecommandoit  de  maiotcuir  dans  ]t 
Concile    oualité  de  Priqw     toute  t'£fpi' 
^  gnc.  Le  Prékc  aiïitgé  deft  Mu  d&fmvr' 

ne  pçc  ^  foufiir  I»  liiiQnciirs  cji^on  'toi 
lilî  fendte ,  &  concîmia  là  Hmtc, 
I  |tXVItI<   ^   £n  mi^t  à  Ticntc ,  il  reçnt  des 
*^VU  fifate  gt  dâ  tous  Ici  Pcres  qaî  s'y  trouvoieot  j  __  , 
"^""^^J  forte  de  témoignages  d  eftimc  &  d'amitié.  Il 
«.«□^ge  6c  profita  de  tous  les  momens  jufqu'à  î  ouva^ 
fon  xt]c  pour  turc  du  Concile  ,  pour  s'unir  à  Dicc  de  plui 
[*htiircmriic- en  plus  >  par  la  prière  ,  le  jeune  ,  &  Icivifk 
c*i  du  Cott-ae  rEciiturc  &  de  la  Tradition.  Voici  ce 
'  que  le  P,  Hturi  de  Tavora  qui  vivoit  avct 

lui  en  écdvoit  à  un  de  Les  amis»  Je  puîïTom 
aïl&rcr  qu'il  croît  tous  les  jours  en  lami^tfi 
Âc  en  faintcté.  S'il  recourue  en  Portugal ^ 
comme  je  Vctpére  de  U  raifëricordc  de  DiciTi 
il  f  rtvï&tijrâ  chargé  de  rlcheiTes  ,  Ec  d'ace 
plénitude  de  grâces,  pour  luÎT^iat^  {9» 
fou  peuple.  U  s*eft  acquis  en  cestrcirîlîis'&fi* 
htni  d'km  au0  £eul  &  aufll  retiré  qu'il  veut 
Slt  lûi  écoîc  poffible ,  il  ne  quitte  toit  jajMÎt 
la  folitude  ,  où  il  trouve  la  pair  de  Ton  amc 
&  Ic-î  délices  de  Ton  ctxur.  11  cft  ici  {iansiioe 
répucfltioîi  tourt:  extraordinaire,  Lc^  Evcqucî 
radmircntjle*^  pauvrcf;  le  rcchcTcKcnc,&  il  n'cfl 
cfl  pas  moins  ici  le  pcre  qu'il  Téroit:  à  BraçuffT 
Ce  PiéUr  fouiiat  au  Concile  U  digeltc  de 


'des  Martyrs.  XVL  fie  de, 

gc  ,  &  y  parla  j  comme  nous  Tavons 
ircc  beaucoup  de  ïék  fur  la  iK'cefïité 
véritable  rérormauort  ,  infiftanc  fur  le 

qu'avoicnt  ks  Cardinaux  d'y  ctre  com- 
ia  générofitc  lui  arcira  le  refptct  de 

monde  ,  il  fe  ferait  du  crédir  qu'il 
dans  k  CoDcile  ,  poui:  faire  exami* 
^eftioii  réfîdeuee  ,  que  U  Cour 
me  vouloir  fc  réferver.  Ce  fijt  lui 
:a  k  di^bic  Pierie  Soto  «l^écr j»  an 
bnt  il  ^toit  Tbéologkn ,  pourlef £ÎC£ 
Dc  décider  ccnc  jmpoit&nte  <}tieSîai]# 
Ik  lui-même  ksX^aïs^  de  U  pio|)io&r 
s  .CQm:ile  |  mak  qoanâ  il  vit  qa^ils  ne 
mkûc  qac  prétextes  piiir  la  rcn- 
1 1^I  ftuODC  tetn^  ,  il  ne  pue  s'empccbct 
%  yhinilm  aircc  m  Jtëk  yiadmca^fif^ 

fipiansdoutc,  dit-il,  beaucoup  de  xxrx, 
'miter  dans  ce  Concile  ;  mais  il  n'y  Dtfcourf 
>int  certainement  de  plui  importance ,  ^^J'^^  ^IT" 
Ue  de  la  réfidcnce.  TvJous  fommes  af- 
:s  au  nom  &  povit  le  bien  de  toute  la  i^af^^^ 
ente  i  &  nous  vous  portons  la  parole 
outcs  lesEgUfes  du  monde.  £lles  & 
cnt  d'être  privées  de  la  pr^encc  îç 
poux ,  dont  piulieurs  les  mumit  plo^ 
mme  des  voleurs  ,  qui  HmtKt 
pafTant  pour  prendre  kof  Ëjjglt  i. 
î  des  Feres  fie  des  PaAçiil9-|;^  doivent  ^ 
rcravcc  elles  ,  pour  je$  rtourrir,  k> 
ffç  « .  les  %mWm  &  1^  conduire*  C'dl 
fins  grand  de  tous  les  maui     la  four- 
DUS  les  aunes  ;  &:  s'il  in'tfl  permis 
fer  avec  libcicc  ce  que  je  ne  dis  qu*a- 
■uleUL  ,  je  \<  connais  qu'un  mal  en- 
us  grand  que  celui- U  5  c'cil:  que  nous-  v 


I 


boadierons-iioas  ks  oreilles 
tntendre  ces  cris  ?  Noos  fomn 
&r  an  lieu  élev^ ,  expofôs  à  la 
Àc  tous  les  enfans  de  i*£gii^è  , 
liéréciques  Tes  ennemis.  Tout  < 
xons  fera  vu  &  jugé  de  tous, 
ftére  ne  fuffit  pas  pour  nous 
sir  les  efpéffances  qu'on  a  ce 
AfTemblée  ^  craignons  au  nx 
ces  de  Dieu  ,  qui  déclare  qu*i: 
gcs  Blns  toute  fa  févérité.  Cn 
mes  &  les  géiniflèmens  des 
nées  ,  gémifTemens  qui  mo 
uône  de  Dieu.  Craignons  en£ 
tre  TE^life  les  langues  empo 
ennemis.  Si  nous  leur  donn< 
mocquer  de  cette  réformatioj 
ne  nous  dira-{*il  pas  ce  qu*il 
aux  Juifs  :  Vous  êtes  caufe  que  : 
honoré  parmi  les  Gt^ms.  „  Ui 
d'Evéques  touchés  de  ce  difc 


9xé^m  f  mmttsz  en  <]ueftion 

t  ,  pour  qA  nom  demi  ète 
ftioarlr  à  cbâque  mftftnt  î  Décltrofxf 
ttcttctti  qoe  U  réfîdefiee  efl  de  dtoît 
Attétoûs  fofiii  tm  ddbfdre  fi  c^roya- 
li  la  câuft  d'iitM  Edfinité  d'mitres  i 
C|i?c  fî  nous  le  diiïimulonç  encore, 
Dieu  le  regarde  dans  Ta  colérç  ,  <jaé 
gens  de  bien  en  gëmiflèiit ,  &  eue  les 
les  en  triomphent  j  on  ne  tiifc  de  l'E* 
le  fa  plaie  cft  vraiment  incurable, 
:1U  ne  peut  fouffrit  ni  fes  mmx  ni  les 
i,  „  Ce  difcours  fit  encore  be  an  coup 
Son  for  un  nombic  de  Pères.  Mai) 
ce  ^  empéc^  ^  le  CoiicUe  dé- 
a  tÊtmH  miorts  ^  l^nffiAciice  jft 

dépendre  d'«i«^  pour  procurer  de^.^"***^^^ 
i\m  apiEgtjfes,  Vémlan  canoni- 
t-il  ,  cjui  le  faifou  par  le  Clergé  &  abud 
[e  félon  l'ordre  primitif  de  TEglife 
a  rubfîflt:  trcs-long-tcms  )  ayauc  été 
I  en  celle  que  font  aujourdîiui  les 
ins  ,  il  fcroit  inutile  de  parler  de  là 
:  fîont  fe  doit  faire  cette  éleâion. 

xële  pour  le  falut  des  ames  &  pour 


tient  point  la  main  a  leur  exécut 
un  Evéque  (èroit  aujpurd*Iiui  au 
faint  Martin  ^  &  aoffi  intrépi< 
Ambcolfe  ,  de  qubi  lui  ferviroit 
fon  zélé  ,  s*U  (e  trouvoit  obligé 
fes  brebis  un  yoleur  au  lieu  d 
^arce  qu*on  lui  auroit  donné  d 
a  Rome  }  Pour  moi  je  déclare 
&  devant  toute  l'Eglife  ,  que  il  ! 
die  efficacement  à  an  fi  grand  a 
terai  mon  Diocèfe  ,  &  me  retir 
foUtude  y  pour  n*étre  plus  témc 
keur  fembiable  à  celui  c^e  j.'âi  \ 
fous  les  yeux.  Pendant  la  vacs 
Siège  9  ayant  donné  un  di^ne  1 
des  églifes  de  mon  Diocè(e  oû 
grand  nombre  d'amès  ;  un  loup 
que  la  nomination  de  ce  fién 
noit  à  Meffieurs  du  Conclave, 
tôt  la  poile  pour  aller  à  Kon 
cette  Cure  ,  &  .vint  s'emparer  d 
Jefus-Chrift  s  où  il  a  fait  un  tel 
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ta  lui  j  &  étoicLic  pleins  de  vénéra-* 
our  ion  mérite  excraordinaritc-  Cha- 
ifoic  guc  réiiolc  de  TArchevcque  de 
;  écoit  la  |)remiéie  école  de  T Uni- 
mois  de  Sifptcmbre  i^6i  ,  k  vingt- 
émc  Scflion  du  Concik  ay^^t  étédif-j,  ^ 
Udcuxoioiâ  ,  il  lélûluc  d'aller  à  Ro- lïîi' ^yec' 
^leCardiJial  de  Lorraine  Tcngagca  à  qucNe  il  àk 
avec  lui*  C^qae  difir  qu'il  eue  de  ^'^^^^^jj 
«  voyage  ccMiaiiifi  il  a:Voi£  fak  celui  cwiioawaï!*^ 
p  à  Trentie  ^  U  iic|ut  léfiilet  «tfX  îa- 
s  liii  CazcLinal  ^  qu«  énak  plda^ief-  ' 
pomf  feu  émiaenee  vcita.  Ce  Cacduialp 
eu  audience  du  Pape  k  jom  même  de 
rrivtic  ,  fît  d'abord  Té  Loge  de  l' Arche - 
de  Brague,  C^eft  j  dic-ii  j  un  Evéquç 
primitive  Eglifc  ^  dont  j'nurois  bica- 
hofes  à  raconter  ,  fi  je  ne  favois  cju'it 
;ja  connu  de  vocrc  Saiptetc  ,  par  la  ré-* 
ion  qu'il  s'cft  acquife  datis  le  Concile. 
Vékts  Fçan^ois  fonr  parfaitement d'ac- 
avec  lui  ^  parce  qu'il  n'a  paîi  moins  cîe 
^u'cuï  pour  la  il  formation  de  l'Egtjfe. 
:ndemain  l'Archevique  de  Brague  alla 
e  Tes  devoirs  au  Pape  ,  qui  lui  donna 
tarques  d'une  eftime  linguliére.  Prenant 
ain  de  Ciiarlcs  Borromee  Ton  neveu  ,  il 
Dom  Barthelemi  :  Voici  un  jeune  Car- 
que  je  vous  confie  :  commencez  par  lui 
formation  de  PEglife.  Le  faint  Prélat 
idit  ,  que  s'il  avoir  trouve  tous  les  Car- 
IX  dans  Tétat  où  Dieu  avoit  mis  le  Car-- 
Borromee     il  n'auroir  pas  propofc 
le  Concile  de  les  réformer  5  mais  qu  it 
iuroic  prppofés  eux-mêmes  coranK  las- 
éks  de  la  icfoinaation  des  Evêqvics  ^ 


AUV  «    XWillC    y    piClUUC    CUUS  IC 

Youlurent  le  connoicre  &  s'en 
lui.  Il  eue  le  courage  de  leur 
ment ,  pour  tâcher  de  leur  in 
loigneraent  du  luxe  &  de  la 
mondaine  >  &  il  donna  au  Pa 
preuves  de  la  même  générodti 
montrant  un  jour  les  beaux  o 
faifoic  faire  dans  le  jardin  appe 
Ini  demanda  en  riant  pourquoi 
pas  bâtir  à  Brague  un  Palais 
la.  Dom  Barthelemi  répondit 
pas  de  condition  à  avoir  un  P 
quand  il  en  feroit ,  il  ne  voul 
tir  du  bien  d'autrui  «  encore  n 
des  pauvres.  Le  Pa^e  qui  s'attie 
cette  réponfe ,  ajouta  :  Mais 
dites -vous  de  ces  ouvrages  ?  Si 
pondit  l*Archevéque ,  je  dirai  ; 
que  votre  fainteté  veut  bien 
qu'il  me  feroit  impoffible  de  fi 
bes  bâtimens  ,  que  le  tcms  a 


'  t.  &  fofU  ce  qoî  cft  éâ  4tfelmi»'«i 
m»  jfi.  iï'«fBiiic  ^  itlk  qiii  r^M^ 
^'imci  i'imgt  ét  EHtit.  Ge  feiit  Uk^  . 
^  r  ks  ciftirôâs  Se  tâblcaœt 

tout  Tûtît 

c  Pajpc  réplicfua  ;  Qlïc  voulczrvous. 
jie  je  faflc  ï  Voulez- vcïus  cjuc  je  lai  (Te 
i  ^dificcî  imparfaics  ?  Ce  n'eft  pas  moi  qui 
ai  entrepris  y  &  je  n'aime  pas  à  faire  de 
IfSdcs  d^fpcnfcs  5  mais  je  ne  puiî  me  dif- 
ife  «l'acbevcr  ce  que  j^ai  trouvé  com^ 
10k  U  eftmi  ,  fâînt  Perc  ,  dit  TArchc- 
pv^nfiluriaot ,  cjuc      cbofes  qui  Cotsz 
tiMi  €11  elks^mémes ,  foi\t  encore  meil* 
iwts  muRid  cUcs  font  achcTées  |  mais  Ift 
BcalÂ  eft  de  favoîi  fi  Dieu  cicfidlf^  cchii|^ 
^  Y0tt«  Sainteté  de  m  hit^mm$j  fâmk 
iies  cra'mf  ^Idk  aotftltîiei.  âkm 
^  ï  dfe  àrATckevéqiie  :  Je  voit  hjemqtvt 
i  'êtes  d'îatdligeiicc  me  k  Cardind 
méc  t' U  a  tteuvé  «i  YiiUÂ  un  honiniA 
î  d^fîTS  :  il  e(î  âttrti  iïîdifRrent  <}uc  vmis:  * 
•ur  toutes  les  belks  chofes  ,  &  je  fuis  affii- 
que  ks  magnifiques  Palais  qull  bâtira  à 
ilan  ,  feront  tout-à-fait  femblables  à  ceux 
le  vous  avez  delfein  de  bâtir  à  BragQe. 
Pie  IV  ne  tarda  pas  à  donner  d'autres  XXXir. 
euves  de  l'eftime  finguliére  qu'il  faifoit  ^^j^^j  î^"'!^ 
vertu  &  de  la  fâgerfe  de  Dora  Barthelcmi.  pifc^paîe 
es  Pères  du  Concile  de  Trente  l'avoient  taie  ab(.Ii 
large  ,  de  n>êmc  que  le  Cardinal  de  Lor-  mauva 
ine,  de  confultcr  le  Pape  fur  di-vcrs  arti-^^^'^^^ 
es.  Le  Pape  ayant  voulu  qu'on  les  propo- 
t  dans  une  âffembl^e    les  Cardinaux  s*aP 
rent  cliacun  en  fa  place  ,  &  ks  Evêques  dc^ 
eurerenr  debout  &  découverts.  L'Archevê- 
ue  de  Brague  c[uictoir  Je  raflcmbliée  &.qoi 


le  pria  d'employer  fon  crédit 
Mais  ce  Cardinal  craignit  d 
Pape  en  lai  portant  les  plaint 
yéquç.  Le  Cardinal  Âlezandri 
PC  fous  le  nom  de  Pie  V ,  ne 
dlfporé  à  fc  charger  de  la  ce 
comme  le  eénéseux  Prélat 
qu'il  étoit  déterminé  à  en  pa: 
à  fa  Sainteté ,  ce  Cardinal  lui 
farlerfz  ,  mais  vous  n*y  gagm 
tes  y  fid  nihil  proficies*.  Do 
néanmoins  allâ  trouver  le  Pa 
manda  avec  quelle  juftice  il 
ks  £veques  fuifent  debout  & 
ks  Aâemblées  qui  (e  tiennent 
ce ,  pendant  que  ks  Cardin; 
adls  &  couverts.  La  dignité  d< 
il  ,  eft  d'inditution  humaine 
celle  des  Evéques  eft  d*in(tit 
Oui ,  faint  Pere  y  ajouta-t-il 
comme  Evêqucs  font  les  fircres 


u  UPAim  4e5  AféîXts  dont  mm 
xtSmt*  fi^nmi&x  de  U  Cour  Ra^ 
I  coutume»  q^u'ondic  éue  atici«fi^ 
s  qui  Cent  conrrakcs  aux  loU  de 

Vccrc  Sa.ùitecé  me  permettra  de- 
idcr  ,  fî    elle  tût  préJidc  en  pcr* 

faiat  Concile  (  de  Trente  ,  J  corn- 

auroic  traité  ks  Evêqucs  j  &:  fi 
s  auroic  pas  biffé  aifcoir.  Com^ 
c  n'ont" ils  pas  dans  des  afTcnibltes 
:  partictiliéres  y  Le  dioir  t]Li  ih  ont 
bicmcat  dans  tin  Concile  général  ? 
i  rendit  à  nne  rakfon  Û  ctaire  3  & 
icED^in  il  &  afftoir  ils  £v£quc£  ^ 
que  cécoU  l'Aickevéque  de  BvMf* 
n  âTok  k  viïld  ^ 
tees^  comni^  MU  Im  Giatidi  ,. 
|f|8Îi|dlir«  de  «  que  ceux  ^ï«ï 
eut ,  âl^îait  plus  fa  t£c  la  toiur 
&  TintT^rli  que  b  Térlië  Se  Ja  jt^ 

tmc  fait  beaucoup  d^lioimeiii  à 
eCardifial  de  Lorraine  lémbigu^ 
lombicn  il  approuvoit  cette  ac- 
ous  les  Evéques  au  (brtir  de  laf- 
rendirent  au  faint  Prclat  les  plus 
3ns  de  grâces.  Les  Evéques  Fran- 
)ut  5  rafTùiérent  qu'ils  ne  parle- 
«ais  de  lui  en  France  ,  que  comme 
eur  de  la  dignité  Epifcopale.  Le 
Uexandrin  lui  dit  devant  tous  les 
]ui  l'environnoient  :  Qui  ofcra 

s'oppofcr  à  TArchcvéque  de  Bra- 
eft  tout  -  puifTant  ?  Et  qui  refu- 

canonifer  après  fa  mort  j  puif- 
tt  de  (i  grands  miracles  pendant 


Borroméc  continuant  au£  à  Im 


tous  mes  douces.  Vous  vo^ 
fuis  :  vous  favez  ce  que  c'ctf 
veu  d'un  Pape  ,  &  aimé  pan 
lui  'y  &  vous  n'ignorez  pas 
la  Cour  de  Rome.  Les  péri 
ronncnt  fofit  infinis  :  j'en 
&  il  y  en  a  bien  plus  que  je 
dois~je  donc  faire  y  étant  jei 
ricnce  ,  &  n'ayant  de  vertu 
£r  ?  Dieu  m'a  donné  depuii 
attrait  poux  la  pénitence  >  £ 
grâce  de  préférer  mon  (alut 
Je  pen(e  donc  à  brifer  tous 
tne  retirer  dans  un  Monaftén 
comme  s'il  n'y  avoir  que  Die 
inonde.  Dom  Barthelemi  j 
d'agréer  qulls  priffcnt  tous 
tems ,  pour  recommander  à 
faire.  Mais  le  Jeune  Cardina 
lui  dire  (on  fcntiment  ,  1" 
f  erfuada  ,  par  des  raifons  p: 


'  Martyr î.  X VL  fîccîe.    j  t  p 

,  ilcparc  de  Rome  ,  il  rcçur  Je  J'ic 
arques  d'une  alfi,dioD  iiDguliuCr 
létde^^*jt  arriva  à  Trente  ,  tous 
i  s*eniprt{rcreat  de  le  félicitct 
c  libercé  ^  avec  UqutLle  il  avDÎt 
"ftfc  m  leur  faveur,  Uo  d'eux  loir 
tit  t  CciplAi^  I^ÂrcbcTiqiie  de  Bn^ 
d'im  liett  oÂ  il  a  re(ti  tnu  ik  fî^ 
Pape,  II.  nom  iralcetB  &Ai  àùA&ik^ 

:mer«  L%^iàtie  de  Modéae  âmi  îf^ 
tom  Béttiielenii  ,  dit  àV^M  Itlk 

vertons  demain  qiîcf  (îfiiîig^ 

.  fait  en  lui  U  ville  de  Rome  ^  JË 
r  revenu  moins  Lvt:<^uc  qu'il  n'y 

ifvéque  employa  une  partie  de  la  îtXXfV., 
-  avec  fein  la  noirvtllc  copie  qu'an 

lui  donner  des  articles  de  la  ré-  ^^^^^iièj^ 
I  j  fit  la  con&snca  avec  UaïKienne  pr^uvci  de 
c  gardée.  Autant  remarqué  qu'on  y  ro»  zéI«-  so» 
;  pluficurs  changcmens  contrairçs***^*^^ 

S  ^oerale  qui  Te  tint  adStot  après  ^vëquci 

Sucèelf^lj^  iês  Apôtres ,  foyoof 
de  îeiir  fagclTe  &  de  leur^iqii^ 
o^^ç^       Seigneur  ,  (iépofitiîj^ 
lté  ,  défenfeurs  de  fon  Eglife ,  ne 


avoient  aflîfté.  Us  lui  pai 
grande  efiufion  de  cœur  , 
xcuT  de  l'avoir  conou  »  & 
n'oublieroienc  jamais  les  ti 
avoit  donnés ,  &  les  grau 
avoit  rendus  à  toute  r£gl 
aurons  publié  en  France 
ce  que  nous  favons  de  votre 
rez  autant  d*amis  &  d'adni 
grand  Ki)yaume  ,  qu'il  y  a 
perfonnes  zélées  pour  les 
glifc 

X. 

^KXV.  Le  faint  Archevêque  ,  q 
dans  le  cœur.  1 
uoan  qu'on  diligences  pour  sy  rendre  ai 
lui  rend,  sui-  Ton  fçut  à  Brague  Ton  rctoi 
te  de  fcs  tra-  fot  dans  la  joie ,  &  fe  difpc 
Sa  Llfft  p«-  ï"3gnifique  réception.  Ma 
ticul^re.  informé  des  grande  prépars 
Converfion   foit  ponr  It  recevoir ,  Icsp 

tzcraordinai.  1-i  t\:^^«-L«  j- 
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aiTi^jCous  k s  Corps  de  la  vilit  vinrent  lui 
rt  leurs  devoirs  i  comme  à  leur  Ârchc- 
i  ktir  Seigneur*  Le  faint  Prélat  rc* 
Tes  fondions  avec  uqc  vigueur  tonte 
«He  ,  ac  travailla  à  faire  çxéoïttt  ce 
|C£É£i]c  atnk  ordeoné.  Nous  ne  pou- 
n^ppomr  kî  tout  ce  qull  a  fait  jouf 
DitceT  fen^oos  dit  Ttiitt  mîaîrare. 
ïrir  Sl  cooiinna  fcs  viAres  avec  dti 
ï  Incroyables ,  &  il  eut  la  ratisfaâîiî^ 
il  CtÈ  E^aYaut  récompcj^  pat  do  cpft* 
us  cxEraotdjoàiresr  Nçm  cn  tappoitÉp 


; ,  ni  par  fcs  mîoiftrcs  ,  une  Paroîflè 
jnrifdiftion  ^  c^uicft  lîtuce  fur  la  fron- 
de Porrugal  ^  de  Gaîjcc,  Le  Curé ,  qui 
if  aufïi  le  nom  d'Abbé  j  croît  un  hom-* 
ïfcc  &  puiffant  j  <iui  avoit  toujours  vé- 
aslc  defoidre^  &  c^ui  profanok  le  Sa- 
:c  de  Jcfus  Chrift  rlc  la  uianiciela  plus 
îleufe.  Il  avoir  douze  fils ,  qu'il  rcgar- 
omme  fa  protcdion  &  fa  force ,  quoi- 
fu/fcnt  la  honte  &  l'opprobre  de  leur 
Comme  il  croit  bien  réfolu  de  ne  point 
;er  de  vie  ,  il  fe  fervoit  de  fa  puilTancc 
^es  richefles ,  pour  s'exempter  de  la  vi- 
:  TArchevcque  ,  qu'il  appréhendoic  plus 
Dute  chofe.  Il  avoir  toujours  des  ef- 
;  &  aulfitôt  que  le  Vifitcur  approchoit  > 
Toit  venir  des  foldats  de  Galice,  &  fc 
nnoit  dans  fon  égîife  avec  cette  garni- 
£  toute  fa  famille.  11  fe  mocquoitéga- 
it  des  prières  ,  des  remontrances  &  de 
:nacc  des  cenfures.  Dom  Barthclcmi  > 
rc  de  douleur  de  la  perte  de  ce  miférar 


\ 


ffarnifon  ordinaire.  Le  faint  A 
ItysL  de  grand  matin  s  ^  après 
plafiears  neurcs  en  prières  ,  poi 
Dieu  la  convtrHon  de  cette  an 
manda  à  OCQX  de  fa  fuite  >  de  tac 
du  liea  oi  ils  étoient  >  jafqu'à 
eût  avertis  par  un  fignal  qu'il 
Il  prit  cnfiiite  le  Religieux  qu 

fnoit  toajoilrs  dans  Ces  voyage 
'aller  attaquer  feul  tous  ces 
Etant  arrivé  chez  le  Curé  >  il 
porte ,  tenant  à  fa  main  une  pei 
Ceux  qui  étoient  en  fentinelle 
Curé ,  qui  crut  n'avoir  rien  l 
deux  Religieux.  Il  ht  pouvo 
que  ce  fut  i'Arcfaevéque ,  croya 
lat  fi  puiflant  viendroit  Tattac 
grand  nombre  de  gens  bien  an 
alla  toi-même  à  Ta  porte  leur 
qu'ils  vouloient.  Quand  VAn 
celui  qu'it  avoit  cherché  avec  t 
il  lui  dit  avec  douceur  Se  d'un 

.  Ct.   


Jr>  MartyruXVl,  ficclc-    52 J 

I  p^chcor  codurci  la  puidaiicc  de  ^  ^ 

^  "vkdonc  tout  d'm  coup  cec  bost*  ^fl 

r^froftçniéwtxpîediikfoEicïuriai<*  flP 
ir*  Il  fendolt  en  laf  me« ,  le 
ptimts^  aiKfft  ptf  tes  fbupirs  fit  par 
c.  Ëlifin  il  <Ut  à  rArchcTOijitc  d'une 
Crccoupée  ;  3'aî  p^ché  concte  Dictl 
rc  TOUS.  Le  faiiît  Prélat  joignant  fcs 
is  à  ccVks  de  ce  péclictix  pt'nitcnc ,  le 
l  de  terre  ou  il  ccoic  proftcrné,  îl 
laifa  avec  b  tcndrclTc  cPun  vériublç 
6c  rexhorra  a  mettre  en  Dieu  toute 
mce.  Il  envoya  aulTrcot  avenir  de  et 
-pajToic  ,  ceux  qui  l'avaient  accom-' 
;  il  demeura  lotig-tems  dans  cette  Fa» 
Eir  iflftmire  le  pei!p!e ,  &  abolit  kl 
^qul  Y  regn oient-  Le  Curé  fe  (o^ 
MÊ,  profonde  humilité  à  tout  ce 
:  ArcheTéque  lui  prercrivit  ^  pour 

i  ï  î  « 7  le  PoRogal  fnc  «ffief  finie  gran-  xxxvi. 
jniBC.  U  fente  eonftlatSii  du  peuple  «radaue 

Brague  j  hir  Ion  laint  Archevêque,  qui^^.^ 
E  CQ  vrai  perc  ,  companfTant  à  rous  lespeiU.  Seiau- 
Six  de  Ton  peuple  ,  &  Taiïiftant  de  tout  moii«,»' 
i  pouvoifi  Tous  les  jours  on  alTenibloic  "^^^^^^^ 
•pauvret a  rbeurc  du  dme  Jl^  l'ArchcvL- 
Apres  une  inftrtttftion  familière  j  on 
ï  diftribiîoit  de  Vargenr  ,  du  pain,  da 
l9ffie  fie  de  la  viaudc.  Ses  aumônes  ne  6r 
Hkut  poîftt  avec  le  jour.  Car  le  Coii  », 
ttaili  petfbaiie$  de  condîtîou  yen  oient 
ipbrer  fôn  tAiffauice,  Se  il  ratisFaifoît  à 
Wt5  be foins.    Cetce  ipifôre  dura  )ufqu'ca 
,  que  |a  récolte  fut  très- abondante* 


parlerons  point  des  calomnies  l 
tjons  que  le  faine  Archeyéque 
de  la  part  des  mécbans.  Elles 
en  ce  monde  le  partage  des  Pa( 
leor  devoir.  Il  les  fouffi^itavei 
même  avec  joie.  Mais  Dieu  T 
manière  plus  fènfible  ,  par  le 
de  la  pefte  dont  le  Portugal  I 
plupart  des  hommes  en  recherc 
lê;  mars  peu  reconnurent  que  le 
qui  re/[[noient  depuis  fi  leng- 
Royaume ,  avoient  irrité  la  ju 
Le  faint  Pafieur  étoit  dans  h 
viHtes ,  lorfque  la  ville  de  Bra 
taqnée.  Il  fe  bâta  de  s'y  rcndi 
ftrats  réfolurent  do  'FemBeclic 
&  d*expo(èr  une  vie  fi  cnére 
cèfe  ;  mais  il  les  prévint ,  l 
rarrécer.  II  donna  de  fi  bon 
les  pauvres  fbuffirirent  peu  t 
fére  fi  générale.  La  plupart  < 
de  la  Cathédrale  prirent  la  : 


apc  Pie  IV  iljni  foa  voyjgc  de  Ro-    XXXVH,  * 
ur  être  ddcuargé  de  l  Epifcopac.  U%àUmUiïm' 
i  la  mcme  ffricc  à  Pie  V  ,     a  Gré-  ^'f .  '^If* 
lll  j  lansriCLi  obtenir.  11  eut  tecours  J^^,  f4 
M  II  Roi  dXf  pagne  ,  dcvcna  aulTiuùtc, 
xprtugat.  Il  écrivit  à  vc  PrisKc  une 
lit  touchance  ^  ou  il  lui  rcpréicacoU 

été  plus  de  vingt- trois  ans  Arcii&« 
e  Braguc ,  la  fbibkffe  de  fou  âge  * 
céc  parplullcurs  infirmités,  le  met* 
s  d'état  4e  lemplk  les  devoln  dç 
pmc  :  ^*îl  k  rappïtoît  d'écfifc  su 

ik  fkrtur^  ain  qu'il  aeréit  A 
JLe  Hoî  cittt  ne  pouvoir  tcfii&r  et 
tfàc^c  qu'il  refpeâoit  beaucoup  lill 
Il  eo  écrivît  au  Pape  ^  Ac  TAr^ 
le  qui  lui  écrivit  atî^ïi  en  mémc^iems , 
lit  ce  qu'il  délîroit  fi  ardemment.  U  cft 
juger  avec  tjiiclle  douleur  le  peuple  de 
a^i^pric  cette  nouvelle.  Tous  pleurèrent 
ï ,  comme  ceîle  de  leur  Protecteur  ,  de 
inroUtcur&  tîc  kurPcre.  M  Te  retira 
vent  de  faintc  Croix  de  Viannc  ,  qu'il 
x>ndé  pour  des  Religieux  de  Ton  Or- 
n  y  entrant  il  fe  jctta  aux  pieds  du 

Se  lui  demanda  fa  bénédidtion.  Puis 
Tant  tous  les  Religieux,  il  Icnr  dit  : 
rcs-chers  Frères  ,  j'ai  toujours  eu  un 
te  défir  de  vivre  avec  vous.  On  m'en 
:h4par  force  ,  &  j  y  reviens  avec  joie. 
s  demande  par  charité  ,  que  vous  vou- 
icn  me  foufFrir  en  votre  compagnie  , 
t  vous  m'accordiez  en  aumône  la  dcr- 
cellule  de  ce  Monaftérc.  Mais  je  vous 
rc  de  ne  vous  pas  fcandalifer  ,  fi  vous 
•yez  peu  réglé  &  peu  recueilli.  Car  je 
ici  dans  la  réfolution  de  réparer  avec 


Pendant  quelques  années 
villages  voifîns  ,  £ûrc  le  c 
fonnes  de  la  campagne.  J 
rayant  mis  hors  détac  < 
bonne  oeuvre  plus  de  trois 
oa  plus  que  de  Dieu  (êul. 
l'ayant  ooligé  ,  contre  le 
joiiir  de  la  pauvreté  relis 
une  peniîon  lur  Ton  Ard 
ftribuoit  toute-entière  aui 
charité  pleine  de  difcréci 
Sans  entrer  dans  le  détail 
il  Cu&t  de  dire  qu'il  fe  dé 
&  qu'un  jour  ajant  donné 
vre ,  parce  qu'il  n'avoir  p 
il  coucha  pendant  quelque 
ches  qui  lui  reftoient. 
XXXVf  11,  Il  y  avoit  près  de  huit  ai 
fuLTauT«^*"^^  dans  le  Couvent  dc^ 
^tmTrJlèt  dernières  années  lui  fure 
$u  £cricf.    cauie  de  les  umrmicés  c 


ies  Mm^u  XVI  ùUkn 

^^ÎÊàgé*  Baih  AugiiOin  deJçTtii,  iLr» 
de  faine  Aagu^Un  j  qui  avoir  fuccéilé 
Siège  de  Brague  au  SuccefTcur  xmmé- 

pour  aller  a  Vianc  ,  Se  ne  qgjtta  plut 
c  Arche vct]Lie.   Deux  Ma^if  trais  de 
,        plulkars  Bourgeois  (icpLL[^s  Je 
pour  rendre  leurs  derniers  Jcvoirs  à 
Xut  l'âfteur ,  y  arrivcrcnt  en  nicmc-* 
^uibi  le  fàmt  Archevêque  ,  après  avoir 
S  4ttfntm  S«:«mat  |  mourut  aveg 
itfi  ife  tcau}f;iâQité ,  le      ik  IwXU^ 
.  f  6  moÊ  Sl  ém  mk.  Le  Cba^ito 
'Miloîfe  Évok  fiucofpt ,  filais  les 
AS  ^  Vlaoe      flm>iêiaaiE  î  Êc 
Jies  imiepuoQs  da  uam  Axdie^èipmm 
mit  êichfé ,  fflf H  ▼oolcitt  êtie,«mii 
r  Cûurent  ie  Vbuie.  te  cùrpt  fin» 
>rcs  de  l'autel ,  £c  coavtrt  d'imc  grande 
;  environnée  de  baluftres.  Dieu  ^voiz 
é  fafainrcté  pendanr  fa  vie  par  divers 
les  'y  il  s'en  âc  auifi  à  fon  tombeau  après 
rc.  Lq célèbre  Louis  de  Grenade,  qui 
more  un  an  de  demi  avant  le  faint  Pré- 
ivoit  fait  un  petit  abrégé  de  fcs  vcr- 
de  fes  principales  aidions*  IL  y  rap« 
pluficurs  guériibns  miraculcufcs  ,  fai- 
ir  le  feul  attouchement  de  fes  habits.  Il 
;rtain  aufli  que  dans  fes  dernières  an- 
il  avoit  guéri  de  même  plufieurs  pa« 
ques  ,  &  autres  malades  défefpérés. 
leuf  ans  après  fa  mort ,  on  fit  une  tranf- 
1  folemnelle  de  fcs  Reliques  ,  qu*oa 
dans  un  magnifique  tombeau.  Le  cou- 
des peuples ,  &  la  dévotion  des  fidèles 
c  extraordinaires.  Quelques  Evéques  6c 
le  Chapitre  de  Brague  y  alfiftcieot.  Lt 


i/^.^.  484,  '^^^  Jaims  >  ,ot  a  f  rupoicr  « 
tous  Icç  Fidèles ,  un  très- fa 
les  vertus  ont  répandu  une 
dans  tout  le  jnonde  chrétî 
£crits  nous  édifient  encore 
fant. 

[  IM.  Dom  Barthelemi  des  Mî 

divers  Ouvrages  pleins  de  \ 
âion ,  fur  les  devoirs  des 
tous  les  états ,  fur  la  viie  (pii 
ftoirc  de  TEdife  &  des  Conc 
&  fur  la  Théologie  morale. 
Commentaires  abrégés  (ur  p] 
TEcriture.  Nicolas  Antoine 
catalogue  de  tous  ces  Ouvrag 
théque  d'Efpagne.  L'Evéquc 
publié  à  Rome  en  deux  volun 
les  Ecrits  du  faint  Archevéqu 
à  Jean  V  Roi  de  Portugal.  Le 
jne  lepluseftimé  de  ces  Ouv; 
muius  Paftorum  9  l'Aiguillon 
ne  Tavoit  point  fait  pour  ét 


Ifuw  ^pircopat,  par  de  loo^i 
:sbimâges  de  Cmai  Àugmfliii  p  de 
yroflômc  ,  de  faint  Gr<*j^olrc  ds 
,  de  faint  Grégoire  Pape  de  fainï 
Daas  li  féconde  partie  rAuicur  paf- 
nic,  &f  montre  cjuclles  d^>ivcl1^étrc 
ations  &  les  vertus  des  Evî^tjues*  Il 
mjours  ce  cju  il  avance  ,  fur  1«  pa- 
,ai|rcirUé.  de  $  f^i  nt  s  Pc  rc  s .  O  a  pc  y  c 
îiçlllf.^lJ^vre  eft  un  cxcelletu  ta- 

t  «li1p^p|IQ£ti'âc#r  pour  toutc  llr 
ioiage  d^uii  ^fé^  âccompli. 
X'î 

^Ikueg  Jcli  dans  un  lieu  appellé  j J^y^f 
t  ,  dont  oit  lui  a  domié  le  nom.  Son  cduci- 
i  Croient  fort  cbatitablci ,  &t  em-  t^o^^  f*o*,( 
E  une  parrie  de  îeur  revenu  à 
«Qvres.  îls  infpircrcnt  U  même  dif- ^j^^^^ 
àleurlils  ,  qui  dej  Tâgc  de  fept  ans  w^t^m 
t  divers  moyens  de  fccourir  ceux  qui 
dans  U  miférc.    Il  donnoit  jufqa'i 
ts ,  &  joignoit  à  cette  hcurculc  incli- 
iQC  grandi  îtmocciicc  de  mœurs,  oae 
e ,  une  douceur ,  une  horreur  du, laci*-' 
un  amour  pour  la  prière ,  qui  doa* 
de  lui  les  plus  grandies  ej^àacc^, 
lyûiir  (ait  fes  picmiércs  émdcf  ai  £oa 
1  fut  mwy^  ^  l'%c      ^uin^c  ^ 
nouvelle  X7ni¥et£é  d'Alcala  ,  ietH 
:  le  Catidloftl  Ximcnés.  11 'fît  «n  peu 
;  des  prégié^  401  lui  attirèrent  t'l4li^i-' 
publi^^Jï  ,  &  le  Cardinal  loî  4*ïHïa 
ace  parmi  l^Boittfius  494Ço||||f;,4lp 


( 


J5  3  O    Art.  XXIÎT.  Saîrtt  Thomas 
tai:.c  Ildctcnt?:  Mais  il  fe  rendoic  encOK 
pliis  el^imable  par  fa  vettu  ,  que  par  fis.- 
calens  &  le  lucccs  de  fcs  études.  Au  lia 
de  le  laiircr  emporter  aux  mauvais  cxcO" 
pies  des  écoliers  avec  qui  il  vivoit ,  il  kl 
gagnoic  à  -Dieu  par  fa  fage  conduite ,  oi 
ks'^retenoit  dans  le  devoir  par  le  rcfpeS 
qu'ils  avoienc  pour  fa  piété.    Afin  de  & 
conter  ver  dans  Tinnocence  qu'il  avoir  ap-  ' 
portée  au  Collège  ,  il  mortifioit  tous  les 
lens  Se  faifoit  de  continuels  efforts  pooc 
c:re  entièrement  maître  de  Tes  paflîons.  U 

Sriere  5c  létude  partageoient  tout  foutcmSi 
e  forte  qu'il  ne  lui  en  refloit  point  pour 
lesamufemcns  aufquels  les  compagnons  Fia: 
viroieiit. 

XI^-         En  1514  étant  âgé  de  vingt- fix  ans,  il 
hi?'?I^hiJ*  fut  nomme  Profeffcur  de  Philolcpliie.  Laré- 
.^1-1^^      Dutation  avec  laquelle  il  enfciena  ,  le  fit 


plus 

.\uguftin.  i^brc  que  celle  d' Alcala.  Il  y  alla,  non  par 
îL^frd!^'c!s«  *^  y  recevoir  de  plus  grands  honneurs, 

pr:dic.i:ions.  niais  pour  y  être  moins  connu  ,  qu'il  ne  Té- 
BiUmc  qycn  toit  à  Alcala  ,  oli  il  demeuroit  depuis  qua- 
a  l'En  p^'-ourto^c  ans.  Il  cnfeigna  la  Philofopfaie  mo» 
Charges  \.    ^.^j^     Salamanquc'"pcndant  deux  autres  an- 
nées î  mais  il  fe  fbrtifioit  chaque  jour  dani 
le  dcilcin  ue  renoncer  entièrement  au  fiéclc 
Zi  de  fe  confacrer  à  Dieu  dans  la  retraite. 
Il  fe  retira  donc  en  1 5 1 8  chez  les  Hcnnircs 
de  faint  Auguftin  de  Salamanque  ,  &  l'on  re- 
marqua que  ce  fut  précifément  le  jour  <pt 
Luther  fortit  de  cet  Ordre  pour  apoftaficr 
&  faire  la  Cjueire  à  l'Eglife  Çatholique.  Oa  . 
s'apperçut  oientôt  qu'on  avoir  reçu  un  mai- 
Kiz  daQS  U  yic  f^irituellc  plutôt  qu'un  oo" 


^^^l/f XVJ.  fiéclc-  Si^ 
^  Accoutumé  k  plus  tendre  cnf^c^ 
(unes  Se  aux  ti^iuui  de  1^  pécutencç, 
idaks  r^cux^  ^  UiEégie  qu'il  cm^ 
f  t4aucIiUmens.  Il  fut  clp^ 
Sacêré^  ^j^rês  fa  prolcflioa  ^ 

par  fcs  Supéciears  d'aDiionccr  aun  ' 
wCS  la  parole  de  Dit-u-  Apiès  avgir  réi^*  * 
il  fut  coniraint  d'obcJr.  11  fc  Uvra  ^vjÇi^^ 
:  dcï^lcàcc  pénible  miaifttïfc  cti  diffî*< 
villes  ,  i;u^  l'oiîr  rcmpéchtrdc  s'cpui- 
^  Tes  Sap^jncufi  le  chargerez  c  dVrJligact 
rhcolcgie  à  SalaiTiaiix]ue.  L'ciudc  de  14^ 
igioû  k  luic  eu  ccar  de  prêcher  enfuiîc 
;  encore  plus  de  folidkc.  Quand  on  fçut 

s  cmprciîa  de  les  allej  eqcêadjr. 
^aiiqu£  il  ^afTaeii  divt^rfes  m^ts  vli^H 
Zaflillcr  où  il  fît  des  cqaveiuaiLS  reiEmCi^ 
les-  Par  tout  on  k  icg^dqit  comrue  m 

H  recoutoïc  àvec  i^^taxtetr  m^f^an 
VÉiiipcrcur  Charles -Quint  fur^taut  laç 
^QÎc  poîat  d'entcn4];c  £es  difcoors ,  îcloi 
inoir  de  grandes  triar^ucs  de  conËauce, 
t^rince  ayanc  un  jour  condamné  à  mort 
dques  Gentil  s  hommes  coupables  de  kze- 
aj^é  j  tous  les  Grands  d'EIpagnc  j  TAr- 
tieéquc  de  Tokde  >  &  Pr idcc  Philippe 
i-mcme  fïls  de  TEmpercar,  dcjmndcretît 
grâce  des  criminels  fans  pouvoir  l'obtc* 
r,  Thomas  rccomm-ntida  cette  affaire  ^ 
ieu  f  loUicica  la  même  gr%cc  auprès  it 
çrqu:^&:  ce  Prîiïce  Jalui  accorda  auHir 
l^i^xie  toute  U  Coai  en  croit  iurpi-ife  ; 
iCitcï,,  in  TJ^mperc^r  ?  k&.^j^fl^qp 


xcpter  celui  il  le  fit  avec  tant  dlnftance 
^  V.*lcocc.  ^tt'ii  défiroit.  Uannée  fuiv2 
ché  de  Valence  étant  devcm 
^émiffion  de  George  d*Au 
TEmpereur,  cjui  avoit  été 
Tcché  de  Liège  ,  Cbarles-C 
arrivé  depuis  peu  jen  Flani 
Religieux  de  TOrdre  de  ù 
àvoit  d'abord  penfé  à  Th#mî 
changé  de  deffein  ,  pour  n< 
un  kommc  qui  lui  étoit  fi  cl 
néanmoins  t]ue  le  brévet  fut 
du  P.  Thomas  ;  foit  que  le 
vertance  leût  nommé  au  Se< 
de  celui  guil  avoit  défigué 
crétaire  eut  manqué  d*attenti 
ne  voulut  point  qu'on  en  écr: 
dit  au  Secrétaire  :  Ce  qui  efl 
écrit  :  vou«  avez  mieux  fait 
ou  J'ai  mieux  dit  que  je  ne 
jperluadé  que  cette  éledlon 


tâchèrent  dt  gagner  Thomas  » 
conTenâi:  à  fa  nominaiion.  Ne 
lui  perfuadcr,  ils  curent  i^oUîS  )f 
vi&cial  t  menaça  de  l'cxcMi*- 

ion  f'û  D'ûbéîâ^k.  Ce  moyen  léuffitv 
îas  Êic  comraînr  d'^^cepur  ane  dî^ 
li  lui  aveic  toujours  p^tii  ^  Kdoiiu* 
Fût  facré  àYalladolid  par  J*^rcbcif&* 
tûtéde  k  m^inc  année  154^*  ,  &pai>- 
tât  pour  fe  reiidfe  à  fon  ^glifc.  Sa 
li  vivoh  encore ,  U  qui  âvoit  chan^ 
on  en  un  hôpital  ,  Oïi  clic  fe  cQwik-' 
i  fervîct  des  pauvres  *  k  fîr  prier  de 
ar  Villeneuve  av^int  <]ac  de  fe  iLtirtr 
3«.  Thomas  y  content it  d'abord  5 
outcs  réflciions  fakcs,  il  crutdt^voir 
a  racre  qui  pou  voit  fc  paiTcr  de  lui  > 
joindre  a  Ton  époufe  àquiîîdcvok 
idflfc.  Il  ne  mena  avec  lui  qu'u»  Ko- 
pù^^ui  iervir  de  compa^oti  1  6c 

li  aroU  Ttngt^ïb  ans  de  ijcrvi»,  ^ 
Clianoincs  voyant  fou  eîttêsnië  pan*- 
lui  firent  prêtent  d'tinc  tomme  a  ai-  ^ 
m  Taider  %  faire  ce  cju'ils  appel  loicnt  ^^^^^^  ^ 
Ton.  Il  la  reçut  avec  beaucoup  de  ci-  tiAittti4 
\l  de  rcconnoilTance  ;  mais  en  leur 
3  il  iîr  porrer  ccc  argent  aux  Admjiii^ 
s  du  ^rand  hôpital  ,  pour  être  employé 
miricurc  des  pauvres.  II  fïr  entendre 
atu  Chanoines  ,  qu'il  nccroyoitpas 
i  fur  permis  de  chnnj;cr  ni  d'habit , 
ournrurc  \  ^uiC^Q  ia  pauwté  rcU- 
Ter  oit  pas  îl|eé&îptible  aw  l*Epîf- 
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folumenc  néceffaire.  I)  ne  voolat  ni  ià  ! 
^ns  rëglife  ,  ni  tapis  éii  fa  chaires  niêttt  ] 
traité  aucrement  qu'an  fîmple  Prêtre  :  K 1 
<|aai>d  fon  Chapitre  Teikorta  à  aToirnai 
^extérieur  conTenable  à  la  dignité  épifcopa*  \ 
le  ,  il  lui  répondit  qu^il  n^étoit  pas  TeDapom 
paroîcre ,  maisj^ur  agir.  Tout  cetju'on^ 
obtenir  de  lai  ,  fut  qu'il  porteroit  au  mom 
«n  bonnet  de  fatin ,  afin  que  le  peuple  pot 
leconnoître  fon  ArcbeTeque.  Pendant  ukb 
le  tems  de  fon  Epifcopat  qui  fut  de  onze  aittp 
il  n'eut  quedeui  robes  neuves,  &  d'une étoiit 

Î;ro{riére  ,  qull  racomiuodbit  lui  -  méxne  < 
orfqu'elles  commençoient  i  s*ufer.  II  ne 
TOttlut  jamais  rien  avoir  en  propre,  nonMi 
même  les  oroemens  nécefTaires  pour  &  cnt* 
pelle.  Il  empiuntoit  tout  de  Ton  Chapitre , 
quand  il  étoit  à  la  Tille  ,  Tes  Cvxk 

quand  il  étoit  en  vifite.  Il  n'I^nt  pour  lai 
que  de  la  vâî  (Telle  de  terre  :  a||pute  fon  ar- 
genterie confiftoit  en  quclqoffuîlllcrs  pour 
les  étrangers ,  qu^il  étoit  (ouvcnt  obligé  <fe 
recevoir  à  fa  t  ;d1c.  Il  n'y  faifoit  {crvirqae 
les  chofes  les  plus  commuiKS  ;  &  un  joar  il 
fil  revendre  une  lamproie  ,  qu'on  avoir  ache- 
tée ,  &  en  envoya  le  prix  aux  pauvres.  U 
jcùnoii  trcs-fouvent  au  pain  &  à  l'eau,  6^ 
tout  les  jours  de  jeûnes  prcfcrits  par  l'Eglifcj 
&  alors  il  mangeoic  en  fon  particulier.  II J 
avoir  dans  fa  chambre  une  efpéce  de  lit  foit 
iîmple  y  mais  il  ne  couchoit  que  fur  d« 
.farmcns  qu'il  tcnoit  cachés  contre  la  ïoor 
raille. 

XLlîT.    -    Tousjes  jours  il  fe  rctranchoir  qneJçK 
Ses   ab(<n-chofe  en  faveur  des  pauvres  ,  à  qui  ildiloif 
lances  aumô- que  tous  les  revenus  de  fon  églilc  apparte- 
Boienf)  ficvl  wtilffoitfonoxoûomc,?'* 


E$  ?olcc  ^ue  d'en  pretidre  auc^c  choit 
^  oe  aui  étmt  abfolumcnr  néce/lain.^Ét. 
jîl  U  maifeii*  Il  avoit  un  granct  bobi^i^ 
pauvres ,  qu'il  rccevoit  chcx  lui 
rougir:  &  Il  lie  tiaitoit  polut 
«rrcrt'jcnt  tjiic  tous  ks  au  Eres  au  vies  ,  tie 
mulsr.c  f^oint  ks  m  cent  à  kur  aHc  ,  mais 
ctii  ijoriucr  jimpkment  les  Je  cours  ks  pins 
içcclT^ires  ^  cc'mir,e  à  cous  ccu^t  qui  tioicnt 
bas  Ifi  nufcic.  Lt^  pauvics  jppii  L oient  pu- 
dique meut  k  Palais  Lpikûpai  leur  maiibn* 
lue  fe  p.i/Toit  jour  qa^on  a  y  eu  vîc 

ïok  trois  ou  quacre  ccas,  il  avoU  iaic  faire 
eciétcaicnc  dans  toutciks  Paroiffc» ,  des  Ji- 
^  I  des  pativres  bonceuic  ^  dont  il  ^reaoit  Toi» 
rltu-mèmc  ou  par  qadque  Pr^crc  de  ceiï*~ 
'  !c«  Quand  Uâ^ofr  ces  fiiii» 

'Hf  recours  à  cjaelqu*im£cc  jnnoctni  > 
ilbïiiagcr  ùns  qu'il  s'en  ipptrçuc*  Il 
iM^t  qui  étoit  Ion  Confcifcar  ,  lui 
Smt  ctitrc  ks  mains  de  l'argent  pour  ^rrc 
lofiDî:  à  cttcc  perfonnc  ,  avec  ordr^:  de  lui 
ùiz  C|Ue  c^:  ar^enr  venoic  d'un  de  fc^i  dtbi^ 
enrs  ,  qui  ne  pouvant  le  payer  tout  à  la  fois  , 
'oaloit  k  facisfaire  peu  à  peu.  Il  croyoic 
avec  raifon }  qu'en  parlant  ainfi  oo  difolt 
aaûement  la  vérité  ,  étant  bien  perfuadé 
|ue  les  revenus  d*un  Evéque  appartiennent 
lux  pauvres.  Le  faint  Archevêque  avoir  un 
bin  particulier  des  pauvres  filles  ,  pour  qui 
indigence  étoit  une  tentation  dangereulc  j 
c  il  ks  établi  (Toit  fuivant  leur  condition.  Il 
ayoit  Couvent  ks  dettes  de  ceux  qui  étoicnt 
ors  d'écat  de  fatisfaire  leurs  créanciers.  Il 
:  déclaroit  le  pere  de  tous  ks  cnfans  orphc- 
QS.  Il  leur  donnqit  des  maîtres  quand.  U 
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Jiéres  ,  loïc  dans  les  nopitaun 
geoic  pas  non  plus  les  étrange 
-par  Valence  :  il  avoir  une 
toujours  ouverte ,  od  ih  étol< 
te  neure.  On  leur  y  faifoit 
pas ,  &  on  leur  donnoit  quel 
pour  leur  voyage.  A  la  vue  « 
nés  <)ue  faifoit  te  faint  Préht 
Knc  ^ue  Dieu  mnltiplioit  les 
mains  d*une  manière  miract 
XLlV.        Tout  ce  que  faifoit  le  fa 
Son  zélc  fourp^^j  fournir  à  tous  les  bcf 
le  faille  de  Ion  '  «  /    .       »       r  •     j  i\ 
troupeau.  sM]P^^  9»  «««  fuKC  du  zéle 
fermeté.      le  falut  des  ames.  Il  ne  le  c 
d'inftruire  fon  peuple  par  fe; 
dications  :  il  fe  facrifioit  fan 
par  fes  prières  ,  fes  veilles  , 
pénitence  continuelle.  Il  n 
nuit  des  larmes  devant  Di< 
la  converfion  des  pécheurs  , 
des  auftcrités  très-rigcvireur 
colère  de  Dieu  ,  &  attirer  1 


cabincc  ;  .qiL*oo  iqpurdoic  conmie 
ftl  de  Dieu.  Q|i«od  il  avoit  ifuiH. 
les  voies  de  douccox  ».  il  «fois  leconn- 
:nfttX€S  de  l^Eglile^  ft^  lorfqii'eUes  oie 
Lent  pas  ||oar.  otcr  le  Inmdalft  qui  fptt» 
aufer  la  perte  de  pliifiean-,^il  aToic 
s  à  rwatt^dfi  U$tft^*  Il  Tifiudc 
is  eotemtloa  I>i<»ceiê^ft  fiûfoicge 
réglcmcns^^poiir  .abolie  dÎTert  défis- 
se réformer  le  Clergé'  aàflt'biui  que  le 
Dans  le  Sj^pode  qu'il  avoît  aflèinblé-- 
ÙL  première  yifite  r^&jrwliu  m 

réXormç  piir  Ton  Chapicrc  ;  J^i.iis  Icî- 
dincs  de  £a  Cachédr&k  s'y  oppok refit 

a]M«îkrcnt  au  P^pe  ,  le  prétcjidaii^ 
psfà^  la  iuxirdîÛicm  dë  rOcdioaireJ 
cet  pjéecjidiîs  geropes  ie  vircat  biçmfr 
&  d*liii^ W  *  Cècoius  de  leur  ^l^ij^ 
e.  I^lmiycrncur  de  la  ville  »  iflBl 
dt  avoir  cntrcwris  fiir  rantorité'  eccld-»- 
]ue.  L'Archevêque  fôotintavèc'vigaeur 
Til  regardoic  comme  un  privilège  de 
glife  y  &  TaSaire  fe  termina  par  la  fou- 
)D  voloncairc  du  Gouverneur^  Il  mon-- 
i  même  fermeté  dans  le  refiis  qu'il  olâ* 
à  l'Empereur  Charles-Q^int^  de  vingt 

écus  qu'il  lui  dèmandoit ,  ppur  les  em- 
r  à  la  condruâion  d'une  citadelle  à- 

,  l'une  desiflèsdè  Mayprqqes-quiétoit- 
cée  des  Turcs.  11  difoit  quelle  revenu^ 
3  églife  appartenoit  aux  pauvres.  Mais  ^ 

qu'on  eut  ce({?de  le  prcflcr  fur  cela 
agir  par  voie  d*exa6^l6n,  il  prêta  dix  i 

ecus  en  faveur  dé. la  Religion  pour  lat 
fe  d'une  placc^  fi  imj>ortantc;  N'ayantv 
:ex  de  ce*  deo x.  brouiller ies  Uàvantagjtr 
ea  avoit  efj^réV  qui  étoit  d'én*preadicce 


ae  la  compagnie  de  jeius.  i 
que  nous  n'avons  point  pari 
rjiiftoire  du  progrès  de  cette:, 
mit  en  mer  au  mois  d'Avril 
riva  un  an  après  au  port  d< 
ville  eft  la.  capitale  des  pai 
tiennent  aux  Portugais  dans 
cetoir  alors  le  lieu  le  plus  frcq 
JÛenr  pour  le  commerce.  Les 
en  écoient  les  maîtres  depuis 
ans  ,  y  avoient  ëtablLun  Evc( 
miHionnaiieen  airivant ,  alla 
voirs  à  r£véque  nommé  Jean  • 
Keligieux  de  faint  François  . 
Prélat  très-vcrtucux.  Il  lui  m 
voirs  qu'il  a  voit  reçus  du  Pa 
quil  ne.voaloit  s'en  (crvir  qi 
million  &  (on  agrément.  Au(u 
reçu  la  bénédiéliûn  >  il  commi 
1èr  au  falut'des  ames*  L'ava 
tion  y  les  défordres  des  P< 
toient  capables  que  d'éloigner 
Chriftianifine.  Aulli  la  Foi  n' 
fait  aucun  progrès.  On  y  voyo 


Xm^itr,XVLfîéck. 
,  |ras  perdit  courage.  Il  y  ii^valUa  qiid^- 
i  tcms  avec  beaucoup^  de  zélc  ,  &  pai& 
lîtc  à  Vlilt  de  ^aravas.  Ses  Uabitaos  £& 
|en£  Chrétiens  ■  mais  n'ajanc  cmbraiTé  I 
IhriflianiCuc  que  par  des  vaeti  kumaincs ,  I 
^toiciit  encore  plas  coupables  que  ks  iti-" 
éles  ,  puirqu'iU  jyisïioienî  b  piofanadoa  ' 
Sacrcint^[is  âuï  (upciititioi-iE  de  î'iioîarric.  ' 
rsçois  tiî  Lxadutre  en  leur  Jangiie  le  caté-  * 
ifmc  (ïc       prières  chrcuennes,  li  avança 
aprts  dans  ies  payi  voiflns ,  où  l'on  n'a- 
fucore  aucuQC  connoiiïance  de  Jcrus- 
Ji  fie  détruire  les  temples  &  ks  ido-  *  - 
,^bâtîr  des  cgUTcs  dans  ks  hourgs  &4es 
;e9i  avecTaacorké  éa  Vice  RoL^ 
des  Porrugait^ODLiasgeiijIes  àeidil 
ires,  * 

h.  fin  de  ÏAxmée^  r      ^  Xavier.  Ycmlut  le*  xiW. 
ter  a  Goa  ipar  y  prepdre  des  Mitonnai-  ]| 
U  mena  avec  tuî  de  jenoeï  Indien?  fmx^  ^^^A^til 
.I^Ëâevcffïans  IcSémloaire  de  Coa  ^  ^BtfHMlSiÉ 

^.//ervir  potir  Tes  mîfTEonSi  lî  alla  Tannée  fiiî***I^^^WP 

Tance  au  Rcyaaine  de  Tcavancor^otï  il  baptifa"  ' 

diï mille  idaiicics,  Um  viliE^e  le  faifoi:  t]iicl- 

^ucfois  baptiTcc  icut  entier  en  un  fcul  jour.  Il 

doit  bien  clitïicilc  cjuc  Iran^ois  ks  eLir  f^iit,  / 

palTcr  par  ks  é^^r cuves  da  catetliumin:!:. 

Nous  avons  vu  u^janmoins  ks  dirpolitions 

que  le  Concile  de  Trente  eiige  des  adukcs 

£our  erre  juiïiftes  dans  le  Baptême.  Fendant 

^ae  Xavier  uavaiUoit  dans  ce  pays ,  il  lui, 

fiiit  des  dtJpurés  de  l'iUe  de  Meaari^  jL^Je: 

r'tttat  de  patîer  chez  eux. pour  lès  ii^Miffï*' 
la  Religion  Chiédenoe,  U  y  cuvoya  ûû? 
Fiacre  qui  baptifâ  lottiles  Infulaîres.  H  paiS^ 
«ifuke  k  Mcliapour,  ou  ï*on  piétcnd^  Yoîfe-. 


chcs,  François  redoubla  Tes  < 
tcncc ,  pour  acther  la  mifé: 
fur  cette  ville  plongée  dan 
alloit  fouvent  de  rue  en  rue 
'  la  main  ,  &  criok  à  haute 
matin  :  Réveillez-vous  &  ] 
qui  font  en  péché  mortel ,  < 
morts.  Il  fit  embraflcr  le  Ch 
grand  nombre  d'idolâtres ,  « 
&  de  Juifs.  Après  un  féjour 
fit  de  nouveaux  voyages  s  & 
route  du  Japon  par  Cochin. 
XIVIÏT,       Dans  tous  les  lieux  où  il  j 
'Il  va  as  Ja-  trok  Tabfurdité  du  Paganifn 
^laint  Je  \c    ^^^^  Dicu.  Il  trouva  d'à 
|aT  favoîr  U  Saxuma  favorable  L  l'Evan 
langue  Je  ce  Bonzes  qui  font  les  Prêtres 
pays.  Il  paffe  gion  du  pays  ,  lui  fufciterei 

***^TwP^'  verfes.  Comme  ils  pratiquo 
chi  à  M^aco.   /   .  11  •  ^ 

n;s  incroyables ,  Xavier  poi 

en  rien ,  en  voulut  pratiquei 

crandcs.  N'avant  pû  faire  t 


le  ûioh  Amaiigucchi ,  viîle  dc^  plus  ri- 
a  Japon  ,  &  ,  par  Uîie  fuirc  oiAiitjaire 
lidlcs ,  des  plus  abaodoimées  ^ux  vices 
A  débauche.  Le  zélé  MiSonïiaire  ^ 
ï  pluIlE\3rs  peifonncs  favorable  me  ac 
?cs  en  faveiit  de  k  Religion  Chréden- 
ont  cïlcs  av oient  encendii  parler.  Il 
1  fâche  de  ne  pas  favgir  la  tackguc  él 
ïnais  il  aurok  du  ptévoir  cet  obibck» 

dans  une  de  Tes  leicreS}  les  plaintes 
iTok  àe  ne  pas  favoâf  k  Japon  ois.  Si 
fois,  dk-il ,  |e  doioc  pas  c^nc  pla- 
^Ê^bta^iflem  la  Foi  cbrédcnne.  Dha 

tjûc  je  VappreûoeîïiciTeGc  ;  alors  cnfiti 
rai  C|ucJ^]uc  ftrviee  a  l'Eglirc  :  préfco- 

jt  (uh  au  milieu  iic  ces  infidèles 
î  Uûc  ILatu^,.  Quelle  dîtfacnce  dans 
es  de  fâ  iiufiion  ,  Il  à  cette  nitiltitude 
acks  Hliloriens  de  ia  vie  Uii 

mti  Dieu  ^voii  bien  voulu  joindre 
m&  langues  î  Xa^kr  fc^  voyant  tialti 
.Indiens  comme  un  exLrav.iî2;;int  5c  un 

,  (ans  efpérance  de  faire  aucun  fruic 
;ux  y  paffa  à  Méaco  oii  il  n'afriva  qu'à 
le  l'hiver  i  5  «:  i  . 
y  fut  pas  mieux  reçu ,  &  il  eut  la  dou-  XLix. 

s'y  voir  la  fable  &  la  rifée  des  infîdé-   Il  rctoum' 

fe  hâta  de  retourner  à  Amangucchi ,  ^j^*^"^"^ 
ians  un  équipage  différent  de  celui  où  Ijj 
oit  paru  la  première  fois.  Il  changea  pour  gj^nc 
>îts  pauvres  &  ufés  en  d'autres  tous  le  Roi. 
"i  de  riche  étoffe  :  il  prit  des  valets  à  fa 
&  prépara  pour  le  Roi  des  préfens ,  qui 
oient  en  une  horloge  fonnante  ,  un  in- 
nt  de  mufiquc  ,  &  d'autres  curiofr* 
:  lui  avoir  données  le  Vice-Roi  des  In^- 
>ajQi  ce  brillant  extcrkui  il  fe  gréfcouk 


part ,  parce  ^u*il  parioic  fort  o 
nois.Il  bapcifa  crois  mille  perfon 
d'un  an  qail  demeura  à  Amangi 
ûeur  fcnc  combien  cetce  miflîo 
vcrfions  fe  reffcntoient  de  1  cca 
auquel  l*Eglife  écoit  réduite, 
nous  allons  rapporter  en  e(l  i 
preuve. 

L.  L'efpérance  d\in  plus  grand  £ 

Il  va  au  lui  qu'il  avoit  eu  juuju'àlors ,  ce 
&rEc-lTî°«  *"  Royaume  de  BoDgo.  U 
extérieur       P^^^  >  ®"  canon  p 

vcc  lequel  il  nonneuT  ,  parce,  que  les  Porti: 
paroît  à  la  donné  au  Roi  une  giande  idé 
CwrduRoj.  pfince  informé  de  fon  arrivée 
un  de  fes  proches  parens  »  ave 
par  le/quelles  il  lc  prioic  de  le  ' 
le  lendemain,  ic  témbignoit 
avoit  de  connottre  la  Religioo 
Les  Portugais  tinrent  auffit oc  < 
favoir  comment  Xavier  paroîtrc 
&  voulant  accommoder  la  Rel 
vanité ,  ils  engagèrent  le  bon  h 
paroîcre  devant  le  Roi  dans  un  i 


XéMiT.  XVL  fiéclc..  fif 
llol  avocJMi'MfWiil  doplas  (bmp-* 
M  Ils  écoioR  «un  de  jpeiiees  baïqws^  ' 

igocs  aMoHioMb"  On  eDceodok  lie 
parcs  le  Ion  des  trompettes,  Xariec^ 
^  duRof  tFVuie  maniéic  comibnii&à  la-' 
ificcDce  dk  fitt.tnia    à  labanct  Uér 
voit  cooçne  dftluL  PuHiDQCoa4ai-f«i<4  ' 
mêmes,  licauieiin  oo^'à'iiii  Aliiue  ^  'UBé- 
Rcligidn  f  gmlt.  H^jGOoltqiit  kf 
(ais  coAfiidêift  bien  ni  la  wm 
ce  de  UCioii  deMUChrift^pon^ 
mis  leur. confiant  daprim  vakieclaè 
ÎTangilo  lépionve*  Jl  fettUe  qoe  d6" 
ecce  aâion  dè^MaiplalCnuat  fow 
^ ,  Dieu  Toolat  hnmUkx  l(atfai^^ 
Ofe  besuictmp  de  ^royq^  ^  jiMis  poa  dr 
efions»  -  . 

xélé  MiwonnauemÂr  avoir  Lr. 
e  deax  aos&  demî<suis-le lapon , con-    S*  oiocti- 

defTctn  d'aller  à  la  Chine.  H  croyoic 
>ieu  Ty  appelloit  poar  y  répandre  la 
re  de  la  Foi  :  mais  voyant  (on  voyage 
rfé  par  coûte  force  d'obftacles  »  il  corn* 
iladc  de  chagrin.  Il  perdit  connoiflance 
igc  huitième  de  Novembre  'y  &  le  délire 
:a  dans  des  rêveries  continuelles  »  oti  il 
>rloic  que  de  Dieu  &  de  fôn  voyage  de 
line.  Il  mourut  le  deuxième  de  Decem- 
552.  âgé  d'environ  cinquante-cinq  ans. 
orps  fut  enterré  fur  le  rivage  \  mais  deux 
iprés  ,  il  fut  tranfporté  à  Goa ,  où  9a 
c  des  funérailles  magnifiques. 
XIV. 

lércfc  nàquic  à  Avila  en  Efpagne  Tan 

..  Son  pere  fe  nommoit  Alphonfe  San^  saîn  c  ThI 

dcCepcde  &  lamere  Béacrix  d'Âhuma-  refc  S£t  J* 


Art.  XXTIÎ,  Sainte 
ers  Siats  a-     ,  tous  deux  d*une  famiUp  noble  U  SfM 
ant  fa  par-  conduite  régulière.  On  litoic  tous  les  jo0. 
nitc  conver.  chez  eux  la  vie  des  Saints ,  &  la  pctiaTU- 
refe  y  prenoit  nn  goût  parcicnlier ,  auffi^nci 
qu'un  de  fes  frères  qu'elle  aimoit  booco* 
Les  ades  des  Martyrs  fur-tout  ^  £ûfoieiitlir 
eux  beaucoup  d'impreffioiï ,  &  la  pcnfcc^ 
peines  éternelles  de  l'enfer  les  ponokàvo»  q. 
loir  tout  entreprendre  pour  fe  fauter.  T»"  : 
refe  perdit  fa  merc  k  douze  ans*>  &cobbI  ^ 
elle  fut  enfnitc  moins  veillée  ^  elle  s'afiAltf  i 
bientôt  dans  la  piété  qui  lui  avoitPtmP"'  t 
férable  à  tout.  £lle  trouva  dans  U 
maifon  des  romans  >  elle  les  lut ,  &  ceael^ 
ânrc  loi  fut  très^funefle.  La  liaifonqo'elMj 
deux  ans  après  avec  une  de  Ces  parentes i>* 
cfprit  volage  &  mondain ,  acnevadebp* 
dre.  Son  pere  qui  s*apperçut 
ment  ,  la  mit  en  penhon  dans  unCowt* 
d^Auguftines  Eilcy  fut  un  an&dcmi>3'F?' 
fit  a  beaucoup  des  bons  exemples  (ja'cllcj'i^ 
&  fur-tout  des  folidcs  inftrui^ionsdcla»* 
trèfle  des  pcnfionnaires.  Elle  y  cutunctiO' 
lente  maladie  ,  qui  l'obligea  de  rctoon* 
chez  fon  pcre,  &  qui  abattant  foncoji» 
aiFoiblit  auiTi  fa  pieté.  Après  fa  gu^«wa» 
clic  alla  à  la  campagne  chez  undcfa^ 
des  qui  a  voit  une  piété  (încére  &  ^^'^'vj* 
Les  exemples  édifîans  de  cet  oncle  furcntwrt 
utiles  à  Thérefe  ,  &  elle  rcfolut  d'cicbraflef 
la  vie  Religieufe.  Elle  fut  fortifiée  ? 
dcflcin  par  la  Jedure  des  Lettres  de  S.  Je^J* 
me  ;  &  elle  fc  retira ,  malgré  roppofuioD  °* 
fon  perc  dans  le  Monaftérc  de  l'Incaroati» 
de  l'Ordre  du  Mont  Carmel  à  Avila,  oflclle 
prit  l'habit  en  153  6  à  l'âge  de  vint^-un 
Le  cliangcmau  de  nourriture  <Jt<ii* 


mrelkmetit  tore  cicikacc.  Il 
jt  Je  cçtùt  ôc  des  vomUfc' 
t  EOiic  craiodrc  pour  vic- 
Uûûc  }ïoim  vceti  de  clotucç  > 
1ère  ^  Ton  pcie  la  ât  venir 
Ebicc  imtcr  par  les  Méde- 
rilUt  QD  peu  mieux  ,  e  lk  fc 
y  Cm  Cûuveiu,  oti  elle  de- 
eodant  itom  acts»  :£9&i  «île 
|kn  sajd'înterteâim  ûiitï 
l  élkAoit  une  il^7cxiaii£fi« 
jUifettitar  de  fa  fauté  deyioc 
[ne  ,  &  elle  tomba  dans  une 
(Spadoa  dont  elk  ne  pailoic 
torrcur,  C'eft  à  cette  occa* 
ire  les  inifércs  des  MonafU* 
aoc  pîéïé  folidc.  Elle  con* 
de  marier  Icurj;  filles  ^  plti- 
ettrc  dans  des  MoLiai^t:res  ^ 
ISTBm  fhmtomc  dç  religian  , 
di£dk  de  fe  ùmwitt  c(ii'att 
e.   Elle  dit  av€c  rïiifon  b 
Monadéres  d'hommes  ,  oii 
fervi  en  efprit  &  en  vérité* 
L  beaucoup  au  relâchement 
omme  elle  le  rcconnoît  cllc- 
ut  de  ConfefTeurs  éclairés, 
marque  terrible  de,  la  colé- 
.  difetce  des  bons  guides, 
dcur  dura  plufieurs années,  tru. 
2poids  à  Thérèfe  tout  le  rc-  réforme 
ar  la  préfervcr  de  l'orgueil.  L^^,"  c«- 
/ivemcnt  a  la  vue  d'un  ta-  msl. 
^hiift  étoit  repréfenté  tout 
.  La  lecture  des  Confeflîons 
1  acheva  d'exciter  dans  Ton 
faiutairc  conipondioa*  £Ufe 


dcfleia  s  &  auffitôc  elle  fc 
perfécutîon.  On  la  traita 
d'extravagante  5  &  fin  C 
qu'il  put  pour  la  traverfc 
pleine  de  confiance  en  Die 
courager  par  les  efFons  m 
foit  peur  rafFoiblir.  £ni 
tous  les  combats  qui  lui  : 
eut  la  confblatlon  de  voir 
ftérc  lie  la  Réforme  fondé 
nom  de  faint  Jo(eph  en 
rbabit  aux  premières  novî 
Barcbelemi.  Cette  premiéi 
cependant  fans  qu'il  y  eu 
tacbé  ,  fut  fuivie  de  beauc 


Tbcrèft  mit  pour  tond 


Carmes  Dé-  fens.  Elle  établir  la  cloti 
chaullés.      ferma  les  parloirs  ,  défenc 
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parla  au  Général  de  TOrdre,  qui  après 
raal  reçue  d'abord  ,  Técouca  enfuitc  , 
I  favorifa  Ton  entrcprife.  Le  piemiec 
t  l'habit  &  la  régie  de  la  Réforme 
es  hommes ,  fut  le  P.  Jean  d'Yepez  ^ui 
furnom  de  la  Croix  >  &  foo  exemple 
3tôt  fuivi  car  beaucoup  d'autres.  Tel- 
l'origine  de  la  Réforme  des  Carmet 
liTés.  Ces  premiers  Religieux  vivoienc 
ne  audériié  prefque  incroyable.  Ils 
:nt  fouvent  pour  nourriture  que  les 
de  la  campagne  ,  &  leur  boKlon  or- 

n'étoit  c^c  de  Teau,  S'il ^arri voit 
eur  envoyât  du  vin  par  aumône  ,  on 
:ntoit  le  long  des  tables ,  &  il  ne  (e 
it  prefque  perfonne  qui  en  prit  &  qui 
avoir  befoin.  Plufieurs  enchéri (foicnc 
fur  les  mortifications  communes ,  &c 
nt  de  la  cendre  fur  leur  nourriture.  Ils 
Qt  du  travail  de  leurs  mains  :  leurs  lits 
:  des  fagots  avec  une  pierre  pour  chc- 
une  couverture  de  poil  de  chcvre. 
te  Thértfe  ne  ccftoit  de  louer  Dieu  LV. 
.lédidions  qu'il  rcpandoit  fur  cette  Rc-  Suiic  d.-s  tra- 

Car  c'ctoic  la  même  ferveur  parmi  ^*'"'^^;, 

icicufes ,  le  même  amour  du  lilencc  & 
°'r     '         I      A        /i  ^        ,.  more. 
>rrifications  ,  le  même  zcle^pour  1  cxa- 

:  de  la  Régie.  Elles  aimoient  en  tout 

vretc  ,  dans  leurs  logemens ,  dans  leurs 

,  &  ,  fi  l'on  peut  le  dire ,  dans  leurs 

s  &  dans  leurs  penfces ,  parlant  peu  & 

ment ,  &  ne  s'occupant  jamais  d'ellcs- 

s  que  pour  s'anéantir  devant  Dieu. 

nple  de  leur  fainte  Reformatrice  ne 

pas  peu  à  les  foutcnir  &  à  les  animer. 

]ue  Ion  corps  foible  &  délicat ,  fut  en- 

puifé  par  fcs  maladies  frcqucptts  »  elle 


par  toutes  les  travcrfes  qu 
elle  tomba  malade  dans  le 
ve  y  &  y  mourut  après  une 
torze  heures  un  Jeudi  quac 
fur  les  neuf  heures  du  foir^  ; 
fcptansen  1581.  Comme 
le  Pape  Grégoire  XIII  rerra 
Calendrier  >  ce  jour  fut  cor 
torziémc  du  mois  ,  &  le  lei 
zicme,  jour  auquel  VEgiU 
Son  corps  fut  inhumé  le  1 
mort  avec  beaucoup  de  fc 
chœur  du  Monaftére  d'Alve 
ayant  été  ouvert  le  quatrié 
Tannée  fulvante  ^  on  uouv; 
&  aulCTain  que  le  jour  de; 
halant  une  odeur  agréable, 
ce  efl  d'autant  plus  remarqu 
cueil  ayant  été  orifé  parle 
dont  on  Tavoit  chargé  ,  la  1 
&  l'humidité  avoit  pourri 
Sainte. 


în.  Oa  7  oottre  d'eiccUeiites  régies^ 
vielfpiflcucUc.  Celui  qu'elle  a  lud^ 
Chlieaa  4e Pâme»  U  qu'elle écrivic 
t  le  long  fijour  qifetie  hc  à  Tolède , 
iiis  utile  que  le  fstotàm.  Ses  Médi* 
«pris  lâcomiiMUiioii  »  font  pleines  des 
cranfpons  d'Une  aine  qui  ne  (bupixe 
ir  les  biens  eâeftet.  Il  ne  nous  reft* 
xagment  <fe  fim  ExpUtedon'du  C«n^ 
es  Cnnrîqatft.  IVuii  (6û  Livre  de  là 
e  de  vificarlesMowlfiiies,  elledonh 
avis  pleins  de  lumiéve  (ur  le  foin. 
loc  prendre  des  MonaAéres  par  rap^ 
fpiricuel  6c  an  ccsapoccl.pn  a  encom 
nantiré  de  Lettres  qu'on  a  recueillies 
1  vohiine  »  êc  qui  ont  2cé  données  au 
iTcc  des  Noces  de  Dom  Jean  de  Pala« 
SquedXXhuu 

XV. 

de  la  Croix  qui  a  M  caaoni(2  de  lvti. 
ems  ,  mourut  neuf  ans  apris  fainte  s.  Je«n  de  la 
z.  On  peut  le  regarder  comme  le  chef  Croix, 
e  troupe  de  faines  pénitens  ,  qui  ont 
•Eglifc  dans  TOrdre  des  Carmes  Dé- 
s.  Il  féconda  le  zélé  de  la  fainte  Ré* 
rice  &  entra  daivs  toutes  fes  vues.  Il 
é  en  I  J4%  à  Ontiveros  dans  le  Diocèfe 
i  ,  d*une  famille  noble  ;  &  il  entra 
:  Couvent  des  Carmes  de  Madina-del- 
> ,  où  il  prit  rhabit  en  1 5^ 3.  Mais  n*y 
nt  pas  la  vie  alfez  aùllére ,  il  vouloit 
:  cet  Ordre  pour  fe  retirer  dans  la 
tufe  de  Ségovie  ,  lorfque  fainte  Thé- 
ngagea  à  travailler  à  la  réforme  des 
s.  Il  fuivit  ce  confeil  &  réuilît  dans 
icufe  encrcprifc.  Comme  il  pcrfuadoit 
leurs  d'embraifcr  la  réfoime  >  &  qu'il 


cituyer  d'autres  pcrlécutions , 
fat  de  porter  à  la  pénitence 
Toulolent  l'écouter.  11  nioun 
vent  d'Ubcda  le  quatorziém 
1591.  Ce  Saint  a  laifTé  beauc 
touchant  la  vie  rpiricuelle  c< 
pagnol ,  &  qui  ont  été  tcadui 
Italien  &  en  François.  £u  voi 
Mon^ce  ou  Tart  de  .monter 
nuit  obfcure  de  Tame.  La  ââ 
mour  y  &  le  Cantique  du  d 
n*cft  pas  pofTible  d'entendre 
à  moins  que  Ton  ne  foit  au 
extraordinaire  des  NÎyftiques. 
dent  faint  Jean  de  la  Croix 
leurs  plus  grands  maîtscs. 

La  Réforme  des  Carmes  T> 
Yifce  en  deux  Congrégations 
a  Ton  Général  &  les  Conflit 
Jiéres  j  favoir  la  Congrégatioi 
comprend  fix  Provinces  >  &  l 
d'Italie  ,  qui  renferme  tous  1 
blis  hors  des  Etats  du  Roi  d'£ 
quarante-quatre  ou  quarante 
en  france  ,  où  ils  fonr  entrés 


Pu  «nfioÉ  ét  dweur  jufqu'à  l*lgc  de  |^  ^  j 
mhm  la  Cathédrale  d'U£reclic«  Aprèi  ppencfnts^ 
m  «le  Gérard  fon  pei e ,  fes  tuteurs  robli*    1 1  eft  dm 


,        ,  ^    ^    ,  Ompofa 

ties  Ouvrai gcs  de  piété ,  comme  celui  du 
;s  du  mônt!e.  Il  fut  ordotné  Prêtre  en 
îi*£v^ued'Utrccbt  >  &peu  après  il 
jpOQr  S'^dnuer  Tes  études ,  por- 


^Jttriadeâcau&  de  k  nffîûvaije  tiotim^ 

kà  Paris  pour  y  éflidi^  la  Tliéolo|^e, 
ine  goûta  potnt  la  méthode  fcfaolafhqne 
ait  en  ufage*  Il  fit  un  voîage  en  Angle* 
en  i49f ,  8c  retourna  enfuite  à  Paris  » 
i  pefie  le  fit  paifer  i  Orléans.  Il  y  étudia 
>it ,  &  y  fit  d*aflèz  grands  progrès.  Après 
appliqué  quelque  tems  à  cette  étude,  il 
fécond  voia^  en  Angleterre  i  Se  revint 
s  pour  la  troifiéme  fois.  Il  n'y  demeura 
tjjj-tems  :  le  defir  qu'il  avoit  de  voir  TI- 
lui  en  fit  entreprendre  le  voiage  en 


lemeura  près  dHin  an  à  Bologne  9  &  s*y  j 
ïvoir  Doâeur  en  Théologie.  Ce  fiit  alors  U  eft  ng^ 
uIX.  Aa 


xaacre  ris  naturel  ce  Jacques  F 
fi  ,  pccrrù  ce  rArchevcchc  de 
r.  '.e  ÎQÎrit  i  Ferrare  fie  enfin  à. 
cu'Hni'sie  ceineuroit  *?ans  c 
Ville  -  tis  amis  rfnvitcrent  i  v 
&  le  prtiencerent  au  Pape,  doi 
rtenr;^^  Les  Cardinaux  lui  fin 
cet;?  c'accueil,  enire  autres  1< 
Meoc's  qui  fbc  depuis  Pape  (c 
Lecr.  X.  On  loi  ofirit  la  charg 
der,  cu  îl  rtcnla.  Après  avoir  f 
Tccr  en  ce-e  Ville,  il  vint  rem 
rArcsevêque  de  S.  André  ,  av< 
tcurra  à  Rome ,  où  on  voulut 
les  axris  d'Angleterre  le  rappeli 
£l2Ûrc  efpérer  de  grands  avanta 
du  Roi  Henri  VIII ,  qui  avoit 
elnme  particulière.  Il  arriva  de 
terre  en  i  f  09,  &  alla  demeurer 
Mcrus  ^nd  Chancelier  du  Roi 
fa  une  cure  qu*on  lui  otfirit ,  < 
ronverant  roint  à  un  homme  au 
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^  Jarmcr  aiii,] 

eon  X  aiant  été  cleVc  fur  le  S.  5'icge,  Era^V  i  %  î 
ne  lui  écrive  pour  le  pner  de  trouver  bon  ^Son^difl 
0*1  !  lui  dédih  (on  éditiofl  grecque^  iaure  Ju  85*^*'^^^ 3 
[oiïTeau  Teftament,  Le  Pape  lui  tit  une  ré-  l^^^tiS 

I  IûtaToit  ^tc«  La  pioïl'dion  jjue  Léo»  X  auuu  C 
à  cet  Ouvrage ,  n'emptcha  pas  plu-  wag«  d'F 
•adglîqi«j^i'«aq«r&  de  le  ce».  '^Z'^ 

édition  du  même  Ouvrage.  Oa  a  Bk 

uis  plulîeurs  autres  ca  illions  de  cett^  même 
'il ou  tiu  Nouveau  Teft^ment ,  qui  n'a  ja- 
315  cfc  condamnée,  L'Empereur  C  î.ar^eî  V 

E^t  Confeiller  de  Tes  Etats  d'Autriche:  ce  qui 
don.  3a  beaucoup  de  crédit»  Nous  a voûs  vu 
Luther  a'croit  adrdTé  i  lut  p 
fort  parti.  Nous  avans  aufB  j 
libre- Arbitra  g^^ii^^  écrkit  comt 

ae:4^  jugemetii^iiE^^P^^^  dés  piàa^ 

ipt^t^ti,  quand  il  les  eût  luîeiix  cùj^ 
_  vers  Tarî  t  f  lo  qu'il  compofà  âl» 

îraphrares  fur  li?  Nouyeau  Teftanieiit.''feUe* 
furent  moins  critiquées  <^ue  f^  verfiotî  &fefî  no- 
jtÊs ,  fif  eurent  même  l'approbutioîi  de  prefque 
te  les  Thcoiooien  - ,  à  Texception  de  Noël 
Bfda  &  de  quelques  autres  très  prévenus  coo- 

tËrafme.  La  Faculté  de  Paris  foliidté  par 
h  qui;eii  itoiÈ  Syndiccenfuta  fe&  Colloques 
illiers,  comtne contenant  plufieufv^ effeun 
Comte  la  fol  &  bonnes  mcsurs.  B«4ÀfiM3|r  ^ 
taire  enfulte  p-AT  quelq^^ Doôeùfi  ^ WgCÉttl 
'ire  de  propolîtioliif  des  auiWftC^ 


dès  RoisI  ^  &  «les  2>ouvecains«  ii'aul  lU  \ 
Sa  mort.  Cardinal  ^  &  lui  offint  des  empl< 
râbles.  Clément  VU  &  Henri  1 
gleterre  lui  écrivirent  de  leur 
pour  Tattirer  auprès  d'eux.  Le  1 
Charles-Quint ,  Siffifmond  Rc 
Ferdinand  Roi  de  Hongrie ,  & 
Princes  eflàierent  en  vain  de 
leurs  Etats  par  des  penfîonjs 
Quand  il  vit  que  les  prétendu 
devenoient  chaque  jour  plus  pv 
il  fe  retira  à  Fribour^en  i  ^19 
riron  fept  ans ,  travaillant  coi 
En  1^36  il  revint  à  Bafle  où  il 
la  qualité  deReâeur  de  l'Un 
avoir  revu  Tes  Ecrits  &  les  avo 
d*ctre  tous  imprimés ,  il  mouru 
terie  le  douzième  de  Juillet  Sigi 
fut  enterré  honorablement  dans 
drale  de  Bafle  où  (a  mémoire 
tîon,  aufC-bien  qu'à  Rotterdam 
\  voit  encore  aujourd'hui  dans  la 
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de  grammaire ,  de  rhétorique  &  de 
ie  ;  le  troifîéme  comprend  les  Let- 
pluiieurs  ont  rapport  aux  af&ires  de 
le  cinquième ,  les  livres  de  piété  ;  le 
la  verfîon  du  Nouveau  Tefiament 
lotes  ;  le  (êptiéme.  Tes  paraphrafès 
r  le  Nouveau  Tefiament  ;  le  huitié- 
aduâions  de  quelques  Ouvrages  des 
;cs  ;  &  le  neuvième  Tes  Apologies* 
s  furent  réimprimées  en  Angleterre 
vec  plufieurs  additions.  En  1703  on 
;yde  une  nouvelle  édition  des  Œu- 
fme,  plus  ample  que  les  précéden- 
ft  en  onze  volumes  in-fbliô.  On  y  a 
s  le  recueil  de  Tes  Lettres  plufic  urs 
fès-favantes  fur  divers  Auteurs  hc- 
»  &  proânes.  Les  fept premières  re- 
caradere  &  les  Ouvrages  des  plus 
ères  de  TE^life  ;  faint  Irenée  >  faint 
\\nt  Augufiin,  faint  Ambroife ,  faint 
ne ,  faint  Bafile,  faint  Hilaire,  Ori- 
me  y  donne  une  grande  &  jufte  idce 
imes  C\  merveilleux ,  qu'on  ne  fçau- 
r  avec  trop  de  foin  &  d'application, 
paux  des  Ouvrages  contenus  dans 
letome,  font  le  Manuel  du  Soldat 
de  la  vraie  Théologie  ;  un  Caté- 
s  Explications  de  plufîeurs  pfeau- 
bnt  des  di (cours  fort  étendus ,  où  il 
ens  point  de  dodrine  &  de  morale  ; 
sre  de  feconfefler;  PEccléfiafte  ou 
r ,  qui  eft  un  Traité  fur  la  prédi- 
/ifc  en  quatre  livres.  Dans  le  pre- 
.  parle  de  la  dignité  &  des  vertus  du 
r,  il  dit  que  fa  fondion  eft  la  plus 


nombre  do  Prédicateurs  ignoi3ais% 
Aaiij 


^uc  ic»  luururs  ivicnc  irreprocJ 
fiiénne  de  ce  qui  a  même  Ta 
ché  ;  4ue  cooime  un  fidèle  c 
penfe  avec  fagefle  &  pnider 
de  la  parole  de  Dieu  ;  qu'il  fe  i 
nifiere  û  ùdnt  par  la  prière  < 
ouvres. 

ri.         Les  plus  grands  ennemis  d 
Jugement  forcés  de  rcconnoître  qu'il  av 
SL' Ê."  qualités,  un  efprit  propre  à  to 
crics  de  cet       mémoire  prodigieufe ,  u 
Autour.       nante  pour  écrire.  Il  s*étoit  fà 
culier ,  qui  ne  cède  en  rien  à 
leurs  Auteurs.  Il  étoit  conftan 
efprit  &  le  plus  fçavant  homi 
Naturellement  ennemi  de  V 
illufîonsqui  en  font  les  fuit< 
dèb  fa  plus  tendre  jettneflê  à 
gues.  Jl  confulta  les  Savans 
les  alla  chercher  eh  France 
Angleterre ,  aux  Pays-bas  , 
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Çlus  (çayans  hommes  de  TEurope  &  les 
lUuftres  Prélats  fe  firent  un  honneur  d'é^* 
>n  commerce  de  lettres  avec  lui.  Il  a  parlé 
sment  contre  les  abus  qui  avoient  donné 
à  la  naifTance  deThéré/îe  de  Luther  ,  & 
ce  qui  lui  a  fait  tant  d'ennemis*  de- 
•on  lui  feire  un  crime  de  s'élever  contre  des 
rdres  qui  déshonoroient  Thlglife,!:  qui 
nt  chaque  jôur  multiplier  les  partifkns  de 
1er  &  des  autres  hérétiques  f 
es  ennemis  fe  prévalurent  beaucoup  des 
îires  que  la  Faculté  de  Théologie  de  Pa- 
t  de  quelque»-uns  de  fes  Ouvrages.  Mais , 
mApologirte  moderne  d'Erafme  ,  on  J\e  su^UrfcUer. 
ra  pas  manquer  au  refpeâ  que  Ton  doit 
célèbres  compagnies  qui  les  ont  faites  , 
id  on  dira  que  les  Rois,  les  Papes,  les  Prin- 
,  lei  Cardinaux,  les  Evéqu  s  &  tous  les 
ids  hommes  de  TEglife  Catholique  ont  fait 
et  Auteur  des  éloges,  qui  peuvent  contre- 
ncer  ces  cenfur^s  &  diminuer  Timprefllion 
lies  pourroîent faire  fur  le.  efpritb des  plus 
er^us.  O'niDeîirs ,  contiîiue  le  mcmeApo- 
î}e ,  on  ne  pri'tea.i  pa^  qu'rlrafme  ne  fe  foit 
lis  trOTv.pé  ,  ^  »]u'il  n'y  ait  rien  à  repren- 
foif  pour  ?es  choses,  foit  no'ir  nrî.inier« 
?s  écrire,  d  insce  no  nb'-e  d-o  ^îi^i^iix  d'Ou- 
ïes qu'il  a  compofci  II  ne  l  ?  p  î  prétendu 
Tiêmc,  Maib  s  il  s'ci'l  éloiq.oé  en  q-jelquc 
e  des  fenrinv^ns  r  çur  ;  il  a  fî  b^-^n  pe.'ifé  , 
excellemment  é.  rit  ru^une  în^in  t?^  "i  au- 
,  eue  to-.!-es  les  censure-  q:'*o'-!  a  p  •  fiire, 
!t  pi?  empêché  &  nVmpcVM-  -o-u  vs  \  l'a- 
ir, qu'on  ne  le  r  g  r-^*'  <  o  r-  e  l'un  des 
fçnvans  hommes  que  Oi  •;  :  ■  à 
Eglife.  Ce  qui  fit  dire  aut^^  015  :u'.  ■w>"'  i- 
Ximencs  à  un  des  cenfcurs  •  '  '  î  •  '  ne  ;  Oa 


aepins  que  le  v^naie  ae  x  n 
nmens  &  notre  craance.  I 
tencit  encore  beaucoup  de 
breuz ,  qui  avoient  introduit 
tés  parmi  le  peuple*  L'on 
r Antiquité  :  tout  ce  dont  on 
parler  deux  ou  trois  iiédes 
foit  pour  nouveau ,  pour  iûf| 
rable.  Il  fufHfoit  que  Fufage 
chofe ,  abufîye  ou  non  ;  on 
frîr  que  Tpn  parlât  contre,  I 
prévenus ,  il  pouvoit  y  avoir 
qui  voioîent  plus  clair  que  U 
ne  (aîfoientpas  le  plus  gran( 
les  occafions  dont  il  s'a?ît  ,'c 
décide  :  on  ne  pefe  pas  les  vc 
Il  eft  certain ,  ajoute  le  ra 
quelques-unes  de  ces  ceni 
loin  que  le  Concile  de  Trem 
Ye  de  la  foumiffion  d'Erainv 
uoe  Lettre  qu'il  écrivit  en  i 

lîhplHus  dft  Raflrf».  On  np  d 
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ijfle  cerminer  les  difi^rends  ;  car  ou 
jamais  par  les  raiibimemeiis  &  par  h 

irocixMt  auffi  â  Frafine  d'être  trop  lié 
lérétiques,  de  faire  trop  de  cas  de  leur 
,  &  d'afer  de  trop  de  ménagement  â 
d.  Il  efl  vrai  qu*Erafme  en  ufa  hon- 
avec  eux ,  tant  qu'il  crut  qu'on  pou- 
ramener  par  la  douceur  ;  mais  dès 
tut  que  cette  voie  étoit  inutile ,  il  ne 
gea  plus,  &  fe  déclara  hautement 
X.  C'efi  là  deiTus  qu'il  fût  félicité  par 
ur  Qiarles  V  ,  dans  une  Lettre  qut 
lui  écrivit  dans  le  tems  même  qu'oM 
t  â  la  cenfure  de  Ces  Ouvrages  en  Sor- 
oici  comment  Erafme  parte  des  nou- 
réiîques ,  &  le  portrait  qu'il  en  fait 
de  fes  Lettres.  Ce  nouvel  Evangile , 
oduit  une  nouvelle  efpece  d'hommes 
médifàns  ,  hypocrites,  menteurs, 
Klesaux  autres  &  divifés  entre  eux, 
:s,  fcditîeux ,  forcenés  ;  dont  j'ai  tant 
que  fî  je  connoiffois  quelque  ville 
en  eût  point,  je  la  choifirois pour  y 
demeure.  Un  homme  qui  parloit  aîh- 
jien  décidé  contre  Luther  &  contre 

II. 

)is  Vatable  né  à  Gamache  petite  ville  y  ï  r. 
lie ,  fut  le  plus  habile  homme  de  fon  Vatable 
s  la  langue  Hébraïque.  Le  Roi  Fran-  ,  ^«^^^J*^? 

r    j  '  j       t.  •  «fur  1  Ecrii 

ant  fonde  en  1 5  3 1  des  chaires  roia-  jç^ainte. 
ifît  Vatable  pour  remplir  celle  de  pro- 
ti  langue  Hébraïque.  11  s'acquitta  de 
oi  avec  tant  de  réputation  ,  &  fit  des 
fçayantes  fur  i*£criture  Sainte,  c^i  ou 


■rien  écrit.  Mais  plufîeurs  de  fe; 
mis  fur  le  papier  un  grand  nom 
tes  fur  l'Ancien  Teftament ,  F 
en  fit  un  recueil ,  qu*il  joigni 
ver/Ion  laune  de  la  Bible  faite  ] 
qu*il  imprima  à  c6té  de  la  Vu] 
1 54^,  Il  reconnoit  dans  la  Préi 
table  eût  lui-même  donné  fe 
eufTent  été  plus  exaâes.  Il  pai 
Etienne  y  en  ajouta  quelques 
retoucha  celles  deVatable. 
^  douter  que  le  fond  de  TOuvrag 
(çavant  homme.  Ces  Notes 
pour  l'intelligence  du  texte  ; 
peu  d'endroits  difficiles ,  qu'ell 
en  peu  de  mots  félon  le  fens  le 
Cependant  quelques  endroit* 
êc  (ur-tout  la  profeffion  deCalv 
foit  Robert  Etienne,6rent  cond 
de  Vatable  par  la  Faculté  de 
Paris ,  qui  n'avoit  point  encon 
nnîflanrf»  rli»  la  Tjïnanp  H^hraïr 
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ur  étoit  de  Paris ,  &  s'eft  acc]uis  uncgramîô 
utation ,  non-feiilement  par  la  beauté  & 
caditude  de  fes  împrcflions ,  ma  s  encore 
•fes  Ouvrages.  li  connoiffoic  parfaitement 
lances  greque  &  latine,  dont  il  a  public 
Didionnaire  le  plus  complet  que  l'on  eut  eu, 
isle  nom  de  Tréfor  de  la  langue  laiînc  en 
îs  volumes  in-folio.  Son  attachement  au 
Ivînifme  Tobîigea  de  fe  retirer  à  Genève 

il  emport.i  les  caraderes  de  l'Imprimerie 
aie.  Son  fils  Henri  Etienne  donna  au  pu- 
c  le  trcfor  de  la  langue  greque  ,  &  un  grand 
mbre  d'éditions  des  anciens  Auteurs.  On 
ioit  alors  une  noble  émulation  parmi  les 
iprimerrs  pour  donner  des  éditions  belles , 
aôes ,  &  corredes. 

III. 

Thomas  Vio  furnommé  Cajetan  parce  qu'il     v  i  T  T 

m  de  Caiett^'  ville  du  Roiaume  de  Naples ,  |.c  Canii 
traforr  jeune  dans  l'Ordre  defaintDomini. 
e.  Il  enfeigna  la  Philofophie  &  !a  Tlicolo- 
2  à  Rome  &  à  Paris  &  fut  élu  General  de 
1  Ordre  en  i<;o8  i  Ta^e  de  trente- neuf  ans 
la  recomiiiandation  du  P*ipe  Juh  s  II.  11  fut 
t  Evcque  de  Caiete  &  cî^fuîte  Archv'véque 
Palermo ,  &  enRn  élevé  à  la  Hignitc  Je  C.ir- 
nal  par  Lt^on  X.  Il  fut  charge  de  s'onp ofer 
Luther  qui  commençoità  infeftf^r  TAlIerna- 
te  de  fes  erreu-s  j  mais  les  conférenres  qu'il 
t  avec  cet  hérétique  n  eurent  aucun  fucccs  , 
immenous  l'avons  vu.  Il  mourrr  en  1554. 
!S  premiers  Ouvrages  furent  des  Comm^-n- 
ires  fur  la  philoiophie  d'Ariilote.  Il  tiMv.îilla 
ifuite  fur  toute  la  Somme  tîe  ^*i:nt  TI:o  nas. 
s'appliqua  tout  entier  à  rF^ntiirc  Sainte 
îndant  plufîeurs  années ,  &  fit  un  Comiiien- 


Çite  9  ce  qui  lui  attira  la  cet 
héologiens.  Tout  ce  qu'il  a 
re-Sainte  y  a  été  imprimé  â  1 
lûmes  in-folio  en  1639. 

Outre  (es  Commentaires  { 
iaint  Thomas  qui  font  aflèz  < 
core  de  lui  des  Opufcules  fu 
Le  premier  Traite  que  Ton  y 
lé ,  De  la  comparaifon  du  Paj 
divifé  en  vingt-huit  chapitre 
vraee  que  la  Cour  de  R<»ne  i 
^unt  Evéque  &  Cardinal.  U 
vement  lapuiflàncedu  Pape, 
blir  l'autorité  des  Condles  de 
Bafle.  Ses  Traités  fur  les  Indu 
nent  deschofes  curîeufes,  m 
sneneroit  trop  loin.  Nous  ay 
leurs  le  fond  de  fa  doéhîne 
Auteur  traite  les  matières  a^ 
méthode  &  de  clarté  ;  mais  le 
pofe ,  ne  font  pas  toujours  exa 


r 
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tffBfl  avec  beaucoup  de  léle;  mais  fans  éc 
[f  &  £âm  ptffîûfl ,  en  quoi  il  eA  fort  loué 
iEiftfme.  AiÛeti  Florent  qui  liit  âepms  P)iJ 
le  nom  d'Ailrien  VI ,  en  lui  donmàt 
tdeOoéteuT,  l'avoît  exhorÊé  â  qmt* 
îeiicef  profanes  pour  s'appliquer  i 
Je.  Dnedo  fuivit  ce  confeil ,  &  fe  lîîîf* 
tat  a'écrire  plufieurs  txcdlens  Ouvrages, 
lounit  à  Louvain  en  i  f    ,  On  a  de  lui  tiii 
lté  en  quatre  Hvres ,  fur  rEcritore- Sainte 
r  les  Dogmes  Ecclé/ia/liques.  lï  eft  pré- 
d'un  Amtiffement  qui  montre  le  bon 
de  l'Auteur*      fend  de  l'Ouvrage 
0mnt ,  êt  retiÉmt  tm  trè^gnnd  nombi 
oartierei^  Ce  Doreur  ippute  tout  ce  qii1I| 
009  par  l^Ecrtture-Sainte ,  Im  déctiiom  dai' 
im-,  8c  les  fentîmefis  des  Pères  ,  dont 
fef  fafli^es  le^  plus  beaux  &  les  pieu  fef^ 
p  Jie  s'amufani  point  ^  comme  quel^[lfit 
hM>»mrov€r^fïe£^i  chicaner ,  ni  i  entrer 
Hhte  dlTputes  perronneUes.  Il  eraîte  tm% 
Pks  adverfairesavecpolitefiê  &  modéra- 

fi ,  &  fe  borne  à  établir  folidement  la  vérj- 
à  réfuter  l'erreur  d'une  manière  trîom- 
tnte.  Pour  être  un  Coutroverftfte  parfait, 
lui  maitqnoit  que  la^ttfi^ue  fur  les  Au- 
Haiscflw  poriloà  dè  la  fctence  eodé- 
I  cféidtpâint^^moce  éclate»  tittune^ 

n  commençoît  alors  i  agiter  les  matières - 
U  grâce  &  du  libre-arbitre  ,  i  l'occafîon  de  ^ 
(ther  &  des  autres  Kovateurfi  quiavançoîent  GrV4"Jk:7t 
reiCes  erreurs  contre  b  liberté  de  rhomme  J'téddliiia. 
contre  leiueHïedes  bonnes  auvres.  Il  fe 
(Uva  des  Ecrivain  s  icméralrci,  qui  foLis  prc" 
1^  de  défendre  Ja  caufe  de  TEglife,  dotî- 


Tut  b 


corde  du  libre-arbitre  &  de  la 
divine  :  Deux  Livres  de  la  gn 
arbitre  :  un  Traité  de  la  captr 
demption  du  genre-humain ,  i 
té  en  trois  Liyres  fur  la  liberté 
en  peut  voir  l'anaJ yfe  dans  M. 
Préface  du  premier  de  ces  Ou 
parle  ainlî:Il  femble  peut-être  î 
je  ne  dois  point  écrire  fùTune  ir 
cjle  &  auflî  fublime  ,  que  celle  < 
tion  8{  de  la  réprobation  ;  &  qi; 
de  vouloir  fonderies  décrets 
Dieu.  Mais  rien  ne  nous  eft  plu 
fenté  dans  TEcriture,  quft  la  vc 
qui  fait  tantôt  éclater  fa  miféri< 
jufiice.  Notre  falut  y  eft  par-rt 
volonté ,  à  fa  grâce ,  &  à  fa  fr 
damnation  &  le  péché  à  notn 
Dieu  donnant  par  la  prédeftin 
qui  n'eft  point  dûe  ;  &  la  refuf 
bation  qui  eft  fuivîe  de  la  pein 
péché ,  cette  dodrine  ne  peu 
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I  trèi^iiïipcwlafît  d^être  Heif  pèMbadé ,  dti^ 
1  ne  peut  îgnoref  foui  demeurer  h 

^^out Cbrëtîert  àok  fç^vôïr ,  nfoute  le  mc- 
'iCbfitfWerfile ,  qu'il  ei}  un  vnle  d*i|ïno-  ' 
pb  par  fa  tialfTance ,  &  gu*ii  ne  pc-iu  Jtve- 
^tin  vafe  d'honneur  que  par  la  volonté  de 
lieu  j  qui  r?.  préJeftini?  gratuitcmenc  ;  &  que 
îDieu  Ta  voit  Iniffc  dnns  la  damnatron  q'ù' 
D^Tiroît  par  pce  hé  ^  îl  ne  lui  auroit  faîtf 
îïfieïojufîice*!!  conclut  de  cesprincip 
Poo  doit  prédief  par- tout  &  rendre  po^ 
*  *  *iiêdela  f  rfdeAinatîofi  &  de  la! 

li  Çiie  tidii*-feûkm€nt  *érte  ïi"d?fas 
î ,  maïf  gu^âu-^mraire  el  le  eft  nécefTaî- 
ï  Âû  peuple  ,  &  tn&iïitient  propre  à  le  noor- 
'  &  a  k  confirmer  dans  h  Foi  Chrcttenne  , 
Lirvû  qu'on  la  prêche  avec  fagefTe,  Il  y  ,  - 
St-îl  ^  denx  exrréniités  â  éviter  quand  on  in- 
ities Fidèles  fur  cètte  matière  ;  Tune,  d'a- 
mîr  ïe  É6rè-âtï»aî#,  en  ftlevant  Ja  grâce 
f  Jefus-Clinft  ;  Taiîtret  d'affoiblir  la  gr:ce  dit, 
efas-Chrid ,  en  foutenant  la  liberté  de  F  h  où** 
w  II  déclare  gu'ij  éyifefa  ces  deux  excès  d^m 
^  i  Ouvrage.  B|>^tllite'd!^Âbordp3r  Us  raiftèi- 
uemem  de  iâint  Ati|iiiflîn  «  ^ue  la  prédeffi^-^ 
lioij  eft  eDâcrement  gratuite ,  Se  que  le  !rtjn 
«âge  delà  gracè&  les  mérites  nie  (ont  pas  la 
^aiue ,  mais  TeATet  de  la  prédeflînation  divine* 
Il  s^appine  fur  les  mêmes  preuves  que  fkint 
ilnguftin ,  fe  propofe  les  mêmes  oli^eôîons^ 
êr  j  feît  les  mêmes  réponlès:  ce  qui  prouve 
combien  il  avoit  étudié  les  Ouvrages  de  ce 
grand  Dodeur.  Ses  Ecrits  ont  été  fouvent  im- 
primés à  Louvain  &  in-Jcl.  en  quatre  vo-. 
unies  par  les  feins  de  Grzvius. 
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X  T.        Gropper  nâquit  dans  le  Dîocèlê  de  Cok 
ïein  Grop.         première  année  du  feiziéme  fi&k. 

défendit  avec  zele  la  Foi  de  rEçlife  contre  I 
Luthériens.  Il  fût  Archidiacre  de^Cologoei 
a/Tifta  au  Concile  deTrente.  Il  fiit'nommé  0 
dinal  par  Paul  IV,  mais  il  refu&cet  honoeoi 
mourut  à  Rome  en  i  f  f  8.Le  plus  céldsre  de  i 
Ouvrages  eft  unTraité  de  rÉuchariilie  écrit' 
Allemand ,  &  traduit  en  latia  par  Surius.  C( 
le  premier  Ecrit  où  la  controveHe  de  l'Eocb 
fUe  foit  traitée  à  fond  &  dans  toute  Ton  étemii 
Il  eft  divifî  en  quatre  Livres.  Gropper  piov 
dans  le  premier  la  préfènce  réelle  par  VEicA 
re  &  par  la  Tradition.  Les  Pères  GtcaàL 
tins  viennent  dépofer  en  &veur  de  cettevéA 
&  l'Auteur  fait  fiir  cette  foule  de  paJTaMs  à 
réflexions  judicieufes,  en  fait  fentir  la  force 
rénergie ,  &  répond  à  ceux  que  les  hérétigo 
alléguoient.  Dans  les  autres  Livres ,  il  flioo! 
que  Jefus-Chrifl  n*eft  pas  feulement  dansVE 
chariflie  dans  le  moment  qu*on  la  donnée 
qu'on  la  reçoit ,  mais  qu'il  y  demeure  apfèsl 
confécrarion  ;  que  la  pratique  de  tous  leilii 
cles  a  été  d'adorer  Jefus-Chrift  dansTEuch 
riftie.  Il  y  parle  des  procefïions ,  des  mîrad 
&  de  la  fête  du  S.  Sacrement.  Enfin  il  prtM 
Te  que^  la  communion  fous  une  feule  e/pft 
n*eft  point  contraire  à  Tinflitution  ni  au  pi 
cepte  du  Sauveur. 

VL 

D^niquc  e  ^^'"^"î^".^  So^o  naquit  ^  Segoviel'an  i4ff 
Soto,  Domi-  Son  père  qui  étoit  un  pauvre  jardinier  le  Je»* 
Bicain  &  l'un  na  d'abord  au  même  travail  :  mais  le  je** 
^^olo-  homme  obùm  o^on  Vi\        î  lire  &J 


I 


IcdéfjûJîiquei,XVL  ficelé,  ç6g'^ 

Il  fe  reiîra  depuis  d^ns  un  petit  bourg  gleiifiiiiC 
e  Segovie ,  où  il  fît  dan j  Véglïft  de  ce  cîle  tfeXtl 
l  fond^on  de  facriftaio*  Il  confacrottà 
?  le  tems  gui  lui  ttÛon ,  &  il  fe  rendît 
b  d*aller  enlîijte  étudier  b  phibfophie 
htaiverfité  d'AJçala  foui  faitit  Tho* 
îeumiye.  De-U  îl  vint  émdter 
enfdte  en  Efpagne  ,  Se 
die  S.Domimque*  11  pro^^ 
»  »^oup  d'éclat  dmm  rUmver^té 
puiiàiicrae<  Sa.  grande  léputârïoQ  pona 
bmir  Oiârl?»^Qu]t]t  d  le  cîioî&f  en  1 54^ 
m  ptemier  Théologien  au  Condîe  dÉ 
L  Cefçavant  Relîf  jeux  fe  fît  générale- 
pfiîjner  dans  cette  su^ufte  Alfemblëe, 
itres  Thcolcgkns  aîmoienf  a  Técouter  ; , 
fcques  hn  commettoîentotcîinairemeîit 
lïîofi  drs  points  les  plus  ïm;jottans  & 
L  ^fficiks,  11  fut  un  de  ceux  â  qui  Oit 
F  ità  foin  de  rédiger  ce  qui  a  voit  été 


r  de  repréfenter  fon  Général  qui  étoît 
,  &  il  en  tint  la  place  dans  les  fix  pre- 
îSefEons.Cettediftindion  lui  étoitd'au- 
usglorieufe,  qu'il  fe  trou  voit  alors  dans 
die  plus  de  cinquante  Religieux  dumc- 
dre ,  Evoques  ou  Théologiens.  Il  s*y  ac- 
eaucoup  de  réputation ,  &  y  publia  (es 
ivres  de  la  nature  &  delà  grâce,  qu'il 
aux  Pères  du  Concile.  Il  refiifa  l'Evéché 
[ovie  &  fe  démît  de  l'emploi  de  Confef. 
e  l'Empereur  Charlés  V  ,  qu'il  n'a- 

!i  fe  di(pen(èr  d'accepter  à  Salamanque 

principaux  Ouvraees  de  ce  gtand  homr 


chute  (te  l'homme  ;  de  la  juf] 
rédemption.  Il  défend  h  do^ 
de  Trente  touchant  le  péché  < 
arbitre  &  la  juftiiication.  Il 
tritîon  conçue  par  la  crainte  < 
pas  djns  le  Sacrement  de  P 
l'amour  de  Dieu  eft  nécefl 
Soto  eft  un  des  plus  profond 
fontems. 

VII. 

XIII. 

Pierre  de     Pierre  de  Soto  naquit  à  Ce 
nobles  &  avec  d'excellentes  î 
éducation  qu'on  lui  donna  fît 
naturels.  A  un  efprit  vif  & 
gnit  une  mémoire  très-heurei 
ter  le  joug  du  Seigneur  dès  fe; 
nées,il  entra  de  bonne  heure  d 
Dominique  en  1 5 1 8.  Il  sV 
par  une  grande  innocence  de 
étude  fuivie  de  la  Religion, 
vint  fi  grande ,  que l'Emperei 


célèbre  Do- 
minicain. 
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recherchent  avec  émprefTement.  Il 
tPallavicin ,  que  foname  feroît  moins 
er ,  s*il  fe  déchargeoit  de  celui  de  qui 
rît  un  nombre  innombrable  d'annes  ; 
le  vie  privée  lui  fefoit  plus  falutaire. 
ence  confommée  ,  dit  Rainald ,  (èm- 
ppeller  aux  dignités  eccléfia{liques  ; 
)rofonde  humilité  les  lui  fit  éviter.  On 
rélever  à  TEpifcopat ,  &  il  le  refufa , 
dit  le  Cardinal  Hoiîùs  ,  une  vie 
DÙ  il  pût  paffer  le  refte  de  fes  jours, 
travailler  â  arrêter  le  progrès  de  Thé- 
pénétroit  dans  toute  rAllemagne , 
igagea  le  Cardinal  Truchfés  Evcque 
urg,  â  établir  une  Univerfîté  âDillin- 
le  de  la  Souabe  for  le  Danube  :  elle 
ée  en  1 54^ ,  &  le  zélé  Dominicain  y 
•emier  Prof  ifeur  en  Théolo<;ie.  Com- 
voit  la  fcience  des  Saints  ,  il  travailla 
rer  à  ceux  qui  prenoicnt  fes  leçons, 
de  tems  les  Jifciples  profitèrent  telle- 
js  un  Cl  gr^nd  maître  ,  qu'ils  recueii- 
ux-mcmes  ce  qiî  il  leur  expHqiioit  de 
'X  .  Se  le  rcJig  rent  en  un  Traite  qui  a 
re  :  De  l'Inftitution  des  Prêtres ,  ou 
c^es  Cl:'rcs.  Le  Carlinni  Truchfcs  pu- 
Ique  tems  apr'  s  ,  cetOi  vrage  &  l'a- 
fon  Diocefe,  enjoign.-nt  à  tous  ceux 
Dr^pnroient  iw-.x  ùûms  Ordres ,  de  Je 
.uli  r.  Dans  la  Lertrc  paftorale  que  le 
l  à  rnifc  i  la  tcte  de  cet  Orvrage, 
quelle  idée  il  avoit  &  vo'.'Ioit  qu'on 
Soto.  Cet  Iiomme ,  y  eft-il  dit ,  puif- 
œuvres  &  en  paroles  pour  enfcigner 
qui  a  rapport  à  la  pîcté  ,  a  beaucoup 
é  pour  foutenir  la  doclrine  faine  Se  ca- 
î ,  pour  relier  Je^  devoirs  des  Pafttuts 


i 

■3 


luiu  iiiaiiiicnani  ,  ou  qui  icrc 

chargés  de  la  conduite  des  : 
donnons ,  non-feulement  ce 
mais  même  comme  néceflair 
des  ames ,  le  Livre  de  rinfHt 
compofé  par  cet  homme  ti 
pieux ,  &  qui  ne  peut  jamais 
Avant  même  que  Soto  fut 
lingen ,  un  autre  de  Tes  Oi 
publié  avec  de  grands  éloge 
du  Diocèfe  d*Auft)Ourg  tenu 
recommandons  ,  dit  un  artii 
nodal ,  aux  Curés  de  notre  L 
de  faire  apprendre  le  Catécî 
lion  de  Thomme  Chrétien  ce 
pierre  Soto  de  l'Ordre  de  SA 
me  très-fiçavant  &  très-relie 
plus  à  Dillîngen  lorfque  le  i 
publia  Tes  Inftitutions  des 
rrince  tfEfpaçne  étant  allé  e 
époufer  la  Reine  Marie ,  av 
lui  ce  célèbre  Dominicain  ^ 
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a  Pierre  Soto  i  la 
^Peres  duConcile  Técoutoîent 
n ,  &  on  le  confîdéroit  corn- 
;tnele  Prince  des  Théologiens* 
ite  lui  rend  le  témoignage  1» 
X.  Sotoépuifé  de  fiitigue  6c  de 
i  malade  9  &  mourut  en  ifôf 
e  le  Concile  paroiflôit  en  avoir 
Trois  heures  avant  (à  mort»  il 
me  Lettre  pour  le  Pape,  où  il 
[nteté  de  confentir  qu'on  déci-' 
ncile  rinftitution  &la  réfidenca 
;  droit  divin.  Pallavidn  &  Rai- 
é  cette  Lettre  au  Public  fur  let 
li  font  au  Vatican.  Le  même 
que  le  Concile  fut  très-affilé 
î  Soto ,  &  qu'il  le  regretta  com- 
plus grandes  lumières.  Qui  croi- 
iigieux    refpeâable ,  reconnu 
nt  pour  avoir  réuni  une  éminen- 
fcience  profonde,  &  qui  a  été 
les  Théo  ogiens  les  moins  fuf- 
Univerfités,  par  des  Synodes, 
les  ,  des  Cardinaux ,  des  Papes  , 
k  des  Empereurs  ,  enfin  par  un 
ral ,  qui  croiroit ,  dis-je ,  qu'un 
ne  ait  été  accufé  d'héré/îe  de  no- 
ft  néanmoins  ce  qu'a  feit  le  Pere 
uite  dans  Ton  Hiftoiredu  Baianit 
numération  qu'il  avoit  faite  des 
deftinatiens  dans  un  autre  Ou- 
it  oublié  de  parler  de  Soto  :  mais 
magé  dans  fon  Hiftoire  du  Baia- 
qui  ont  quelque  teinture  duBaia* 
;  Jéfuite ,  ne  peuvent  en  mécon- 
l  dans  la  doârine  de  Soto»*.  C'eft 


y  interrompu  depuis  fi  lonj 


où  il  s'eft  tranfporté  étoit  ( 
roiiïbit  un  défert.  Il  n'eft  < 
qu'il  fe  foit  égaré.  C'eft-dan 
logiques  de  Soto  à  Ruard  1 
àe  rUniverlîté  de  Louvain , 
ne  a  fait  fa  belle  découvert) 
nifme  ^  du  Janfénifme.  M 
hiiflonedes  pere  Touron,Sototouiour 
"rr/t  faint  Auguftin  &  de  faîm  T 
d  e  de  S.    tenient  dans  les  Lettres  lej 
Dom,  tom,  faînts  Dodeurs.  La  doârir 
ly,  p.  119*    alors  avec  tant  d'applaudifîei 
les  d'Allemagne,  &  qu'il  dé 
une  nouvellegloire ,  foit  d. 
tre  les  miniflres  de  l'erreur 
dans  le  faim  Concile  de  Tr 
dans  fes  Lettres  à  Tapper. 

VIII. 

X  T  V.       Melchior  Canus  étoit  du  I 

^  ^^.elchior   g„  Efoafrne.  Il  entra  dî,n.  VC 
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e  des  Ides  Canaries ,  mais  il 
>ng-teins  cet  Evcché-  Il  foc  fait 
\  Province  deCaflille,  &  mou- 
n  7  5  ^o. .  Nous  avons .  de  lui  un 
eft  très-eftimé",  tant  pour  les 
iferme  ,  que  pour  Télégance  du 
Traité  des  Lieux  Théologiques,  Il 
!s  fources  d'où  Ton  tire  les  ar- 
prouvrer  ce  que  Ton  avance. 
:e  dix ,  qu'il  examine  chacun  en 
is  autant  de  livres,  i*.  L'Ecri- 
dont  il  étab'it  invinciblement 
.  Les  traditions  apofloliques  :  il 
)nd  lieu  Théologique  des  chofes 
tes ,  &  renverfe  tout  ce  que  lei 
kiques  difoient  contre  la  Tradi- 
□toritc  de  TEglifç  Catholique. 
;  les  principales  queftions  de  l'E- 
nd beaucoup  fur  Tes  prérogatives. 
l'Auteur  étoit  ultramontain ,  il 
la  force  &  l'autorité  des  Conciles^ 
ion  que  leur  donnj  le  Pape.  j^. 
des  Souverains  Pontifes  :  Canus 
l'infail  ibilité.  Il  avoue  cepen- 
ape  peut  tomber  dans  Thérc/îe, 
Dit  pas  qu  il  puifTe  définir  un  dog- 
Foi.  6°. Les  Saints  Pères.  Il  parle 
up  de  fageiïe  de  leur  autorité ,  & 
y\es  pour  lire  avec  fruit  leurs  Ou- 
.  Les  Théologiens  Scol.jftiques, 
n  naturelle ,  qui  n'eft  pas  propre- 
u  théoJogiq  je ,  mais  dont  on  peut 
faire  un  bon  uùge  dans  la  Théo- 
idamne  fortement  Tabus  qu*f  nfaî- 
urs  Théologiens,  qui  s'occupoient 
obfcures  &  frivoles,  &  s  ei^aroient 
fonnemens  abftraits  &  qui  ne  con-. 


Droit  civil ,  pour  réfoudre  les 
ce  &  régler  les  mœurs.  lo**.  E 
de  l'autorité  de  THiftoire.  Il  f 
d'un  grand  ufâge  dans  la  Tfa 
l'ignorance  de  i'Hifloirea  fc 
que  lesThéologiens  ont  ùàt  de 

IX. 

X  V.  George  Caflândre  né  en  15: 
Caflandrc.  Caflànth  près  de  Bruges,  d' 
nom,étoit  un  des  plu(  teavans 
fiécle.  Il  pofTédoit  parfeiteme 
le  Droit,  les  belles-Lettres  i 
Il  enfeigna  à  Bruges ,  â  Gand 
Beaucoup  de  réputation.U  s'atts 
aux  controverfes  touchant  la  I 
blia  un  Livee  intitulé  :  Des  D« 
piemx  dâns  Us  différends  de  Ri 
qu'il  avoit  pour  la  jpaix  de  Tl 
trop  accorder  aux  Protefians  : 
jours  demeuré  uni  à  l'Eglife  C 
a  déclaré  qu'il  fe  foumettoit  à 
&  qu'il  condamnoit  les  auteur 
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ijû^ntllui  écrîvic  pour  l'engager  à  v&» 
travailler  a  rcunîr  le^  Froteflans* 
Sp>xcijra  fur  la  goutte  qui  le  retenoit 
ioipereur  lui  tnanda  de  Faire  fïi)  nioins 
l^de  la  dodrineCailioIiquef  dans  le- 
diquâtles  articles  controverf^i^s  Je  la 
Lcl'Atiiboiirg ,  Se  marquât  ceux  fur 
ntoit  fmsmà^t ,  &  les  raifonf 
ion  ne  ponrok  pm  f^Sm  hm 
^hrt  ohëtà  IVrdre  de  l%w9ih^ 
G£célebi«  Ouvrage  appf  lié 
^  Q  ,  qu'il  fit  imprimer  A  &  envma  i 
I!  luccetTeur  de  Ferdinand.  Aknt 
lire  aux  Catholiques  &  aux  Prow- 
ne  fut  agréable  n]  aux  ims  ni  aux  au- 
qui  arrive  toujours.  Il  mourur  de  U 
m  f  jé^. 

Ouvres  qai  avoient  été  impnm<:es  fé- 
eadîven  durent  recueilUes 


]itiAb  ,  qm  n'avoiëtit  point  escoia 
Âa^prender  Ouvrage  intitulé  :  Lm 
!•  ,Ceft  ^itt  ^ipieUe  paHagei  A*A»t^ 
déitaftiqiîef  fbr  t9m$  les  parties  da  11 
fàit  avec  choix  &  avec  difcernement. 
vi  de  l'Ordre  Romain,  &  précédé  d'u- 
mte  Pré&ce  qui  contient  des  chofes 
ntes.  On  trouve  «nfuite  un  recueil 
les ,  précédé  d'une  belle  Epître  dédica- 
A  il  traite  de  Tantiquîté  des  Hymnes 
iftiques ,  &  blâme  Tufage  de  quelques 
d'Allemagne,  qui  n'avoîent  pas  en- 
nui de  leur  chant  la  barbarie  qui  sy 
troduite.  On  trouve  des  remarques  très* 
es  dans  les  Scolies  fur  les  Hymnes  qu'il 
e.  Il  explique  les  différentes  pâmes 
JX  .  Bb' 


r  excellence  oc  la  oeauce  ae  ces  pn 
difpofîtîons  néceflàires  pour  rend; 
utile  &  agréable  à  Dieu  :  ces  dî^ 
Tattentron,  l'humilité ,  la  confiam 
Se  l'aumône.  On  convient  que  cei 
le  premier  qui  ait  écrit  folidemen 
turgie. 

rerfonne  n-avoit  publié  avant  li 
gue  de  Vigile  de  Tapfe  ,  qu'il  app< 
de  Trente ,  &  les  cinq  Livres  du  nu 
contre  Eutychès.  On  les  a  inférés  c 
leâion  de  fes  (Euvres  avec  une  bel 
dans  laquelle  il  parle  très-digneme 
teres  de  la  Trinité  &  de  Tlncarnati 
core  publié  le  Traité  d'Honoré  d*J 
grâce  &  lelibre^arbitre,  qui  eftpr 
Ëpitre  dédicatoire ,  où  il  découvi 


travaux  dé  faint  Auguftin  &  de  & 
•pour  foutenir  le  dogme  de  la  Gi 
•PrédefHnationgratuite.  Il  ajoute  q 
ne  de  faint  Auguftin  a  été  fou  tenue 
d'Autun  &  par  Brandvardin.  Il  pe 
Driedo,  qu'il  eft  utile  d'inftruin 


I 

1 


lie  Loa^ain  niqm  ûn  1$%%*  H 
_  ifems  la  Théologie  dans  cette 
eflvoié  en  1565  au  Concile  «'e  Ji^'/dii 0 
Michel  £  ai  us  &  Cornélius  Janfé-  cile  d«:nij 
it  depuis  Evoque  de  Ganfl  Quand  ic. 
mcîie  fut  fini  ,|lçilel$  revînt  à  Louvain , 
continua  de  combattra      hérétiques  de 
^çit  Bc  j^jiçnx.Enûn  yfé  par  fcf  travaux 
riiiels&  acçalïlé  d'inlkmtfét  »  ilunotimc 
^edeqiiaram&quatre&ns.  Le  plufcotiïï^ 
^le  de  fer  Ouwges  ell  fon  grani  Caté- 
Eie^  qui  n'eilpaïuneitmple  ùxpoûàùttéiÊ 
1%^  catholiques ,  mais  un  corps  de  Tbéo^ 
|.  lîogmsLiqu^  &  morale.  Il  efl  Hivifé  en 
|e  livres,  1  e  premier efï  fur  le  Symbole 
fcp6trc5  :  le  fécond  confient  l'explication 
'Oraifon  Dominicale  &  de  la  Salutarion 
^élique  :  te  troisième  efl  fur  le  DécMlogm^ 
e  quatrième  des  Sacremens»  Ce  dtfitîàf 
^%  achevé     ne  traite  que  du  Baptême t 
^OaofiWftliÇA  £ï  de  rEudbarifiîe.  On  a 
ide  refffattef  que  la  mort  de  TAuteur  VA 
l^cbé  ^'achever  un  O  u  vrage  û  important  « 
||âil^Qlirikt  par  lelof- 

Imn  de  TAiateur  dans  cet  OiiTra  se  :  il  em- 
|ie  les  propres  termes  des  Conciles  8c  àçs 

tts Pères  ,  8c  particulièrement  de  f^îîntAu- 
Kn ,  pour  expliquer  la  doctrine  chrétienne- 
i)oâ£t  les  plus  beauj;  paflages  &  les  plus 
îk,  qu*il  ajçu  fi  bien  lier  enfemble ,  qu'en 
tut  le  texte  ,  îl  femble  que  ce  foit  un  même 
Ip^r  qui  p^tlCf  quoique  1^  marge  Indique  les 
pms  Bc  les  LÎTies  don^  Us  font  tirés.  Il  n'a- 


ter  toutes  Tes  aâions ,  la  contagî( 
la  cupidité^  qui  corrompt  tout  ce 
fait  par  fes  propres  forces  avant 
dé  la  lumière  de  la  FoL  Baîus 
vérités  avec  zèle ,  &  les  Doôei 
parlons  étoient  au-contraire  rem 
gés  fur  ces  mêmes  points,  lis  éto 
principes  de  l'état  de  pure  nattir 
parlerons  ailleurs.  )  C'eft  ce  q 
s'unir  aux  adverfaires  de  Baius 
mer,  quoiqu'ils  lui  fuflënt  d'aill 
pour  le  fond  de  la  doârine  de  (a 
comme  il  parut  vingt  ans  après 
res  contre  les  Jéfuites  Leffius 
dans  lefquelles  il  y  eut  un  conc 
rUniver/îté  de  Louvain.  Enfin  J 
core  contre  lui  dans  cette  aâàire  1 
Leurs  fentimens  fur  le  mérite  d 
paiens ,  étoient  contraires  à  ceuj 
guftîn  ;  &  Horentia  l'un  des  j)lus 
tr'eux,  Confefleur  du  Roi  d'Efj 
relevé  ces  fortes  de  vertus  dans  i 
primé  à  Paris  en  1566  ,  jufqu'à  . 
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(Té ,  quand  il  ne  trouve  pas  un  Religieux 
n  Ordre  à  qui  il  puiilê  s*adrefler  ;  pour 
s  nuire  â  la  réputation  de  Ton  Ordre, 
s  adverfaires  de  Baius  excités  par  (es  dif-    M.  T>t,tin 
î  motifs,  recueillirent  dix>huit  propofi-        -/^^"'^^  ' 
qu'ils  prétendoient  être  de  lui ,  &le$  en-       '  ' 
ent  à  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris 
s  cenfura  en  15^0.  Cette  cenfure  aiant 
pportée  en  Flandres ,  Baius*  expliqua  fie 
it  plufîeurs  des  propofitions.  Le  Cardi- 
ranvelle  voulant  arrêter  le  cours  de  cet 
es  qui  commençoient  ihire  du  bruit, 
;ea  le  Général  des  Cordéliers  â  impoièr 
e  â  Ces  Religieux  qui  étoient  les  plus 
ffés  contre  Baius.  Mais  ils  ne  le  gard&- 
las ,  Se  préfenterent  un  Mémoire  conte- 
•lufîeurs  autres  propofitions  qu'ils  attri- 
ic  encore  à  ce  Doâeur.  Il  y  fit  une  ré- 
par  écrite  défavoua  plufieurs  de  ces  pro- 
)ns,  &  convint  que  les  autres  étoient 
tibles  d'un  mauvais  fens ,  mais  que  ce 
tpaslefien.  Il  fit  imprimer  en  ly^îj  fts 
niles ,  du  Jibre-arbitre,  de  la  juftifica- 
du  Sacrifice ,  &  partit  pour  aller  au  Con- 
'  Trente.  A  Ton  retour  il  publia  le  Traî- 
mérite  des  œuvres ,  de  la  première  ju- 
e  rhomme ,  des  vertis  des  impies ,  des 
nensen  général ,  &  de  la  forme  du  Bap- 
Ses  adverfaires  envoierent  au  Roi  d^EC- 
des  propofitions  qu'ils  difbient  extraites 
;  livres  ,  &  en  demandèrent  la  cenfure. 
in  quelque  tems  après,  ils  s'adrefferent     x  I  X. 
)e  Pie  V ,  &  lui  dénoncèrent  foixante  &     jjs  obticn- 
>ropofitions.  Quelques-unes  étoient  ti-  ncnc  uncBul- 
es  Ouvrages  de  Baius,  &  ne  conte-  S*^''*^'^ 
que  la  puredoarine  de  faint  AuguAin,  giii;/;^^/;"' 
ue  la  feiziéme  ;  L'obéifTance  qu-'on  rend  une  virgule, 
Bbiv 


Art.  XXIV.  Auîiun 

à  la  loi  fans  la  charîté ,  n'eft  pas  Térioblt 
La  trente-  fcptiéme  :  T<Mit  amour  de  licté* 
turc  raifonn^blc  cft  t.  ou  la  cupidité  videufe^ 
par  laquelle  on  dfiie  le  monde ,  &  que  {m\ 
Jeaji  défend  ;  cri  cette  louabk  charité  jar  b* 
quelle  cm  a  ime  Dieu ,  &  qui  ^tfé^Anâue 
le  cœur  ipit  le  Saînt-EjQiiît.  CTâutxes  ' 
vîfîbleiiietît  maUTaifes ,  &  if écoioit 

perfbnne  s  pluiieun  étoîent  captîeufei  i 
fiifceptîbtes  d'un  bon  &  d'un  ntauvais  feiis.S 
y  enavoît  me  me  de  contrac^iÛoires  entr'elleî» 
On  preCTa  le  Pape  de  condamner  ce*:  ptopoÈ* 
lions  I  &  le  Pi  Peretti  Général  des  Cordéliefif 
qui  fut  depuis  Pape  Se  qui  prit  le  nom  de  Sixiil' 
KJuint ,  s'emploia  vivement  dans  cette  2fiâîft 
Ëniîn  on  obfint  une  Bulle  qui,  fans  pad^A 
fimus,  tiôiiésyiQnoit  les  fbixante  &  (ài^wi^^ 
f^ÀÎfif  V^lébM  ému  tkfftàit^M  Wi^ 
tiques,  erTOuéÂ,  îyé^eè^j^^l^km^^^^^ 
0^  f^ït  cjue  ce  v^tê&^h^i^fHi  figmfUf 
quê  chaque  qualifi^lîisfl  tî^  ciïn vient  pas  i 
toiites  les  propofitions  ,  mRjs  qu'il  Eiut  rappor- 
ter à  chaque  proportion  iineoupluiî  ursqa*- 
lifi^rarion^  ,  fulon  qu'elles  fe  trouvent cc^n?^ 
mr  à  cette  propofîtion»  Le  Pape  ne  Jeiermi/u 
point  le  fens  dans  lequel  chacune  ctoît  cûQ' 
damnable  ;  &  il  Hcclara  mcm^  qu'il  )' 
avoît  piufïeurs  que  Ton  pou  voit  fouie  ni  tn 

AToccafîonde  cette  clan  fe  impor^Ci^il 
s'éleva  une  difpute  finguliere  ,  dont  vddif* 
fujet.  Selon  que  Ton  place  di fïér emmciit 
virgule,  la  Bulfe  dira  qu'on  peut  fautenif  piit- 
fieurs  de  ces  proportions  en  rigueur  Sr  dans  le 
JTens  propre ,  ou  elle  dira  que ,  quoiqu'oo  poffi 
les  foutenÎTî  le  Pape  les  condamne  ds«ifi«f 
fcns  propre  &  rigoureux*  La  pfemieie nu 


flfîédc.  5-^1 
^^^^^^^Bullc^  qui  p-àîm  en 

^pioiiiE  fevof^^W™  propoînians  Aom  il  ' 
^^|ît»  il  s'enfuit  toujours  qu'on  peut  les  Cou~ 
mr  en  quelqae  forte.  La  Faculté  de  Lotlr- 
Bîii  iJemÂiHl^  dan»  la  Tuiie  m  édmtàSkmcniii 
brcçt^  &fii«it&  Yiiguli  I  i^r  j^pta&i^m 
enroia  cîe  Bmm  mmmplsm  hmgmé 

la  Bulle  ,  oà  U  j»*;âroit  ni  poîfies  ni  Vit- 
res depuis  \ç  cotfunencâtnent  jt^fqu'â  la  f!ti* 
econduife  ivonraïf  d'un  jeu  j  &  fembloîc 
[»r  pour  but  que  d'embrouiller  les  ciiofet 
Se  d'y  répandre  une  plus  grande  obfcurité.  Ce- 
LOît  en  effet  le  deiîeifi  Je  ceux  qui  avoî^;nt  fol- 
lické  la  Bulle  &  qui  la  foute  noient*  Oa  vou- 
loit  tendra  fufpeâe  h  do^riDe  deB;iîus ,  maif 
Ema'ofoît  TatE^quer  direâémenr.  On  ne  fçt-* 
iOitiÛTqtiene  raifon  appuierune  cotit^mi^f*? 
àûn  précife  Se  direâet  fi  on  endemandoif4,  r 

eat  autant  de  zélé  pour  faire  recevoir  cette 
Bulle ,  qu'elle  en  avoit  peu  pour  la  rendre 
daîre  &  précife.  Quoiqu'elle  n'eût  çté  ni  pu- 
bliée ,  ni  affichée  à  Rome ,  le  Cardinal  de 
Gtanvelle  Archevêque  de  Malines  ,  &  Gou- 
remeur  en  partie  des  Pays-Bas ,  fiit  chargé  par 
b  Bulle  même  de  la  foire  exécuter ,  Se  de  re- 
courir ,  s'il  le  falloir,  au  bras  fccu lier,  fans 
irrir  égard  â  aucun  appel.  Son  grand  Vicaire 
Horillon  la  lut  i  la  Faculté  de  Louvain  en 
I  j^Ssinais  fans  en  vouloir  laîfler  aucune  copie.. 
U  donna  feulement  unelifie  des  propo(îtjon9 
condamnées  ;  mais  â  condition  qu'on  ne  le» 
communiqueroit  à  perfbnne.Les  Cordéliers  eu- 
XDt  un  xéle  incroîabie  pour  les  faire  cotidaroi-» 


cenfure  par  cette  démarche ,  parce 
foit  pour  une  efpece  d^appel  9  &  qi 
étoit  rigoureufement  interdit  p 
même. 

XX.         ^  confcience  timorée  de  Baiu 
Kouvelles  iëule  de  cenfure  allarnàoit>&  peut- 
Bulles  contre  crainte  des  peines  qui  fuivoient  or 
£aiu$.  cenfures ,  l'engagèrent  à  accor 

demandoit  de  lui.  Il  abjura  fans  co 
jet  de  fon  abjuration  ;  &  Morilloi 
l'abfolution  ,  &  le  réhabilita  coi 
avoit  eu  befoin.  Plufieurs  années 
accufé  d'avoir  combattu  Pinfâillil 
pe ,  en  foutenant  que  lajurifdiâi 
ques  étoit  de  droit  divin  :  &  Tes  ad 
manquèrent  pas  de  Te  (èrvir  de  ce  p 
renouveller  leurs  pourfuites  à  R< 
lui.  Grégoire  XIII  qui  avoit  fuccé 
donna  une  féconde  Bulle  fur  le  n 
àlafollicitation  duP.  Tolet  JéH 
Cardinal ,  &  qui  étoit  Prédicatei 
La  Bulle  de  Grégoire. XIII  contic 
Pie  V  en  entier,  avec  un  préan- 
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î  valoir  comme  une  grnce  ûgmàée* 
îtutiit?  av^ec  attention  tonte  \:i  fuite 
tire  j  on  voit  cviceniincnt  que  les 
irofitt-  de  l'ocGifîon  qwe  icurfour- 
'S  ennemis  de  Baïit^ ,  pour  faire 
tlire  qu'ib  s*âttribiiciù*iif  «  qtiïcai^ 
les  Jugei  uniqtuis  ^  li^^aL  i 
Evéquesr  II  dl  ll^QdkllS^P^i 

,  les  .Bulles  contrj  Baius  p3^  JtaT  5 
tne  ,  ne  f9:îiuiroîent  être  regaiî[&f  ^^^JJ^ 
1  régies  de  Foi  dans  TEglifè*  En  ef-  bu^ecs  c" 
i^ïere  eficntiel  d'une  règle  de  Foi ,  u\îuw 
nter  un  Jogme  fixe  auquel  on  aoit 
au  lieu  qu'on  ne  f^ait  ce  qu'on  4cjt 
î  qu'on  doit  rejette r  en  conféquôiiGÉf 
les,  D'ailleurï,  ellei  fopl  pl^btil 
,  Se  elles  n'ont  '^msi^^fé^i^ 
nai^ptf  >  âr  en  pirlMl^ 

^|^r^tticÉti#*  ticfi  Thébtogieiii 
lés  opfrifons  ultramontaines  >  ont  à 
;çu  la  Bulle  de  Pie  V  :  mais  la  plû- 
é  f?  éloignés  de  la  regarder  comme 
de  Foi,  qu'ils  n*oirt  pas  cru  qu'elle 
ât  à  ne  pas  foutenir  les  propoîîtion» 
nt  profcf  ites.  En  voici  une  preuve 
le .  Le  Jéfuite  Vafquès  foutient  dans 
quelques-unes  des  propoficioascon* 
•ar  la  Bulle  de  Pie  V  »  entre  autres 
Que  nulle  bonne  œuvre  ne  fe  peut 
lulle  tentation  ne  fe  peut  vaincre  , 
ce.  Après  s'être  objeâêjra  Bulle  coû^ 
Èb  vj 


5|l  An-  XXIV.  Auteurs 
ixé  Bâiui^  il  répond  que  les  propo^tioist 
réprouvfei  ^  non  en  elles-mêmes ,  mais 
ce  que  r Auteur  traitoit  trop  durement FofH 
nion  contraire',  de  forte  que  le  lenEimenr^fc 
Baius  confîderé  en  lui-même  j  demi urein^iô 
&  exempt  cîe  condamnation ,  rffRï  timrnjmr.* 
tia  aiêtoris  wdemnis  TeiinqHitnr*  Le  mtm'Jc- 
fuite  obferve,  que  le  Cardinn!  Bell" mu, 
înflruit  des  întentiotis  dti  Papej  2  tmm 
quelques-unes  de  ces  propo/îtions  qyeleftj 
fembloie  avoir  condamnées.  Vai^uèsajoiiefj 
^*en  T  f  86  il  a  conféré  fur  certe  manictt^l  " 
pUoîuGr  la  Bulle  ^  avec  le  Cantinal  Tok^i 
wck  étk  ^  voié  à  LottWn  i>oar  la  ikt 
voir  î  que  ce  Cardinal  a  approuvé  cett£ 
eatîOÉi  comme  fort  exaâe  ,  &  qu'il  Id 
donné  un  certificat  par  écrit  qu*il  confen^ 

Si  un  Ecrivain  tel  qua  Vafquès  croiAiÈ*^ 
Toir  expliquer  la  Bulle  dePieV,  onfeiittï 
qu*ont  dû  faire  ceux  des  Théologiens  itciçtfS 
à  la  doctrine  de  faint  Auguftin  ^  k  W 
Thomas,  que  leur  prévention  pour TinEssm- 
bïlité  du  Pape  a  voit  porté  â  recevoir  hBiiHfi' 
Ils  ont  pofé  des  régies  qui  fe  reduifent  â 
que  les  prapoficions  qui  prifes  en  eUe£'mcflD£i 
.|ii|^^tf|^^^pi^^faisfens«  fontcontW^ 

i^fffîttte#|  St  que  pelles  ^  ne 
iS^mi^  lipt  fetiï)  ne  fom  çûiihi^ 
ï^iMîri^jtéipi  rapport  a?êc  ^tt^ ,  w w 
Ion  iitie  certaine  lignification  particulieiei^ 
C*eft  fur  quoi  dans  ces  derniers  tems  le  Fêrt  ' 
Henri  de  S.  Ignace  Carme  ,  fcavant  Thèolo' 
gîen  des  Païs-Bas,  a  be;iucoup  infifté.  Ctut 
maxime  qu'il  sVfforce  d'établir  en  s^iippajant 
de  Suarcs ,  nous  apprend  qu'au  lien  de  juger 
par  la  Bulle  rendue  ccincrc  Baitis  ,  de  ce  quidl 

bon  0  u  jiiauT?!^  r  il  ^Aut  juger  au  coiinaiie(i|i 


ton  on  mauvais ,  de  ce  que  cette 
ou  lu  ou  n'aura  pas  voulu  condam- 
néme maxime  ne  fuppofè  pa» i I3 
la  Bulle  ult  répandu  une  grande 
la  ThWogie  i  mais  elle  met  du 

mm  YéfUhéàu  Grâce f  die 
et  avantages  qu«  La  «tiBÉim.  dis 
véncéi  en  om  vouly  t&ft^âpalib 

parolt  par  toute  la  conduite  qùe 

dans  cette  affiïîre ,  Se  par  la  nature 
3  Bulle  ,  qu'elle  n'a  psî  '^tc  faite 
lein  d\ipp rendre  aux  F'IdcJeï  ce 
it  penfer  Se  croire  ;  m:iis  feulement 
ieiï  d'une  lai  de  difcipline  &  d'un 
e  police  ,  qu*on  a  prétendu  afTor- 
nAances  des  tenu*  Pie  V  occupé 
t  fon  Pontiâcat  du  deflèin  d'und 
'e  le  Turc ,  comme  noui  TiTonf  * 

fl  p0ter%«la4^  lîguet  im»^4ir 
ftîens ,  ne  paroît  gueres  avoir  pi 
î  defleîn  d'examiner  à  fond  &  de 
matières  aufli  difficiles ,  que  celles 
bjet  des  foixante  &  feize  propo- 
l  s'agi  t.  On  peut  donc  croire  qu'il 
iement  en  vue  d'affbupir  les  diffé- 
^toient  élevés  à  Louvain ,  &  de 
IX  que  les  ennemis  de  Baius  lui 
;raindre.  C'eft  ce  qui  paroît  l'a- 

â  fupprîmsr  (ans  oiiHnâion  les 
qui  faifoient  l'objet  des  difputes. 
léme  qu'après  avoir  dreffé  cette 
^flexions  poftérieures  lui  aient  fait 

premier  defTein  ;  puifque  cette 
jt  point  pendant  la  vie  de  -5e  Pa- 


de  Foi ,  nous  fommes  frès-éloij 
juftifier  la  voie  qu'il  a  prife  p 
troubles.  Cette  voie  n'étoit  pro 
la  confufîon  dans  TEglife ,  cor 
Ta  que  trop  montré. 
Terne  s.  du  m  En  1 5  87  ,  les  Ecrits  des  J 
'f/r^'^'^c  ^  Dupîn,furent  cenfurés  par  la  1 
ce,f.5C5.  „yai|,,  Baius  fut  un  des  Cen 
»  ne  peut  pas  dire  qu'il  ait  fait 
»  fure  par  un  efprit  de  venge; 
5>  Doéleurs  de  Lonvain  ,  qui  ' 
3>  contraires ,  furent  pour  la  ce; 
»  des  Jéfuites  ,  &  entre  auti 
m  Gravius ,  qui  firent  Tapologi 
3>  fure.  Ce  fut  une  des  dërnier< 
»  de  la  vie  de  fiaius ,  qui  mou 
»de  Septembre  TjSp,  aîant  ' 
»  dix-fèpt  ans ,  &  profeiïe  pend 
Outre  les  Traités  de  Baius  do 
donné  les  titres,  il  compofà 
Ouvrages  de  controverfe  contn 
Le  Traité  de  TEglife ,  qui  fe 
dernière  édition  des  Œuvres 


ftajltçues.  XVI.  ficcle.  jçr 

ife  eft  fondée  fur  faine  Pierre»  de 

réques  unis  i  ùint  Pierre.  •  •  •  Tous  Aid.f.  iia* 

ont  parlé  de  Baiat ,  ceux  mémet 

le  moim  (avorahkt  1  (êf.opioioiif  » 

î  Cardinal  GraiiTeUe  Franço» 

uite ,  recoanoiiafent  ^e  (fétoit  w 

/ant  j  dt  grande  autofité  dmts  FE- 

^ec  ctistris  hmnbU  CSf  nèsfimfh. 

>eut  nier  qu'il  ne .  fttt  fort  Terfé 

>ôrlne  des  Pères  »  &  pardcnliere* 

;  celle  de  faint  Aagufiin.*  H  (xmt 

r  dans  la  Faculté  de  Louvaio  >  nne 

nouvelle  d*enn»gner  la  Tiiéolo- 

vitant  les  termes  &  les  quefiioosde 

)laftique  y  pour  (e  contbnner  aux 

;  &  à  la  manière  d'écrire  des  Pbres. 

înd^t  bon  Logicien ,  net  »  précis 

îque  -y  fon  ftyîe  eft  fimple ,  mais 

ne  fe  fent  point  de  la  barbarie  de 

[1  a  fait  des  Commentaires  fur  le 

s  Sentences  &  fur  les  Pfeaumes , 

point  été  imprimés.  y> 

XII. 

Panvinius  Veronoîs ,  de  l'Ordre    X  x  r  r. 
de  faint  Auguftin  ,  eft  de  tous  les  Qnuphre 
feiziéme  (îécle  celui  qui  avoit  le  j 
les  antiquités  eccIefiafÛques.  Son  ej-j^j^çj  ^ 
vrage  eft  une  Chronique  des  Papes  s.  Augiiftra. 
naiix.  Il  a  fait  auffi  la  Continuation    Ses  Ouvra- 
s  Papes  de  Platine ,  depuis  Sixre  g«  .  ^"5  , 
Pie  V  ,  &  des  Remarques  fur  cet  ^^^.t 
e  Platine.  Il  fe  difpofoit  à  faire  qucs 
e  Ecclé/îaftique  com piètre  ,  lorf-     Son  zële 
t  à  Palerme  en  15*6  8  ,  la  trente  -  ^ 
inée  de  fon  âge.  Le  ^ran.d  nom-  ^l^^^]^^^ 
iges  imprimés  &  manufcrits  qu^ii  boot^ 


parce  qu'ils  n'ont  point  de  rapp 
derEglifè.  Le  plus  confîdérab 
fùrja  Kelîgîon ,  eftfon  Traité 
de  ûint  Pierre.  Il  eft  précédé  d 
face ,  dans  laquelle  il  blâme  fo 
ploient  les  injures  &  les  inveâi\ 
troverfes  de  Religion,  Il  y  déc 
l'a  porté  à  feire  çet  Ouvragée ,  é 
quatre  premières  Centuries  de 
dont  les  Auteurs  (embloient 
pour  fapper  les  fondemens  des 
anciens  ufages  de  TEglife.  Ce 
ries  avoient  été  compoféés  pa 
Proteftans ,  â  la  téte  defquels 
Flaccius  lUiricus  un  des  plus 
giens  de  la  Confedion  d' Aufb< 
vrage  eft  un  corps  d'hiftoire 
dreiié  par  les  nouveaux  hérétic 
coup  de  travail*  Ces  Centuries 
'  de  treize,  &  compilent  aufli  i 
qui  vont  jufqu'au  treizième 
Centurie  contient  ce  qu'il  y  a 


mis,  XVL  fiécle-  3 
lene  ^  qui  divifé  en  troû 
coîïfôiiea  pas  de  prouver  la 
;  Piètre  par  ITcdture  &  par 
tidk  aum  aiuË  objeâîoiif  des 
féfiita  kart  pHnctpaux  argu- 
Traîtés  dè  Panvîjiîus  fur  les 
aftiques,  font  extrcmemeiït 
ï  un  des  iincîcns  rîts  dVnft- 
rml  les  Cluctiens ,  &  de  leurs 
nmenco  r  ce  qui  regarde  la 
flrer  ]çs  derniers  S.icremens 
Ouvr:igeeft  plein  de  recher- 
.  Il  a  f^k^uffî  utiTraîtédes 
iaCliques  de  Rome ,  &  entre 
t'Carieux  de  tout  ce  ^uî  y  a 

lar ,  &  finbâ  Ma^dïj^iifl^ 
rcQlonne  rhHteîre  ptmhé  ; 
qm  ell  arrivé  de  rema^gtia-'' 
Le  Traité  des  Evéchés ,  dea 
jDnlçs  des  CîirdinHiîx  ,  mon- 
:ei]r  nvoit  d'érudition  ,  aufH 
Baptême  pafchal  &  de  Tori- 
?ïîon  des  paîns  de  cîre,.  que 
D«?/ ,  qui  Ce  fait  par  les 
le  de  Quafîmodo  la  première 
ntificat ,  &  ne  fe  renouvelle 
icat  d'un  Pape ,  que  de  fept 
Panvînîus  prétend  que  cette 
ains  de  cire  a  été  inftituée , 
ns  réglife  de  Rome  des  vef- 
nîes  du  Baptême  folemnel , 
la  veille  de  Pâques  8c  de  la 
ir  empêcher  qu'une  cérémo- 
fi  augufle  ne  fût  entièrement 


Cji  BibliO-  ^''^*  Agxv/ic  tjuwa  lut  eut  X 

th^ue  Sain-  rieurs  dont  Dieu  fe  fervit  ^  p 
embrafler  le  Chriftîaniime  ;  n 
étoit  encore  afièz  jeûné ,  lorf^ 
reçut  le  Baptême.  La  j^ram 
qu'il  avoit  des  langues  Grecq 
jointe  à  Ces  talens  naturels ,  It 
putatîon  des  plus  brillantes  p: 
Il  dît  qu'il  prêcha  publiquen 
dans  les  principales  villes  d'Iu 
ge  de  vinet  ans  jufqu'à  trente, 
rhéréfie  ou  dans  le  judaï/me , 
ordre  de  Tlnquifition.  Il  fit 
mais  étant  enfuite  retombé  9 
au  feu.  IL  (ut  converti  par  1( 
alors  Commifiaire  général  di 
depuis  Pape  fous  le  nom  de  Pi 
obtint  du  Pape  Jules  III  la  r 
fentence  ,  ce  qui  parut  fort  fui 
tint  même  la  permiflion  de  1 
l'Ordre  de  (âint  Dominique , 
le  refte  de  fes  jours.  Il  joignit 
prédicateur  Tétude  de  i'Ecritt 
laquelle  il  étoit  en  état  de  réuJ 


Eccl^ùtfiiittn.  XVI.  fiécle;  m. 

Lotheque  que  nous  avans ,  a  été  jmprîinite 

Toit  beaucoup  de  recIierch&cllli^^Hjr 
I  fond  d'érutikion  étonnanto  pouf 
"  %rïs  le  premier  Brre ,  Sixte  dé?fi|pHI 
la  divifioti  Se  de  Tautcffiti  îles  l4?re» 
Il  en  lïiairqué  Tordre  BC  le  Jiomlïrc  >  Cït 
conno^fre  le  ftijet  Se  TAuteur,  &  met  en 
j^claOesdifFérenrcs  tous  ks  Livres  de  î.i  Bi* 
ïl  appelle  l  r  itQ-i.'^nîbtiiqfns  ^  ct  ti^  <jut 
;  toujours  hé  regardes  comme  inipïtii  4 
Uïê^Canûniqueî 3  ceux  qui  n'alsfit  psété 
yrutrefûtf  comme  canoniques  foii  p4f  r  les 
par  toutei  les  égiifes  Cbréciennes , 
ds  depuis  d^mleCanon  deiCh|É|a|^' 

rés  dans  le  corpf  de  quelquét  Hi^H 
F  n'aient  pas  été  ne  ibieM  poincSli 
ïir  canoniques,  Le  fecoDd  livre  de  la 
ïtheqae  Sainee  de  Sixte  de  Siefrue,  eft 
ne  un  Dïdiortnaîre  hjïïorique  &  nlphabe- 
des  Atiieitrs  &  de^  Ecrits  ^  dont  il  eft  fiait 
Bfiûn  dans  quelque  endroit  Je  la  Bible*  On 
t  de  grancfes  recherches  qui  prouvent  l'é- 
i  TAiiteur,  Le  troifïéme  livre  ,  eft 
iere  d'expliquer  rEcrirjre  -  fàiitie^ 
;  Sienne  y  traite  d-.-s  divers  feni  àêlÇv 
^des  différentes  forte .  deComtnfi^ 
îsTTSans  fon  quatrième  livre ,  il  entrepreni 
£iire  connoitre  le  nom ,  la  qualité  ,  la  pa* 
)  de  tous  ceux  qui  ont  écrit  fur  les  Livres  (à- 
I»  depuis  trois  cens  ans  avant  Jefus-Chri!^, 
gu'après  le  milieu  du  feiziéme  fiécle.  Le 
(|uiéme  livre ,  eft  un  recueil  de  Notes  fur 
intîté  de  paflàges  de  tous  les  livres  de  T  An- 
n  TeAament ,  dans  lequel  il  rapporte  les 
»licadoas  Se  les  fentimens'desiaints  Pères» 


5^9«    Art.  XXIV.  Amm 

aa  Doâeiiin  fiir  tous  cespailâge 
xiémelme,  eftimOuynigedeiiie] 
fitrleNooreaiiTefianient;  Scctsk 
feloo  M.  Dupin  »  peuvent  £tre  coofic 
me  'ime  etpece  de  Coimnencaire  fi 
BiUe.  Le  fepdéme  &  le  huitième 
Kbliotli0^  fiime font  contre  to! 
cm  attaqué  Paiitori«ê  des  livres  de  1 
ArNottreanTeftament.  L'Auteur 
crrenn  répond  (blidement  à  leurs 
UfBCôiintti Genêt  en  IJ699  âgéd 
aetifasit* 

XIV. 

XXIV.       Un  ««tre  Dominicain  oélebri 
Btrthekml  temrfilt  Bafthelemi  de  Carranza, 
de  Çarraiîza  i  la  Mirasde  dans  la  Navarre,  111 
dtrS^^  Concile  de  Trente  en  154;,  «rj 
Sa  Somzne^^^^"  ^  préfence  des  Pères  di 
Cl   Conciles  premier  Dimanche  de  Carême  de 
&  ton  Catc-  vante.  Il  y  foutint  fortement  que 
•hilme,       des  Prélats  étoît  de  droit  divin ,  & 
{blidement  par  unTraitéqui  fut  in 
nifeenij47&en  i$6i*  Ilfiitéle 
ge  de  Tolède  en  i  f  f  7  ,  &  a/Tifl 
rEmpereur  Charles*Quint.  Le  i 
fondé  que  Ton  eut  que  ce  Princ 
mort  Catholique,  retomba  fur  Ca: 
quifition  le  fit  arrêter ,  &  il  fut  n 
fon  pendant  dix  ans,  LeConcil( 
comme  nous  Tavons  dit  ailleurs, 
obtenir  la  liberté  d'un  Prélat  d*ut 
ge &  qui  étoit  injuflement  accui 
nement  fî  fiirprenant  montre  o 
énorme  le  crédit  de  Tlnquifition 
pell.  L'Archevêque  de  Tolède 
libeni  «çxe      de  teros,  avant  1 


'pafliûues.  XVI.  fiéclc. 
f76»  Après  ayoit  été  dix  aaten'pn- 
lagne,  il  fut  condnici  Rome  en 
es  ennemis  eurent  le  ctédit  de  trat- 
[ueur  le  jugement  de  ce  gtand  Ikmih 
rélat  aydt  toutes  les  yertos  épiico- 
un  éminent.dégré  ;  %  l'in^ifle  ^er« 
le  les  Inquifiteurs  d'Efpagne  lu  &• 
r,  nefervitqu'^donnerunnoavei 
»iété.  Son  principal  Ouvngeeftfii 
is  Conciles,  Ouyraffe  Son  comm» 
imprimé  plufieufs  Sji§ ,  ft  qd  éft 
us  utile,  qu'il  compiend  beaucoup 
niin  petit  volume.  SonCatechiTmd 
avolt  été  cenfuré  par  Plnqniftioa 
:  cependant  aiantéà  posté  à  la  Cou- 
des Députés  du  Concile  de  Trente 
imen  des  livres  ,  il  j  fiit  ^pnmvé  «  . 
ordre  de  lut  en  donner  mie  attefif- 
nne  forme. 

XV. 

îSs  Janfenius  né  à  Hulft  en  Fkndtcs  c^^u, 
,  fit  Tes  premières  études  à  Gand  âc  janfenius 
•phîe  à  Louvain.  Il  apprit  les  lan-  premier  Evê« 
raique  ,  Grecque  &  Latine  ,  afin  de  ï»«  dc  Ga«d, 
itendre  rEcriture-fainte  â  laqueUe  U  ^^^IZ^ 
appliquer.  Il  enfeigna  pendant  douze  teut  de  TE- 
léoleeie  dans  une  Abbaïe  de  TOrdre  cdture. 
ontres  ;  &  compofa  alors  là  Concorde 
que  avec  Ton  Commentaire  ,  qu*ii 
pour  leçons  aux  Chanoines  Ré^liers 
Abbaïe.  Il  fut  en voié  par  Philippe  If 
[le  de  Trente ,  8c  à  Con  retour  il  fut 
en  JJ6^  premier  Evéque  de  Gand 
ître  acquitté  dignement  des  devoirs  de 
pat  pendant  huit  ans,  il  mourut  à 
'an  1S769  âgé  de  foixante-lix  ans« 


-il 


eft  fa  Concorde  Evançelîque . 
un  grand  nombre  d'éditions,  i 
faite  Concorde  des  quatre  Evî 
paru  iufqu'alors.  Il  y  a  joint  i 
.  fort  étendu  fur  le  texte ,  dar 
cueilli  ce  qu'il  a  trouvé  de  f 
dans  les  plus  habiles  Commej 
ciens  que  modernes.  Quoiqu 
paiement  fur  le  fens  littéral  de 
te ,  il  ne  lailfe  pas  de  dévelo] 
rituels  &  moraux.  Il  7  traite  a 
de  controverfe  8c  de  Théolog 
ment  un  des  meilleurs  Commi 
aions  fur  Thiftoire  de  l'Evang 
contient  le  plus  de  cbofès  utU< 
teur  eft- il  généralement  eftîmc 
Commentateur  fayant,  exad^  1 

XVI- 

XXVI-       ^^^^  MaldonatE(pagnol, 
Maldpnat  Dominique  Soto.  Apres  avoi 
J^fui^e.  Ses  Salamanque  ,  il  y  enfèîgna 
Commentai-  que,  la Philofophie & laThéi 
res  fur  1  Ecn-  -  ,  Q..:..^  j«„  1/ 


^  qirïlinfàtf  aflifiéâhjnort,  mlim 
en  âvenr  é»  ù,  Société.  Le  Far& 
i  rendit  en  ik  fivenr  un  Anéc»  dont  le 
^ItDodf efi  1«  lépntatimi  de  TaccufiS. 
t'^isilsmetton  ^rioimaciilée  Coo- 
on  de'lalriemj  comme  une  qiieflioii 
'  >d^é«  >Ttolté  de  Tli&do^ 

cnffie  9  piétendanit       était  de  toi 
k'^iitté  Vieige  «rdt  ihé  eienipfe  du 
pntU  'Viem  de  Goodi  Evégne  de  F»- 
arà^er  nro  Sentence ,  me  Maldonat 
t-nen  avancé  contre  la  Foi» 'dans  ce 
;'dit  fiir  h  Concration*  Cette  Ses- 
.  lut  i  h  Faculté  de  Thècllme  » 
t  zélé  pour  (butenir  Topinion  de  non- 
bConceptioo  de  la  Vieige ,  le  ^ooo* 
s  la  foQten  jr  comibe  un  ardde  de  Foi» 
ede  Parii  eiopip||manta'le  DiMen  êc  le 
ftJaFaçulté^  ^ienappidlerentcoin- 
if  au  Parlement.  Laçaâê/  fittplaidée 
ence  de  fEvéque  de  Paris  ;  4I  !ut  ordon- 
ces  deux  Doâeurs  feroient  abfbus  ad 
iam^  8c  l'af&ire  n'eue  pas  d'autre  fuite» 
ildonat  prit  néanmoins  la  réfolution  de 
r  Paris ,  &  fe  retira  â  Bourges ,  où  il  s'ap- 
i  uniquement  à  travailler  îur  l'Ecriture- 
.  Il  compofa  dans  cette  retraite  (es  Com* 
ires  fur  les  qustre  Evangiles  8c  fur  les 
Prophètes.  Grégoire  XIII  le  fit  venir 
ae ,  pour  travailler  â  l'édition  de  la  Bible 
^_  jue.  Il  fut  trouvé  mort  dans  fon  lit  le 
Iquiéme  de  Janvier  i  ^  S  ; ,  à  Tige  de  quaran- 
^etif  ans.  Son  Commentaire  îur  les  quatre 
hmgiles  fut  d'abord  imprimé  à  Pont  à  Mouf- 
b  en  1 5pé  ,  puis  a  Breffè  en  Italie  en  i  s 99  » 
Lyon  en  i5oi  ,  à  Mayence  vers  le  même 
ms  ,  &  â  Paris  en- 1617.  Les  éditions  qui 


mes.  On  a  encore  d*autres  Ô 
donat  y  plufîeurs  Traités  de  ' 
Lettres  écrites  avec  élégance 
exaâ  fur  les  vérités  de  la  C 
quelquefois  avouer  que  faint/ 
du  fentiment  qu'il  embraiTe  fi 
fuivant  en  cela  refprit  de  la 
étoit  membre. 


XXVII.  Jean  Reuchlin  Allemand , 
Jean  Reu-  mîers  qui  ait  fait  revivre  ave 


très  &  la  connoillànce  des  La] 
'rEcriture-feinte  &  des  Perei 


fept  ans.  Il  paue  pour  un 
hommes  de  fon  tems.  C'efl  ] 
foit  appliqué  à  étudier  les  livi 
leur  fcience  cabalifUque.  Il  i 
le  grec  &  Thebreu  &  parloi 
d*cioquence.  Il  a  compofé  pli 
pleins  d'érudition.  Le  princi 
eft  intitulé  :  De  la  parole  mer 


XVIL 


mourut  à  Tubini 


jun,  XVI-  fiécle.  601 
LfiUe/k^mtffiï  Marie.  Ufue  difgneil 
tetfdSbi  Smtoc  de  ce  !^nc%,  corn» 
Mit|i«rkliineineii£*  Halatifêdnf  livm 

^eMMî  fiit  tfit  tiwef  li  Cké  ife  IHoi 
■Étilki^Aîtt.  Il  a      vmgt  livres  fut  k 

Mi^^i'M  tromre  une  grande ifacUdw  j 

F  XVHL 

Laurent  Sun Qs  nâquït  à  Lubeck  en  if  i£.  ^xvilj, 
I  les  ccxides  â  Cologne ,  &  entra  dam  l*Or-  Autrei  Ai 
^4es  Chartreux  à  Tag?  de  vlni^t  ans.  Il  ^^^^ 
liqua  d'abord  â  iradiiire  d'Allemand  en  ^ 
I  les  Ouvrages  de  Taiilfte  8c  de  quelques 
^mtW  î  &  enfuite  il  recueillît  en  m 
f^Mmàeht:^  de  plu/ïeun  Doâeurs 
tÛêtMHt  Ccïlkâloti  des  Conciles  eu 

ne  peut  aliez  admirer  le  tra^ 
L  imfB en (e  de  ce  Chartreux ,  gui  a  entrepris  , 
achevé  de*  Ouvrages  iî  cofi&|^iMH#i>     ^  ^ 
fmt  à  Cologne  en  1  p8. 

Umis»  furnooimé  de  Grenade,  parce  qu'il  xxnc, 

né  en  cette  ville  au  commencement  du  Louis  de 
ftî^e  fiécle ,  entra  de  bonne  heure  dans  Orenadt. 
Ifdre  de  (àint  Dqpninique,  Il  fut  très-confi- 
af  des  Rois  de  CafHlle  &  de  Portugal.  Son 
i^ence  brilla  également  dans  la  Chaire  8c 
Biffes  Ouvrages.  Le  Pape  Grégoire  XIIÏ 
Toit  de  Tes  Ecrits  ,  que  par  eux  ce  faint  Re- 
p«ux  avoit  opéré  de  plus  grands  miracles , 
le  t*il  eut  rendu  la  vie  aux  morts  &  la  vue  aux 
^gles*  ti  rfifufk  toujours  perféveramment 
Tmi  IX.  Ce 


Prédicateurs;  uil  Traité  dà  < 
ques ,  &  des  Sermons.  Toi 
font  fort  e(Hmés  des  Sayans  & 
don  des  ames  pieufes.  Saini 
mée  y  puifoit  les  inftmôions  t 
peuple,  &raînt  François  de  £ 
pas  de  les  étudier ,  &  en  conf 
comme  infiniment  utile.  Tou 
vient  que  Louis  de  Grenade 
éminente ,  8c  que  ce  grand  b 
TEglife  de  très-importans  fer 
Ecrits  dont  nous  ayons  parlé 
propres  à  faire  connoîcre  (à  ^ 
znSi  compofé  la  Vie  du  fain 
dont  nous  allons  parler. 
«.«V        J®^"  d'Avila,  étoit  né  da 
é^^^VAichcyrèché  deToieâe.  Ap 
V  iU  célèbre  en  Droit  dans  TUniveriité  de  i 
Prédicateur,  alla  à  Alcala  où  il  eut  pour  m; 

phie  Donunique  Soto.  Il  é 
biens  aux  pauvres  après  la  mo: 


iêjtûfîiques.  XVI .  fîeclc  60^ 
pçndaEît  Ici      Tcpr  dernières  anncef 
L  Tie.  n  mourut  le  dixième  Je  Mai  i  ^  591 

progrès ,  qui  I^otit  fait  regartfer  rain»&  ^ 
n  des  plus  habiles  interprètes  de  faînt  ^5^"^ 
Il  a  compofé  cinq  ou  fix  Toîumts  ^'^ï"*' 
ir  k  Somme  de  ce  faine  Doâeur*  Il  " 
J^tifèifeuf  de  faioteTherefe,  &  enfei^na 
^iant  plus  de  quarante  arïs  h  Théologie  à 
-|a  ,  à  VaLladolid  ,  &  à  Sah^m/înque.  Ce 
ni  qui  s'éleva  arec  le  plus  <Je  zcie  contra 
^  Jéfyite  Montémaior,  qui  oCoh  attaquer 
^e  doétrine  defaint  AuguAin  &  de  ÙLtnt 
s  fur  la  Grâce,  Il  iRoumt  au  CùmmeAm 

I  dlïïr-feptîéme  fîécle* 
Fif^ftHlrDnâ  ici  â  c«  favatit  Dominlcaui 
r  Auteur  illuAre  du  même  Ordre ,  qvi 
ei  Pagninus  j  qui  nâquit  à  * 

Pendant  près  de  quanthté  aBI 11 
lir^^roîc  de  r:ieu  avec  beaucoup  de  fnrît.  Il 
Ipc  très-confid^ré  de  Léon  X ,  qd  le  choîfît 

:  Être  un  des  profeflTeu  rs  des  la  ngues  Orien-  ' 
î  à  Romcp  II  a  traduit  en  latm  l^Anticn 
pd3:ament  fur  l'Hébreu,  &  le  Nouveau  Tef- 
nt  fur  le  Grec*  ïl  a  fait  anffi  une  efpece 
Dnnaire  intitulé  :  le  Tréfotde  laLaii^ 
r^Saiim»  Cet Âateurn'avoit  pas  moitu  i$ 
i  fue  de  fijence  d'émdttîofti 

X  I  X. 

■  '  i 

tsmïqammld  les  noms  de  pitiâeufs  xxxit 

lEcclé&Afqua ,  fut  le%dsii  ne  uoiis  ^fP^^' 

as  pofftble  de  nous  étendwi^^      -  <  ^v^aie* 
hBaptîfie  SpagnoU ,  fur^jpelliP^ 


6o4    Art.  XXIV.  Auteufî 

toiian ,  parce  qu'il  étoit  de  Mantoiie,  entti 
dans  rOrdre  des  Cannes ,  &  en  fîit  &it  GM- 


ont  été  imprimées  â  Paris  en  deux  volumes  in 
folio.  Il  avoit  un  calent  extraordinaire  pour 
&ire  des  vers  ,  &  en  a  fait  un  nombre  prodi- 
gieux. 

Claude  SaiiTel ,  Maître  des  Requêtes,  de- 
vînt Evé^  deMarfeiile,  puis  Archeféqne 
de  Turin.  Il  mourut  en  is%o.  On  a  delmun 
Traité  contre  les  Vaudois ,  trois  livres  de  k 
Providence  Divine  ;  un  Traité  des  Devobdei 
Rois;  un  autxe  fur  l'état  de  la  France  ;  otf 
HiAoire  de  Louis  XII  ;  plu/ieurs  Tiaduâiois 
Françoifes  des  Anciens ,  &  entre-aotnei  de 
THiftoire  Ecclé&âîque  d'Eufebe  ;  w  Cem- 
meh taire  moral ,  trps<tendu  fur  les  troîi  pto* 
miers  chapitres  de  l'Evangile  de  âiatt  Lnc  « 
des  Commentaires  fiir  le  Droit,  dansleqodï 
étoit  très-habile.  Il  entreprit  i'Hifloîre  des 
Vaudois ,  pour  défabufèr  un  grand  nombre  de 
fes  Diocéfains  attachés  à  cette  Seâe,  que  tou- 
tes les  Puiflànces  n'avoient  pu  détruire  depuii 
plus  de  deux  cens  ans  qu'elle  fiibiiâoit. 

Silvefbe  de  Prierio  de  POrdre  des  Yitm 
Prêcheurs ,  devint  Maîcre  du  (àcré  Palais  ft 
Général  de  Ton  Ordre,  &  mourut  en  ifio. 
Il  a  écrit  contre  Luther  ;  a  compofé  uae  Som- 
me morale ,  appeliée  Silveftrine  ;  a  £dt  we 
Défenfe  de  la  doârine  de  faint  Thomas;  des 
Sermons  fur  les  Epitres  &  Evangiles ,  & 
les  Fêtes  des  Saints  pour  toute  l'année,  Tobs 
le  titre  de  Ro(e  d'or  ;  un  Traité  des  Prodiseï 
Diaboliques ,  un  autre  des  ExorcifiBes ,  & 
fieurs  (iir  dtven  fujets  de  morale  &  de  pîetî* 
XXXITT.      PaulCortez,  Protonotaire  Apoibliqoe,' 
Paul  Cor-     un  Commentaire  fur  les  livre»  des  Seii« 


t  Traité  (ie  h  Digmeé  des  Ctffii^^  VimpheU»' 
es  VkftphelÎBge  nom  t  laiflé  m  Tm^y*    .  . 

IX  furie»  H^e«, un  forréducatîWjLâito^ 
inefle  &  ptimun  autres. 

fne  de  Ldmxa  étoif  un  fimneixnfwr* 

il  a  compofé  des  Ecrits  de  tout  génie, 

ncfpaiOiimgedeThédqpe,  efriin 

d'obfervations  criti^uef  f&  li"-**— 

;  de  l'Ecfîttire-faîme.  Il  «^f 

s  fois  ,  9l  ffl&ré  diMs  les  j 

Angleterre.  LeCardîn^^ 

t  travaiKer  â  fa  Prijrgfette. 

efifatante^  queqm^Haei 

leçon  dwis  rUniverfiiéd*Alc 

It  pour  luf.  , 

fnas  Ugonîus ,  Eyéque  de  Fami^ottfhi  xxxiv. 

pre  ,  a  écrit  un  Oumge  cadfideraUa   Vgoniut . 

Conciles  ,  connu  foûs  le  nom  à^  Spié^  J^^^^ 

mia ,  approuvé  par  un  Bref  As  Paul  111 

:ç.  Ceft  un  des  meilleurs  Inrrcs  qui 

:é  faits  fur  ce  fii  jet  dans  !e  (eîzîétne  iSé*- 

dit  dans  fa  Préface ,  que  le  mépris  que 

>our  les  EccléfiafHques ,  vient  de  leur 

îmenf  8c  du  pm  de  zélé  que  Ton  fait  pa* 

pour  le  rétabliflèment  de  la  Difcfplîne  ^ 

n  ne  peut  procurer  que  par  le  jnoien  des 

es.  Il  établit  l*autorité  &  la  néceifité  des 

es  Généraux ,  par  le  paflage  de  ùàhi 

ire  où  il  dit,  qu'il  refpeéle  les  quatre 

rs  Conciles  Généraux  comme  les  qua- 

ngiles ,  &  parle  Décret  du  Concile  de 

nce.  Il  prend  pour  régie  de  fes  décifîons 

te  matière ,  les  Décrets  de  ce  célèbre 

e ,  &  réfute  le  Cardinal  de  la  TourBrû- 

prouve  la  fupériorité  du  Concile  au- 

iu  Pape ,  &  s'élève  contre  les  maximes 

tramgntains, 

Cciij 


6o6    An.  XXIV-  Juteun 
CbàÊtophe  Mat!cel  ,  élu  ArcibeT^e^ 
^jOoi^ati  j  efl  le  ptêmier  ^  ait  publié  ïOét 
*Moft^lti.  Cet  Ouvrage  avOît  été  df# 
*i(tq^flÎB  Picoîomini  ;  &  Marcel  qui 

aû  public  y  fiit  accufê  d'avoir  vouJu  l'aoïi- 

buer- 

Jacques  le  Fevre ,  furnominé  d'Etapla  wi 
de  fa  nai (Tance  j  qui  eft  un  petit  bourg  éhR- 
cafd^^^fiit  u»  des  premiers  imi^^ 
dznttpmveiRté  Je  Paris  le  goût  dfs  énaiei 
foHdes.  Aiant  été  accufé  de  favorifeï  l« 
v^âutés  cTe Luther,  il  fiit  obligé  tîefortiî* 
Paris  &  fin  dégradé  du  Do^iat  llnç/cft* 
pra  [fâs  de  rEglife,  3c  mmmt  fort  ig^^ 
if  ^7*  n  a  compofê  des  Comnwtitiflr^ 
plu/icuTs  portions  de  fEcrinite-rainie 
particulier  â  cinq  colotines^  Son  gr 
lâïre  fut  Noel  Beda ,  Doâeur  de  la  ^  ^ 
Théologie  cfe  Paris  ,  qui  s'attira  tîesa^SW 
facheiifes  par  Ton  extrcnie  vivaciÉé.  11 -tt^r 
qiri  la  Di  fie  nation  que  le  Fevre  a  volt  T-'^^ 
poi:r  prouver  que  Marie  Mag^dt-leint:  toïl 
efl  parlé  au  chapitre  huitième  de  faint  LuCt 
femme  pécbereffe  dont  il  eft  fait  mendon  ^ 
chapitre  feptiéme  du  même  Evangclîflei  ^ 
Marie  Tœur  de  Lazare  ^  font  trois  fenwnatf 
ferentes*  Le  Fevre  s'élevoit  en  cela  cofUte 
préjugé  uolve^ff  l»  &  Ta  Dineri^tiQii  fit 
coup  de  hmit  î       parce  que  L^ûdliotto 
le  r  evre  étoît  fbfpeâe ,  que  parce  qpe 
craîgnoit  lermoindres  innovations  cim 
comm^ïicemens  du  Liitberanjfme,  M3ir<î[t3M 
les  efprits  furent  rn  peu  plus  tranqiulJfiîï 
cotnmeiHç^a  â  goûter  le  fenrîmefît  de  leFe^i^i 
gui  devint  enfîiîre  ces^sî      mejUeur?  cHti^^ 

Jacques  AkTiin       Ljnnoges  ,  Dotî^^yf 
Théologie  d«  la  Faculté  de  Paris,  fut  Û>'V 
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ne  de  Notre-Dame,  Il  eft  le  premier  qçî 
'pnnznt  au  piiUic  Ifô  Ouvrages  d- Onjrene  , 
Eitrepns  de  fiim  fou  apoJode.  ïl  suffi 
^  ~tÙ€r  qui  ait  entreprit  de  donner  une  Col- 
t  de  tout  ]m  Condies.  Il  y  en  a  eu  troii 
18^  UâauffidonnélefiOtirtagfideRi- 
t  de  ftint  Viâor  t  ceux  de  Pîeire  de  Blott , 
te  Durand  de  fiint  Pour^dn. 
TofTe  Clichtoiie  ,  î'un  de«  plu*  célcbre*  XXXVÎ 
ntroverfiftes  du  fdnéme  fîéde  1  étouDoG*  clkhtoi 
r  de  U  Ataifon  de  Navarre.  Il  eft  le  pré-  ^^^^1^^ 
sr  drs  Théologiens  de  Paris  qui  ait  cciit  aolcf/Ai 
bre  Luther ,  ât  il  s'eft  ac<juis  une  grande  ié-  Auteii 
bîon  par  fa  fcieticc  &  fa  piW,  Jl  mouriJt 
f  54  î ,  Outre  fes  Ouv  ranges  contre  Luther, 
I  compofc  plu&urs  Ecnrs  fur  divers  fujet» 
jUDiale,  Se  a  puUij  loi Smiioiiï  de  mm 
^re  d*Ari9i  «;l^l«ailifiei  4e  ftb^Jeui 

USm  né  en  Sotti^  ftl  aufS  ua  détf  lui 

P  iirfi  iifi  iiiiijfftltfMifyt^^ 

^iqu^s ,  Se  rfWcMr^^m^Ati 
rtrs  les  matières  contrsvtlfibfc  tt  l 
ngollfed  en  1543. 

Le  Cardinal  Sadoletétoit  Orateur,  Pliilo- 
phe  &  Poëte.  Il  a  compofé  plufîeurs  Ecrits, 
tre  autres ,  un  Dialogue  fur  l'Epître  aux  Ro- 
lins  &  un  grand  nombre  de  Lettres.  On  fçaic 
e  fbn  ftyle  approche  de  celui  de  Ciceron.  Il 
t  lié  étroitement  avec  Bambo  Se  Cortez ,  qui 
mme  lui  s'appliquèrent  à  écrire  avec  beau- 
«p  d'élégance  &  de  pureté.  Au«nîftin  Scen- 
lus  ,  né  â  Engubia  en  Italie,  a  fait  de  favans 
>mmentaires  fur  TEcriture-fainte.  Pierius 
alerianus  s'eft  beaucoup  appliqué  à  une  ma- 
$re  peu  importante,  mais  qu'il  traita  ave« 
le  éloquence  âc  une  érudition ,  qui  prouvent 

CciT 


barbes.  IleftétomMntdansqaeldé 
fur  cette  madère,  &cott]bienilav< 
d^autorités  pour  foutenir  fort  Ctnûr. 
XXXVIÎ.       J^^*^  Cochlée  né  â  N«f eifiberg , 
Jean  Co-  tous  les  Coi)troyef£Aes  de  (on  ten 
cblée.  Fran-  yj^j  le  plus  de  ci^batsfbit  de  vît» 
«ois  Titcl-       ^        à  hérétiques 
broifc  Ca-  Géde^  Pendant  plus  de  trente  ans 
tharia.       de  travailler  contre  eux  &  d'écrir€ 
fenfe  de  PEglife.  Il  a  iàiflé  des  € 
tous  les  points  controverfés  :  mats 
jourd  hui  afTez  peu  connus. 

François  Titelmaïi,  deTOrdr 
Mineurs  &  Doâeur  de  Louvain,  : 
en  15  57  ,  &  embfôffa  la  Réform< 
cins.  Il  vécut  d'une  manière  très-^ 
compofa  un  grand  nombre  d-O 
rEcri!ure-iàinte. ,  &  fiir  dWers  fuj 
Jeart  Férus  auffi  de  l'Ordre  des' 
neurs  ,  a  écrit  des  Commentairej 
ture-fainte. 

AmbroifeCatharin,  deTOrdre 
minique  &  Evéque  de  Conza ,  afï 


Eccléfia^iqueu  XYL  fiëcle.  éo^) 
né  àI'éru<iedeslBîigïïes,  tr:iv,n!la  fur  }^^'''\^^ 

r  -        »,  o  .    î  ,    nus.  Ai- 

ue-l^n£e.  Il  entreprie  de  rL  t  jrjiier  m  phonfq 

c  V«il]gs£ê ,  ËË  de  fktfe  des  Notes  Jjtié-  t  âftro.  A 

iir  îar  ^ffifAôitt  irtï  petî  «fifficîl^.  Il  a  fet^" 

f  plus  Je  hait  îtdliô  paffâgés*  Ses  îfotéi  r**^ 

une  prcnre 

Son  Ouvrage  eiîiïn  Jcs  pîus  fav^ns ,  ^^es  p'çp§ 

folides  &dc3  pîus  iiti  'ea  qiù  aient  ^^té  Faits  fur  lit 

Sible^  Il  fut  envoie  au  Concile  de  Trente  » 

>ù  iJ  fe  rendit  rPcomniLin  Jctble  par  fa  pieté  5c 

ioJi  cIûrji-'eîiLe.  M  pron^nc^  pluf;ciirs  Dif- 

ïi  furenf  rrcs  goûtés.  On  a  cJe  Jui  ufi 

Dmbi  e  de  Sermons ,  dont  pïufieurF  fii- 

nprimuï  de  fan  vîvaflt  j  &  les  autrei 

f  mort, 

fe  de  Caftro  Efparnol ,  de  l'Ordfè 

îtlt  FrtJiçoîs^  fiit  i]n  des  plus  céLÏjrel 

 *a|éx  - ,    ^  _ 

quatorze  Lî  vr  s.  Il  fut  imptîiïîê  pî^urs  ïKè 
en  France ,  en  AUem  \^ne  &  èiï  Ttalîe, 

Robert^ C. nj lis  Paniîeri  ,  élevé  fur  le 
Sicge  d*Avr?ncljCf  en  if^i.  Il  fut  un  de  ^  plus 
grands  orncmc-ns  de  Veglife  de  Fr::nLe  p^r  fon 
Imdidon  &  les  fav.ins  Ouy rages  qu'il  j  donné» 
în  public*  Il  a  laille  une  Hiftoîre  dé  FniffCë 
écrire  en  latin ,  &  plulTeurs  Traités  de  coiitto* 
V€rfes  confre  les  nouveaux  hérétiques. 

Thomas  Campége  Evéque  de  Feltrî ,  ^ttï 
.  iSfta  i  la  pretiliere  émtmtt  du  Càitdlfe  dè 
IVeniô»  ^  CcMpé(l  |lufi^rf  Traités  fur  dïrert 
|K»nts  4è  îrrfatîplftie  eccléiîaffique.  te^iA 
cofiiîdtTûble  ert  celui  de  l  autoriié  des  fain& 
Coficiksi  II     30ÎB£  paroBi  (jue  la  pîÂ^élt 


ICC»  eccieiiainques.  oes  pnncipao: 

ont  rapport  à  la  Religion,  fo 
l'ufiire ,  une  Confultation  oi 
raifons  qui  doivent  empêcher  c 
en  France  les  Jéfuices  ;  une 
quatre  Evangeliftes  ;  un  Traii 
de  la  Théologie  &  des  Loix  ; 
Décret  de  Gratien  &  fur  les  I 
Plainte  rendue  contre  les  Cal  vi 
teur  ayoit  des  défauts  ;  mais  iJ 
qualités  fort  eftîmables.  Cujas 
le  ;  mais  l'idée  trop  avantagea 
lin  avoit  de  (a  (cience ,  étoit  e 
mable.  Il  avoit  paru  fkvorif.i 
dans  Tes  Notes  fur  les  Evangile 
clara  enfuite  ouvertement  coi 
Il  mourut  en  i  ^97»  Tous  fes  C 
imprimés  plufîeurs  ibis  à  Paris 
édition  efi  en  dnq  gros  volumi 
Les  deux  fireres  du  Tillet ,  or 

Îoûleme  ,  avoîent  tous  deux  le 
ean ,  la  même  inclination  pc 
compoferent  l'un  &  Tautre 
pleins  d'érudition  ,  moururent 


Eccleftûjîlqîm,  XVL  fiécle,  fin 

ri^on  ,  a  publié  les  Cations  des  Ap6- 
^  treize  Conciles  en  greCi  les  Œuvres  de 
tr  JeCïiglian,  TExhomaon  à  la  pjnî^ 
liïe  &w  PAcien  de  Barcelone  ;  les  hirret 
ïin$  i  &  nn$  Chronique  des  Rois  de  Fraiï-' 
ppnh  Pbaramond  jufqua  Henri  11.  Noui 
jt  «lu  Greffier  du  Farlemem  ,  entre  aucrçs 
tf^ges  f  une  InfHtutlon  du  Prin^  Chrétien 
1  etifans,  àes  Ménaoîre»  fur  les  Ubereés  do 
rlife  Gallicane  j  une  Hiftoire  des  Aïti^-^ 
Jis  çxtT'Aue  du  tréfor  des  Chartres  \  émMé-^ 
oires  &  des  Recheicbes  ûir  plttieiui 
p  fie  la  France* 

Je^n  le  Merc  IcrA'  u  fe?  en  Languedoc  ^  qmt-      x:  L* 
t  rétude  de  la  Juii [prudence  dans  laquelle 
Jfe  dîftinguoît ,  pour  s^appli^uer  à  l'émde  Jes  ptSlcj 
tngues  Hébraïque  fit  Caldaique  j  afin  d'ejtjr  | 
ïndrerEcrïture^rainte.  11  fut  choifî  pourfw^ 


ta  quel^on  alioît  en ^ule à  fet  leçons*  Let 
|âî&  mettoîenc  parmi  Ces  auditeuri»  ft 
iTOuoient  qu'il  aroitune  connoiflancepsifÂlèt 
de  rHebreu,  Il  a  laiiïS  un  granit  nombre  3e 

Commentaires  fur  rEcriture-fainte  ^  fjMÎ  ont 
cte  imprimés  après  fa  mort*  On  ;i  aiii^l  Je  lui 
des  T:ible^  fur  la  Gnmmaire  CalciaiquL^  ;  ufi 
Aïphibet  Hcbrajque  v  un  Traité  dej;  Accé.  ns  de 
rEcrîtur<^' fuinte  \  une  Grammaire  C  ;  iii.iue 

Syec  AbbrcviaiJons  »  ÊC  des  Notes  fur  le 
^réfbr  de  Pa^riin. 

Claude  d'Efpenfe  naquît  à  Chàlons  fur  Mar- 
né, d'une  famille  noble.  Il  fut  Redeur  de 
rUnîverfité  Je  Paris ,  &  enfmte  Dodeur  de  la 
JKbifon  de  Navarre.  Le  Cardinal  de  Lorraine 

CcTi  * 


6ii     Art.  XXIV.  Auteurs 
qui  Ce  Tctoît  attaché ,  le  mena  à  Rome ,  ôiîl 
ftit  fi  fort  efUmé  de  Paul  IV ,  que  ce  Pape  ayok 
quelque  deffein  de  le  faire  Cardinal.  ccTou- 
tes  les  fois ,  dit-il  depuis  >  qu*i]  me  foiment 
3>  de  cette  courte  fumée ,  &  du  bruit  qm  pour 
ao  lors  me  paflâ  devant  les  yeux ,  d'un  honhcuf 
»  fi  grand  8c  fi  gratuit ,  que  tels  fi  chèrement 
»  marchandoient ,  &  ne  l'emportèrent  ;  autant 
î>  de  fois  je  remercie  Dieu  de  ce  qu*il  ncper- 
»  mit  pas  que  le  Pape  exécutât  la  volonté  qâ'il 
»  avoit  de  me  faire  tant  de  bien ,  ou  pliit6ttant 
»  de  mal.     Il  affifta  au  Colloque  de  Foi/S,  j 
&  eut  beaucoup  de  part  à  tout  ce  qui  fe  fit  en  j 
France  pour  la  confervation  de  la  Foi  catlio-  j 
lique.  Il  mourut  en  i  J71 ,  &  fut  enterré  dans  1 
l'églife  de  faînt  Côme ,  où  Ton  voit  encorefco 
épitaphe.  Nous  avons  de  lui  un  Comnsflifiiie 
fur  les  Epîtres  de  faint  Paul  à  Timodrfc  jSt  à 
Tite ,  compofï  de  deux  parties.  Il  expSqoc 
dans  l'une  le  texte  de  TApôtre  par  des  Notes 
judicieufes  &  favantes ,  fiir  chaque  mot,  pouf 
en  faire  connoître  le  fens  8c  la  force.  Il  a  te-  ^ 
cours  r  u  texte  Grec  &  cite  fouvent  les  Pères.  ' 
Il  traite  dans  l'autre  partie  plufieurs  belles  j 
queftions  touchant  la  hiérarchie  &  la  difcipHne  | 
de  l'Eglife ,  par  des  differtaiions  aufquelles  il  ; 
a  donné  le  nom  de  Di^eflions.  Dans  une  No- 
te fur  le  fens  littéral ,  il  explique  la  volonté  de 
Dieu  de  fauvcr  tous  les  hommes ,  de  la  même 
manière  que  faint  Auguftin  dont  il  cite  les  paf- 
fag  s,  ajoutant  aux  explications  de  ce  Peic  1 
celle  de  Jean  Damafcene ,  qui  diftingue  la  vo- 
lonté antécédente  8c  la  volonté  conféquentc. 
Il  fuit  toujours  faint  Auguftin  fur  lesMj'fteres 
de  la  Grâce  8c  de  la  Prédefiimtion ,  &  ditquH 
feut  lire  avec  précaution  les  Ouvrages  des  P^ 
m  Grecs ,  fur  le  libic-arbitrct  On  9>l 


EccUfiafficjues.XVl.ÇitçXc.  5ij 
parc  de  ces  faims  Douleurs  avoicin  a 
atcrc  les  Manichéens,qui  décruifoient  le 
arbitre  ;  &  que  les  Pélagiens  n'avoient 
encore  paru.  L'Auteur  fait  de  belles  ré- 
ns  fur  la  vie  fainte  cjue  doivent  mener 
éques ,  &  fur  les  devoirs  attachés  à  leur 
:é.  lia  cornoofé  un  grand  nombre  d'au- 
•uvragcs  ,  dont  les  principaux  font ,  fix 
5  de  la  Continence  j  cinq  lur  l'adoration 
ucharidie  ;  un  Traité  fur  l'Antiquité  & 
teurs  des  Collectes.  La  plûyart  de  fes  E- 
e  font  que  des  Recueils,  ou  il  ne  fournil 
le  rien  de  fon  fonds  j  mais  dans  lefbtieb 
dans  un  bel  ordre  quantité  de  paflages 
s ,  fur  les  fujets  dont  il  parle, 
chel  Medina  Efpagnol  ,  Religieux  de  XLf. 
François  ,  étoit  habile  dans  la  Théolo-    ^c  iina. 
lans  l'Hiftoire  &  les  langues  Orientales.  Je  caSal 
►rincipal  Ouvrage  eft  un  Traité  de  la  Hofius. 
divifé  en  fept  livres.  Cet  Auteur  paroît  Durant, 
crfé  dans  la  Icdurc  des  Pères  &  des-Con- 

II  mourut  vers  Tan  ij8o.  Quelques 
rs  regardent  un  autre  Ecrivain  du  mê- 
)m  ,  comme  celui  (]ui  a  le  premier  en- 
;  l'erreur  du  probabilifme  ,  dont  ils 

la  naiffance  &  la  première  époque  en 
C'eft  un  événement  fort  remarquable  » 
\  de  l'ufage  que  les  Cafuiftes  relâches 
lit  de  cette  doârrine  ,  particulièrement 
c  dix-fepticme  fiécle  ,  pour  corrompre 
la  morale. 

nçois  Baudouin  pcffédoit  bien  l'Anti» 
Eccicfiaftique   Nous  avons  de  lui  des 

fur  S.  Optât ,  &  THiftoire  de  la  Con- 
e  de  Carthage  ;  la  Préface  &  les  Notes 
Hlilioire  des  Vandales  ,  par  Vidor  de  * 

&  des  Ecrits  contre  Bczc  &  Calvin» 


da  feiziémc  ficclc  Ses  Ouvrages  £ 
&  ont  été  recueillis  en  deux  vol 
Jean  Eftienne  Durant  >.  Prem 
du  Parlement  de  Touloufe  ,  qui 
par  les  Ligueurs,  â  comporéu! 
Rifs  facrés  de  TEglife ,  qui  cft 
commun  ,  &  a  été  imprimé  pl 
Quelques  Ecrivains  ont  cru  qu 
rOuvragc  étoit  du  favant  Pierr 
Traité  efl  une  preuve  de  la  gran 
de  F  Auteur. 
XLll.        Ciaconius  étoit  de  Tolède ,  oi 

te  1^"]Ecdr  ^^^^^ 

fcOl^ueï?  '  Grégoire  XIII ,  &  fut  chargé  pa 
(bin  de  revoir  &  de  corriger  la  B 
cret  deGraticn  ,.les  Ouvrages  de 
anciens  Auteurs  y  que  l'on  réin 
Vatican.  Il  avok  un  talent  merv 
rétablir  les  pafTages  tronqués  ^ 
ceux  qui  étoient  difficiles*  Quoic 
{avant ,  il  avoit  encore  plus  de  r 
d'érudition. 

Jacques  deBiHi  naquit  à  Guif 
pere  étoit  Gouverneur.  Il  fut  pou 
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Ouvrages  de  fainr  Chryfoftome  ,  de  faint  Ba- 
file,  de  feint  Jean  Damafcene.  Il  a  fait  enco- 
re d'excellentes  Remarques  fur  les  Percs 
Grecs.  Son  frère  Jean  de  Bîili  Chartreux  ,  a 
auffi  traduit  quelques  Ouvrages  des  Pères. 

Nicolas  S?nderus  Angîois,  a  compofc  un 
grand  nombre  d'Ouvrages.  Les  deux  plus 
confidérables  font  l'Hiftoire  du  fchifme d* An- 
gleterre ,  &  Ton  Traité  de  la  Monarchie  vi/î- 
ble.  Quoique  le  fond  de  l'hiftoire  des  révolu- 
tions de  la  Religion  arrivées  en  Ant^leterre^ 
foît  véritable  ,  on  ne  peut  s'empêcher  de  re- 
marquer qu'il  écrit  avec  trop  de  vivacité  pour 
ûn  hiftorien.  Il  avance  quelques  faits ,  qui  pa- 
roiflènt  peu  excêts.  Dans  l'Ouvrage  de  la  Mo- 
narchie vifible ,  il  foutient  tous  les  principes 
des  Ultramontains  fur  la  puifîànce  du  Pape. 

Genden  Hervez  ,  affifta  au  Concile  de 
Trente ,  où  il  prononça  quelques  difcours.  Le 
Cardinal  de  Lorraine  le  fit  Chanoine  de 
Reims.  Il  a  traduit  en  latin  un  très-grand 
nombre  d'Ecrits  des  Pert  s  Grecs ,  &  a  compo- 
fé  quelques  Ouvrages.  L  mourut  en  1584, 
fort  âgé. 

Jacqnes  Mohnus  Dodour  de  Ix)uvain  , 
s'acquit  beaucoup  de  réputation  par  le  Marty- 
rologe d'Ufuard ,  qu'il  donna  avec  des  Notes , 
&  plufreurs  autres  Ouvrages  eu r  eux  &  utiles. 

Adrichomius  Hollandois  ,  a  compofé  un 
Théâtre  de  la  Terre-Sainte  &  de  l'hiftoire  de 
la  Bible.  On  n'avoir  point  encore  fait  de  Geo- 
graphie  Sainte  fi  ex?<fte  &  fi  complette  que  la 
fienne  :  c'étoit  un  chef-d'œuvre  in  lv  tcm  là. 
Quoique  Ton  ait  f^jit  depuis  p'ufierrs  découver- 
tes ,  (on  Ouvrage  :era  fov-joiîrs  elliiuc,  aulTi- 
bien  que  fa  Defcription  de  la  ville  4e  Jéru- 


6l6     Arr.  XXIV.  Jttteuri 

Sigûnîiîs,  fj  céldjre  par  (es  Ecriîi  J 

Ouvntgei  fur  de»  imtieteseÊcUjItfl\ 
Tracé  de  là  Réfwbliqife  des  Hdbreux',  i 
Ht^olre      Eyèqtïes  é&  Bologne. 

Ar^tOEiius  AugufHrMii  Efpag'rrol  ,  (î^n 
râ^Q  de  vîngt-cmq  ans ,  fort  liirre  îrnû 

acquit  ime  ^r.irrcîe  fcpuî^tîOf?.  Il  t\it  Erî-f 
de  Lerî;^:i  &  t  nfujte  Archf  vctjue  deT;2rT;'i:;0"j 
tie,  n  étoh  taVtinc  S:  v^^rtueux*  On  ?ojrifi>T 
fuiogue  de  toutes  re=<  CÔ^uvre'^ ,  a  lafin^rfcl  j 
Tniré  de  la  Correction  àeGr:wn.  (  '(^c* 
Tnge  eft  d'un  tnîvail  prodïgi^:;  ik  J  i 
de  flxafl:ifude.  M.  Bjlrjzç  nouh  en^  dûi^îca 
nouveUeéi^itiûiren  1673.,  avec  desi^^^;** 

Navarru^^ ,  -inf]  nomme  parce  gntfôfff 
îfe fà Oiere  /  c oient dtf  Niivarre  ,  ^f^agnzv 
tems  le  Droît  à  TouJoufe  .  à  Salam^fîf* 
Conimbre:..  On  le  conrultoît  de  tûU&COîés^ 
Ton  Cnifon  ^;rarrd      de  fes  décidons-  H 3*1 
né  hUi  pu  Kl  10  trûis  gros  volumes  (lir  le 
Ciinoniqtje  &  fur  la  jM orale*  Cet  Auteur  éN 
âcs  premiers  Cafuiftcs  i^ll<^faés. 

Pamdîiis,  né  â  Bruges  en  ifî^t 
Jes  Œuvres  Tertullien  S:  ccU«  de  faiotC 
ppeo^  Il  tmhe  d!j|i}&  &»  otcf  {{hiikuii  q 
ri&ns  i}edifdt|KittÉ,ft^c^^^  liai 
donné  m  pîîlilc  ]é  If &  Ic^InK 
lion  Divines  lê  CaïïtÈïtfore.  ?!  n  compolf  p 
iietifâ  Ouvrages  j  Jont  celui  qui  ini  f^ri:  k 
d^lioiuieujr  j  eil  la  liturgie  des  UtiM» 


A  xoMfa  flkitre  aotMeulenei»  p*r  ib'a 
MirhdéfoA-de  lifFoL  ftpouf  lefr-  ^ 
fon  ttonpmi ,  viak  avffi  par  un  grand 
e  (TexceUeni  Ôavtaaet  de  Coomnreriê  » 
Le^pkM  confidécaUe  eft  la  Aaodie 
elique,  di ville  en ciD^lmcf»  Uaniç  . 
!  plufienn  Omnn^'de  morale  1^  de  pié« 
paffe  popr  on  det  jadllann  coniiof  eitf^ 
fisiziéme  fiicle. 

leÊDÎaf  9  a  traTasUé  âcomer  le  Bbrty- 
5  Romain,  &  l'a  publié  â  iBan  fin»  fet 
de  âînt  Charles  »  avec  tfàîl  tniTailJoit 
«blsflement  de  la  cEicqdme.  CeMarty- 
xVeft  pas  bn  exaâ»  u  a  fut  d*antm 
«te,  8cz  domtéune  &KtiondePHiâ«m 
$^Severe,  ftdes Afiescbréglifede 
i«  Enfin  on  a  de  lui  une  hi&mte  des  Pa« 
uis  le  titre  de  Théâtre  Pontifical, 
idré  Vega ,  de  l'Ordre  des-  Frères  Mi* 
,  étoitProfefleuràSalamanque,  llaflifta 
ondle  de  Trente  ,  &  eut  beaucoup  de 
aux  Décret*  fur  la  juftification.  Il  en  fit 
Défenfe  divifée  en  quinze  livres  ^  oùil 

fort  au  lon^  la  matière  de  la  jufiifica-r 

&  celles  qui  y  ont  rapport, 
iminîus  Nobilius ,  travailla  beaucoup  aux 
)ns  des  Bibles ,  que  le  Pape  Sixte  V  fit 
ï  Rome.  Il  entreprît  de  rétablir  Tancien- 
'rfîon  vuîgate ,  fur  lés  paflàges  cités  par 
res  ,  ou  fur  le  texte  des  Septante  ,  &  en 
'6  une  édition  â  Rome  en  1 588,  Il  y  a 
des  Notes  »  où  il  rapporte  les  fraginens 
iciens  Pères  Grecs.  Il  mourut  peu  de 

après  qu'il  eut  achevé  ce  grand  travail. 
lUde  de  Saintes,  fut  reçu  Dodeiur  en    y  lui 
logie  de  la  Faculté  de  Paris  en  1 5  5  J.  Le  Suite 


fier  raffaffinat  d'Henri  III.  < 
re  (on  pro.ès  ;  mais  le  Cardl: 
quelques  autres  Prélats  aiai 
lui ,  il  fut  feulement  cond< 
perpétuelle.  Il  y  mourut  en 
treté  avec  laquelle  il  a  fouten 
parti ,  n*empécbe  pas  qu'il 
de  TEglife  contre  les  Calvîi 
niere  très-(blide.  Le  plus  c 
Ouvrages  eft  un  grand  Tra 
tie  en  dix  parties.  Ceft  le 
plus  exad  de  ceux  qui  avoiej 
fur  cette  importante  matière 
gros  volume  in-folio, 

Pierre  Pi thou  >  néàTroic 
eut  pour  maître  dans  la  Juri: 
bre  Cujas.  Cétoit  un  des  pli 
de  Ton  fîécle.  Il  eut  part  à 
importantes  ,  à  caufe  de  fà 
de  pru.ience  &  de  probité  : 
lui  fit  toujours  refufer  les  en 


llt'Er|int.  Son  Comn  Thahgus  e(\  un 
Ht  îecueil  des  maximes  des  Pères ,  fur 
idpaux  points  de  U  Religion  Chrc^EÏ^n- 
a  travaillé  avec  fuccè?  Uir  les  Libertés 
jUfe  Gallicane  ,  a  fait  une  rcvifïon  du 
ttden  des  Canons  de  TE^Ufe  Romaine* 
npfimé  cet  Ouvrage  dans  le  fîéclc  der- 
infîn  il  a  donné  au  public  pluileiirs  Ou^ 
d'ancien*  Auteurs  eccléiîaftiques , 
î^r  corrigés  Cm  les  m^^nufcrifs.  . , 

Étt  Genebcad ,  né  i  Rlom  en  Auvetw 
nélevé fyr  le  Sic^e  d'Aix  parla  £idion 
iettn.  Si  tnCmte  cbiffé  par  Aitet  da 
■i.  Il  0K»injt  en  ]  y^^/  Wms  sitém 
mJLia^Qllo^e  facrée ,  svec  dei  T^^^ 
Kci^l^'mie  cel!ei  qui  àvdent  pam 
Kl  diwi  Traités  tîe  controverfe  ;  un 
pâtre  fur  tet  Pfeaumes  ;  dc^trafluc- 
Ûarra^sdeRabiiu;  u»te  Edition  d'O- 
en  latin ,  &  celle  de  ^^uelques  -autres 
»es  des  Pe^^es  «S:  du  ol  t^^k  rs  Lituri^ies  ; 
roduciion  pour  lire  Thebreu  âc  WiaO^ 
tientales  fans  points ,  &  des  Notes  ftir 
oimaîre  hébraïque. 

s  Montaiius  Efpagnoî ,  étoit  très- ha  bile 
Théologie  &  dans  les  langues ,  Grec- 
atine  ,  Arabe  ,  Syriaque  &  Caldéenne. 
3[ea  dans  toute  l'Europe ,  &  apprit  aufli 
rues  vivantes.  Il  accompagna  TEvéque 
)vie  au  Conci'e  de  Trente;  &  à  fon  re- 
l  (e  confina  dans  les  montagnes  d'An- 
? ,  pcuIR  confâcrer  entierem.ent  à  l'é- 
Vlais  fon  mérite  &  fes  Ouvrages  Taiant 
fait  connoitre ,  le  Roi  d'Efpgne  Phi- 
I  l'emploia  pour  la  Bible  Polyglotte 


620      Art.  XXV.  Comiles 
qu'il  fit  publier.  Arias  Montanui  a  ims  te 
cette  Bible  tout  ce  qu'il  a  pu  troufer  deptrl* 

^hrafes  Caldaïques,  &  y  a  infèté  la  Voft»,^  ^ 
agnin  ,  qu'il  a  réfonnëe  en  plu£eun  eadnÂ 
Le  Roi  Philippe  lui  offirit  un  Ey^cbépourè- 
compenfe  ;  mais  H  le  refîifk  &  momtiSf^ 
ville  en  I  f  98.  Les  Traités  d'Arias ,  qd  (btf 
dans  les  Polyglottes  d* Anvers  èm^» 
grands  Cririques  d'Angleterre,  font  neuf  li- 
vres des  Afldqnités  Judaïques ,  où  Foo 
ve  un  fond  étonnant  d'émditkm*  Il  a  fait  en- 
core des  Commentairef  fur  l'Ecriture,  ft'^ 
très  Ouvrages.  OnadonnédsuslefiédeAr* 
nier  une  Lettre  de  cet  Auteur  «  qoi  ooMrt 
un  jugement  peu  favorable  ï  h  Socieli^ 
Jéiûites.  Il  îofgnoit  une  pieté  folîdv  i  fl^ 
fcîence  profonde  ;  &  on  le  regar  Jesvni>i^^ 
comme  un  des  plus  mnds  homoHif^l'^ 
pagne  ait  jamais  produits. 

Outre  cer  te  muirimde  d*AutcufiîccMfcfr 
ques  du  feiziéme  fiécle ,  il  y  en  a  encore  pl«^ 
fieurs  autres  ,  dor.t  les  bornes  d*Hn  Abrfj' 
nous  empêchent  de  parier. 


ARTICLE  XXV. 
Conciles  &  Difcipline. 
h 

T.       T  ^  ^^P®  Clément  VII  avoît  cn^déi^ 
Synode  de  JL/  le  Mexique  un  miffionaîretrès-zcléno» 
kn!T\  Martin  de  Valence ,  avec  deux  frffw  * 

'  •        neurs ,  pour  travailler  à  la  coiPpr/Ton  ^ 

déles  qui  habîtoîent  ce  riche  pais,  fet^^ 
Cortez  qui  y  étoît  encore ,  re^ut  ces  prci** 
teurs  très- honorablement ,  Se  enga^  F^"'' 


Mexkaim  i  Im  éçoBter  sTec  fe£- 
sti'ils  enreot  formé  ua  aflèc  grand 
Cktéàeti»  »  ik  aifieableroiit  (  m 
la  ville  4e  Mcxtque  »  un  Synoie^ 
>hi£em  fiéglemcv  ibr  les  urflrue* 
voient  précéder  &  fiiifie  le  fii^ 
m  de  Vakaœipréfideitiec^no- 
Légat  du  Pape.  Gsofiie  poljF- 
commnne ptiw  lei  infidèles,  on 


la  iUlij^  Chrétienne  fe  ré^ 
feule  fensme ,  ic  firïleMponA- 
ks  téglcs  ac  let  céiénwmfi  éo 


et  de  Fiance,  voulant  arrêter  la  Coacikde 
riiéréfie  en  Fianœ,  aflêmbla  It^^  J^J*»» 
fa  Province  â  Paris  dansVégUftl;^^.^ 
is.  Conuneiiavoitttngrandcr^AntissS^, 

r  de  François  I  «  il  étoit  en  état  de 

er  tous  les  réglemens  avantageux  à 

.  Ce Concik  eut  deux  objets;  la 

on  des  erreurs  de  Luther,  &  la  ré- 

e  la  Dilcipline.  Ufit  fur  k  dogme 

ts,  qui  embraffent  la  piflpart  des 

irent  décidés  depuis  dans  le  Concile 

Il  fit  aufn  pUi&urs  réglemens  fur 

c  la  difcipline.  Ils  font  contenus  en 

ticles ,  dont  voici  les  principaux» 

iniques  n'exigeront  rien  pourl'ad- 

1  des  Sacremens  «  ni  pour  toute  au- 

i  fainte.  On  fufpendra  des  Ordrea^ 

ic  qui  auront  été  ordonnés  fa^ns  avoir 

éceffaire ,  jufqu*à  ce  qu'ils  atent^  n 

it  infiruits»  iies  Goliateurs^ 


nal 


cat)  Aschaiâ|MdaSent  il 


lenau  ac  lairc  aans  i  cgmc 
décente  &  capable  de  trou! 
on  n'y  fera  plus  la  fête  des  F 
feront  chantes  avec  gravité 
manierp  capable  d'impnm 
&  l'on  évitera  avec  grand  1 
orgues  des  airs  profanes, 
récité  avec  beaucoup  d'attej 
on  obfervera  la  paufe  8c  la  i 
vera  au  Gloria  Patrt ,  &  oi 
tion  au  nom  de  Jefus.  Pe 
Ton  Office  en  particulier , 
chante  au  choeur.  Plufîeurs 
cile  infîftenc  fur  la  piété  & 
quelle  l'Office  divin  doit  i 
commande  d'y  éviter  tout  c* 
la  plusexaâe  bienféance. 
la  précipitation  avec  lefqt 
aujourd'hui  tant  de  Prêtres  c 
teres,  avoient  eu  lieu  alors, 
roit  fans  doute  parlé,  &  aui 
dier  à  un  (i  erand  (caudale. 


if  pifcîpltne.  XVI.fiéi^.  62^ 
xainîneront  après  leur  retour  dans  leurs 
Tes,  les  bréviaires,  les  antiphoniers , 
irels&  autres  livres  d'Eglife,  pour  ,  les 
ler ,  s'il  eft  nécefîàire.  On  condamne 
p  introduit  dans  quelques  églifes  ,  où  les 
is  Chanoines  partageoient  entre  eux  pen- 
m  certain  tems  le  revenu  des  nouveaux 
Les  Eccléfiaftiques  feront  vêtus  niodef- 
it  ne  porteront  point  d*habit  de  Ibic , 
té  les  fils  des  Princes  &  des  Ducs.  Ils 
ont  égaleroent  une  propreté  recherchée  , 
malpropreté  aflPedée.  Dans  les  Monafte- 
filles  on  ne  recevra  de  Religieufes ,  qu'à 
«ion  du  revenu  ;  &  on  n'exigera  rien 
l^entrée  &  pour  la  réception  ,  (ous  quel- 
rétexte  que  ce  foit  :  Que  fi  une  fille  dé- 
fi à  entrer  dans  un  Couvent  où  le  nombre 
npli ,  le  Monaftere  pourra  recevoir  une 
»n ,  jufqu'à  la  mort  d'une  Religieufe.  Les 
les  feront  très-refervés  à  prononcer  des 
jmunications.  Ils  vifiteront  au  moins 
Xîis  Tannée  les  Paroiflès  de  leurs  diocè- 
»ii  par  eux-mêmes  ou  par  leurs  Arcbidia- 
On  fe  préparera  au  Sacrement  de  Maria- 
'  la  pénitence  &  le  jeûne  :  on  ne  Tadmi- 
a  qu'après  le  foleil  levé.  Les  Evéques 
:  foin  de  faire  oter  des  églifes  les  ta- 
c  indécens. 

I  IL 

nçoîs  de  Tournon  Archevêque  de  Bour-      T I  T. 
qui  fut  enfuite  Cardinal,  affembla  la    Concile  de 
année  le  Concile  de  fa  Province.  Il  s'y  ^^"^f^^g, 
^a  suffi  la  confervation  du  dépôt  de  la     '  ^  • 
k  le  rétablilTement  c^e  plufîeurs  points  de 
:ipline  eccié/îaftique.  Ce  Concile  avoit 
B  un  autre  objet,  qui  étoit  de  fatisfaire  1© 


TDifnpÎMf.  XVI.  fiêde.  êà 

Wj  qui  haïtien  f  croupir  les  peuples 
HcOi  6f  qui  fembifnt  parieur  conduite 
KcBre  aîi  oombre  de  leurs  devoirs  l'o^ 
v#!hAEidre  Itur  troupe .  u  !  Une 
m  û  cdminelle ,  qui  derient  JÉid^| 
^érale ,  devront  bien  écre  un  ^Sftf/ffi^ 
mà>]m  de  h  foUicttude  des  ËWquei. 
nduira  en  frajiçdt  les  Statuei  Sjrno» 

«  les  idifcoufs  que  Toii  fait  dans  ler  Sy^ 
,  feront  comporés  d*un  ôylç  iimple  0t 

afin  qu*jls  puifTent  être  aifJment  conA'  - 
a-  tous  les  auditeurs.  On  affemblera  lét 
ps  provinciaux  tou^  les  trois  2ns  »  cou- 
pent au  Décret  du  Concile  de  Conflan- 
fc  Evêqu es  feront  chaque  année  la  vi^to 
h  Diocèfes .  pî:rct^  qu'ih  doivent  prendre 
's  brebis  qui  leur  font  confiées.  On  ob- 
i  Je  règlement  du  Concile  de  Confiance 
i  Pragmarique  fatiéWon  ,  touchant  h.  ré^ 
Vdes  Chanoines  &  des  mrcï  Minjftrei 
rafî]duité  àrOaSce  divin,  &  la 
gai  fe  doit  âiie  lentement  «  4iilm 

hs  le  chant.  Les  maîtres  ne  feront  îîro 
écoliers  aucuns  livres  qui  les  éloignent 
divin  ,  des  cérémonies  de  l'Eglife  & 
ques  de  la  Religion;  &  on  leur  mettra 
mains  les  Auteurs  qui  leur  apprenant 
irler,  feront  en  mcme-tems  propre* 
leur  efprit  &  leur  cœur.  Les  Evèques 
tront  point  aux  Religieufes  de  fortîr 
lonaftere ,  &  obligeront  celles  qui 
•s ,  d'y  rentrer.  Comme  les  Juges 
reprenoient  fur  la  JurifdiéHon  ec- 
&  fur  la  liberté  du  Clergé ,  le  Con- 
que  Ton  feroit  de  très-humbles 
?s  au  Roi  Francs  1^  aiîfi  de  k  |^ 
Dd 


"  €ti     An.  Xm.  CùmÀ 


ks  A^ejoi^^ci  le  Roi  deimaflidQii 


Cmdie  de  ié  Cotbiipe  ^  i^j^&fe  .es;  «  5 
wogne.     dm  iavillfl  Rav«ita 

luite  poiv  em{)f3iffiu:  la  iiourelleJ 

iîoe.  eajpsûclâ  tqci«iien$  de 
cernant  ile  ,^mir  1^  de  piier»  ^4 
le  bien     ecott  en /&»  pouvp^^  , 
fréqve  mût  encore  jboA.  Catboli^< 
Gonvo^ob  le.Qondle  dont  jbou^  |im 
ji^faiii:  b  diTopUoe.  Ce  fiit  Traj 
ij^est  ia  vue  des  obibclçs  qu'il  t^o 
^tte  xéfycm»^       le  f^r^cîpita  e 
jl*abime  de  Uib4i^(i^  LeCqpcile  c 
imaxoesce  '{lac  j^tsCtp^v^  zx^x  Eve 
pbjiigatjon&  Ils4ied<)2yeQtj^ntin] 
Jument  les.  m^W  y  ni  élever  aiut^âiii; 
fjpii  çevix  qM'iJsâlirQDt  Idi^-  teois 
&dootla  ûgeSê  élcl;i  cvpaofé  leuxi 
ynue?»  I^CûncUe>apDelJb?j^^ 
ble  ia  v^naHx/é:de6  bénéfictt^  ^ii^ 
miaes  ^v'qii  ^iouçdckU  ;»roir  en  fats  < 
jfiT' il  yeut  qu*aa  Jbs  doiijLâe  aux  (ii 


V 


^tftim.  XVl.  Ûide.  • 


mf.  La  Eréqaet  foot 
tuQtup  de  pfécantioBfl  dm»  1# 
grands  Vkaim  9  qui  partagm 
raTavx  de  ifEptfeopac  Oa 
une  choie  odîoifii  ^  la  jditralké 
>otle  dés  for  ummé/ÊÊC  parfiMHicw- 
,  dit  k CmîW,  qiiefet  £vé- 
petit  noaibffed' SodéfiafliaMi 
X  dignement  d^e  kmr  nniSttè^ 
nonâre  d'inoiâett  qoî  dttie»^ 
mode  pour  EEglite 
^ntorèf-resnasDuahlei»  '  - 
e  à  (âint  Jécme  Ar  wm  floM» 
pfttndve  coixbîefl:JntéMlâauB. 
;rc ,  qui  veut  exercer  dioatmcat 
On  explique  le  Mb  ée  doc» 
I  homme  qui  i^ifacneat  à  Vuaâ 
i  plfis  panicuUere  que  Ici  ameg 
!  qi^ii  a  pas  le  Sèmeor  pour  i» 
BT  héritage.  On  eiunne  tout  )m 
liquer  i  leurs  deroîfs  ^  &  à  pon*- 
Uur  coeur ,  eil  fuivant  l'avis  dë 
'imothée  :  VehleX  9  frm/aiUiSi^ 
d'un  Evitftgelifte  ,  ftmffiiffni  tw- 
Ofl  divife  ce  imniAere  en  deux 
cipales  ,  celle  de  prier  GeU# 
On  avertit  les  Prèm  jjfîif 
iteurs  du  peuple  auprès  de  Dieu; 
[are  ^  qu'ils  doiventavoirtoujoun 
Rte  entre* le«  Mains.  Le  Concile 
*!véques  â  réformer  iiesbreviaim 


uteufes  >  qui-  ont  été  mt(es  à  la 
rriture-faime  ,  qu'on  lilbtt  feule 
t  rEgii(e.  On<bUime  leseccl6^ 
,  à  l'oc(?a(k>É  de  quelque  fonds- 
aifent  daii9i^i&  detfoeedte 


Ddjj 


un  profond  fîlence,  profterii 
refprit  élevé  vers  le  Ciel ,  poi 
à  Jefus-Chrift  d*avoir  répandi 
nous  laver  de  nos  péchés.  On 
ce  divin  fe  fàilè  avecbeaucou 
de  piété. 

Le  fafie ,  le  luxe  &  Tavaricc 
le ,  font  ordinairement  la  eau; 
les  ecclé/îafHques  font  décriés, 
ceflè  fe  fouvenir ,  qu'ils  ne  fc 
pour  être  fervîs,  mais  pour  fer 
fiiir  les  grands  repas ,  gw^er  1 
leurs  habits  ,  combattre  Tavarî 
teftable  dans  un  Prctre.  Il  eù 
défiaftiques  d'exercer  un  métie 
de  pouvoir  fubfifter  fans  avili: 
Les  églifes  Cathédrales  étant  I 
vêque,doi  vent  être  les  première 
afin  d'être  la  lumière  8c  le  me 
églifes  du  Diocë&.  Les  Cha 
être  réguliers  en  toutes  chofès . 


iipline.  Xyi.  fîécle.  éif 


éme  cœur,  â l'exemple  det  pra- 
ns.  Le  Concilf  explique  de  qlid* 

1  doit  chanter  TOffice  divin  » 
ints  Myfterei  •  Il  reut  qu'on  po- 
aiment  le  trouble  &  quileiheat 
u*on  foit  fort  refervé  a  ^ger  |o 
"hanoines  dans  les  OMiMCrtii 
ce  qu'il  ne  refle  plut  des  Oiîs^ 

2  nom  j  perfonne  de  ceux^prlff 
faifant  les  fondions»  LeâidU 
>n  réforme  cet  abus. 

Dut  le  monde  â  prier  Dieu  iTel^ 
es  ouvriers  dans  &  moifl&tt*  U 
bien  il  efl  important  oue  les  Ev4- 
mt  â  former  de  bons  Qirjs^  dont 
it  faine  8c  ia  conduite  édifiant4[« 
1  efl  la  principale  partie  du 


*£criture-fainte ,  &  en  im  141 
déle.  Il  faut  qu*ii  proportionne 
la  portée  de  fes  auditeurs ,  qu'il 
jfTe  éloquence  >  qui  ne  con£fle 
lots  ;  de  même  que  ces  mauvah- 
3s ,  qu'on  entendoit  fi  indéceni- 
la  bouche  de  pluiieurs  prédica- 
ns  là.  On  explique  comment  il 
2  les  hérétiques ,  &  infiruire  le 
î  points  conteflés*  On  dreflè  un 
dodrine  chrétienne  >  en  feveuc 
îns  éclairés.  Ce  qui  regarde  les 
contenu  en  cinquante-deux  at* 
pt  premiers  ont  rapport  an  Bap^ 
rennent  aux  Curés  comment  ils 
re  leurs  paroiffiens  fur  cette  ma* 
et  de  ce  Sacrement,  fur  les  onc- 
alive,  &  les  autres  cérémonies* 
Si  dans  ces  mêmes  articles  U$ 
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peur  radmintedoiT  ées  Sacre: 
pour  la  (i^pukuf  e.  On  parfeer 
ées  égiî(es.  Lfs  jeunes  àoiyt 
ment  obfertés ,  pour  parvenîi 
rirable  jeftne ,  qm  confîifte  à  s 
péché.  VEgllCe  en  défendant 
Tufage  de  ceitsïîns  alîmens ,  m 
comme  raimondes  ;  mais  elh 
Pabilinencedeces  altmens  pc 
morti€er  la  chaîr.  Ce  n^eft  pc 
ttfprk  de  TEglilê,  que  de  éî 
4c  jeâne  des  repas  en  poiffo 
memL  qifoa  les  ieroit  dians  les 
recommande  Falifimence  &  I< 
lems  de  Caiéme ,  les  proceflT 
fions  9  la  (kmificatîon  des  Dî 
Fêtes.  On  ordonne  dVxpllqtii 
cérémonies  de  la  confécratioi 
ies  avtels ,  de  la  bénédi^on 
les  autres  cérémonies.  Les  au 
étL  Concile  de  Cologne  regard< 


iieifce ,  «n  Spi^àe  anqMl  ^/iKh  TEv^we  de  <!*Au(bw 
Naziaiize  ,  avec  les  Pfev6t,  Chiafi'oiiiei ,  An.  i> 
t)oîens  ,  Curéi    aiiiMs  eccléikftiqiies  de 
iHoceCe.  il  fl*^  eut  que  trois  (edwcés.  Off  lut 
dattt  la  pfemîcfre  mnte-tr^ets  arffcles  tous  dref- 
fis ,  copntenafit  âî^m  rég^kuiens  fur  la  dtfcip^U 
ne  etÙLTlH  demfs  dies  ^  ies  oB/tm 

EcdéâaMqoes.  En  t^î  dvelquesHS»».  Atsfk 
que  de  eontijrer  les  faînts  Ordt^  t  qael^*ifli , 
on  s'affinrera  de  la  jmreté  de  fa  dodirtne  tt  die 
fetm<inffs^  ft  de  fa  capacité.  On  nfe  fbuffrîra 
point  ^ue  des  Prêtres  &  des  ttk>înes  Mtonnw 
frva^abofidf ,  Ment  aticune  fonâki^  dans  ïc 
DiocSfe.  Les  Archidiacres  k  les  Doîefrs  rà^ 
tm  téiWeeom  fut  ks  Cttrés^  empééiércm 

3u*on  ne  trompe  le  peuple  pat  dè  â^iflès  Ii^-  - 
ol^ences ,  &  ne  fot^fBnront  dans  les  é^ifes 
Mcune  im^  Mécmté  CfOi  contraire  àtkvi^ 
rité  de  nÂmke.  Les  Cwéï  àuroftt  graiid  (cm 
de  Uen  înikoii^  kiOrs  pafoîlfiem  9  &  ftt^î^ 
fofit  pour  cela  de  riff^iwifion  de  Pierre  dfeSd»- 
ro  de  rOr<!Îre  des  Frères  Préchears.  Les 
Doiens  des  Chapitres  feilî-eront  fut  la  coftdffî*. 
te  desch$!iioinc»s.  Les  Ecohtres  feront  bien  inf* 
truîre  la  jetmeFe  :  les  chanoines  célébreront 
rOffice  divin  avec  beaucoup  de  décence.  Tofli 
les  Eccié/iaftiques  nn^nerowt  utte  vie  bien  ré- 
glée ,  &  feront  habilles  d*urîe  manière  très- 
mode  fte.  Ceux  qui  ont  plv.fr^tirr  bénéfices  n'en 
earderoiit  qu*un ,  de  réfigneYont  les  autres  dans 
Pannée.  On  réformera  les  monaft  res ,  êc  Von 
y  réiab'ira  les  études.  On  fera  garder  atfx  Re- 
ligieufes  une  exa<îte  clôture  ;  8t  les  chanoi nef*- 
fes  vivront  en  commun  &  s'habilleront  moJef^ 
tem?nt.  (  Il  faut  fe  fouveni'  que  ce  Çynode  fe 
tenoit  en  AUenaagne ,  où  les  cbanoîneffes  vi-^- 
Toient  avec  beaucoup  de  licence  :  cet  atui» 
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dreffer  des  articles  fur  les  ab 
à  réformer ,  &  ces  députés  i 
dans  la  troifîéme.  L* Arche 
aflembla  auffi  un  Synode  la  n 
y  fit  des  réglemens  contre  le 
défiaftîques,  &  Ton  reprit  V 
ce  qu  il  n*ob(èrvoit  pas  1 
les  Ordinations. 
Y I.  ,       Adolphe ,  qui  avoit  été  tr 
Ccmdlci  de  Cologne  en  la  place  d'Henr 

A»fiS49-  Cologne.  11  propofa  divers  i 
flierladifcipline.  Uenmarq 
lerétabliffement  des  études  ; 
jqui  font  élevés  aux  Ordres 
oéfices  ;  rexaâîtude  des  Eccl 
plir  dignement  leurs  fonâioi 
Ascbevéques  ou  Evéques  &  < 
la  fréquente  convocation  dei 
bolition  des  principaux  abus, 
Sebaftîen  Henfenftein  An 


font  la  mîmes  que  ceux  qtm  tmâ 


rapporté  i^uCoixile  de  Cologne.  Jean. 


Eibârg  Atdberéque  &  Eleâeui  &  TreTCSf 
Ëinbla  auflt  la  méirie  année  le  Concile  «Je  fk 
ùvince ,  pouf  renouveller  les  anciens  Sta^ 
es  ,  &  en  faire  de  noi3 veaux  »  daiîg  ces  terni 
alheureux  ^  dit  ce  Prélat  dans  fon  Mande- 
ent  de  convocation  j  où  Tiniqnitc  marche 
Ëe  levée  êc  Ce  répand  par  tout.  Ce  Concile 
fur  les  mêmes  points  de  difcîpline  quî 
\  ht  la  matière  des  Conciles  précédow* 

V  L 

l de  Lomioetint iURn deNo-  ^'^^^ 
1  ig4  i  Reims ,  un  Concile  qui  M  f^^^'^ 
laoznlmx,  OuirelesEyéquMdelaPro*  camW* 
ï  qui     trouvèrent ,  les  uns  en  pertbnne  ,  An. 
Tes  par  procureurs ,  on  y  invita  Nicolas  ^5*1* 
_     Archevé<3ue  de  Sens ,  &  Nicolas  F^t- 
10  Evéque  de  Verdun ,  qui  ^toiem  alore  i 
mm9.  Les  députés  des  Chapitres  5f  plufîeufi 
bbés  qu!  y  amfterent  »  eurent  voix  délibéra- 
nte. Quand  tout  le  monde  eut  pris  fa  place 
m  réglife  Cathédrale,  le  Cardinal  de  Lor- 
^^jBtl^Myerture  du  Concile  patuï^  difcomi 
ognent,  qui  lut  fuîvi  de  la  Me0è  ,  des  Lità^ 
£g  &  du  Tr  Deftm,  Le  lendemain  on  tint  unp 
ofigrégatkïn ,  oùTon  chargea guelquciDoc^ 
tUtt  de  4ïeS^  une  profeiHon  de  Foi ,  confbr^ 
lil  antx  Décrets  du  Concile  de  Trente.  JDant 
'5è  antfe  Congrégation ,  on  propofa  de  dteflfef 
^  articles  de  réforme  pour  lés  Ecclé/îaftigues 
:  les  Religieux.  Mail  on  conclut  qu'il  falloit 
ïnvoîer  cette  rc  formation  au  Concile  lûivant, 
prcs  que  chaque  Evalue  au  roi  t  examiné  dans 
jii  T7iocère  ce  qu'il  y  auroit  â  corriger,  H  y 
4L  i^fqu'à  dix.«Deuf  Congrégations  j  dont 
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ûonciîtî  H 

^erriiefe  èit  fôfnrinie  le  freÎFiéme  de  DitefpB 
tre-  On  y  fit  un  gnntî  rr ombre  rrgîempits^B 
Jonton  ne  trouve  que  dix-neuf  inipnmfî.  OdH 
y  traite  <îe  la  réiîcîftlcê  Jes  CurCz  ;  i]r>  1  oMp<B 
|îon  ôû  ils  forte  d'eïrfei^er  la  uisie  c^o^iriwj^ 

la  vie  puï'e  qûe  rftjjvem  f«enerf  tous  les  Plif' 
jieuri  î  du  rétabiiiTem^fie  des  fofidïonsdwOf 
u  Mineur*  :  des  ^a^irc^  qtte  dcivmâfciv 
qïi*oii  âetie  aux  Ox^rA^  le  M 

utefi  qu'on  ddrUâv  A'feihtmMrtftiii 
fdence.  Le  Carsflrîsif  de  Cfiâtillo9&fr 
qne  de  Beanvais  qui  ji^étoit  point  veini  1  (* 
Concile  ^  &  n'y  avolt  poini  emmkètje^ 
reu  r ,  fil  f  déc  1  a£ i  conm  ma  ce. 

Maxîrtiilien  de  Èérgiïes  ,  Afclïevéept  & 
Cambrai,  V6tilanc réievef  Ta  txom^UmffM 
d'Archevêque  q^i  tui  éfoie  conreftéeiirCiM 
lie  Reims ,  tint  auBi  fou  Concile  aneofldKih 
lement  d'Août  de  t^fi%*  le^  éqïiei  fe 
Tournai ,  d*Arras ,  de  S*  O  mer  &  de  Naurat 
T  aifilletént.  On  lit  □  In  téte  des  adei  decfi 

éïtapitres,  Ôiî  zùitèmiliû  let  ^res  d^ 
mes.  On  patitf  (fe  fa  ftéceflïîé  d*é»blir  rf9 
Ecoles  potir  rinflfu Aion  de^  en  fans,  &  m  Se* 
minaîre  pour  f éducation  des  cJêrCJ*  Hefietin 
a rtic I es  regard é n 1 1  e  en  1 1 e  ,  les  céréfliomf s ^ 
rOflfîce  d]vin;  d'autrCs  !a  manière  deprérfceT  , 
3vec  fruit  la  p.irolé  i^e  Dieu.  Oir  y  tnifre  f j 
deTexanien  qui  doit  fe  faire  de;  Evéqi^a,  à  il 
tm  vie  fmme  quils  doivent  fnejicr  ,  dçi  ri^m  hi 

Sillsibut  obliges  de  faire  dam  \^MJ^0r^  1^ 
nfince  Concïïe  coniSrma  %  $f^|ÉÉft|£^  I  n 

«f»^  Al  Concile  4|  tJ^  «     I  j 


VJL 

aîhf  Châflef  rirtt  mi  tntsSt  *  Septembie 
'tJ6j  Con  premier  Côrtci'e  PmfjiîCiaL  OmCçJJJJJ^ 
Evéques  y  ïiîTîftereni ,  &  ch^  crtvoîerem leurs  Cte 
procurcnfs.  Le  râiftcCarJîfial  en  lîc  l'ouverture  &  k  Mitai 
■  un  difcoîirs ,  dans  lequel  i!  montra  i;*  né* 
JïCé  <îes  Conciles  Provinciaux.  Oïi  y  accep- 
(^zhorà  les  Décrets  du  Concile  <3e  Trente  i 
^Ifcnfuite ,  on  flrefTa  pîufieurï  ordonnancei 

de  VEghfe,  Elte  font  divif^et  en  tr^y 
"  [,  Ofï  tfôutt  dâM  h  prmJere  une  pî<^ 
(M  l4  ^ûî  eatholî^ae ,  8t  la  mojtéf 

ittrr  rçblWâbft  oû  font  tts  Café',  ifc 
fia  hem  catichiftfieï  les  fMni3nche$  ^  lêi 
;  rfâns  leurs  Patoîffés  ;  $c  l*on  Jonné  d*e«- 
telIenCes  règles  Tiif  la  rtlafiïere  dont  on  cîojt  :in- 
'  noncer  la  parole  de  Dieii*  La  féconde  parrie 
fraite  de  ce  qui  cA  ncceflaire  pour  i'admiiïif- 
i  ifadon  dei  Sacremerts  en  général  ;  enfuîte  da 
^^âa^^  C6rtcfrnële  âapcétnâ ,  laCorHrmatîon^ 
?   TEticlisf  Sitie ,  le  faïm  Sacrifice  dé  k  MelTe ,  ^ 

*  pénitence,  le  jeûne,  TExtrême - Onftoïlîi- 
rOrJrÉ,  Il  y  cfi  parlé  des  Séminaires ,  det 

>  ^dfircs  I  de  Ift  CoUia  tiéft  des  béjfêfiâ£f ,  d  c  J  V  x  a- 
in|i|y|gmia||^  choîfit  pour  être  <^ 
MM9BHB!liffip(  7ie  Dure  £^  irréprocHv 
!'   4116  doivent  mener  les  Evéques  &  les  detcl. 

•  font  avertis  de  ne  tK)int  avilit  len^  Câitrâe- 
'        ,  d'être  mo^ftei  dans  tout  leur  extéf iêur  , 

/Savoir  une  table  fimple  Se  frugale ,  des  (to^ 
'fliieiHques  fagés  de  réglés.  L'on  etttre  dans 
détail  ies  livres  qu'on  doit  faire  lire  aux  clercs  , 
A  oh  les  exhorieiiir-tout  à  Téfude  de  F  Ancieki 
<t  jii  Nouv^ttTdbi^Ai:  »  à  celle  do  Caië* 
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me.  on  entre  eniuite  dans  i: 
de  tous  les  devoirs  des  Eccléfîa 
ront  toujours  l'habît  clérical  ay< 
les  cheveux  courts.  Les  femme 
chez  eux ,  &  cette  régie  s'étenc 
parentes.  Ils  ne  porteront  p<Hnt 
fifleront  à  aucune  eCpece  de  fp< 
chargeront  point  d'afiaires  ftcx 
deront  dans  leurs  béné&es.  Les 
pliquer ont  à  bien  connoitre  Fêta 
roiuè  y  &  auront  foin  de  vifiter  1 

virr* 

I X.        Trds  ans  après  ce  premier  ( 
Second     Charles  en  Indiqua  un  fécond  »  ] 
Concile  de^  quatrième  d^Avril  if&9.  H  i 
par  s!  char-f^xadement  les  Ordonnances  d 
ks.  *        Trente,  qui  veut  que  les  Métrc 
An*  1569*  voquent  tous  les  trois  ans  le  C 
Province.  Dans  la  lettire  dlndi 
Cardinal  exhottoit  les  Evéques  fi 

o  Ci»  nr4mr*>r  oit  f\%nri\4»  nar 


êr*  Difciplm.  XVI.  C^cle.  fij/ 
es  vKiïs  moieiis  d'y  remédier.  Les  aôes 

ftcond  Concile  de  Milan  cofnmencent 
Idifcours  que  fit  faint  Charles  à  fon  ous- 
te.^ Ils  condenneitt  trois  chapitres ,  dont 
imier  efî  compofe  de  vingt-neuf  Decretri 
^yigatîoit  de  eonferver  la  Ç«t  cbns  fa  pu^ 

i^Awaïairer  l»  S^cf^neu»  ^  de  fiife 
Ég|#  fim^bm  iMbeales  wwté^  Cmi*M 

ïmer  ûit  boè  caiéçikt&iie ,  que  les  Curés 
c  apprendre  aux  enfan  A  L'Evcqu^  n  au- 
fc  tui  que  des  Prttr.s  pour  raccompagner 
Tes  vîfîtes.  II  ne  fera  auciîfie  bcnéJiâiOïi 

giï^cradon  ,  Tans  expli^^uer  aux  pt-L^ pics 
on  s  &  Pefprit  de  ces  rainrescércmonies, 
a  enforÉe  gue  ceux  qui  Jçflervent  les  Cu- 
aient  un  revenu  honnête  pour  leur  fubfiC' 
fit  leor  entrçden,  On  aura  foin  de  ne  re- 
f  pour  parrains  Sf  marraines  j  <]tie  des  pei^ 
i  de  bonnes  mcrurs  &  bien  înftru' — 


fïntn  les  pfeavioef  de  la  péinteoce, 
fes  prîtres,  liCs  ufurters  puUlcs 
î  de  là  fépultnre  eccléfînllique.  Les  Cu- 
rertîront  ceux  que  leurs  infirmités  obli- 
de  faire  gras  en  Carême ,  d^ufer  de  cette 
jence  en  fecret  S;  fans  être  vus  de  pet- 
u 

•id  ce  qui  nous  paroit  de  pins  remarqua- 
is le  deuxième  chapitre.  On  (bnnera  la 
î  cloche  à  l'élévation  de  THofiie,  afio 
:eux  qui  ne  peuvent  allifter  à  laMéiTcft 
avertis  ^  s^uniflênt  au  ûdnt  Sacrifice.  Les 
ifia/Hques  réciteront  Jes  heueès  ,  ibit  «n 
c  9  foii  en  particulier ,  dansJes  tems  qoh- 
ies  i  à  moins  que  la  coutume  de  Téglifè 


€38     Art.  TCXV.  Comiles 

qu'ils  deflèrvedt  n'y  foif  comniire*  Oit  i^of« 
fiera  point  let  égiifet  de  capifTeriei  &  de  a* 
bleeux  indécens  «  qui  repréfentent  lei  ac&nf 

des  paiéns ,  ou  qui  fttf  fgienc  pas  propres  i  | 

infpirer  de  la  ptéc«.  L'Evéque  doit  effipcchtf  ; 

qu'on  ne  bâtî(f«  des  niat(bitf  coadguë»  à  TéeUr  , 

te.  On  ne  (ê  promènera  poîiic  dans'i'igliièi  : 

&  on  ne  l'y  entretiendra  poinc  de  aouveUei  ni  1 
d'affaires.  On  ne  foofrira  poînc  de  qoétetifeif 

qui  ne  foient  p6s  vécues  avec  moderne-  Tcof  ; 

les  trois  mois  l'Evéque  votera  le  SenûiBuef  h 

accompflffné  de  quelques  perfbnnes  kifaîieti  jj 

pour  s'informer  de  la  capacité  des ntfttrei^  j 

du  pnmès  que  font  les  jetsws  Êasik&àti/v^  \ 

Le  troifiéme  chapitre  desD^rendeceCeKH  t 

le  contient  vingf-deux  féglemeaff  fn  M  jj 

rapport  a«ix  biens  temportsw  des  ^gli^  *  ^  '|i 

leurs  ^its.  Us  ronc  fmyis  de  qaâfMiDe-  ^ 

crets  qui  re^rdent  les  R«ligieu(ki.  Le  C^bÔ"  x 

le  dura  trots  femaiBes  ^     prefque  tous  ici  a«-  ^ 

très  conciles  que  faînt  Ourles  a  teauif  ^  \ 
duré  le  même  teini«  Le  faint  Cardinal  y  a  ton* 

jours  obfervé  les  tnèmes  ibrmal^ ,  dont  ia  \^ 
principale  étoit  de  les  ^e  confinsier  ^ 

Pape ,  afin  de  trouver  moins  d'oppofidon  pour  ;^ 

Élire  obfef  ver  les  régkmens  q«»  y  éfoîent  éfl-  ,^ 

blis.  Quand  un  de  ces  Conciles  avoîtétéap-  l 

prouvé  par  le  Pape  ,  {àint  Charles  en  ûiToil  .^ 
împrimf  r  les  Ades  &  en  envoioif  des  excm- 

plaires  à  tous  Tes  Suffriigam,  afin  qn  ils  les  jm;  ^ 

bliafTent  dans  leurs  Diocèfes.  Il  les&ifoftau/Ii  ^, 
publier  lai-^méme  i  Milan^  On  troure  J« 
Aôesde  fes  fix  Conciles,  iitiprimés  en  deux 

volumes  in-félio^  fous  le  titre  ;  éPMa  ^  i;. 

féglife  df  MiiMi.  Ç 


IX. 

fîéme  (\xt  féfiu  à  la  fin  cî*Avril  ï  f  7î  * 
ftimCMrles  en  fit  lui-même  rôuvcrture-  çon^iJ^ 
\y  dreffa  pluiieun  Reglemens  H) iu taire*,  Milan* 
'  fa  fanâificarîon  des  Fêtes,  l'établiffemefit 
^fcôlesdc  ladoânne  chfétierne ,  i^adîiii-  Jî?^^/  f 
\imcn  da  SactiÉmens ,  la  célébration  £t  ^l^^, 
irfce  divjn  »  Jes  devoirs  dci  Curés  »  des  Cha*  p  iir«  jij 
[fies  ,  des  Keligjeul  es  >  Ô£  fur  divers  point»  t«ii» 
la  Difdplme  eccléfiâiHquép  En  tmmM  à 
mm  lu  ââes  de  ce  Coticik  ^  faînE  Ofarl» 
f fipté&iife/âtt  f  ape  combien  il  ëtoftîftipûr-" 
(t  d€  &ire  aïlêmbkr  des  Conciles  Prôviii- 
li3l4fanstoates  les  M<ftropoIes ,  l'areiTÎflâilt 
la  ftégljgence  de  la  plupart  des  Artheî^- 
?ji  far  ct.^t  article  fî  effeîrtiel  de  \z  Difcipline 
FEgliiêp  Laïuéme  annce,  cePtékt  fi  icii 
ïlia  une  Lettre  Pafîorale  fur  la  manière  dônr 
devoir  paflër  le  faim  um      TAvent*  Il 
lefertlîblemcdttoucM  àévc&^^tfV»*^^  l'^ï* 

£:<^bliérancîeni!et)ircipline  fur  ce  pointj 
mbien  peu  deChrcriens  fe  difpofoient  ^ 
INtit  àuuefots,  â  célébrer  la  Pcte  d«  li  ^Taif- 
#ÂI  JStotttf  Seigneur.  Nous  fijpeîlerôftï  à 

hit  «i^Ss&bIPà^  tiè  t'A^^  Il 
îfue  c*œcii  Pfattçe  îti^^  commencé 
[ïtutiûti.  Vt^  ^rètlcmineu  Ju  cîn^uiemé 

:îe  y  fsintPerpet  Ëvêgxie  de  Tbtir& ,  ordofï- 
dans  fon  Ûîoccfe  frais  jours  de  }eûne  chàr' 
*  fcmaine  depuii  la  fac  de  T^jinr  Martin  juf 
a  celle  de  Noël.  C'étolt  un  fécond  Carerne, 
ni  i'obfemcion  pafTa  peu  à  peu  dam  Coutef 
églifei  de  France ^  flt  ie-Iâ  d^ms  celles  dej 
le*  j^yi,  A  n'qpas  Étéflbferrc  pOT-iout  ni 
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France ,  en  Efpagne  &  à  Milan ,  l'Avcnt  étoît 
de  fîx  femaînes ,  8c  comraençoit  le  lendemain 
de  la  faint  Martin  par  rabfHnence  de  la.vi»i- 
de,  &  par  un  jeûne  au  moins  de  trois  jours 
dans  chaque  femaine.  Ceft  là  ce  qui  a  don- 
né occafion  aux  réjouiflànces  &  aux  excès 
du  jour  de  faint  Martin  ,  elpecé  de  camavah, 
dont  les  Chrétiens  charnels  fàifoient  précéder 
le  Carême  de  l'Avent.  L^Eglife  de  Rome ,  en 
adoptant  Tufage  de  celle  de  France  ,  Te  con- 
tenta de  cinq  femaines  d'abfiinence  &  de  jeûnCi 
qu*enfttite  elle  réduifit  à  quatre.  En  Angle- 
terre on  ne  jeûnoît  que  la  femaine  avant  No3f 
comme  on  feît  encore  aujourd'hui  dans  VEg&i 
fe  Grecque,  où  il  n'y  a  pour  le  peuple  que 
fept  jours  de  jeûne  rigoureux  &  abfolu.  Enfin 
la  plûpart  des  églifes  d'^Occîdent  fe  réoniicnt 
infenfîblement  à  la  pratique  de  celle  de  Rome; 
&  la  durée  de  TA  vent  fut  fixée  à  quatre  femai- 
nes. Pendant  ce  tems-là  les  Fidèles  s'affcm- 
bloient  les  jours  de  férié  entre  Sexte  &  Nones, 
c*eft-à-dîre ,  entre  midi  &  trois  heures,  pour 
affifter  à  la  Meffe  &  entendre  le  Sermon.  Après 
rheure  de  Noneson  prenoit  (a  réfèâion. 

Ce  jeûne ,  comme  on  voit ,  n'étoit  pas  i 
rigoureux  que  celui  du  Carême  de  Pâques, 
qu'il  n'étoît  permis  de  rompre  qu'après  Vê- 
pres ,  c'eft'à-dire  après  fîx  heures  du  foir.  Il 
n'étoit  pas  non  plus  d'une  fi  étroite  obligation. 
Quoique  la  pratique  en  fût  devenue  univerfelle 
par  un  effet  de  la  piété  des  Chrétiens,  il  ne  par 
rojt  pas  qu'il  y  eût  aucune  peine  décernée  coI^ 
tre  ceux  qui  ne  Vobfervoient  pas  exadcmenf. 
Aînfi  \;iîerveur  des  Fidèles  s'étant  peu  à  peu 
rallc  ntîe ,  U  n'eft  pas  étonnant  qu'on  ait  vû 
difp  aroître  infenfîblement,  d'abord  le  jeûne, 
&  eofuite  TabiUnence  de  ^efainttems.  L'bi» 
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falTû  lofent  encdre  en  u(k^t  k  Rome  au 
ttnencement  du  treizième  hecle  ,  comme 
©voit  par  une  Lettre  du  Pape  Innocem  TU  7-^,- 
ï  Archevêque  de  Brague*  Ne  v*5Lilar!t  rien  dé^ 
ider  fiif  ce  point,  il  contenta  de  propo- 
f exemple  Je  rEglîfe  de  Rome  ^  oii  Von 
{plt  CDcoreexa dénient  tout  TA.  eut.  Mais 
e  Efi'life  3  au  lien  d' attirer  les  autres  fuir  la 
j^iË  ùm  eïtân^k,  fe  kifTa  cHe-mxbâf 
K^^mla  ïibteau  torrent  de  Je  multip 
HDieptiîib  fili  qmiùnléme  ûécleîl  nà 
Binf  attcoaireAige  de  randenne  difcipli^ 
P  rAvent)  S  ce  n^eiî  dans  k  pratique  Je 
E  G)mmutiautés  «  dans  I3  dirpoiition 
es  divins ,  dans  Tufage  de  préch,  t  ks 
férié  ,  &  dans  la  défcnfe  de  célébrer 
lages  pendant  tout  ce  tems.  Ceux  <^uî 
me  piété  foiide  Se  éclairée  ,  uchent 
Ins  de  fuppléerparles  difpcïfîtîûnà  inti^ricu- 
I  à  ce  qui  leur  manque  du  coté  6'?^  pratiques 
Ineures  de  k  pénitence,  Piulku  s  intme 
^rventune  partie  de  cesfainres  pratiques,  | 
^mpl  e  d  e  fa  i  n  t  C  li  ^  r  1  c  s  q  u  i  a  ¥  oit  ét^ii 
|fa  mai  Ton  r.'jbfcnence  de  la  ç|i|Lf.^db|p  , 
1  &  du  lait  ;  qu .  Iques  jeuiies  djÉilarSl»  1  .  1 
ne.  L'inftrudion  ptodult  ordinairement 
icoup  de  firuit ,  quand  elle  eft  accompagnée 
'exemple.  Auffi  la  Letttrc  Paftorale  que 
it  Charles  publia  fur  ce  fuiet  fit-elle  une 
nde  impreftîon.  Le  jeûne  fut  obfervé  «1 
înt  par  le  plus  grand  nombre  de  fes  Dîo- 
lins ,  &  on  vit  fenfîblement  ce  que  peut  le 
5  d'un  faim  Pafteur, 

X. 

Jn  fi  heureux  fuccès  porta  le  (àînt  Arché-      x  T. 
lie  à  faire  tous  fes  efforts  pour  &ire  obrei-  Dern&cu 


fit  vdir  la  rtéceïlîté  d'^fT 
Conciles ,  &  èes  grands  av 
pouvoh  en  ûv  t  pour 
moeurs  &  le  maintien  d« 
formément  à  Pefprit  du  i 
qai  a  voit  ordonné  qu*on  !i 
Onze  Evcquesy  alfiftcre 
Apof^olîque  &  ioirt  le  Cî 
commenta  par  la  profeffi 
on  aToit  déjà  ftît  tfens  les 


for  divers  points 
que.  On  recommande  Te 
tre-Tems,  la  propreté  & 
fts  ;  fit  Toninfîfte  fur  te  i 


foient  f?parées  des  homm 
Te  la  prière  du  foir  dans 
cer  fouvemati  peuplé  la  ] 
établir  des  écoles  oà  les  < 
ment  inflruhs  de  la  dod 


On  fit  enfuite 
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,  8c  le  (ixiéme  en  ijBt.  On  ajouta  pl«* 
nouveaux  ré; lemens  èe  difdpHne  â  tout 
qui  avoient  été  faits  dans  les  Conciles 
dens.  Le  faint  Archevéqtie  avoit  témoi- 
eaocoup  de  zélé  pc«r  wéter  lei  défot^ 
du  Car  fia  va!  ,  ôc  avoît  publié  de»%ettre» 
raies  comre  la  diifoâudon ,  les  maicara*- 
les  fpedackç  Se  les  aufrts  excès  aufqneli 
îtionnoiem  la  plupart  des  Chrétiens.  H 
confoîaftion  de  voir  a^'ant  fà  mort  «M 

nombre  de  Tes  niocéfains  renoncer  i 
Lies,  Centrer  djits  reffjrif  de  TEglife  , 
s  la  Septuifgô/tme  retranche  tous  les 

de  joie  ,  comme  fAllelntâ  ,  le  Ghrii$  - 
ifis  &  le  Te  Deum  ;  &  iecir  préfente  dans 
Shir:s  &  dans  fes  prières,  les  vérités 
' s  capables  de  les  homilier    de  les  por* 
s  pénitence, 

XI. 

it  Charle*? ,  que  Dieu  a  voit  fnfeîté  pour     xi  r. 

'  quelqnes  débrk  t^e  la  Difcipline,  entre-    M  s  efforce 

'ec  le  même  zélé  i^e  :enon  elîer  les  an-  f^^^jg^^jj^ 

ss  off^onn-ancesde  rEgli/efur  la  manière  diïc?pline%a 

irtr  le  Carême.  Il  recommanda  aux  per-  Car^ me 

s  mariées  la  continence ,  qiii  pendant    Par  quel» 

B  /îécles  avoit  été  regardée  comme  une  ^^^^^ 

...  1  '     V  1^    .  •  A  lâchement 

nditions  attachées  a  la  pénitence  du  La-  j^'rt  intre- 

k  des  autres  jours  de  jeûne  public.  On  auh  fur  ce 

ne  c'eft  de  là  qu'eft  venue  la  défenfe  qui  point, 

2  encore ,  de  célébrer  les  mT^riages  en 

le.  Saint  Charles  ne  pouvoit  manquer 

"endre  les  fpeâacles  en  ce  faint  tems  , 

l'il  avoit  eu  le  crédit  de  faire  abfolument 

de  Milan  les  comédiens ,  &  d'erapê- 

u*on  n*imprimâr*aucun  livre  capable  de 

npre  les  mœurs.  Il  défendit  même  la 
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chaiTe  en  Carême ,  comme  un  exercice  wà 
cliflipant ,  &  incompatible  avec  L'oblîgitiofldl 
coniacîcr  ce  fâint  tems  à  la  prière,  * 
traite  &  à  la  monification.  Le  zéié  Ciri&id  ^ 
ne  faifoit  en  ce!a  cjue  rappeller  un  ofage^oit!  ^ 
éîc  iong-tems  en  vigueur  damrEglile.Lirf'^ 
qu'il  faifoit  ces  (âges  rcglemens,  a  pôotR^ 
toit- il  quelques veOiees  de  ranciennedirdp^ 
ne  du  Cnréme.  L'abftinence  même  &  le  jiw 
des  alimens  étoient  très-mal  obrervcs.  M« 
ce  horteux  relâchement  »  qui  neparoifdtp> 
pouvoir  être  porté  plus  loin ,  a  néanmoiM 
fait  encore  depuis  de  fi  étranges  progfOi  f'j 
ne  voit  prefque  pins  que  des  prévariot«o« 
la  loi  du  Ciréme.  Il  eft  bon  d'examiiitfF' 
quels  dégrés  le  mal  en  eft  venu  â  cet  eicô<^ 
nous  fommes  ténr.oins.  Nous  avons  tu  i  t 
rn^.m.f.  derhiftoiredn  neuvième  fiécle^qn'ilne^^ 
ervore  introduit  jufqu'alors  aucun  fdac»* 
n-ent  dans  la  pratique  du  jeûne,  ni  P{*'2" 
rite  :.i  pour  l'heure  du  repas.  Au  dixième 
de,  la  coutume  «j'introduiiît  en  Italie  de  W 
ger  à  l'heure  de  Nones  :  mais  la  France  &<J** 
très  Royaumes  fe  défendirent  encore  long* 
tems  contre  cette  nouveauté  ;  &  faim  Ber»» 
fait  entendre  clairement  que  dans  fon 
(  dans  le  douzième  fîécle)  l'ancienne  difdp"* 
ne  du  jeune  n'avoît  encore  reçu  aucune  zti^ 
TrnJUme    te  dans  plufîeurs  païs.  ce  Jufqu'à  prf^^"''* 
ftm.  du  Ca-  3>  il  à  fes  Religieux ,  nous  avons  jeûné  feo»» 
^^^'^  D>  &  nous  n'avons  jeûné  que  jufqua  rheof* 

m  Nones.  Mais  maintenant  nous  allons  jeû** 
»  jufqu'au  foir  ,  &  tous  les  Fidèles  jeûnero* 
»  avec  nous  ;  les  Rois  ,  les  Princes ,  le  9* 
»  gé ,  le  peuple ,  les  Nobles  ,  les  rotcrieffi 
M  Tes  riches  &  les  pauvres  ;  tous  fe  joini^ 
»  à  nous  pour  [eÛBer  jufqu'au  foir  »•  ^ 
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je  de  manger  dès  Tbeure  de  Nones  s'éta- 
ar-tout;  &  vers  la  fin  du  treizième  (lé- 
uicienne  difcipline  du  jeûne  n'étoit  pref- 
lus  connue. 

lis  on  nVn  demeura  point  U  ,  &  depuis 
I  eut  franchi  cette  première  barrière, 
ii*arrcta  plus  le  progrès  du  relâchement, 
•pas  s'avan^iinfenfiblement  jufqu*â  midi, 
fi  rheure  ordinaire  du  diner.  Cependant 
me  on  (91  voit  que  la  loi  du  jeûne  du  Ca- 
5  étoit  qu*on  ne  prit  fa  réfeâion  qu'aprèr 
res  ,  on  crut  fatisfaire  au  précepte  ,  en 
<jant  la  MelTe  &  Vêpres ,  à  mefure  qu'on 
i.çoit  le  repas.  Un  changement  /i  frappant 
du  moins  à  perpétuer  la  mémoire  d'une 
SpUne ,  qui  a  été  univerfelle  pendant  plus 
nille  ans.  Au  refte  depuis  même  que  Tulage 
B.timroduit  de  rompre  le  jeûne  â  Theure  de 
"les ,  on  demeuroit  toujours  perfuadé  que 
spasdevoit  être  unique,  &  qu'un  ftcond 
r^it  abfolument  anéanti  le  jeûne.  Mais  un 
:^rdre  en  attire  fou  vent  un  autre.Toute  TAn- 
t  lté  avoit  regardé  comme  une  maxime  cer- 
^e,  que  le  jeûne  confiftoit  à  fouffrir  la  foif 
Urne  la  faim  ,  &  qu'il  étoit  auflî  peu  permis 
3oire  que  de  manger  hors  du  repas.On  com- 
nça  dans  ie  treizième  fîécle  â  croire  qu'on 
uvoii  prendre  fur  le  foir  un  verre  d'eau  ou  de 
^  mêlé  d'eau,  pour  appaifer  la  foif  caufée  par 


^nfïbies ,  sVft  formé  comme  un  fécond  re- 
5,  qui  eft  pour  plufieurs  un  véritable  fouper, 
oiqu'il  retienne  toujours  le  nom  modeftede 
llation.  Voici  en  peu  de  mots  l'origine  de 
nom. 

Comme  les  anciens  Moines  travailloient    XII  T. 
aucoup ,  &  neprenoient  qu'ua  ieui  repas  4    ^^V^^  ^ 


alimens  du  Carême.  De- là  par  des 


Complies  »  qui  étoit  la  prière  qu 
pour  (è  coucher.  Ainfi  toute  cette 
dance  pour  des  gens  fatigués  par  '. 
Offices  &  par  le  travail  des  maifls,^ 
jeûné  exadement  jufqu'au  foir  >  i 
leur  prrmettre  de  prendre  ub  Te 
de  vin  avant  que  de  fe  coucher ,  ^ 
quenc  quelques  heures  après  lefoit 
leur  unique  repas ,  Si  jamais  aupan 
me  ils  alloîent  prendre  ce  petit  i 
ment  au  réfeéUire  â  l'iieure  de  la 
Conférence ,  qui  étoic  un  exercice 
plies  où  on  lifoit  les  Conférences  d 
ces  Se  la  Règle  ;  ils  jugèrent  à  pi 
fie  rien  déranger,  de  faire  ces  je 
leâure  ou  confêrefice  dans  fe  ré 
lieu  qu'ordinairement  ils  bi  faifbi 
cloître  OK  dans  le  chapitre^  êt  ils 
cela  if//rr  i  U  Cûliatiirt ,  c'eft  à  «i 
férence.  Or  ce  qu'ils  y  prendeat  | 
l^Çementdu  corps  y  était  S  pesi.de 


<ii<trèirpettte quantité.  On  y  joignit  en- 
|tfeli)tfes  copierres  de  firtms  fikbés  09 
»  LftcoUmion  devint  pins  forte  à  mefim- 
avanf^ok  L'hi^^ure  dv  repat.  Car  on  tron- 
t!H  3r  ai!Qf«  trop  ^  te*»  à  attendre  de- 
R  «fiidi  ^<|ir'a  Taixtre.  £060  k  lkenc« 
vAnite  de  nos.  joun  iun  tel  pmst  ,  ^ 
iMÛon  q«fr  nTétoit  rien  dasa  ion  Migîne  » 
fréfest  dflM  k  pjopaflt  dey  maifoos  tui 
plilA  abondant  même  qne  rnnîqu» 
ibn  qn^oa  prenoit  autrefois  les  jours  de 
\ 

CQpû&é  qubi^eft  jamais  fadsfaite  a  pouf-     X  r  7. 
relachenienc  encooe piuc  loin»  Mais  ^ uei-  V^^V^ 
fimit  que  fek  la  «idtmide  des  prévari-  ^^^^^^^^ 
iRfifaoe  peuvent  anéaatîrle  précepte  comment  on 
ùbfîfte  toujours,  &  qui  eO  fondé  fiir  des  doit  mamte- 
pes  immuables ,  dont  nous  ne  parlerom  p*."'  ^ 
ici ,  afin  de  ne  pas  nous  écarter  de  notre 
Quanta  la  maraere  d*obierver  lejeûne^ 
iedi^enfablement  obligé  de  &ire  efibrf 
5  le  relâchement  qui  ne  pacoît  plus  avoir 
«  borne.  On  peut  manger  à  midi ,  puil^ 
Ëglifele  permet;  mais  ce  repas  doit  ctr« 
L ,  tant  pour  la  quantité  que  pmir  la  qua« 
es  mets*  La  c(»lIation  du  (bir,  quoique 
uGige  prefque  univerfel ,  n*eft  que  tolé- 
éc  n*ajamaii  été  expreffément  permife. 
lîfèigne  en  ore  maintenant  dans  TEglife, 
tie  QB  a  toujours  fait ,  que  Tunité  du  repas 
'  Telience  du  jeûne.  Ain  fi  la  collation  doit 
£.mûdccce,  ^*elie  puifTe  être  comptée 
rien.  Saint  Charles  lîe  permettoit  à  Tes 
îûîquespour  la  collatîom ,  qu'Une  oncé  ^ 
ie  de  pain  &  un  verre  de  vin.  L'exemple 
autorité  de  ce  grand  Evéque  font  voir  que 
)lladûa,  pour  ne  pas  détruire  lé  jeûne. 
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doit  être  fort  peu  dechofe,  &  que  chadm» 
doit  être  attentif  qu'à  en  retrancher  tout  ce  qA 
peut.  Saint  Charles  à  l'exemple  Pères  (b 
TEgLife ,  enfeignoit  à  fon  peuple ,  que  le  jet 
ne  fans  Taumône  ne  fert  de  rien  :  imoiuqiie 
celui  qui  jeûne  ne  (bit  Ci  pauvre  ^  qu'il  o*aitib-. 
folument  rien  à  donner.  Ce  faint  Paftear  inli- 
fioitauffi  fur  l'obligation  où  efl  unChrédci 
de  mener  pendant  ie  Carême  une  vie  de  retraite 
&  de  filence ,  autant  que  peuvent  le  permet» 
les  devoirs  de  fon  état  ;  une  vie  de  inortifici' 
tion  pour  tous  les  fens  ;  une  vie  où  tout  la 
momens  qu  il  peut  dérober  au  (bmmeil ,  i  la 
converfation  ,  aux  vifites ,  à  des  occupadon 
ou  à  des  plaifîrs  innocens  mais  non  nécc&sKtf 
£>ient  remplis  par  la  prière  &  par  la  médîottioii 
de  la  parole  de  Dieu. 

XII. 

y  Nous  avons  parlé  dans  l'Article  XVI  ic  ce 

blées  qui  s'étoit  paffé  dans  piufîeurs  Alfemblées  du 
Cierge  de  Clergé  de  France  jufqu'en  IJ85.  Il  s'en  tint 
mes"   la  fin  année  là  à  la  fin  de  Septembre.  L« 

Su'^^  iziéme^  Henri  III  y  fit  demander  cent  mille  écus  Je 
iMfclc.  rente.  Le  Clergé  de  fon  coté  demanda  au  Roi 
I  la  publication  du  Concile  de  Trente  avec 
les  modifications  arrêtées  aux  Etats  de  Bloisî 
i**.  le  rétabliflèment  des  Conciles  Provin- 
ciaux ;  3«.  des  réglemens  fur  les  appelscoo- 
me  d'abus;  40.  la  liberté  d.s  Eleétionspopr 
les  t  véchés ,  les  Abbayes  &  autres  grands  bé- 
néfices ;  5  °.  la  réformation  de  piunems  ab« 
qui  éteient  fpécifiés  dans  la  Requhe  do  Cler- 
gé ;  le  maintien  des  Immunités Ecdé/îaffi- 
ques.  Le  Roi  éluda  les  demandes  du  Clergé,  A 
infifta  fur  celle  qu'il  avoir  feite  d'une  fonw* 
très-confidérable  »  qui  fut  payée  du  conlêflCB- 
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it  du  Pape.  Il  ne  nous  eft  pas  poflîble  d'en- 
dans  le  dérail  de  ce  qui  fe  pafTa  de  remaf- 
ble  dans  cette  AfTemblce^qui  fut  continué» 
u'aumoi$de  Juin  i5  85.  Il  s'en  tint  une 
velle  deux  ans  après ,  qui  offrit  au  Roi 
]  cens  mille  écus  au  lieu  de  douze  cens  que 
'ape  accordoic  par  la  Bulle  que  le  Roi  a  voit 
landée.  Ce  Prince  fe  contenta  de  fix  cens 
le,  &  rAffembléc  fe fépara  au commcncc- 
it  de  Mars  après  avoir  duré  deux  mois. 
j€s  troubles  du  Royaume  qui  fuivirent  cette 
émblée  après  la  mort  d'Henri  III ,  furent 
fe  que  Ton  ne  put  tenir  d'Alfemblée  duCler- 
ufqu'au  tems  qu'Henri  IV  fut  paifîble  pof- 
eur  de  la  Couronne.  En  i  f  p8  on  en  tint  une 
ir  la  reddition  des  comptes  du  Receveur , 
e  Cardinal  de  Gondi  y  préfîda.  Le  Roi  ne 
landa  rien  au  Clergé  ^  mais  le  Clergé  lui  fit 
remontrances^dont  les  deux  principaux  ob- 
étcSent  la  publication  du  Concile  de  Tren- 
8c  le  rétablîffementde  la  Pragmatique  San- 
n.  Le  Roi  répondit  en  ces  termes  :  »  A  la 
frité  je  reconnois  que  ce  que  vous  avez  dit 
!l  véritable:  je  ne  fuis  point  auteur  des  no- 
linations  ;  ces  maux  ctoient  introduits  de- 
aotque  je  fufle  venu  pendant  la  guerre:  j'ai 
3uru  où  le  feu  ctoit  plus  allume  pour  Té- 
)uflFer  :  maintenant  que  la  paix  eft  venue  > 
r  ferai  ce  que  je  dois  faire  en  ce  tems  de 
lix  :  je  fai  que  la  Religion  &  la  juftice  font 
;  fondement  &  les  colonnes  de  ce  Roiaume, 
□i  fe  conferve  de  juftice  fous  la  pieté  ;  & 
jand  elles  n'y  feroient  point ,  je  lesy  vou- 
rois  établir  j  mais  pied  à  pied  comme  je 
îrai  en  toutes  chofes  ;  jt^  ferai  enforte.  Dieu 
idant ,  que  TEglife  fera  auffi  bien  qu'elle 
toit  il  y  a  cent  ans.  J'efpere  en  déclutjet 
Tome  JX.  E  e 


9>  l'autre  ;  &  fi  nous  nous  ter 
99  bientôt  £ait.  Mes  prédécefTcu: 
M  né  des  paroles  avec  beaiicot 
»  moi  avec  ma  jaquette  grife 
3>  rai  les  efièts  :  je  n'ai  qu'une 
M  je  fuis  grisau  dehors  &  tout  d< 
On  dreiia  dans  cette  Aflêml 
mens  touchant  les  décimes , 
furent  examinés.  Elle  Brûi  U 
Dans  ces  premières  AiTenibi 
dit  NI.  Dupin ,  plufieurs  Préla 
par  leur  zele ,  par  leur  éloqu 
érudition,  &  fur-tout  par  cet 
peâueufe  avec  laquellâ  il£  ps 
pour  la  défenfe  de  la  Difciplit 
des  biens  de  TEglife. 

xiir, 

X  T I.        L' Aflemblée  des  Prélats  à  P 
Réglcmcns      fameux  G>lloque  dont  ne 
difciplinc       |g  volume  précédent,  fit 
faits  à  l'Ai-  ,     !•/- -1 
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[iiité.  Un  autre  Rcfflement  r/garde  la  réfi- 
ice  ,  &  enjoint  aux  Archevêques  &  Evéques 
ne  point  quitter  leurDiocefc.  Si  leur  ab- 
ice  eh  de  plus  de  trois  mois,  ils  en  rendront 
mpte  à  leur  Métropolitain  ,  &  le  Métropo- 
aîn  a  TEvcque  voifin.  On  les  exhorte  aufli 
i'appUquer  a  l'étude  des  Livres  faints ,  &  i  la 
édication,  qu'ils  feront  eux-mêmes,  ou  qu'ils 
ront  faire  par  des  perfonnes  d'une  faine  doc- 
ine,  &  capables  de  s'en  bien  acquitter.  Us  dof- 
!nt  auâi  hire  leurs  fonâions  par  eux  mcmea 
ne  point  s'en  décharger  fur  d'autres  Ils  fe» 
tfu  exaâemt  mla  vifite  de  leurs  Dioccfes ,  & 
endronttous  les  ans  des  Synodes.  Les  Arche- 
Squesaflèmblcront  le  Concile  Provincial  tous 
»  trcMi  ans.  Les  caulës  de  ceux  qui  fe  difent 
xempts  feront  jugées  par  l'Evéque  avec  qua- 
re  des  plus  anciens  Chanoines.  Suivant  le  Dé- 
ret  du  Concile  de  BzAe ,  on  ne  prononcer* 
es  excommunications  que  pour  des  caufes  gra« 
'es,  &  qui  feront  toujours  précédées  de  trots 
nônitions.  Lc&Théologaux  feront  exadem.nt 
es  leçons  de  Théologie,  aufquciles  les  Cha- 
loines  affifteront.  Les  Curés  ne  pourront  être 
nis  en  pcffelfion  des  Cures  qu*ils  n'aient  été 
luparavant  examines  &  approuves  par  l'Evc- 
jue  avec  les  anciens  Chanoines.  Les  Curés 
feront  ordonnés  Prêtres  dans  Tannée ,  &  réfî- 
derontexaôemenr,  célébrant  louvent  la  MeC- 
Te  &  n'exigeant  rien  pour  Tadminidration  dés 
Sacremens.  Ils  expliqueront  l'Evangile  à  leurs 
peuples,  &  leur  apprendront  à  bien  prier.  L'E- 
vcque  aflîgnera  une  place  pour  faire  les  fonc- 
tioos,âceuxà  qui  il  conférera  les^^rdres.  Dans 
un  autre  Règlement  la  Prcfoflîon  des  Moines 
eft  fixée  à  dix  huitans,  &  celle  des  Religicufcs 
à  Ceïze*  On  recommande  rétrJe  aux  Aloinea 
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éj*r    Att.  XXV,  Concîhî 

&iacMture  aux  Re]ïgteure&«  ÎI  apbftnxl 
R^gleiîicii^  fur  l'Office  Avin  &  kt  ^ém^ 

pfiKlamqu*on  célèbre  k  MeOe  Solemnelle. 
QACV^oriDe  aux  Prctres  de  fe  bien  prépara 
afftnt  ^ue  d*i)pprocher  du  faim  Al  te]  ,  de  pro- 
noncer diftin^tement  les  paroles  du  Sacrifice, 
de  s'ac<^uîtîer  de  toutes  ki  cerf  ii;oni<?s  avec 
1>eatict>up  de  décence  &  de  gravité.  On  dé* 
|||k4!4l#.^cr  furJesorgiics  d^^^  aîrs  que 
d^Myjnnes  &  des  Cantiques  fpirituelî.  On 
^^Cj^j^t  de  corriger  &  de  réformer  les  Livm  de 
V^^m^niVi^U^.  Et£n  l'on  a1>olk 

#|iTeTtir  les  peuplet  ^       ki  îmagar 
lupine  vertu  pat  ellet  m jmeE ,  Si  qii>! 
fojiteacpoféef  dan^  les  églifes ,  que  fùiflsâf'  ^ 
peller  le  fouv entr  de  J  e  fu  s^  C  h  rf ft  &  dei  ^ 

On  veut  que  les  images  q\n  ont  quelque  cTsoft 
d'jndttent ,  ou  qui  aprcfentent  <ie£  hifïoSres  | 
fàbuleult's  &  rii:^:cu]cs  ,  foient  entièrement  i 
étlçs^  Cf  E  Réglemi  ns  font  terminéf  par  une 
PcofeilKTn  fie  foi .  où  l'on  rej  tte  en  panirutief 
Its  erreun  Je^  Luthériens  t  des  Calviniâerft 
des  autres  Seâak€ftj  comme  auffi  iDcltei  fa 

XIV- 

in^vïmbn  termîn«onf  cet  atdcle  par  un  éVén^  ^ 

!u  corpi  de        ^     remarquable ,  &  qui  fit  beaucoup  ès 
'ainit  Cécile  bnût  â  Rome  les  dernières  années  du  fcUiCwt 
în  tfi^t-     fiéctercefi  rînvtntîon     la  Tranfktîon  des 
Relique?  de  fiunte  Céà  \ù  On  fait  que  VEgtîCç 
Latine  a  tov.'oun.  eu  une  vénération  p^irticti- 
-    lîfW  pour  c  e  1 1  e  i  1 1  uft  re  Sa  in  te  ,  qu  *el  le  bono- 
fe^mnme  Vierge  &  Martyre ,  Se  dont  le  nom  [ 
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que  dans  les  plus  anciens  Martyrologes.  L'E* 
glife  Grecque  Thonore  avec  beaucoup  de  fo- 
îenuiîté,  &  i*on  trouve  de  grands  éloges  de 
cette  Sainte  dans  leurs  Menées  ou  MénoToges. 
On  trouve  l'Office  de  fa  Féte  dans  les  plus  an- 
ciens MifTels  de  l'Eglîfe  de  Rome ,  &  dans  le 
Sacramentaire  de  la  Liturgie  Gallicane.  Le 
refpeâ  qu'on  avoit  toujours  eu  pour  fa  mé- 
moire ,  a  même  porté  les  Proteftans  d'Angle- 
terre 9  à  conferver  fon  nom  dans  le  Calenorier 
de  leur  Liturgie  réformée*  On  voit  par  For- 
ttinat de  Poitiers,  que  fainte  Cécile  étoît  célè- 
bre dans  le  (ixiéme  fiécle*  Il  y  avoit  à  Rome 
fine  églife  en  fon  honneur  dès  le  tems  du  Pape 
Svmmaque ,  &  c'étoit  une  des  Stations  du  Ca- 
rême. C'eft  ce  qui  prouve  que  Ci  elle  eft  morte 
en  Sicile ,  conmie  le  dit  Fortunat ,  fon  corps 
•avoit  été  tranfporté  à  Rome  dès  le  milieu  du 
cinquième  iiécle.  On  dit  qu'il  y  (îit  trouvé 
dans  le  neuvième  par  le  Pape  Pafcal  dans  le 
cimetière  de  Prétextât ,  &  tranfporté  dans  l'é- 
glife  çonfacrée  fous  fon  nom.  Les  corps  des 
laints  Papes  Urbain  ôc  Luce  &  de  quelques  au- 
tres Martyrs  furent  mis  dans  la  même  t^frliCe  , 
où  on  les  trouva  encore  fous  Clément  VIII  le 
vingtième  d'Odobre  1^99.  On  avoit  perdu  de 
vue  celui  de  fainte  Cécile  ^  &  on  ignoroit  ab- 
solument où  étoît  cette  précieufe  Relique , 
ior(qu*on  en  fie  la  découverte  en  ce  même 
tems. 

Le  Cardinal  Baronius  ,  témoin  oculaire  , 
en  a  écrit  la  relation  fort  détaillée  qui  nefau- 
roic  être  fufpeâe  de  fuppofition.  Selon  cette 
relation  le  Cardinal  Sfondrate  neveu  du  Pa- 
pe Grégoire  XIV ,  qui  étoit  titulaire  de  Té- 
glife  de  fainte  Cécile,  v  ^fant  travailler ,  dé- 
Muvritte  vingtième  4'Qâobre  1^99  un  ca^^ 

Ee  iij 


^  Art.  X5CV-  Conciles, 
oà  étoit  le  cofps  tîe  la  Sainte  aTec  cfïïî 
lîcs  autres  faims  Abrtyrs.  Le  Pape  Clcment 
Vilï  droo^^romusâ  Sfbndrate  pour  en  ^ 
re  la  vififat  %^icïibnmÉ^C^  Cardinaiis 
trouverez  ïin  cercueil  âe  hcàs,  de  cyprëiiei- 
Amé  daiti  un  tombeau  de  nurbre»  le  corpt 
y  Itmt  édïéché  ,  mis  ^étiok  cmfmé  nmiffé 
ji^Jiumtdité  âji  liea  £t  ^  ïon^eur  des  wm.  11 
l^^étoît  pas  fur  le  dos  comme  le?  corps  fEionss 
usais  fur  le  c^té  droit  comme  une  per&OQeea- 
dornûe ,  couvert  d'un  £mple  tafi^ias ,  ai^mi 
{es  pieds  les  reftes  de  la  loîle  d'or  Bc  de  fpî^ 
dans  laquelle  le  Pape  Psfcal  Tavoic  tïQBfé 
prè^dt  huit cem^tns auparavant,  Clémem?CI 
fit  faire  une  grar.de  chiiïe  d'argent ,  où 
renferma  la  caifîe  de  cyprès  avec  le  cùrpiâm 
le  changer  de  lîtuadon ,  ft  on  la  remit  éani  k 
lieu  elle  étoit  aupafavam.  Pour  «ndteli 
cfrémome  plus  folemnelle  ,  on  la  fit  le  vingt- 
deuxiéiiie  ^Novembre  jour  dela£à&dM9fî 
Sainte»  Le  Pape  y  ofBcta  pontîlîcalemtt^^lf 
H  y  eut  à  Ujarm  une  affluence  extraofdînaâA 
de  peupTe.  Pour  ce  qui  regarde  Pliiûoirf  àt 
fainte  Cécile  ,  quoique  les  a^es  en  (oient  2iî- 
ciens ,  les  meilleurs  critiques  ne  les  re^Went 
point  comme  autentiques.  M-  de  T^nemoat 
parok porté  â  croire  qu'elle  fut  martyrif^c  à 
tem  de  liaiçpAttclft    i^Cotmamès  f^it 
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ARTICLE  XXVI. 

Héréfieî  des  Anabaptijles  &  des 
Socimens. 

h 

^  Es  méittes  principes  de  ftdîtîon  qui  avoîent    tes' Ai 
^  porté  Luther  à  s'élever  contre  «l'autorité  baptiftes 
gitime»  furent  bientât  emploiéi  contre  lut  cipiesde 
irfet  propre!  difciple*.  Chacun  d'eux  voulut 
Biter  ibn  maître ,  &  être  comme  lui  T envoîé  J^m  fo*m 
^'Dieu  9  le  ^uide  de  fei  frerei  égarét ,  k  Tor-  f^n  érôle. 
me  du  Satttt-Elprit,  Nous  avons  vu  avec  ^y?.  c 
lelle  hardiefle  Luther afieâoitle  ton  des  honi«  ^"î***^*' 
esinfpiréf.  Ses  Seûateurs  vantwent  fa  fainte 
dace,  &  regar dosent  comme  quelque  chofe 
fumaturel  &  de  divin,Ie  dérèglement  de  Ton 
ia?ination  6c  Timpétuoiité  de  fon  caraâere* 
ï  iedudeur  répandoit  dans  le  public  avec  in- 
lence  comme  des  vérités  qu'il  avoit  apprilifs 
r  révéhtion ,  tout  ce  qu'il  s'étoit  figuré  dans 
fommeil ,  ou  dans  fes  méditations.  Cétoic, 
foit-il ,  dans  un  entretien  avec  le  diable  , 
'il  avoit  été  convaincu  de  l'idolâtrie  dei 
îfTes  privées.  Il  déclaroit  quelquefois  que 
eu  l'avoit  inflruit  immédiatement ,  &  avec 
même  clarté  qu'il  s'étoit  manifeôé  aux  Pro^ 
êtes,  &que  c'étoitde  lui  qff'il  tenoitfa  mxC' 
n.  L'enthoufiafnie  fe  faifoit  fentir  dans  pref- 
?  tous  fes  difcours ,  &  on  l'auroit  pris  pour 
homme  ivre  ;  mais  félon  fes  cîifciples ,  c'é- 
t  une  ivreffe  fpi rituelle.  Il  répandoit  dans 
difcours  un  certain  dcfordre  qui  paroiilbît 
Eeiv 


6^6    Art.  XXVI.  Héré^es 

ftophéûqpt  i  fts  as^miraceuTs  ,  Se  il  empîtis- 

mcta  phomSçleiirf  allégories.  / 
àoiten  retrdce  eaijzi  dans  le  cbiteaûii 
Vftripourg  V  qt^il  appeUolt  Cm  nouvelle 
lAOf ,  fei  dtfdi^les ,  ^ue  la  pfélence  d« 
mafticne  tetencnt  plus  An*  raflîijettîflefnwt^ 
Ce  fervirent  des  principes  qu  ]U  at  oîeru  apprî 
à  fon  école ,  pour  inventer  S;  répandre  une 
fUHivêlle  hérélie,  OnJuia  donnélc  nom  il*  A - 
nabpprirme  ,  qui  fîgnifie  rebaptifationt  parce 
que  le  principal  dogme  Je  ces  impoflcufî, 
eiï  qu'on  doit  rebapufer  ceux  qui  ont  rc^  k 
Baptême  dam  TenÈtuce  &  avant  l'âge  mMc 

•  _  JEU  joigmrent  bicmâi  le  fanacifme  à  ur^  er- 


oit  uncfuî 


111» 
ôlt  Jl 
iraculeufedaniwi* 


tes  les  drconflance^  de  leur  vie. En  confiqofliK 
du  fyftèmc  ce  ils  eniVîgnoient  la  àéiohéWJhnce  nuxPrlncâl 
'  I^Ûm*  &  aux  McTgîftrars ,  &  la  rn!^t:eHiré  de  fecouerfc 
)oug  deï  Puifr2nce5»  Comment  en  effet,  Ji- 
foient-ils  ,  des  hommes  en  commerce  inunie 
&  continuel  avec  Dieu  »  &  immédiatemem 
fous  la  direâion  duSaiiît-Efpnt,  ^eîeveraîeo^ 
ili  d*tii^ç  Jurifdïâï^  pureme^l  huraaâne  f  Ci- 

Wtien  îl  reneur  de  cet  tiôureEiix  hérétîqnw 
&t  le  Baptême,  11  eft  Yiaî  ^*11  n^enfeigna 
maû  que  le  Baptême  donné  aux  eahns  tàmdi 
mais  plufîeun  w  Ie5  dirdplesvoiolent  gtKc'é- 
toit  une  fuîte  naturelle  de  fa  doânne*  Il  fâl- 
foitconfïftcr  la  jufViftcacîon  dans  un  aifte  deFot, 
par  lequel  on  s'applique  les  mérites  dejefcs 
Cbiift.  Comme  ies  enim  mSam  poiai  ^p** 


des  Jnabaptijles.  XVI.  fiécle.  6^f 
\  de  produire  cec  aâe,qui  feul  peut  juffifier, 
»n  Luther ,  il  étoit  aifé  d'en  inférer  qu'ils 
oient  pas  en  état  de  recevoir  la  juitifîcation 
baptême.  Le  Sinatirme  de  la  nouvelle  feâe 
it  auffi  Ton  origine  des  dojgmes  de  Luther, 
des  principes  uir  lesiqueË  il  avoit  le  plus 
fté  9  étoit  l'efprit  particulier,  qu*il  donnoit 
r  unique  règle  dans  l'explication  de  TE- 
ure.  On  pa&  bientât  delà  à  une  prétendue 
Slation,  qui  nous  dirige  &qui  nous  éclaire 
s  toutes  lesaâions  eflentielles  de  la  vie.  A 
ard  de  l'eCprit  de  révolte ,  qui  fut  toujours 
des  caraderes  diflinâifs  des  Anabapriftes^ 
1  n'étoit  plus  propre  â  le  leur  infpirer  que 
livres  de  Luther.  Il  publia  un  an  avant  (a 
Faite  9  (on  fameux  Ouvrage  de  la  liberté 
édenne ,  qui  fourniflpic  à  toutes  les  fedes 
prétextes  pour  fe  fouftraire  à  Tautoricé 
Princes  &  pour  s'armer  contre  les  Magi- 
Lts.  Tout  ce  qu'on  peut  dire  de  plus  fa^ 
rable  à  Luther,  c'eft  que  les  Anabaptiftes 
erent  plus  loin  que  lui ,  &  tirèrent  de  fe» 
ncipes  ,  des  conféquences  que  lui  -  même 
favouoit. 

I  L 

Kicolas  Stork ,  l'un  des  plus  xélés  partifâns  Nicolas 
f  ce  chef  de  la  Réforme ,  fiic  auffi  un  des  plus  Stork  chef 
rdis  à  pouffer  Tes  maximes  au-delà  de  toutes  Anabap- 
rnes  ,  fans  s'effrayer  des  excès  où  elles  le  quclîêma^ic- 
nduifoient.  Il  étoit  originaire  de  Zuickau  en  re  il  infmuc 
léfîe.Son  nom ,  qui  /îgnifieji«f  CicogmàsLns  héréfic. 
langue  du  pays ,  fut  changé  en  Grec ,  félon 
ifage  de  cetems-là,  &5torck  n'eft  guère 
nnu  dans  les  auteurs  que  fous  le  nom  de 
rgas.  Il  étoit  inférieur  à  Luther  en  talens  & 
érudition ,  mais  il  le  furpaffoit  par  d'autres 
pe  V 
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«qualités  pK»pr««  â  lut  gagner  les  cœuist  B 
converfatîon éioit  agréal^ie  ,  &  il  fcg voitt^i»^ 
iîriuer^ians  les  cfpnts  ,  ïivcc  une  adreHe^o* 
lui  réuillITôit  au-di^la  nicme  de  Tes  efpL^nînco^ 
La  pileur  de  fon  vifwge  ,  qaï  paroi  Slbii  vt'Oil 
de  niorrification  ;  fon  air  alïkbJe  £c  ïiioclèt  if» 
poHteflê  &  fa  complaifance  j>our  ctux  *^ 
qui  il  vivoit ,  toat  contnbnoh  4  infpirer  pow 
JhÉlnd^  raiBMir  â£  4e  la  vé&ération^  &  ne 
fOftd'illloli^  piA^  qu'il  dDgtoatUïul 
6  CQfiteita  de  hnrafiter  Ton  ^flémç  ^Ê^fj/i 
mutàens  psrticulîerf.  Il  propofok  dmlBi 
cultéi  aux  Do^îeiin  de  Vittemberg  ^  &  ftlof* 
jioit  à  c^emander  des  édtircifîemem-  Cfoifî*  . 
vous^  diroît-il,  que  le  favant  RéfbrinsiicuriJ 
qui  nous' a  délivrés  de  Ja  tyrannie  Rûmflief  j| 
sit  jufqu^jci  rnatiifrilé  fes  femimem  êm  to^^  1 
leur  étendue  ?  Ne  pouvons  nous  pMÇfnkt  ' 
^u'il  atfencî  quelque  conion^iure  èTotatet 
pour  découvrir  fon  cœur  ians  aucune  léfene^ 
N'af^)ercever^vo«e  pas  ^  cûminc  inei^  èfl* 
teiUavfflgcsilr^  ^fltlÈcMiwe^  Jet  rrvc»  | 

ferofnes  redevable!  «k:  la  âo&rîm:  G  iefiffcfnf 
'Isi  nature  des  Sacrcmens  de  Jefus-Chrili  Ce 
»'eÔ  point  le  Sacrement  qui  nous  iaflîâe,  fc^ 
fSoDcet  habile  m^irre,  m^îs  la  f^i  de  ceki 
le  reçoit.  Quelle  efficace  a  donc  pu  avoir 
fat  novB  le  B:\pténiç,âai3s  ce  tems  .  *j^norvm:5 
cù  nous  Tavons  reçu  ?  PouvTofii-nous  aloîS 
BOUS  appliquer  par  un  ade  de  fof  les  nrfn'ces 
de  >ri:s-CJirift/C'efil;Bther  luî-mémfi  ^ 
nou.^  apprend  fwe&oickfàifbtinaii  ainâ.  ^ 

tue  ^  p^roftilbiE  A  ^tup  ^id^içch  la  ^p&îo^ 
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lifflie  ^  &  la  pfemîere  étincelle  d'un  embra-  princf^  d 
(ëment  qui  fit  de  fi  grands  ravages.  La  confé-  i'anatiimc. 
juence  paroiffoit  naturelle  a  ceux  qui  admet-  ^"mJ"^**^ 
ioîent  le  principe.  Les  difciples  deStork  fe  °^** 
^rfuadcrent  Uentât  qu'ils  avoient  befoin  d'é- 
!re  rebaptifés;  maïs  onîgnôre  en  quel  tems  ils 
Irent  cette  cérémonie  (acrileg'e*  Les  conver- 
sdons  de  leur  maître  ne  Rirent  pas  moins  ié^ 
tuîCintes  pour  infpirer  le  fanatirme*  que  pour 
iécréditer  le  Baptême  des  en&ns.  C'efl  Dieu  ^ 
IKôic  le  nouveau  Prophète  $  qui  par  loi-méme 
k  par  des  lumières  immédiates  «  inflruit  lesR« 
léles  de  toute  vérité.  Prenant  enfuite  cet  air 
le  modefiie  qu'il  fàvoit  û  bien  affeâer  ;  je  con* 
ftob  an  homme ,  a^toît-il ,  que  le  Seigneur 
renthien  éclairer  par  des  révélation»  nouvel- 
le!,  &  différentes  de  ceWes  qui  (ont  commîmes 
ï  toui  les  Cbrétiens.  I^ans  le  fommeil  Dieu  fe 
sommunique  à  lui  par  des  fonges  miraculeux, 
le  daigne  découvrir  à  Ton  ferviceur  le^  plus  fu^ 
lUmes  fecrets.  Les  difciples  de  cet  impofteuf 
.e  follicicoicnt  auflîtôt  de  leur  apprendre  1er 
lom  d*uiï  homme  fî  privilégié  ^  afin  qu^ils  s'at-' 
tacbaiTent  â  lui.  Stork  ne  voulok  pas  d^aborc! 
îe  découvrir ,  faifam  femblant  de  craindre  let 
konneurs  que  lui  attireroient  les  dons  furnatu-^ 
tels  qui  lui  étoiem  accordés.  Enfin  quand  il 
etit  affez  gagné  la -confiance  de  fes  difciple» 
S)our  leur  parler  à  coeur  ouvert  ;  c'eft  â  Stork , 
!ifoit-il  hardiment ,  que  le  Seigneur  envoie  ufl 
\nge  pour  Tinftruire  de  Tavenir.  Tremblez  ^ 
mpies  ,  bientôt  vous  gémirez  dans  l'oppreP 
îon,&  les  Elus  de  Dieu,  devenus  autant  de 
[lois  fur  la  terre  ,  feront  fournis  à  mon  cmpr- 
re.  Au  refte ,  ne  croiez  pas  que  les  grâces  ex- 
Cr.i ordinaires  &  les  dons  parfaits  ne  (oient  que 
pour  moi  fcui.  Dieu  fe  manifefle  à  tous  fes  fef- 

E  c  v; 
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viteurs  à  pTOportion  Je  leur  pieté.  Fi dilaii» 
dples ,  vous  pouvez,  recevoir  comme  Swrk, 
le»  révéladons  de  l'Eternel ,  fi  von*  iiyf?  îm^ 
)\xà.j  de  préparer  vos  cœurs  aiui  cofr| 
iclon«  intiiiu»  du  Saîn^Ëfpiit*  U  '  ' 
^Soitf  airoif  part  à  &t  illttftmk»t5  >  de 
tipatéle  Jnomtine  aisaon^  lÉan»  Ici' 
SbAtm  les  ailêmblées  tuimilciiraifes  de  Xel 
l^on,  de  renoncer  à  des  cifémonies  purei 
extérieures ,  de  parler  peu  «     msim  tme  vÉ 
iimple  &  frugale- 
T,  U  n'eft  pas  étonnant  qu'un  pareil  tlifcoiin 

Tj^gne  Ui  en  ait  impofé  au  peuple ,  qui  efl  cfJ]  n:;irement 
^Stsde  pp  é  pa  r  u  n  rond  'en  thou  ir  a  fui  e .  Ce  qu  r  fur* 
^Étendue  prend ,  c'eft  que  des  Doâéurs  habiles .  <]ui  'tf 
mm^  pjciînoient  de  difternement  &  d^ttL-ai  0,7 , 
■  ftient  donné  dans  leï  pièges  de  ce  hn^àmsm 
Stori  eut  pour  ftctateurs  les  plus  aooâUr 

Mfc  iiHi#i>i(Éj<iiiwii|^  n\\\mx  wiiiiiiitiiy 

Jance  en  t^m^sS^Êmèmmê^Stnm  èm  " 
îthern*étûkpasFîàf?eÉleilr«  Jll6i3ticto)ii 

alon  indîfpofï  contre  Lutlier  ,  de  ce  gu^Ulm 
tcmoignoit  moins  decortfîance  qu*iSpabtm  Se 
à  AmîitiorrireuÎF confident  du  lieu  ciefarerfii 
te-  A  l'égard  de  Miincer  ,  c  étoit  un  homm! 
qui  fe  fentott  narurellement  entraîne  vers  tout 
ce  <|ut  ^^^pj^Ue  excès  &  révolter.  Il  refTem^ 
«IdjDKl  p&fËtitement  à  Luther  du  c^té  de  Tiiii^ 
vettf  &  des  talens.  Mais  a  force  de  fe  leffim- 
Uer  t  il  ^oît  diâcUe  qu'ils  piijIëmiof3p<4caif 

jriytte  i»ei^ 

«iUÎ  iTèux  v<mlott  ^Yoir  le  ajlBjfai  ia^ï^ 
Ibtt  jSoquence  f  Sr  ne  poiivoÎPlÏMàïîIrlettio- 
gesqueTun  parôiiroit  ne  rece'voir  qu'aux  de 
pens  de  i'»icre.  En  un  mot  >  Liitkgr  m  ïou- 
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lît  point  d'égal ,  &  Muncer  ne  pouvoit  fouf- 
ir  de  fupérieur. 

III. 

Stork  profita  adroitement  de  la  dîfpofîtion      v  r. 
'S  efprits.  La  dodrine  que  ce  nouveau  pro-  Progrésil 
\éte  n'avoît  encore  înfinuée  qu*à  l'oreille  de  f [^éJ^l^on-" 
s  disciples ,  ou  dans  des  aflemblées  particu-  ftruniTde  ci 
îres  ,  devint  bientôt  publique.  On  la  gliflbit  fanatique, 
ns  les  thèfes,&  on  la  hafardoit  dans  les  prédi- 
dons.  On  s'appliqua  furtout  à  la  faire  goûter  ^ 
la  jeunefle  répandue  dans  les  Académies, 
ork  vouloit  même  qu'on  l'enfeignât  aux  en- 
iSm  Luther  s'étoit  contenté  de  ne  point  défé- 
r  à  l'autorité  de  la  tradition  •  Le  nouvel  apo- 
e  alla. jufqu'à vouloir  en  abolir  toutes  les 
nrces.  Il  regardoit  comme  desinflrumens  de 
rditionj  les  monumens  les  plus  refpeôables 
FAntiquité.  Il  témoignoît  un  fouverain  me- 
ts poiir  les  faints  Pères  &  les  Conciles.  L'é- 
le  des  Belles-Lettres  lui  paroifibit  un  amu- 
nent  dangereux ,  qui  corrompoit  les  jeunes 
)rits.  On  les  remplit  d'orgueil ,  difoit-il , 
lesrempliflànt  de  connoillances  profanes, 
leâure  même  des  Livres  facrés  lui  paroif- 
t  une  occupation  peu  utile ,  &  plus  propre  à 
nenrer  les  divîfîons  qu'à  entretenir  la  chari- 
Les  révélations  de  Dîeu,difbît  ce  fanatique, 
i  fé  manifeûe  à  l'efprit  des  Fidèles,  doivent 
îndrela  place  de  toutes  les  études.  Enfin  il 
»utoit  que  Tunique  application  du  Chrétien 
7oit  être  de  céder  à  Tinfpiration ,  &  de  s*a- 
idonnerà  la  force  de  re(*prit  intérieur. 
Tel  fut  le  premier  dogme  que  Stork  eut  la  vit. 
nfiance  de  prêcher  en  public ,  &  de  foire  prog^ëlaTce 
loncerdans  les  collèges.  Les  jeunes  gens  fe  Cédu^eur. 
ôanc  auffitât  infpirés ,  firent  un  monceau  de  Luther  s  cf- 
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rien  rigide  fiit  ,  dît-on  ,  le  (i 
ftofer au  torrent.  lient  beau  ta 
dogmes  de  folie  &  de  fanatifin 
écouté.  Bientôt  apfès  ,  il  fut 
&  devint  un  Abaptifte  plein  i 
n'approcfioît  de  celui  de  Cari 
rue  en  rue  ,  yétu  d*un  habit 

§rand  air  de  modeftie ,  conf 
'entre  le  peuple  fur  les  e 
Aâiciles  de  l'Ecriture.  J'exi 
ceux  qui  lui  repréfentoient  1 
conduite  >  j'exécute  les  ordres 
complis  fes  décrets  éternels, 
cher  fes  fecretï  aux  Gtgcs  da  n 
Hifefiër  aux  petits.  Ceft  dans  I; 
Aîers  du  peuple  y  qoejc  vais  cl 
des  de  la  révclatiofr.  Luther 
traite  en  if  22 ,  pour  venir  a 
berg  les  progrès  de  TAnabapt 
«ir  Mélancinon  duprennerét 
Stori  lui  avoit  caufé.  8t  1' 
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?r  une  vie  dure  &  2uftere.  Il  affeâoif 
»up  de  modeiti^  dans  Ton  air ,  dans  fes 
8c  dans  toute  fa  conduite.  Souvent  il 
en  extafe  devant  le  peuple ,  &  on  ne 
roit  qu*avec  pein.».  Alors  il  ràcontoit 
ichoufiafme  les  vifîons  dont  le  Seigneur 
honoré.  Enfin  la  fêene  Ce  termiiioic  par 
îere  bizarre  quMl  adreflbit  à  Dieu ,  8t 
ivem  auroit  fuffi  pour  détromper  ceux 
:outoi^t ,  s'ils  eufTem  été  moins  pré-« 
Ses  difcours  étoient  féditîeux  f&'û  em« 
fon  éloquence  à  perfuader  au  peuple  ^ 
I  hommes  feroienc  dans  le  défordre^ 
*sls  feroîent  dans  Tînrgalité.  Kous  fom- 
ncfirereSf  ^foic  ceânatiquei:  lapopu- 
Oemblée^  &  nous  n'avons  qu'un  pere 
m  dans  Adam.  tTou  vient  donc  cetir 
E|ce  de  rangs  &  de  biens ,  que  la  tyran-^ 
itroduite  entre  nous  &  les  grands  dtf 
?  Pourquoi  génnfFons-nous  £nsla  paU' 
k  ferons-nous  accablés  de  travaux ,  pen^ 
fils  nagem  dans  les  délices  ?  N'avons- 
as  droit  à  régalité  des  biens ,  qui  de 
ture  font  feits  pour  être  partagés  fan» 
ion  entre  les  hommes?  La  terre  efl  uiî 
e commun  où  nous  avons  une  part  qu'on 
avit.  Quand  avons-nous  donc  cédé  Iz 
1  de  rhércdité  paternelle  ?  Qu'on  nous 
5  le  contrat  que  nous  en  avons  palTé.  Ri- 
u  fiéclc  ,  injuilcB  ufurpateurs  ,  rendeï- 
les  biens  qui  nous  appartiennent.  Ce 
!s  feulement  comme  hommes,  que  nous 
Iroit  à  une  égale  diftribution  ;  c'eft  aufïï 
î  Chrétiens.  A  la  naîflânce  de  la  Reli- 
n'a-f-on  pas  vu  les  Apôtres  faire  éga- 
part  à  tous  les  Fidèles  des  biens  qu'on 
;  à  leurs  piedis  ?  Quand  verrons-nous  re> 
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iiaitre  ée%  temâ  Ci  heureux  ?  Et  toi  panTiCO 
peau  ie  JeAis-Cbrift  «  gémîcas-tu 

tarifé  ScsUdrei 

IV. 

Jj^'        LeDtic  Je  Saxe  aîam  appris  que  Ml 
Stsi*^[i  du '^^^^^^^      maximes  fêditieufes,  Stf 
•  iïcijict 'i'^  Edh  de  profcnpîîon  contre  lui , 
»?aiLle  à  Stork  fc^n  rn::Î£re  ,  &  l' entre  ious  leurs  a 
îJf^  ^    rafis*  Srork  fe  retira  1  Zoickau^  oùiiirarîii 
à  réduire  tous  ceux  quj  vou  1  oient  l'éf 
Muocer  chercha  un  ^ïJIe  â  Nurejnbéfgiii 
Heè^jtdiBflè  parle  Sénat.  II  fe renJitiicfjif 
de  Stork  ,  &  de  concert  ils  choîfîrent  ZtiiiïS  I 
sur  cire  h  noureUc  Sibn      iU  pt^bJicr^îaf  J 
c  ^^oà  il»  h t^nirtoeut  cÎB£| 

_Beren  déclaranï^ 

fiât mncun  péché.  Il  nç  pouvoir  ctre  iong  JÊîWl 
en  £]teté  dans  les  vîlies  où  la  police  ticii  ï 
vigueur*  Auftl  tourna-  t-i  l  fon  zélé  du  cWjj 
PaiTans ,  qui  furent  airéinent  éblouis  pT'O 
preili  qe?  de  ce  nouveau  prédiciiteur.  Q^i^Jl-s  * 
cmroit  dans  un  village,  îi  a  fie  doit  une  |faï*i 
lé  Se  un  air  de  fecu^tement ,  qui  le  fiffoip 
wendre  pour  un  homme  înfpiré,  Se£  prenuR 
difcours  de  piété  étoient  fuivis  de  ravllfeî 
&  £e9£^tfi^iif'il  &TOÎt  parfaitement  coi 
;i^i^it|efW  del,  fans 

IblliÈ  otti^â^&mmeii  extatique  ^  il  s 
Il  paf61e  aax  afïiiïans ,  &  leur  faifciît  paît  ^ 
preiendus  fecrets  que  le  Saînt-Efpnt  venott^ 
lui  lévéler.  Far  cet  artifice  Mtuicei  dg^ 
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jans  la  campagne  le  prophète  de  la 
le-  Il  y  exagéroit  les  perfccutions  qu'il 
uflfèrtes  dans  les  villes.  Il  parloitcon- 
jc  de  Saxe  &  contre  les  Magiftrars» 
cufoit  de  tyrannie.  Voici  un  des  dif- 
'il  tenoit  aux  paifans  qui  Técoutoient 
niration.  ce  Ce  n'eft  que  parmi  vous 
innocence  peut  trouver  un  azîle.  Le 
îur  prend  plai/îr  à  converfer  avec  les 
^s.  La  campagne  eft  la  retraite  de  la 
ur  &  de  la  probité.  Il  eft  de  votre  hon- 
e  défendre  un  pauvre  fugitif  qui  n'eft 
livi  que  pour  avoir  foutenu  les  inté- 
îs  pauvres ,  &  voulu  rétablir  l'égalité 
cous  les  enfûns  d'Adam.  Cefl  à  vous, 
lers  Frères ,  de  protéger  votre  défen- 
se d'affurer  un  azîle  au  confervateur 
5  droits  &  de  votre  liberté  »,  Tous  les 
charmés  de  ce  difcours ,  promirent  à 
DÔeur  de  le^nettre  à  couvert  des  em- 
Ic  fes  ennemis.  Muncer  favoit  que  tout 
êparé  en  Allemagne  ,  pour  Ja  révolte 
forçoit  d'infpirer.  Depuis  l'éclat  qu'a- 
t  Luther,  les  peuples  de  la  haute 
rne  n*atten<îoient  plus  qu'un  chef  pour 
les  armes ,  &  fecouer  le  joug  des  Prin- 
les  Magiftrats.  On  regardoit  la  fou- 
comme  une  erreur  populaire ,  dont  il 
is  de  fe  défabufer.  On  ne  peut  difcoji- 
e  Tavarice  du  Clergé, dont  la  puilîance 
lie  ctoit  grande  en  Allemagne,  n'ait 
es  prétextes  â  la  fccîition.  tes  valîaux 
s  par  les  vexations  de  leurs  Seigneurs, 
încore  accablés  en  plufîeurs  lieux  par 
:ions  des  Ecclcfiaftîques.  ^ 
remiers  troubles  furent  excités  par  les  Premiers 
de  Hegou ,  à  Toccafion  des  pénibUs 


grandes  violences.  Muncer , 

de  part  à  ces  premiers  trc 

en  profiter  y  &  travailler  à  re 

principes  .  ceux  qui  n-j  croît 

néceflité.  Il  allaàAlftad  où 

pfccha  avec  afièz  de  modérât 

s*y  étoitaufli  rendu  pourrai 

Texcitoit  à  tout  e ntreorendi 

la  terre  le  Roiaume  des  El 

qu'il  donnoit  â  ceux  qui  Vim, 

Tolte*  Le  dtfcsple  ,  doc^e 

mahre^commença  par  Ce  reti 

dans  une  folitude  pr^  de  la 

(bit-il ,  pour  y  lever  les  mai 

Moyfe,  afin  d'obtenir  de  D 

la  Loi  nouvelle,  qu^I  devo 

pendant  il  ne  pfécboit  que  h 

levoît  contre  le  relâchement 

putation  attira  bient6t  à  Ali 

ÊombraWe,  qui  venoit  recevc 

&  qui  malheareufememen  pi 
^.Jr..A^  I   ».  !.. 


'nahapttftes.  XVI.  fiécle.  CS'/ 
L  Biî  nouveau  genre  d'oraifon ,  qui 
î,  félon  lui  5  fuivi  d'îUuftratîons  cé- 
révélacîons  miraculeufes.  Il  vouloît 
étirât  dans  une  (oUtade  à  la  campa- 
tt'on  fe  préparât  par  le  jeûne  &  le« 
lux  vifites  de  rÊternel.  Il  difoît  que 
voit  demander  â  iJieu  urt  fîgne  fen- 
î  volontés  ;  8c  pour  l'obtenir ,  pouf- 
ëvérance  jufqu'à  rimportunité. 
in  vain  que  le  Sénat  voulut  s'oppoftf  î  1^ 
ès  de  cet  împofteur.  La  plupart  des  Koutclléf 
attachèrent  à  lui  &  fe  mirent  fous  fa 
Il  les  exhortoit  â  bien  retenir  les  ^5^^,  ' 
raculeux  qu'elles  avoient  pendant  la 
avoit  foin  de  leur  en  donner  Texplî. 
Ue  étoit  favorable  i  fon  plan  ;  & 
fit  paffer  pour  un  ordre  d*en  haut  le 
il  avoit  de  créer  un  nouveau  Sénat , 
l'ancien ,  qui  ne  pouvdt  goftter  fon 
La  faéUon  des  femmes  gagna  le  peu- 
3  rendît  maître  de  la  nouvelle  élec- 
laeîftrats.  On  ne  leur  donna  plus 

1  de  Sénat  Chrétien  ,  pour  Toppofer 
Sénat  impie  que  Ton  donnoit  à  l'an- 
icer  n'étoit  plus  feulement  leprédi- 
Mulh^ufen  r  il  en  étoit  auflfi  le  Ma- 

2  chef.  Les  églifes  furent  auflfi-tot 
,  les  autels  détruits ,  les  images  bri- 
afes  facrés  foulés  aux  pieds ,  tous  les 
it  mis  en  commun  j  &  Muncer  en  fut 
teur.  n  fe  fit  un  Palais  dan  -  la  mag- 
>mmanderie ,  d*où  il  avoit  chaffé  les 
de  faint  Jean  de  Jérufalem.  De  là 
oit  fes  oracles ,  8c  rendoit  une  jufti- 
rè.  Il  avoit  Tinfolence  d*ccrire  des 
:)rifantes  aux  Princes  voifîns ,  &  les 
le  les  humilier ,  &  de  fe  les  a([u\etÙ£ 


Un  Religieux  Prémontré  a] 
fer  y  tint  la  place  deStorka 
X  î  I.        Phiffer  étoit  un  faétieux 
Les  Ana-  n'alloit  jamais  affez  vite, 
.trcnncm  les       prendre  les  armes ,  m 
armes ,  &  tions  de  Muncer ,  qui  vouj 
font  des  ra-fer.  PhifFcr  à  la  téte  des  fé< 
vagcs  horri-  fes  qui  défolerent  plufîeurs 
ni  publient  loit  les  égiifes  &  les  châte 
un  Manifcf- même- tems  Stork  ravage 
tc,&sadrcf-Franconîe.  Cette  fede  ii 
fcnt  à  Luther  auffi  en  Suîffe ,  fur-tout  d 
J^n^dW  rie    &  peu  s'en  ^^^^^^^ 
manière  fo-  «ur  les  ruines  de  la  prête 
lide.  des  principaux  che6  étoit  i 

logie  nommé  Hubmeyer. 
gle  pour  s'attacher  â  Mun< 
les  plus  furprenans.  Les  I 
colorer  leur  rébellion ,  pi 
Manifefte ,  qui  contenoit 
ils  faifoient  infolemment 


f s  jlnabaptiJles.  XVÏ.  ûécle.  669 
a  leur  faveur  :  maisfaréponfeneconten- 
srfonne.  Elle  renferme  des  traits  dange- 
,  parmi  d'autres  qu'on  ne  peut  s*empécner 
nirer. 

Vous  ré/iftez  aux  Magîftrats ,  dit  Luther 
iZdîtîeux ,  &  en  cela  vous  êtes  contraires  à 
i-Chrift.  Mais ,  dites-vous  ,  ils  fe  font 
vs  infuportables  ,  &  ils  vous  otent  la  li- 
!  dVncendre  la  pure  parole  de  Dieu.  Eft- 
onc  là  une  raifon  de  s'armer  contre  ceux  à 
le  Seigneur  a  donné  le  droit  d'exiger  les 
ats  &  de  porter  l'épée  î  Et  ne  nous  ditet 
k  que  des  révélations  particulières  autorî- 
-  Tos  entrepri(ès.  Comment  Dieu  pourroit- 
aprouYer  par  des  prodiges ,  le  larcin ,  le 
jnre  »  le  brigandage ,  &  Tufurpation  de 

lemé  publique?  Ils  vous  enlèvent  vof 
m'y  dîtes- vous  :  c'eft  une  injufiice  de  leur 
t  ;  mais  n'en  eft-ce  pas  une  de  la  votre  de 
jenlcvcr  leur  jurifdiétion  ?  Que  deviendra 
Rionde  ,  qu'un  affreux  brigandage ,  iî  votre 
nSfme  peut  avoir  lieu  ?  vous  concevez  af- 

qu*on  ne  peut  fouffrir  de  tels  défordres 
is  un  particulier  :  feront -ils  tolérables 
u  une  multitude  attroupée  ?  Défiez-vous  , 
É  frères ,  d'une  pareille  illufion.  Il  eft  à 
ilidre  que  vos  prédicateurs  fanatiques  ne 
^  foulevem  contre  vos  Souverains ,  que 
MX  ufurper  fur  vous  une  tyrannie  plus  cruel- 
que  celle  dont  iîs  vous  délivrent.  Quoi 
il  en  foît ,  le  parti  de  Jefus-ChriÛ  doit-il 
m  défendu  par  la  violence  ?  Il  nous  a  appris 
S  h  patience  doit  ét:e  notre  unique  rdlbur- 
dta  tems  de  la  perfecution.  A  l'égard  de» 
Hies,  par  quel  droit  les  enlevez-vous  à  leurs 
c&n«  polfellêurs  ?  Vous  les  deftinez  â  des 
kaitees  f  I/IaU  c*efi  de  fon  bien  qu'il  &ut  ttxù 
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libéral ,  &  non  du  fruit  de  Tes  aforpatttf 
Vous  prctenJ- 2, ,  dites- vous,  vous  tirer  (i'ït 
clavage  :  mais  n'efl-il  pas  prerquezaffiaiidti, 
que  le  monde  f  Abraham  eut  des  efclaTSi^  u 
&  faint  Paul  donne  des  préceptes  iceui^.  w 
le  droit  des  gens  a  réduits  en  lerrittide.  V(iC 
vifez  â  régaiité  des  conditions.  Maisla  foirf: 
humaine  peut-elle  fubfxfèer  Tans  la 
des  rangs  &  des  états  ?  Peut-il  y  aw  Al«>. 
ordre  fans  lubordination  f  A  l'egardcdij»' 
che ,  de  la  chafTe ,  de  la  commumut^^kf 
tu  rages ,  des  fubfides ,  &  des  autres  dio&sÇ 
vous  révoltent;  c'eft  aux  JurirconAilK^àR-.||^ 
pondre  â  vos  difficultés.  Vous  m'iccnfe»  .^ 
fans  doute  d^étre  devenu  VzàxUsLtmi^^  \ 
cee.  Mais  examiner  mes  preuvef  » 
de  rejetter  mes  confeiis.  Sur-tout,  œ^'^  ^ 
les  nouveaux  doâeurs  qui  vousfiibif^*  |!i 
lefi  connois  par&itement  5  c'eftentoosexpc- 
fant  aux  plus  grands  dangers  y  qu* ilstendc^* 
fe|procurer  des  dignité«^5f  des  richefl"es.»U  W 
avouer  que  Luther  favoit  bien  manier  certai* 
nés  vérités.  Mais  comment  ne  s*app«cevoâ- 
îl  pas  ,  que  les  Catholiques  pourroient  ai'p' 
ment  tourner  contre  lui  tout  ce  qu'il 
avec  tant  de  folidité  contre  les  Anabaptita' 
5tiii.       Il  écrivit  en  mcme-tems  aux  Seig«^ 
imhci  au-  d'une  manière  très- peu  refpeéhieufej  yv* 
tori'.c  la  ré-  jçg  accufèr  d'exerccr  une  tyrannie, 

vaiit%'nxteirP^"P^^^'  ^î^oit-îl  ,  nC  pouvoiCHt  ,  ïÀ^^^^  K 

giiturs.       ioient ,  ni  ne  dévoient  plus  fuppcrtfr.  { 

Lts  Ana-  dernier  mot  il  rcndoit  aux  féditieuxlesaW 
baptilcs  ic-q„-a  fembloit  leur  avoir  ôtées.  Auffiwf-*  t 
gî^nde^ar.  ^^^^'^^^      «^voltés  ne  plus  garder  auctto^ 
inee.  Les    mefuré.  Tous  ceux  qui  Ce  joignoient  à  ^ 
Princes  ie*  n'étoient  pas  exciités- par  les  mcmes  iDOÔîiff^ 
ibiiicitcni  à  n  avoient  pas  les  mêmes  difpofitions. 
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ptifles  ,  qui  ne  fe  propofoîent  que  mettre  -bai 
lU  Roiaume  de  Jefus-Chrift,  dont 
»s  flattdt.  Il  y  avoit      libertins ,  MunaT"lSi* 
irs ,  &  fans  religion ,  qui  ne  tou-  ftduiu 
oix  ni  Magifirats.  Il  y  en  avoit  en- 
ie  demaadoient  qu*â  être  déchargé^ 
pot,  fas»  vouloir  néanmoins  que  Jet 
i  (uffent  abolis  $  &  tous  en  général  fe 
de  défendre  la  liberté  de  l%vangile. 
eux,  tous  tires  des  dix  Cercles  de 
,  formèrent  une  armée  d'environ 
Bnille  hommes  y  qu'ils  dirifèrent  en 
s,  Muncer  en  étoit  comme  le  géné« 
rivit  des  letfi^es  à  ces  rebelles  ,  pour 
1er  à  combattre  généreufement  pour 
ment  du  nouveau  negne  de  Jefus^ 
1  £gfioit  au  bas  de  fes  lettres  :  Tho* 
icer  ferviteur  dp  Difu  contre  les  im- 
nettoit  au0i  quelquefois  :  Thomas 
rmé  du  glaive  de  Gedeon.  Les  Prin* 
:raignoient  avec  raifoa  les  fuites  de 
olte ,  firent  dire  à  ces  ^natiques  » 
vouloient  rendre  les  armes,  &  livrer 
ipaux  auteurs  de  la  fédition ,  on  ac-^ 
la  vie  au  parti  révolté ,  &  on  laiflTe* 
icun  la  liberté  de  fe  retirer  dans  fon 
is  païfàns  étoîent  portée  à  accepter  ces 
ons  :  mais  Muncer  vint  trouver  les  re- 
uir  les  animer  à  continuer  la  guerre, 
îcours  à  fes  artifices  ordinaires  pour 
es  efprits  intimidés,  8c  pour  leiur  don« 
andes  efpérances  au  milieu  du  danger 
enaçoit.  Il  fit  le  prophète ,  fe  recueil- 
les yeux  au  ciel ,  tendit  les  bras  vers 
le  priant  de  lui  envoier  quelque  infpi- 
\  entra  auf&tot  comme  en  extafè ,  & 
te  à  toute  Tarmée  que  fon  împ oâure 


Efperez ,  peuple  fidèle ,  efj 
ble  du  fecours  que  Dieu  v 
{(Edudeur  après  aroir  alteg 

Î»les  tirés  de  l'Ecnture-faint 
'artillerie  de  Tennemi  im 
par  une  impiété  punidàble 
gneur  qui  doit  feul  tonner  2 
tous  les  boulets  dans  la  ma 
&  feule  elle  fervira  de  ren 
pour  vous  mettre  i  couvert 
X  V,         Ce  difcours  fit  impreffio 
Prétendu  Les  révoltés  portoient  un  Ai 
k'îfcTsa^"''  ture  fur  leurs  étendards.  T< 
pilent  *ies"  véritable  Arc-en  C 

paiians.  Ils  que  Muncer  fit  regarder  c< 
îonc  défaits  racle.  Allons,  dit -il,  fi 

^  cours  infaillible  du  Tout-| 
on  entendit  du  centre  des  n 
cri  qui  fe  communiqua  de  b: 
Ion.  Ce  premier  bruit  fut  f 
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vrenir  à  un  combat  contre  ces  furieux, 
micre  décharge  de  Tartillerie ,  let 
ai  n'écoient  point  accoutumés  au  feu, 
ibord  troubles.  Ils  attendoient  néan- 
ennemi  en  chantant  des  cantiques, 
it  fur  les  promeifet  de  Muncer^  &el^ 
e  Dieu  fèroit  un  miracle  en  faveur  de 
le.  Mais  bîen-t6t  ils  ièntirent  que 
oulets  n*encroient  pas  dans  la  manche 
ipôtre.  La  confternatîon  augmenta 
infanterie  ennemie  parut  le  labre  à  la 
our  forcer  le  retranchement  des  cha- 
i  les  ré.  elles  avoient  mifes  entre  eux 
émis.  Il  fe  fît  alors  un  grand  carnage 
iques.  Les  plus  entêtés  (e  firent  ma& 
invoquant  le  fecours  du  Ciel.  Le  ref-"' 
fuite  &  fe  fuuva  à  Franchufen  avec 
Stork  fe  retira  encore  plus  loin  9c 
m  az.yle  dans  Ton  pais. 

ée  des  Princes  prit  auflî  t6t  la  ville  de    x  V  T. 

en ,  oii  Mu ncer  s'étoit  retiré  avec  trois   Muncer  eft 

?s  fanatiques.  Il  s'étoit  mis  au  lit  dans  P"*  ^  P""^ 

)n ,  contrefaifant  le  malade.  L'nmpur  ^ 

e  porta  le  valet  d*un  officiel? 'à 'fe  faîfîr 

irfe  du  prétendu  malade".  :  Il  tiPouva  " 

e  qui  découvrit  le  féduAeur.  *il  fqt 

conduit  au  Prince  Georges  détaxe  Se       .  '  . 

^ve  de  Hefle.  La  première  .con ver • 

'xi  eut  avec  eux  roula  fur  la  controver- 

?rince  Georges  y  ctoit  exercé ,  &  il 

ntré  beaucoup  de  zélé  contre  les  er- 

Luther.  Muncer  fe  fît  honneur  d'être 

dans  fes  illufionii  .  Mais  preflé  par  la 

ie-la  torture," il  poûffa .des  cris  qui 

ent  le  Prince.  Vous  fouâtez,  lui"  dit 

mais  fongez  à  combien  de  malheur 

re  féduâion  aété  funefte^^^     n'en  fuis 

IX.  Ff 


lescheisdelalédition.  («^oandpi 
lui  tout  ce  qu'on  voulok  favoîr  , 
eher  la  céte  avec  Phiffer  &:les  pri 
de  la  révolte  qui  o'avoiefit  pas  p 
taille.  Phifièr  moucut  obflîné  da 
Mais  quelques  Auteurs  difent  qi; 
moigna  béaacoup  de  regret,  qi 
fes  erreurs  «  &  rentra  djsns  la  a 
FEglife.  D'antres  prétendent  qu 
lement  une  profeffion  deibi  Lut) 
le  Duc  de  Brunfvifc  luîfuggera. 
eut  tranché  la  téte ,  on  la  planta 


tes  Ana-  Tair  d'une  réVolte.  conduite  par 
fcaptiftes     qiie  d'une  fode  réglée  qui  fe .«m 


prind^*  Les  attteiirs  de  cette- j 


&  ceflent  ^on  empltnerent  la  violence  pop 

d'emploiec  partifan» ,  atant  que  d'avoir  mis 

les  armes  maxime  effentielle  de  leur  lyft 

icur^caT  soient  contentes  d'enfeigner  en  g 
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iiptifé  perfonne.  Le  tumulte  des  annes 
prit  de  révolte  avoient  fufpendu  parmi  eux 
s  les  ibîns  de  la  Religion.  On  peut  dire 
me  que  la  fureur  leuravoit  tenu  lieu  de  tou- 
oi.  Ils  ne  parloient  que  de  la  néceflité  de 
vie  les  étendards  dé  Dieu ,  de  s*enroler  dans 
années  du  Seigneur,  de  /ê  fervir  du  glaive 
Gedéon.  Ils  prenoient  une  route*  toute  con- 
ire  à^elle  des  autres  feôaires  du  feiz-éme 
zle^  qui  avoient  commencé  par  arranget 
ir  fyftcme  &  étabUr  leuM  dogmes,  &  qui 
ivoient  eu  secours  aux  armes ,  qu'après  avoit 
uifé  toutes  les  voies  de  la  perfua/îon.  Les 
nabapdfies  au  contraire  emploierent  d*abord 
fisr  &  la  violence ,  &  ne  fongerent  i  Ciduîte 
it  L*inftruâion ,  que  quand  la  voie  des  armes 
nxt  eut  été  funtâe.  Après  la  bataille  de  Fran- 
bufen  &  la  mortxie  Muncer ,  ils  iugerent  qu*iE 
illoit  marquer  la  confédération  par  un  (igne 
ifîble  qui  l'unit  &  qui  la  cimentât.  Elle  ré« 
yît  liguée  d'abord  par  de  prétendues  infpira- 
ions  pour  former  un  corps  d*armée.  Elle  fe 
igua  de  nouveau  par  la  réitération  du  Bapté-- 
ne  pour  compofer  un  corps  de  Religion.  Ce 
ut  principalement  en  Suifle  que  rAnabaptifme 
levint  une  (eàe  particulière ,  qui  fe  Ht  des 
KincipeSii  qui  les  foutinc ,  &  qui  exécuta  le 
projet  impie  de  rebaptifer  Ces  difcjples.  Manr. 

Grebel  en  étoient  reeardés  comme  les  chefs 
dans  çe  païs ,  Se  tous  deux  avoient  des  talens 

des  qualités  propres  à  (éduire  beaucoup  de 
perfbnnes.  Leur  fkôion  étoit  puiflânte  â  Zu- 
rich ^  quoiqu'elle  y  fut  cachée.  Ils  affeôoient 
Tair  de  gens  qui  font  ravis  en  extafe,  &  qui 
fe^CHvent  fans  cefle  des  infpirations.  Quelques- 
•1118  fe  jettoieot  à  terre ,  paroiffoient  d'abord 
fim  mouvement ,  enfuite  avoient  des  agita- 

Ff  ij 
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ûons  TÎolences ,  &  faifoient  des  contorSoiB 
époiîvzntabies.  Ils  exhonoient  dans  cet  état  ks 
fpeâateurs  au  baptême  de  la  pénitence ,  &  le 
CGnferoienc  2  ceux  qui  s'attacboient  à  ecx. 
X  vr  \        Le  Magi  Arat  de  Zurich  yoiant  le  progrès  que 
2:.::-.  :c>  faifoient  ces  fenatiques  ,  en  fît  empnfonnct 
plufîeurs ,  bannit  les  moinscoupab.es ,  Apn- 
zli- 1  e  âc  îc         ™ort  ceux  qui  étoient  convainccs  d'ex- 
re-ir.r.:  au-  Cit. r  la  révolte-  11  y  a  peu  d'exemples  d'une 
î        f     perlecution  aufli  vive  que  celle  dont  les  Sacia- 
Ji.^v-  :  **ei2r  mentaires  aiiîigerent  alors  les  Anabaptiites.  la 
S'. en  defcription  que  ceux-ci  nous  ont  laiflee  dans 
ct  i-orzcarii-  leurs  martyrologes  eft  affreufe  j    elle  n*dt 
point  outrée.  La  fureur  des  Ânabaptiâess%à- 
ca  par  les  mauvais  traitemens.  Us  regardèrent 
Zuingle  comme  l'auteur  de  leun  xsaoz*  & 
rappelloitnt  Satan,  l'ancien  dragon,  &  le 
pere  du  menfonge.  Tous  ceux  qui  avcient  été 
profcrits  cherchèrent  un  azyle ,  &  le  trouvè- 
rent à  Zolicone.  C'eft  une  bourgaie  ou  plur 
tôt  un  fauxbourg  de  Zurich  même ,  agréable- 
ment fitué  fur  les  bords  du  lac  qui  porte  le  mê- 
me nom  que  la  ville.  Ce  fiit  là  qne  les  piof- 
cri:s  établiren:  leur  églife  naiiTante ,  &  fe  firent 
une  dircipline  conforme  i  leurs  dogr.ef.  Les 
émiiTiiires  de  la  feâe  ratTemblerent  a  Zaiiconc 
tous  les  Anabapciiles  répanius  aux  environsi 
Par  là  le  fzuxbourg  fe  peupla  comme  les  gref- 
fes villes.  Zuingle  ne  crut  pas  devoir  les  pour- 
fuivre  dans  cette  retrnîte ,  étant  aiTez  content 
de  les  avoir  chafles  de  l'enceinte  delà  ville.  Ce 
fut  alors  que  les  Anabaptiftes  drefferem  leur 
f>  mboie  en  quatorze  art  des.  i.  L'éghïc  A- 
nabr  ptiAe  eu  la  feule  où  Ton  enfeign^b  pute 
parole  it  Dieu ,  &  il  ne  lui  eft  pas  permis  de 
comrr'aniquer  avec  aucune  fede.  2.  D^nsioi^ 
tes  les  autres  fociécés  le  miniftere  a  été  ufurpé 
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rocation  ,  &  c'eft  Tappas  du  revenu  qui 
les  minifîres  :  au  lieu  que  les  Annbaptif- 
nt  les  feuls  envoiés  de  Uieu  | .  Tous  les 
s  érant  également  inrpirés  peuvent  parler 
;es  égliles  8c  prophétifer.  Ainfi  le  minif* 
de  la  parole  n'appartient  pas  à  un  feul 
ne.  4.  Luther  &  Zuingle  en  niant  la  li« 
de  rhomme  &  la  nécemté  des  î  onnes  oeu** 
ouvrent  la  porte  à  la  difTolution.  Il  £iut 
foutenir  Tune  8c  Tautre.  5.  Il  faut  aufG 
nir  contre  Luther  la  pofTibilité  des  com- 
^ens  de  Dieu  ,  &  la  communauté  det 
entre  les  fidèles ,  puifqu'elle  éroit  l'ame 
hriftîanifm.'  à  fa  naiflànce.  6,  L'Ancien 
ment  n'a  pas  la  même  autorité  que  le 
reaa.  7-  Il  ^ft  vraifemblable  que  i'ame 
la  mort  demeure  dans  une  efpece  de  fom- 
,  jufqu'au  tems  où  elle  fera  reveillée  par 
niere  trompette.  8.  Les  Magîftrars  font 
es  dans  une  fociété  de  véritables  fidèles 
»ar  le  Saint- Efprit.  On  ne  doit  emploier 
le  Chriftianifme  d'autre  ch.itiment- que 
>mmunication.  lo  Comme  de.«  ^  lire- 
ne  peuvent  ni  rc/îfter  ni  fe  'if'f  n-^r- ,  il 
ir  eft  pas  pcrm.s  non  lus  de  fo'Jt^'nir  des 
s  ni  de  s'en  roi  r  pour  faire  a  jruerre. 
.es  rermcn-;  en  juftice  font  'it-fc^ndus  a  des 
)le$  de  Jelis-Chriil,  qui  ne  doivent  dire 
)u4  &  non.  11.  Te  Baptême  d  s  f-nfans 
e  invention  'les  Fî  pes  &  une  auvr'  nia- 
ne.  15.  Fnfin  il  n  v  a  point  d'îintre  Map- 
va'i'le ,  que  celui  qu»  fc  conf  r-'  d  des 
mes  capables  de  connoitre  ren;7''^'?ment 
es  prennent  ave  Jcfus-  Chrift ,  &  .!e  ren- 
)mpte  de  leui:  Foi.  14.  Les  Rc/rencrés 
uns  un  état  om  ils  ne  commettent  plus  le 
Ire  peclié ,  &  l'églife  qu'ils  compo(eui^& 
¥  f  i\\ 


K'Cji^     Art.  XXVT.  mWf^es 
aufïi  itmocenie  que  celle  des  £ienheiifancc!ai 
k  féjour  de  U  glAtfe^ 
Tel  fiït  le  Sjrmfcoie  nooireaû  des  Acabif 
Kouvpauï  ^çs^  Dans  la  fuite  quelques  particiiEcfi  y  ou 
S^Wtâf  ^F*'^      Articles  ,  êt  d'autres  en  ootrenao- 

Leur  âna^ifs  nmimei  i^M  fêâe ,        fout  mm 
mmt  kf      prafeflbn  de  Zolîcoiie-  Ceft  larcfôttJKeca»' 
fSe?!:!^^^^^  Cesfimriques^ 
rions,         *y^^  dr ené  kur  Symbole  ,  fong:  rem  i  1  liïer 
L*autoTÎté  répafi  jre  f  n  divcfi  iieux^    Ils  c^ufVfempflP' 
i^kiMue  hi  loyc  les  mêmes  troubles ,  en  anncMiçaot  \tt 
^y^^jLul  f es  5r  i  n  fpi  ra  n  1 1  es  m^mei  Uklio» 

'  Cette  malheureufe  feâe  s'ét -ndit  dans  kîCaiî' 
tom  de  Bafle  ,  Je  .9c  ha  tïbuze  i  dans  ïr  (ffn- 
f  de  S.  Gai    ailleurs.  Fdj-tùutMsi^p* 
,  Si  tKxmtmit  let  peuples  i^"^^ 

Ifiâttaqiier  fwdflcEccËtt  9  . 

d^  con£&etioef  fvUîques  :  jmàs  \m  Anabip^ 
tes  les  embarràâëfeui ,  en  les  iomxmnL  & 
jnontter  dans  l*Ecrîiiîre  un  pafli^e  clair  ^ 
autorîflt  le  Baptèm'^  de?  petits  enfjnï.  IIîtii- 
fifloient  Alt  cette  objc^îon  ,  f<3  citant  911e 
Zuin  g  1  i  c  n  f  reg  a  rd  oie  n  t  T  Ec  ri  tu  re  c  om  nie  Tc^ 
si  que  régie  en  matière  de  conrraverfcs.  L'a- 
Tantaj^  que  les  Anabapdfè^s  crurent  avoir 
daus  deux  conférences  publiques  av^  ^ 
Zuin  plkm ,  les  rendît  plni  €eri  9t  plus  inioc»' 
les;  Leurs  alTemblées  de  vinrent  plus  non^ffu* 
fts.  La  prédication  sV  fat^bit  par  touscei»  foi 
U  croiietit  infpic6V«i  Ofr 
pjommt  uiiQ  dtfléttlioe  %mblr  e«re  rèfe^* 
^eiM  fioide  &  métHodigùedet  Sacramenca^- 
jÉpi^  mm  des  difixwrs  gue  la 
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liûqvà  ùm  aucune  préparation.^  Quand  oiî 

poùrfuivoit  dans  une  ville,  ils  pafTôiefit 
ans  une  autre ,  annonçant  par  tout  la  néceffi- 
i  de  recevoir  le  Baptértie  &  de  s'attacher  à 
eur  nouvelle  églife*  On  en  voioit  une  multi- 
ade  eh  Suiflfe ,  en  Allemagne  &  dans  les  Pais- 
)as.  Ces  &naâquës  préchoient  çar  tout  fans 
ni/non  8é  Cm  Icience  tout  ce  qui  leur  vendt 
lans  Terprît  ;  ils  Infpifoient  en  méme-tems  la 
'évoite  5  fit  commettoient  mille  abominaôonfé 
Dt  fe  cfoioient  difpenfés  des  régies  commu* 
ses ,  &  fous  ce  prétexte  ils  commettoient  lei 
lâiotts  les  plus  détefiables«  La  prétendue  inf- 
^inadw  leur  fôfoit  regarder  comme  des  ac- 
âons  innocentes  les  plus  horribles  infamies  »  & 
Bs  répondoient  de  (àng  froid  â  ceux  qui  lent 
fii/bient  dés  reproches ,  que  telle  avdt  été  la 
roloncé  de  Dieu.  On  vît  un  homme  qi»  aî-* 
noit  tendrement  fon  frère  lui  perfuader  qu'il 
av<Mt  reçu  ordre  de  Dieu  de  le  tuer  :  qu'aînfî 
il  devoît  avdlr  la  docilité  d'Ifaac ,  comme  Inu 
même  avoit  la  foi  parfaite  d*Abraham»  On  fit 
de  ce  fratricide  un  aéèe  de  Religion  en  préfen- 
ce  d'une  rfombreufe  affemblée.  Chaque  jour 
les  Anabaptiftts  donnoient  de  nouvelles  mar- 
.^es  delà  corruption  de  leurs  mœurs.  On  com- 
prit alors  combien  il  étoit  important  d'eni- 
^loier  les  derniers  remèdes  pour  réprimer  des 
tnferifss  y  qu'un  faux  enthoufîafme  rendoit  ca- 
pables des  crimes  les  plus  énormes.  Les  chefs 
cfes  fanatiques  furent  obh'gés  de  chercher  dans 
les  forêts  des  endroits  folitaires  pour  dogmatî- 
fer  en  sûreté.  Ils  prétendoient  être  de  nou- 
"veaux  Jeans- Baptiftes ,  &  en  cette  qualité  ils 
iTèbapnToient  fur  les  bords  des  fontaines.  Une 
inultitude  de  perfonnes  fîmples  les  fuivîrent 
jafques  dans  les  déferts.  Mais  l'autorité  publia 


reurs  en  oiic-         t  °    ii  r  %     r»  • 

fie  &  en  Po--g^"^s  malheurs ,  u  les  rnnces 
logne.  Un  de  la  néceflîté  de  réprimer  ces  fédit 
fes  difciples  foient  profeffion  de  fecouer  le 
de  Dieu^^'^"^^'"^  légitime.  Georges  Tn 
Stork  for.-e  Valpurg  y  qui  commandoit  I 
de  nouveaux  TEledeur  Palatin  purgea  la  £ 
difciples  en  brigands  :  mais  en  quittant  un 
Sa^môr     Pafloient  danî  une  autre,  où  ih 
plupart  de  ceux  qui  écoutoîem 
Stork ,  qui  ne  s'étoit  échappé  qi 
la  bataille  de  Franchufen ,  trou 
te  dans  fa  patrie.  Ce  fut  donc  < 
prêcha  fes  erreurs,  &  qu'il  for 
compofée  de  fes  compatriotes, 
croire  quels  mouvemens  ce  fédi 
fit  par  fes  artifices ,  parmi  le  p» 
dé/îaftiques.  Dès  qu'on  l'eut  éa 
pta  pour  rien  les  facriléges  &  la 
la  Silefie  ne  parut  pas  afTez  vafi 
du  nouvel  apôtre  ;  il  étendit  fa  m 
Poloffne.  Fn  réitérant  le  Rantenr 
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▼élations ,  il  le  perfuada  qu'il  étoît  le  Fils  de 
ieu*  En  cette  qualité  il  fe  faifoit  adorer  de 
i  vaflàux ,  &  il  choifît  douze  apôtres  parmi 
;  £ivoris.  Il  fit  enfuite  des  voiages ,  accom* 
gné  d'une  multitude  de  ^ens  féduits  ;  & 
ns  fes  courfes  il  augmentoit  le  nombre  de 
\  difciples  par  les  prefKges  qu'il  faifoit.  II 
t  enfin  arrêté ,  &  on  l'obligea  de  renoncer 
î>n  impiété*  Stork  que  cet  événement  a  voit 
crié  ,  chercha  une  nouvelle  retraite  en  Ba- 
cre,  &  forma  des  difciples  à  Munich.  Les" 
[Irudions  qu'il  leur  donna  ,  ctoient  moins 
(iirdes  que  celles  qu'il  a  voit  données  en  Si- 
fic.  Ce  fut  donc  en  Bavière  qu'il  jetta  les 
eimen  (bndemens  d'un  Anabaptifme  moins 
itré  ,  dont  les  feâateurs  formèrent  dans  la 
ire  une  Republique  dans  la  Moravie.  Pour 
i ,  réduit  à  la  dernière  mifere ,  -conrumé  par 
s  douleurs  d'une  maladie  aiguc ,  &  fansceC- 
tourmenté  par  les  remords  de  fa  confcien- 
,  îl  mourut  fans  reconnoître  fes  erreurs. 
On  ne  fauroît  affez  remarquer  que  TAnabap-     x  X I. 
me  fui  voit  par- tout  les  Luthcriens  &  les  L'Anabap- 
icr.imentaires.  Les  Ecrivains  de  ces  deux  ti^me  fuit 
rtîs  fe  plaignent  également  de  trouver  les  ^^j'i^^^^jç^s^ 
labaptiftes  toujours  prét^  à  s'infiniier  dans  j  "5^  sacra^ 
5  lieux  où  la  préti^ndue  Reforme  commen-  mcntaires. 
•it  à  s'établir.  (Ecolampatîe  ,  qui  s'ctoit  ren-  Blauvrock 
[  maître  du  Sén.itde  Enfle  ,  y  vo.'oi.  encore  jj^J^^^^^'f 
î  efprits  dans  l'émotion ,  lorfnue  des  Ana- 
ptiftes  s'y  introduinrcnt.  Il  fentit  auffitôt  le 
rt  que  ces  nouveaux  venus  aîloient  faire  â 
fede  naiffante.  Il  inveâiva  d'abord  contre 
réi  tération  du  Baptême.  Alais  enfuite  il  fît 
ntir  aux  Magiftrats  tout  ce  que  l'on  devoit 
aindre  des  nouveaux  fédudeurs.  Malgré  fes 
forts ,  les  Anabaptiftes  fe  foutinrent  à  Bafle, 


la  Meflè  ,  &  de  la  préfence  ré 
Jefiis  Chrift  dans  TEucharifti 
communauté  des  biens  parmi  I 
tablîiïoît  rAnabaptîfme  ,  rap] 
non  des  premiers  Chrétiens , 
«l'imprefiîon.Enfîn  les  preftig< 
nie  de  Blauvrock  frappoîent  h 
par  cette  voie  que  ce  fànarîfr 
ie  progrès.  On  établit  dans  c 
fume  qui  fe  conferve  encore 
îi*avoîr  point  de  temple ,  de 
dans  les  maifons  particulière 
gne,  &  d'écouter  en  quelque 
ceux  qui  fe  difent  divinement 
X  3t  !  T.  (Ecolampade  étonné  du  pr i 
Conférence  jg  nouvelle  feâe,  crut  pou 

Analiptiftes  blique.  On  nomma  les  Preh 
Jt  le»  acra  pute ,  &  des  Greffiers  pour  c 
mcTîMir.  s.  ^^oj,  EUe  fot  très-vive  de  pa 
les  chefs  des      ^^^  j^  atr?qia  les  Anab 


des  Anabafttfles.  XVI.  fiécle. 
fn  de  let  Eaptifer.  Il  étoîr  difficile  que  ni  l'un 
si  Tantre  pût  répondre  à  Tobje^'on,  dès  qu'ils 
(*ffccordoient  à  rejetter  la  Tradition*  (Ecolam- 

CAe  vint  enfin  à  bout  de  faire  chaflèr  les  pluf 
rîeux  d'entre  les  Anabaptiftes ,  en  décou- 
lant leurs  folies  »  &  les  maximes  féditieufet 
qu'ils  débitoient  fourdement,  L'éut  déplora- 
ble auquel  tous  ces  Seâaires  avoieac  réduit  b 
ville,porta  Erafme  à  en  fortir  pour  n'être  plua 
fémoin  d^e  tant  de  défordres*  Bientôt  après  il  y 
eut  encore  une  conférence  publique  qui  n'eut 
oas  plus  de  fnccès  que  la  première.  On  publis 
donc  uaEdit  rigoureux  contre  les  AnafcâptiC* 
fes,  je  on  condamna  les  prindpaux  d'entr^ewc 
à  divers  fupplices,  qu'ils  (buf&irent  avec  une 
opiniâtreté  invincible.  Ils  célèbrent  encore  aa« 
jourd'hui  la  fête  des  héros  de  leur  primitive 
égliiê ,  &  n'en  parlent  qu'avec  admiration.  Il 
mit  convenir  que  plusieurs  avcxent  des  dehors 
tien  capables  d*en  impofer  à  ceux  qui  if  *appro- 
fondiflent  point.  Nous  n'en  rapporterons  qu'ntt 
exemple  choi/î  entre  beaucoup  d'autres.  Leg 
Anabaptidesavoient  engagé  dans  feur  fanatif-« 
sne  Georges  Wagner  un  des  plus  illuftres  ci- 
teyens  de  Munich.  Cet  homme  avoîtune  gran*- 
de  réputation  ,  &  pafibit  pour  un  modèle  de 
toutes  les  vertus.  Quand  il  fe  fut  déclaré  mem-^. 
bre  de  la  nouvelle  églifc ,  l'Eledeur  de  Ba-^ 
viere  lui  rendit  vifîfe  ,  &  l'exhorta  de  renon-* 
cer  â  cet  iHufîon  impie.  Son  entâfeinent  oblî- 

fea  de  le  conduire  en  prifon ,  où  le  Princef 
alla  voir  plufîeurs  fois  pour  tâcher  ie  le  ga- 
gner. N'aiantrien  pu  obtenir,  il  crut  dcrvoif 
•arrêter  le  mal  par  un  exemple  éclatant  :  aîn(ï 
il  le  fît  condamner  au  feu.  L'Anabaptifte  alla 
au  bûcher  avec  un  héroïfine  apparent  qui  éton- 
na tous  les  fpeâateurs.  Il  vit  d^un  oeiIfec£r 

FfYÎ 
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jemfne  âc  fês  ea^m  fe  jetter  à  Tes  pieds 
le  conjurar  de  fauver  &  yte  Se  Ton  ame.  Ati^ 
au  lieu  de  Ton  fiippHce  ,  il  leva  les  yeux 
-de]  ,  &  s*écrb  :  Pere  fmnt ,  vous  le  (cmi 

^^^K      -Vaiis  m'ctes  pVm  cher  que  femme  j  enfatufi; 

^^^m      ^uelavîe.  Ne  perruettez  pas  que 

plus  affreux  tourmens  me  fcparent  de  yooj» 

H  fVotts  <Ie  qui  je  tiens  Tétre  ,  je  vous  le  rf  oè^ 

^cmitent  de  ne  vivre  Se  de  ne  Mtonrif  que  ^ 
T^5«  Quand  ïl  eut  achevé  cet  mott^laftinm 
Ia  li^b^.  Mats  l'IUufioa  m  ^idqiiafiiui 

XXÎTÎ.       Le  dernier  remède  pour  arrêta  un 
b.m^t  fo;t         s;étendait  par  teut  où  la  noméïeU^ 
nokspar     forme  penetroit ,  fut  de  noier  touicaorOTM 
«jjl    étoîent  convaincus  d'avoir  été  reb^pdiîei»  QtgÊ 
^S^Jes  prccip:toi  t  par  bandes  dans  les  eara  ^ 
Berne         fi^uvcs  ,  dei  rivières  &  des  torrens.  L'Emp^ 
Conférence        Cbprles-Quim  fît  publier  des  Arrnsàe 
publique  ta-  mon  contre  les  Anabapdiïes.  Maïs  c*étd£Ot 
tre  eux  &  les  fur-^out  les  nouveaux  Ré&nnataiis  qtâ  çtat 
^^^^^^  J^oient  leur  cotidaiimad on,  parce  que,  . 

i0-on  ne  faurolt  tiop  le  répétar ,  let  li»- 
itpptlfiespïenaieiit  plaifir  à  «^établir  oùl&Sift  . 
Cfainaiffîiret     Uè  Luthériens  cherckabtt*  1 
dominer.  An  coioiiiaicement  de  ifi^îU&c- 
merent  le  deOeîn  deï*întroduîre  À  Bernai  l'ofr 
cafîon  d'une  conférence  où  les  Sacra  mentares 
dévoient  ^iCputer  contre  les  Cntholiques.  Le 
refus  que  firent  les  Evêques  d'y  a/îifter 
envoier  leurs  Tlnï^oiogiens  porta  les  Anafeap- 
tifies  à  s'y  rendre  pour  djfputer.  On  fiiE  | 
bord  chajrmé  de  les  entendre  parler  avec  en- 
,li«iu£^e  &  înveâiver  d'an  wgn  faéèn^ 
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Luther  &  Zuîngle.  Les  Anabapdfies  emploie^ 
rent  contre  les  Sacramentaires  tous  les  raifon- 
lemens  dont  ceux-ci  faifoîent  u(àge  contre 
[es  Catholiques.  Les  mêmes  raifons ,  difoient- 
Is  aux  Sacramentaires ,  qui  vous  ont  autori  • 
%s  à  réformer  TEglife  Catholique ,  nous  auto» 
rîfent  à  réformer  votre  réforme.  L*avarice  & 
les  déibrdres  de  vos  miniftres  ;  l'abus  que  vous 
bstes  des  Ecritures  ,  que  vous  détournez  de 
leor  fens  naturel  pour  y  trouver  le  Baptême 
des  en^s ,  qui  n'y  eft  point  exprimé  ;  le  luxe 
gue  vous  tolérez  parmi  des  frères  qui  fê  pio 
quent  de  réforme;  les  traditions  humaines 
dont  vous  vous  appuiez  pour  établir  le  Baptê- 
me dans  un  âge  où  on  ne  fçauroit  croire  :  tou- 
tes ces  raifons  nous  portent  â  nous  féparer  de 
VODf  »  comme  des  rai(bns  femblables  vous  ont 
fiiffi  pour  vous  Élire  abandonner  l'Eglife  Ca- 
tholique. Votre  règle  unique  comme  Ta  nôtre, 
»outoient-ils«  eftrEcriture.  Montrez-nous-y 
donc  en  termes  formels  le  précepte  ou  le  con- 
fèil  de  baptiièr  les  cnfans.  Les  Anabaptiftes  en 
preflânt  ainfi  les  Zuingliens ,  fe  rendoient 
odieux  au  Sénat ,  qui  avoit  pris  fon  parti  en 
faveux  de  Zuin^le.  Si  le  fenatifme  &  Taver- 
fîon  pour  les  Princes  &  les  Magiftrats  n'euffent 
point  décrié  les  Anabapdftes ,  ils  Tauroient 
vraifemblablement  emporté  fur  les  Sacramen- 
taires &  les  Luthériens  en  plufieurs  lieux  où 
ceux-ci  s'étoient  établis. 

IX. 

L'Anabaptifme  traverfa  auffi  à  Straft-ourg 
les  prétendus  Réformateurs.  Hoffiii?n  l'y  pré-  ^^ç^^ 
cha  hardiment  &  gagna  le  fameux  Franck  qui  en  um:  mul 
s*étoit  fait  beaucoup  connoître  p^^r  fon  érudi-  tudc  debii 
ttoa,  Ç'étoit  uomiférable  philgfophe  qui  fe 
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Yranck  &plaîfoxt  à  répandre  des  nuages  fur  lei  véiWf 
loflfman  fé»  les  plus  claîres  ,  qui  ne  s'attachoit  â  rien  de 
luifcnt  beau-  ^  Jq^é  les  Ouvf àges  renferment  les  cr- 
onnes.^  ""^w"  P^"*  rtonftrueufts,  La  réputation  <le 
Schuvcn*  Franck  &  l'éloquence  d'Hoffmart  donneient 
Jsid  forme  la  un  grand  cours  à  rAnabaptifme  dansSnai- 
icdedesSpi-  bourg;  maïs  les  Magiftrats  aiant  pris  dtf  me- 
ittic  !•  ^^^^^  p^^.^  arrêter  le  progrè»,  Ffiflci  ft 
femblant  d'y  renoncer  pouf  éviter  lapaaiOQffy 
&  il  manifefla  la  honte  de  cette  Sedtimpe> 
Si  ôn  l'en  croie ,  rAnabaptîfitie  étcir  pnôgf 
en  plus  de  quarante-quatre  b^ncheicfififaenr 
tes  j  qui  ne  s'accordoîefnt  toutes  que  dm  )s 
point  capital  de  rejetter  le  Baptême  des  es- 
fans.  Franck  augmenta  le  nonAie  do  ScUP 
matlques ,  en  formant  une  nouvel/eââe  qoi 
iiibfifia  quelque  cems.  il  prétendoit  que  la  «h 
irifion  qui  étoit  entre  les  GatholiqoeiiktLii- 
fhériens ,  les  Sacramentaires  8c  les  Anabap- 
dftes ,  n'empêclioit  pas  que  tous  nefiiflemto 
membres  d  une  même  Egiife ,  Se  lc3  enfe» 
d'une  même  m'ere.  Il  ajoutoie  que  les  Sacre- 
mens  &  les  cérémonies  font  des  chofesabfoltf- 
ment  indifférentes.  Il  bl  ifphémoit  contre  Jtt 
Livres  fairits  ,  &  foutenoît  que  c'étoit  dans 
rhommc  intérieur  qu'il  fàlloit  puifer  tontes 
les  règles  de  fa  croiance  6c  de  fa  conduite.  U 
feroit  trop  long  de  rapporter  les  noms  des  au* 
très  chefs  du  fanatifme.  Comme  chacun  (Tenj 
ne  reconnoiffoit  point  d'autre  miffion  queTef- 
prit  intérieur  qurl'appelloît  au  miniftere,  otf 
Voioitees  nouveaux  apôtres  fe  multiplier ûiu 
cefTe.  Dès  qu'un  vifîonnaire  s'étoic  lôrjé  un 
f^ftcme  de  Théologie,  quelque  bizarre  qu'il 
fut  d^ailleutï,  il  trouvoit  parmi  les  Anabaptil- 
tes  des  cfprits  difpofés  à  Tadopter,  On  fairét 
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Imedes  enfens  ,  &  qu^il  fbnrint  la  néceT* 
e  fe  kÀTC  baptifer  danls  un  âge  capable^ 
n^âîoif;  De-là  le  grarfd  nbiYtfre  de  fec- 
ipieaf  fïui  furent  enëes  far  TA  natepd  fine,- 
i  lerépaifdirenten  tant  de  liciix ,  avec 
lélange  6  nfionfirueux  de  dogifies  dif* 
s;  Un  de  ceux  qui  fe  rendirent  plusfa-^- 
:  fut  Schuvenfeld ,  diftin^ué  par  fà  naïf* 
&  fes  talens.  Il  rt*y  avoit  perfomle  qui 
t  &  qui  écrivît  auffi  éléé[âmmene  que  lui 
llemand.  Il  accufa  Lumer  d'avoir  établi- 
Réforme  î  n'alloit  à  corriger  ^el* 
abus  dans  la  difcipUne  extérieure',  tan« 
i'«lle  néglîgeoif  le  folîde  delà  réforma^ 
Ccft  par  le  coeur ,  difeit  cet  Anabaptîfte,^ 
hvt  la  comnfiencer.  Le  point  capital  eft 
»rendre  adx  Fidèles  à' marcher  en  efprit*- 
ie  dé  ce  fédué^eur  étoit  conforme  1  Xes 
les.  Il  jjôignoît  rafftôatîon  del'ailflérité 
us  rigoureufe  aux  apparences  du  plu? 
1  recueillement  iiitérieur,  &  paroiffoir 
urs  attentif  à  rinfpirstîon  de  Dieu,  Cet 
ipofant  lui  attira  une  foule  de  difciplesi 
artî  des  Spirituels  s^accrût  confîdérafble-^ 
en  foTtpeu  de  tems.  On  y  feifoît  profeC- 
k  garder  la  neuttalité  entre  la  Religiort 
lainc  ^  celle  de  Luther,  fous  prétexte  que 
fputene  convenoif  point  à  deshbmmes, 
Dnt  fans  cefle  appliqués  à  confulter  Dieu 
)nd  du  coeur ,  6r  à  recevoir  de  lui  des  inf-* 
ionfe  particulière  s  dans  la  paix  &  le  filen-* 
^aljrré  la  proteâ:ion  que  la  naiïlànce ,  le' 
(prit  &  les  apparences  depiéféydonnoient' 
luvenfeld,  Luther  eut  le  crédit  de  le  faire' 
er  de  Silcfîe»  Il  alla  en  Saxe  avec  une 
itu Je  de  difciples  ,  &  ofa  y  attaquer  Lu-^ 
.qtû  le  «onflra%nit  de    retirer»  B  piSs» 


xe  que  par-tout  ailleurs.  Il  en  fit  le  centre  de 
fes  courfes  ,  &  de -là  il  Ce  répandît  dans  ks 
villes  voifînes ,  pour  y  prêcher  fès  erreurs.  Il 
annonça  l'Anabaptifme  à  la  Nobleflê  y  &  la 
fie  aeréer  à  la  principale  Bourgeoise.  Ceft 
comme  une  nouvelle  époque  de  cette  héié&^ 
qui  jufqu'ici  n'a  voit  gueres  été  compofêe  qvc 
de  paifans  &  de  gens  de  la  lie  du  peupie.  la 
ùde  des  Spirituels  fit  des  progrès  três-iapi- 
des,  de  le  Cardinal  Hofîus  étant  en  Allenu* 
gne  en  lyjo  fiit  lui-même  trompé  pat  les 
beaux  dehors  qu'elle  afFedoît. 
XXV.        D'autres  Anabaptiftes  prirent  le  nom  cTA- 
$  d'*Ana.^'  P^ftoli^ues,  parce  qu'ils  vouloient  imiter efl 
iptiftes.  Ils  ^^^^     Apôtres.  On  les  voioit  marclier  deux  i 
itrcprcn-    deux  dans  les  diverfes  provinces  de  VAUena- 
înt  d  éta-   gne ,  fans  bâton ,  fans  chauffure  ,  fans  argent. 

D'autres  s'appelloient  P^^i^j  ouf.ffési» 
éc  en  Mo-  Usavoient  des  habits  paniculiers  ,  & 

vie,  parloient  fortement  contre  le  luxe  &  les  vaines 
parures.  Ils  pouflbient  fans  ceflè  des  foupirs 
&  s'appliquoient  à  paroître  triftes.  Ils  condam- 
noient  tous  les  contrats  &  l'ufâge  des  armes 
fans  aucune  reftridion.  Plufîeurs  fe  croioient 
impeccables  &  en  prenoient  le  nom.  D'autres 
le  nommoient  Li^^r  »'ffs,préiendant  que  Jefus-, 
Chrift  leur  avoit  donné  une  parfaite  liberté 
qui  les  afïranchiiroit  du  joug  des  loix  humaines 


loin  cet  efprit  d'indépendance ,  &  donnoient 
dans  des  excès  d'infîimie  qui  paroîtroienr  in- 
croiablei  ,  fi  l'on  ne  fçavoit  jufqu'où  peut 
mener  le  fànatîfme.  I^^ne  fi  grande  dimnté 
de  moeurs  &  de  fcntimens  parmi  les  Anabap- 
tiftes ,  eft  la  caufe  de  la  diverfe  manière  dont 
ks  Aut^uis  Oïvt  çarlé  d'eux.  Quoiqu'ils  fulEcitt 


encore  plus 
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t  répandus,  on  peut  dire  néanmoins  que 
habaptifme  n'étoit  nulle  part  la  Reli^on 
ninante.  Il  ne  compofoit  en  aucun  pais  un 
ps  de  Religion  qui  fe  gouvernât  par  fes 
K,  &dont  les  régrlemens  de  difcipline  fiif- 
tautorifés  par  des  magiftrats.  C*étoit  un 
Iroit  foible  de  la  fede ,  &  qui  donnoit  fut 
s  beaucoup  de  fupériorité  au  Luthéranifme 
lux  panifans  de  Zuingle.  Hutter  &  Gabriel 
lerdin^  voulurent  lever  cet  opprobre  de 
r  Soaété  ,  &  établir  une  colonie  qui  firt 
ivernée  par  une  police  qui  leut  fut  parti- 
iere.  Ils  choi/îrent  la  Moravie,  êc  y  acheté- 
it  un  terrain  a  Fez  étendu ,  où  ils  raflèmble- 
it'une  multitude  de  frères  ^  voulant  faire 
paroitrefur  la  terre  les  merveilles  que  Ton 
wt  autrefois  admirées  dans  la  Thébaïde. 
Vers  Tan  1530  on  vit  prendre  à  citecolo- 
î  la  forme  d'une  République  réglée-  Le  dé- 
m  y  retraça  en  quelque  forte  parmi  ces  fa- 
tiques  l'idée  de  ce.ç  premiers  Cénobites,dont 
vie  fîmple  &  frugale  a  fait  tant  d'honneur 
*Eglife.  Il  y  avoir  des  Archimandrites,  qui 
)ient  chargés  de  veiller  fur  chacune  des  ha- 
ations.  Ils  demeuroient  toujours  à  la  cam- 
yne,  &  avoieîit  un  rcfedoire  commun  où 
icun  prenoit  une  nourriture  fîmple  &  fruga- 
,  &  une  école  publique  où  la  jeuneHe  étoit 
truite.  L'Archimandrite  avoit  une  intendan- 
abfolue  fur  fon  quartier ,  pour  y  faire  gar- 
une  exa<fte  difcipline.  Cette  œuvre  fi  belle 
apparence ,  que  le  dcmon  avoit  forniée , 
xa  l'attention  des  Princes  d'Allemagne, 
(qu'ils  virent  combien  ces  prétendus  Spiri- 
Is  fe  multiplioient.  Enx-mcmes  accrlére- 
t  leur  ruine  par  leurs  divifions.  Ils  fe  par» 
erenten  deux  Sedes ,  les  Hutterites  &  le* 
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ronne.  Le  repas  étoit  fuivi  de  danfes ,  apni 
lefquelles  le  Roi  montoit  fur  fon  trâne , 
faifoit  des  prières ,  8c  cerminoit  les  différends 
C'étoît  alors  que  les  nouveaux  prophètes  dé- 
bitoient  leur  rêveries,  que  le  peuple  Cduif 
écoutoit  comme  des  oracles-  Le  douzième  àe 
Juillet  Jean  Bocold  fit  publier  unEdit^dont 
voici  le  préambule  :  ce  Nous  faïCons  (avoir  â 
at  tous  ceux  qui  aiment  la  vérité  &  la  éirine 
99  jufiice ,  quelle  eft  la  manière  dont  ils  doi- 
M  vent  combattre  fous  les  étendards. de  Dieu, 
a»  comme  de  vrais  Ifraélites  .dans  le  nouveau 
09  Temple  &  (bus  le  nouveau  Règne.  De- 
»  puis  long-tems  ilavoit  été  prévû,ce  re-, 
»  gne ,  &  annoncé  par  les  Prophètes  Aujour- 
3>  d'hui  la  révélation  eft  accomplie  dans  Ja 
»  perfonne  de  Jean  le  Jufte ,  aflSs  fur  le  trd- 
D>  ne  de  David,  Que  tous  apprennent  leurs  de- 
»  voirs,  &  obfervent  nos  loix  en  général  & 
M  en  particulier ,  pour  la  gloire  de  Dieu  & 
»  Tamplification  de  fon  Roiaume.  Lestranf- 
3>  grefTeurs  feront  punis  févérement.  Ainfi 
»  foit-il  ».  L'Eclit  contient  enfuite  vingt- 
fept  Reglemens  qu'il  eft  affez  inutiles  de  ap- 
porter ,  &  finit  ainfi  :  «  Tous  ces  articles  ont 
33  été  didés  par  le  Seigneur  même ,  &  dc- 
oj  cUrés  par  Jean  le  Jufte  Roi  du  nouveau 
03  Temple  &Miniftre  du  Très-Haut,  h  vingt- 
33  fixiéme  année  de  fon  âge ,  la  première  de 
33  fon  Règne. 
XXVII.  Les  faux  Prophètes  par  ordre  du  nouveau 
Ce  Roi  fa-  Roi  réglèrent  enfuite  le  culte  de  Dieu  &lss 
îuaqué  &  cérémonies  delà  Religion.  Dans  une  aSi"- 
puni.  blée  générale  ,  un  des  plus  fameux  fcna» 

Toutes  les  tiques  déclara ,  que  la  volonté  de  Di.u  L'toit 
Pui/Tances  p^n  envoiât  des  dodeurs  aux  qvattc 

pour  uivcnt  ^.^j^^^  dwmoivde  çour  y  annoncer  le  nouvcaa 
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egne  de  Dieu.  On  en  nomma  vîngt-fîx  ;  qui  les  Anaba|H 
ardrent  fur  le  champ  pour  aller  prêcher  dans  tiftcs  &  les 
îs  villes  voifines.  En  y  entrant  ils  poufToîent  di^w^*. 
es  cris  effirpiables ,  &  courolent  dans  les  rues 
7mine  des  frénétiques  ,  menaçant  la  ville 
une  prompte  ruine ,  fî  on  ne  iaifoit  péni- 
ince.  Enfuite  ils  débitoient  toutes  leurs  fo- 
es  ,  d'un  ton  pathétique  &  capable  d'en  im- 
ofer  au  peuple  ignorant.  Ces  nouveaux  apô- 
■es  furent  bientôt  arrêtés  :  &  l'on  fçut  par  eux 
état  de  la  ville  de  Munfter,  qui  étoit  fans  pro- 
îfions  &  hors  d*état  de  fe  défendre.  Bocold 
nvoia  demander  du  fecours  en  Hollan- 
e  ,  où  il  y  avoît  un  grand  nombre  d'Ana- 
aptîftes.  Mais  Jean  Geclen  qu'il  envoîa,vou- 
Lit  fe  faire  à  lui-même  un  Roiaume  ,  &  fe 
endre  maître  à  Amflerdam  ,  comme  Bocold 
'étoit  à  Munfter.Laconfpiration  aiant  été  dé- 
ouverte  ,  il  périt  avec  les  conjurés.  Ces  en- 
reprîfes  engagèrent  les  Etats  des  Provinces  du 
Khin  à  fecourir  TEvêque  de  Munfter  &  à  ex- 
erminer  ces  fanatiques  féditieux.  On  écrivit 
.wx  habitans  de  MunRer,que  s'ils  ne  chaffoient 
eur  prétendu  Roi ,  tout  l'Empire  fe  réuniroit 
30ur  les  réduire.  Les  Anabnptiftes  firent  ré- 
>onfe  au  commencement  de  153^  ,  en  en- 


îtulé  le  Rétahlijfement,  Luther  le  réfuta  ,  & 
es  Anabp.ptiftes  répliquèrent.  Mais  on  les  at- 
aqua  d'une  manière  plus  efficace  ,  enprefTant 
''ivement  le  fiége  de  Munfter.  Après  une  forte 
éfîftance  de  la  part  des  affilés,  la  ville  fut 
3rife  »  &  le  prçt.ndu  Roi  fouffrit  U  fupplice 
îu'il  méritoit ,  au  comm»^ncement de  i$i6» 
iZ>n  tint  enfuite  une  affemblée  à  Hambourg , 
>ù  Ton  fit  des  Edits  trè«»-févores  contre  les  Ana- 
^-iptifles.  Les  Catholiques  &  les  Luthériens 


oivint  aux  Princes  d  Allemaj 


Livre  in- 


damner  à  être  brûlé*  Lelius 
tzqaé  par  Calvin  ,  qui  ne  pc 
ces  nouveaux  ennemis  du. 
nité.  Mais  les  prétendus  1 
voient  fe  regarder  comme  la 
cette  effroiable  licence,  qui 
vains  téméraires  â  &rger  un 
gion&  â  expliquer  l'Ecritui 
taifie. 

On  vît  bientât  naître  de: 
vet,  plufieurs  auteuxs  qui  a 
phémes  contre  la  Trinité  ;  î 
fut  pas  le  (êul  qui  ofa  attaqi 
faire  revivre  les  ancîenm 
Ariens  &  des  Macédoniens  c 
du  Fils  &  du  Saintr.tfprit.  U 
de  Cracovie,  nommé  Grég< 
mémechofeen  Pologne.  Il  p 
pudence,  jufqu'à  faire  peindr 
Luther  abbattoit  le  toit ,  Cal 
murailles,  i&  lui-même  en  i 
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|ean  Sigirmond.  Lelius  Socm  étdt  alon  en 
Pologne ,  avec  Valeuiin  Genûlît  ^  les  aiitfet 
1^6  du  nouveau  fyÉla^*  Lesttonbles  ^*il« 
pxcîter£tf:£,nniretsr  U  Roi  Ss^finoiid-Aàjgttfta 
^ns  la  tiéceflitê  de  les  bânmr  par  un  Bdit»  Lu 
iiort  naturelle  qui  enleva  Lelius  Socta  à  Zu-« 
nch  en  tf  61  à  Ta^e  de  trente  feptans ,  lorA 
gu'îl  s'^n  retournait  en  Italie»  le  uuva  desfup* 
|lices  qu'il  fe  femit  înEulliblemeiit  attités  « 
GentiJu  qui  mourut  à  Berne  par  la 
Eatn  du  Boofr^Ui  II  dit  à  liaute  voix  voxVif 
'^*-"%ut  I  qu'au  lieu  que  tous  les  andeiisMai!^  • 
i^'i^Êm  donné  loir  vie  pour  les  intérêts  do 
wà  «  U  af  de  rbonneur  Shxt  le  premier  €gA 
peMûit  peur  les  intérétf  duPere.  . 
Fiutle  Socîn  neveu  de  Lélius  s*eft  rendu  XXIX 
'ciicore  plus  fameux  que  fon  oncle  >  par  fes  er-  Erreun 
'seufs  &  i€s  impiétés*  Il  nâquit  à  Sienne  eh  p^j^î^c 
[jf      Il  fut  gdcé  de  fort  bonne  heure ,  auffi 
l^en  ^ue  pluMirs  de  fes  païens  >  par  les  let- 
Ctn  oncle  ;  &  pour  éviter  les  pourfuitea 
l^f'f»"  >  il  fe  retira  en  France.  LorC- 
gu*il  étoit  à  lyon%  n'étant  âgé  que  de  vingt 
ans  f  il  apprit  la  mort  de  fon  oncle ,  &  alla  re- 
dieillir  (es  papiers  à  Zurich,  De  là  il  pailà  en 
Italie  9  oà  il  demeura  douze  ans  à  la  Cour  du 
Duc  de  Florence.  Aiant  appris  des  Calvinif- 
.  tes  à  ne  s'arrêter  ni  à  l'autorité  de  TEglife ,  ni 
â  cellé  de  la  Tradition ,  &  à  ne  pas  s'embarraf- 
(er  fi  ces  opinions  avoient  eu  ou  non  des  dé- 
fendeurs dans  l'Antiquité ,  il  réfolut  de  donner  ^ 
:';a  ce  principe  toute  l'étendue  qu'il  pouvoir 
«voir.  Il  ne  fe  contenta  donc  pas  de  rejetter 
les  do^es  de  l'Eglife  Catholique ,  que  les 
■  Luthériens  &  les  Caiviniftes  avoient  déjà  rejet- 
!  tés»  il  entreprit  Texamen  de  tous  les  autree 
\      Tfne  IX.  G  8 


cé  d'avouer  que  l'Ecriture 
Dieu  à  Jefus  Chrift;  audi 
n'étoit  pai  au  même  fens  qu*i 
terme ,  appliqué  à  Jtfus-Cl 
lememquele  Père»  (èul  Dp 
a  donné  une  puiflfance  (bavei 
créatures,  5c  Ta  rendu  par  la 
ré  des  Anges  &  des  hommes. 
fe$  Ecrits ,  favent  quelle  viol 
traint  dé  ^re  à  TEcriture  | 
erreurs.  Il  anéantit  la  Rédei 
Chrift ,  8c  réduit  ce  qu'il  a  fa 
hommes,  à  leur  avoir  enfei 
leur  avoir  dpnné  de  grands  e 
tu,  &  à  avdr  (cellé  fâ  doéb 
Le  péché  originel ,  la  Grâce  y 
panent  chez  cet  impie  pour 
regarde  tous  les  Sacremems  c< 
cérémonies  fiins  aucune  effic 
parti  d'âter  à  Dieu  les  attribu 
incommodes  à  la  raifon  huni 
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-  ihlut.  Il  réduit  les  pcMnts  qu'il  appelle  fonda- 

1  mentaux  à  un  fi  petit  nombre ,  que  prefque 

2  tous  les  hérétiques  anciens  8c  nouveaux  peu- 
irent  Telon  lui  prétendre  au  falut. 

Au  refte  »  quoique  Faufie  Socin  ait  (lirpafK 
tous  les  hérétiques  par  le  nombre  de  fes  er- 
reurs >  &  par  là  hardiefle  avec  laquelle  il  a 
firondé  tout  ce  qui  ne  quadroit  point  avec  fa 
fiiftn  ,  il  a  donné  peu  de  prifes  fur  lui  du  c6^ 
té  des  mœurs.  H  a  écrit  avec  élégance  ,&  d'u- 
ne manière  fi>rt  éloignée  des  emportemens  de 
Ltitber  &  de  Calvin.  Avant  que  Ton  eut  &it 
le  recueil  des  livres  qui  (ont  dans  la  Bibliothè- 
que des  Frères  Polonois ,  il  étoit  difficile  de  re- 
couvrer les  Ouvrages  de  Faufte  Socin ,  qui  ont 
été  imjmmés  i  la  téte  de  cette  Bibliothèque  » 
en  deux  tomes  in  folio.  Le  premier  contient 
fes  Explications  (ur  quelques  endroits  de  l'E- 
criture ,  &  fes  Ouvrages  DidaéHques.  On 
voit  beaucoup  plus  de  fubdlité  Se  de  rafine- 
inent,  que  dé  jugement  &  de  folidité.  Il  rap- 
porte aù  plan  de  (àntaifîe  qu'il  s*étoit  fait  fur 
la  Religion. ,  toutes  fes  explications  de  TEcri- 
tuife.  JSrfect-ïi'r^nie  de  fes  Oùvragescon- 
rient  (ês/ Ecrits  Polémiquas.  Jr-own?d»*-<flrfffc^ 
<lifputeslrbnt  centre  d'autres  ennemis  de  la  Tri- 
nité ,  ayec  iefqucls  Socin  ne  s'accorde  pas  fur 
des  poip  ts  de  Religion  d'une  très- grande  confé- 
quence.  '11  mourut  en  Pologne  en  1604. ,  8cy 
ùîfb  uiAgrand  nomL>re  de  difclples  qui  prirenf 
le  nom  c?e  Freires  PoJonois.  Ils  y  avoîent 
éflifes  dans  pluâeurs  villes ,  mais  ils  en  furent 
Chaflés  dans  ttnë  Diète  générale  par  un  Arét 
public  en  1660,  &  obligés  de  (è  retire'  en 
Silefîe ,  en  Pruffe ,  en  Moravie  &  en  Tranfyi- 
iraJiie*  Cei{  prindpaleirient  depuis  la  fin  Jo 
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fiécle  darnier  »  quib  fe  conno^pt 
leurs  Ouvrages,  ^  étoîent  très-rsres ,  Ëfi 
pour  la  plupart  oot  été  réimprimés  en  HoIUe* 
de*  On  dit  qu'il  y  a  l>eaucotip  de  SocimfEiï 
dans  cette  Republique.  Us  ohê  prépare  Ifâ 
yaieszux  Déifies,  qui  fe  font  ïï  fort  muldpliêi 
<ie  nos  jours  ;  &  ceux-ci  ont  eniânté  cette foiï- 
le  d'impies  »  qui  tout  récemment  ont  pori 
Tsudace  jufqu'â  vouloir  s'iiitro<luJfe  da^k 
Faculté  de  Théologie  de  Paxis.  Qîmqm 
foit  tiattrç  deï  fyA£ine$^[Hettiicïeiix  ^  gtzt 
fiim  ^u'U  ti'eA  plus  pcin9d£  de  douter 
Câofp^aiit^&fmée  contre  la 

XïX-       La  Faculté  de  Théologie  de  PaiiMip 
^nfurc*  gfialée  danE  le  feméme  ficcIe  parhcciréun- 
J^^fJ*'^/ nation  qu'elle  a  faite  ,  nonTeulemem des 
hi^olûgie    hércfîes  des  Luthériens  Se  des  Calvifiiftes  »  Tt^is 
e  Paris.     encore  de  plufîeurs  autres  erreurs  que  des  paid- 
culiers  avançoient ,  foit  dans  des  livres ,  foit 
en  chaire ,  foit  dans  des  thè/es.  Il  y  a  un  grand 
nombre  de  ces  cenfures  qui  tendeiîti  mainte- 
nir la  doârine  de  TEglifê  daa^^^'^^.  -yeré,  i 
fo^^-^^vr  la  difciplj''-r  îT^nnir  Jesîjïerfti-, 
tîons,  à  reformer  les  abus ,  6c  à  dé£cire  les 
iiroîts  du  Roi  &  les  Libertés  de  VEgli  Galli- 
cane. Nous  nous  contenterons  de  doier  une 
idée  de  celles  de  ces  Cenfures  qui  novparoif* 
fent  les  plus  remarquables. 

Etant  confultée  en  lyoo  par  Henif'àe  Ber- 
lues Evêque  de  Cambrai ,  des  impréca- 
tions faites  coptre  lui  par  foii  Chapitre ,  elle 
diFéra  plu/îeurs  mois  â  donnei  (à  décifîon ,  & 
^^cnvit  à  l'un  Ôc  à  l'auo^  pour  les  exhorter  à 
la  paix.  Mais  n'aiam  pu  les  mettre  d^accord, 
elle  répondit  aux  queÔions  qui  lui  avoiem  éti 
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'ftopo(4^s ,  après  en  avoir  délibéré  dans  dix 
«aBemblées.  Voici  le  fiait*  L*Evégue  de  Cam« 
hnd  avoit  excommunié  fon  Chapitre ,  parce 
•  qu*il  avoit  ceffé  de  feire  l'Office  pour  des  dif- 
Shcnês  qu*il  avoit  avec  lui.  Les  Chanoines  ir- 
rité firent  des  procédons  danc  Téglife,  &  au 

-   retour  de  la  proceffion ,  profiernâ  devant  le 
'  petit  autel  du  Chœur  où  le  faint  Sacrement 

'   étoit  dan^  le  Ciboire ,  le  Célébrant  avec  le 

•  iMacre  &  le  Soudiacre  tournant  le  dos  à  Tau* 
tel ,  firent  chanter  par  les  enfjns  de  choeur , 
des  prières  qui  contenoient  des  imprécations 
contre  ceux  qui  les  perfécuroient  9  &  des  vœux 
pour  leur  délivrance.  La  Faculté  condamna 
ces  imprécations ,  &  montra  combien^  elles 
itcient  contraires  à  refprit  de  TEglife  &  aux 
maximes  de  TEvangile. 

L'églife  de  Paris  aiant  confulté  TUniverfité 
en  I  f  01 ,  touchant  les  cenfures  portées  contre 
ceux  qui  refiiieroient  de  paier  les  décimes  im- 
poses par  le  Pape,  la  Faculté  de  Théologie 
décida ,  que  les  cenfures  portées  contre  ceux 
qui  par  la  crainte  de  bieflèr  là  Liberté  ecclé- 
fiaftique  &  les  Décrets  des  Conciles ,  &  de  met- 

io5  tre  PEglife  en  fervitude ,  n'avoienr  pas  voulu 
paîer  u  décime  impofée  par  le  Pape ,  après 

;j  en  avoir  appellé ,  étoient  abfolument  nulles  ; 

'b  qu'on  ne  devoit  point  les  craindre  ;  &  que  ceux 

;.'  qui  en  avoient  appellé ,  pouvoient  continuer 
de  célébrer  les  faints  Myfteres  &  de  faire  les 
autres  fondions  eccléfîaftiques. 

La  Faculté  alors  toujours  attentive  à  main- 
tenir les  droits  des  Evéques  &  des  Curés,  obli- 
gea en  I  ç 24  un  Bachelier  de  rétrader  ce  qu'il 
avoit  avancé ,  que  faint  Pierre  étoit  le  feul 
Apâtre  confacré  immédiatement  par  Jefus- 
Chrift  y  &  que  les  Curés  avoient  été  inftitués 
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utton  foutmr  que  tous  le»  Afiôtres  ont  été 
donnés  Ë^ê^ues  iminédiatement  par  Iffii^ 
Chrift  I  qui  a  aiiiïî  infUtué  les  Cur^  \  kfit 
l'Eglife  a  de  droit  divin  ces  deux  Ordrctàia 
Jïierardïie* 

En  i^fo  It  Faculté  dreHa  par  ortîre  dsttA 
iCamlogue  des  liwm  qui  de^oietit  imyeè^ 
^itnilàlaiée^  une  Préface,  èm^ 

dotTentavwfaMetir.  On  fàîcréloiecter»^ 
tienne  Gaule ,  qui ,  feloit  faim  JeiwCf  i'** 
voit  point  autrefois  porré  de  ces  moaihfs^h^ 
réfie  fi  communs  dans  d'autres  païs-  On  y  1 
flore  le  malheur  d^  derniers  terni ,  oàitlit-  i 
toit  formé  comme  un  déluge  d'erreuR  i  ony  ^ 
bue  la  piété  du  Roi  FraBçois     qui  $'étûHilr 
a  défendre  l'EgUfe  cootre  les  héréte  i 
Itâi  rappelle  en  particulier  la  proceflwJB 
Saint  Sacrement ,  â  laquelle  il  aflîfta  pour 
Tenger  fin  jure  feite  à  Jefijs-Chrift. 

Les  Regiilres  qui  contenoient  ce  qui  s'étoit 
paffé  dans  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris, 
depuis  15^1  pifqu*en  155*  font  perdus,  de 
même  que  ceux  qui  conten<Ment  ce  qui  s'y  eft 
fait  depuis  1^74  jufques  vers  la  fin  du  même 
fiécle.  A  l'égard  de  ces  derniers  ,  ils  ne  méri- 
tent point  nos  regrets  :  n'y  aiant  pas  lieu ,  dit 
M.  Dupîn ,  de  regretter  la  perte  de  cequis*e/l 

f afTé  dans  un  tems ,  où  la  Faôion  de  la  Ligne 
toit  maîtrefiê  de  Paris ,  &  où  de  bons  The- 
teurs  attachés  au  Roi  &  a  l'ancienne  doârine 
de  h  FaguUé  i  étaient  exiles  ou  n'ofoiem  pa? 


tiéréfies.  iyi.  fiécle. 
Mm  ;  dans  un  tenis  enfin  où  la  cabale  des  mu- 
£m  &  des  rébelles  ne  laîflbit  aucune  liberté  à 
ce  Corps.  Les  Hiftoriens  de  France  8c  les  Re- 
cidres  du  Parlement  nous  ont  confervé  la  me- 
xnoîre  de  ce  qui  s'efl  fait  dans  la  Faculté  à  roc- 
eafîon  de  la  proportion  foutenue  en  if  par 
Jean  Tanquerel ,  Bachelier ,  conçue  en  ces  ter- 
^tes  :  VEglifê^duntlePi^i^  Vicaire  dt  Jefus-^ 
CM/1 ,  éfi  h f$HÎ  hionsffm  qui  a  mn.fomfêir fpi* 
iVnm/  timf^felfnr  tms  les  Fidèles^  peut  friver 
bt  Princes  réhlles  4  fes  ordres  ^de  leurs  Roiaumés 
dê  hmrs  dignités.  Le  Parlement  manda  ce 
Bachelier,qui  aiant  déclaré  qu'il  étoit  fiché  d'a- 
voir finitenu  cette  proportion ,  fe  cacha  par  la 
enûnte  des  fuites  que  pouvoit  ayoir  cette  affiû* 
ié.  Mus  fa  fuite  n*empécha  pas  le  Farlèmèhc 
de  le  condamner  à  &ire  amende  honorable  »  & 
à  déclarer  publiquement  dans  l'Ëcole  <!e  Sot- 
lionne  ,  tous  les  Doreurs  &  Bacheliers  en 
Théolorâ  aifemblés ,  en  préfence  d'un  Préfi- 
dent ,  oe  quelques  Confeillers  délégués  par  le 
Parlement ,  &  du  Procureur  Gén&ai ,  iqii^l 
fïKronnoifroit  fa  Thcfe  fâufîe ,  qu'il  fe  repen- 
toit  de  l'avoir  propofée ,  &  qu'il  fupplioît  irès- 
fiumblement  le  Roi  de  lui  pardonner  cette 
faute.  La  Sentence  fut  exécutée  dans  tous' fes 
points,  &  le  bedeau  de  la  Faculté  fit  la  décla- 
lotion  au  nom  de  Tanquerd  qui  fe  tenoit  tou- 
^urs  caché.  La  Faculté  s'expliqua  eiifuite 
avec  beaucoup  d'exaôitude  fur  la  fidélité  in- 
violable qui  étoit  due  au  Roi.  Nous  avons 
rapporté  ailleurs  comment  le  Parlement  avoir 
puni  en  un  Religieux  Auguftin  nonjiné 
Jacob  &  le  Dofèeur  Bianzi  >  qui  avoient  dif. 
tribué  une  pareille  Thèfe ,  qui  attrîbuoit  au 
Pape  pouvoir  fur  le  temporel  des  Roisw  Le 
Paebelier  &  le  Préfident  de  la  Thèfe  aiant  i\£ 
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nus  en  ptifon ,  furent  obligés  & 
é*uoe  aianiere  Êrès-humîUattte.  Trois  amapcèi' 
Oti  publia  \ti  derniers  Statuts      la  Faoty , 

S*  (îifentcnregi&és  au  Farlemetit.  Oa}^ 
A  cotre  aimes  chofes  de  rveti  eiitèigDti  fft 
ïbh  oppofé  i  k  doôfine  Chrétienne,  luifei- 
iîmem  des  fam^Feres,  aux  droits  du  Roi  & 
du  Roiau  me ,  Se  |*ûn  ordon  ne  de  punir  ext^K3!^ 
4inaixement  le  Syndic,  le  Prciîdem  âc  ï&B£- 

s  VIT  s; 
BES  RÊFLEXIOIfS, 

I. 

T.  "VT  Ou$  avons  confédéré  dans  les  Réflexion* 
,  Maux  de  qui  f^^^  ^  flj^  diTvolume  précèdent, 
dV^ngtctcr-  malheurs  qui  défolerenr  toute  i'Eglife  dans 
ye.  le  feiziéme  fîécle  ,  &  qui  en  firent  tomber 

Schifmc  une  fî  grande  portion  dans  le  fchirme  &  l'hété- 
fous  Henri  {^q^  Nous  allons  maintenant  expofer  les  maux 
îéfîeVe  joint  &  ^S!  1^  chaque  Eglife  particulière, 

au  fchifme  Henri  V III  Roi  d  Angleterre  fut  pendant 
fous  Edouard  pre(qiîfe  tout  fon  règne  livré  à  une  incontinen- 
ce  dont  on  ne  voit  gueres  d'exemples.  Cette 
paflion  fut  caufe  du  mnefte  rchifme  qui  enleva 
pflur  toujours  tout  ce  Roiaume  a  TEgLïé. 
L*hiftoire  du  Règne  de  ce  Prince  n*eft  qu  une 
longue  fuite  de  maux  dont  le  fouvenir  fait  hor- 
reur. Il  trouvoit  des  Archevêques ,  des  Minif- 
tres ,  &  un  Parlement^toujours  prêts  à  &YOii- 
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1er  fesplus  grands  excès.  On  vît  dans  le  mon- 
de pour  la  première  fois  un  Roi  ofer  prendre  le 
titre  de  Chef  Suprême  de  TEglife ,  &  vouloir 
y  difpofer  de  tout  à  Ton  gré.  Un  Cranmer  & 
un  Cromvel  étoient  dignes  de  concourir  â  tout 
le  oial  que  faifoit  Henn  VIII.  La  déprédation 
des  nonafteres ,  &  le  pillage  des  biens  tempo- 
lels  de  TEglife ,  fervirent  d^appas  à  ce  malheu- 
reux Prince.  Âinfi  l'impureté  &  Tavarice  fu- 
ient le  mobile  de  la  Réforme  Anglicane.  La  ^•S*^* 
snaifond'Henri  fut  toujours  remplie  de  fang  & 
^in&mie.  La  lâcheté  du  Parlement  &  des 
Evéques  rendit  le  mal  fans  remède.  Après  la 
mort  d'Henri  VIII  l'héréfie  fe  Joignit  au  fchif- 
xne.  Le  fameux  Duc  de  Sommer^t  de  concert 
avec  rimpie  Cranmer  plongèrent  le  Roiaume 
dans  ce  nouvel  abime.  La  plus  grande  partie 
du  peuple  entra  dans  les  vues  de  la  Cour  &  les 
&vori(k.  Les  images  furent  abbatues ,  les  égli- 
iès  pillées  &  profanées ,  les  chaires  occupées 
parles  feébteursde  Luther  &  de  Zuingle,  & 
le  public  inondé  d'Ecrits  qui  attaq voient  ou- 
vertement les  anciens  dogmes  &  les  faintes  cé- 
rémonies de  la  Religion.  Plufieurs  Evéques 
applaudirent  à  cette  apoftafîe ,  &  beaucoup 
d'autres  n'eurent  pas  le  courage  de  s'y  oppo- 
fer  .  Malgré  toutes  les  précautions  qu.'îlenri 
VIII  avoit  prifès  par  fon  teftament ,  pour  con- 
/êrver  en  Angleterre  quelques  reftes  de  la  Reli- 
gion Catholique,  la  dodr  ine  Zuingli,enne,  tant 
déteftéepar  ce  Prince,  y  devint  dominante. 

Après  une  fi  étonnante  révolution  j  &une  II. 
tempête  fî  violente ,  on  vit  renaître  le  calme    ^«"^  j! 
pendant  le  Règne  de  la  Reine  Marîe.  Le  Car-  confommé 
dinal  Polus  féconda  le  zélé  de  cette  Princeflè ,  fous  E/izï 
&  s'efforça  de  rétablir  la  Religion  dans  le  beih. 
Roiaume.  Mais  cette  lueur  d*efpcrances*éva* 
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P  nouit  bientôt ,  &  cette  EgUfe  fut  replôîa|tl 
T^^^fél       Eliïabedt  4taiî«  les  moues  maUicon  jov 
îfthie  par  ^  P^ï^^^ïl***^^^^-  Cc  flulji  filitediefjft' 
prudence  éx  Pape  Paul  IV ,  qui  &  lïifoitiB^ 
tre  de  régler  les  droits  de  ceux  qui  prétenJen^ 

Couronnes*  La  Cour  de  Rome  qui 
rire  tant  d'argent  de  ce  Roîaume  ,  en  voulait 
tout  s  voir,  mérita  de  tout  perdre-  Voiii  If 
terme  ^tal  où  aboutirent  enfin  les  ambiticuls 
prétentions  de  cette  Cour.  Les  moiens  qu'ein- 
pJoîerent  les  Papes  pour^imr  Eltzabecb  i  (oit 
en  l'excommuniant  «  fiit  iîl]Miittnt  tk  SnfM 
àhfévoltej  foit  enfin  en  ^gageant  lef0p^ 
fiioli  âTattaq^;,  oofitrilmeteiit  encore  brâ- 
iWp  à  accélérer  Papoftafie  de  ceRoîiwii  & 
%  attirer  une  f>«fécudon  ceffible  wcCnbo^ 
Sques ,  qui  étoîent  déjà  dans  une  exaémff^ 
preffîon^  L'efprît  de  veflge^nce  quecûofaïr 
toujours  Elisabeth* contre  les  Papes  qui  avoient 
roulu  h  percire ,  porta  cette  artifickufe  Fnti- 
celfe  à  tous  les  excès  dont  on  ne  l'auroit  pas 
•l'abord  cru  capable.  Elle  vint  à  boutd  établit 
en  Ecofle  &  en  Irlande  le  règne  de  VhctcSe, 
Toute  TEurope  vit  avec  ctonnement  Marie 
Reine  d'Ecofle  abandonnée  de  Tes  Sujets,  pouc 
fort  attachement  à  la  Religion  Catholique,  te- 
tenue  prifbnniere  pendant  dix-huitans,  &  en- 
fin exécutée  fur  un  échafîàut  par  ordre  de  la 
Reine  d'Angleterre.  Toutes  les  circonftanccs 
dîecet  événement  ontdu  paroître  incroiabJeî» 
JLu  liçu  de  caufer  de  l'horreur  aux  Anglois^ 
^ibnna  toutes  les dc^hes  de  Londres  &  enlt 
dçs  fei?x'de  jpie^  Apres  la  mort  de  Marie  on 
acheva  de  ruiner  la  Religion  Catholique  en 
Eçofle.  En  Angletefre^n  changea  quatre  foiî 
die  Religion  en  moin»de  trente  ans.  Ce  Roiau- 
mt  ^  Sd^madçiejiMisHcfixE  Vl£l  >  CaM- 
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ififie  fbtts  Edouardy I  ;  Catholique  fous  Ma- 
lle» &  enfin  fous  Elizabeth  il  fe  fixa  dans  la* 
Kéfonne  Anglicane ,  qui  eft  un  compofé  itif 
dogmes  de  Luther  &  de  Calvin. 

Nous  avons  vu  ce  qui  occa^ontia  Pétabllfle'^ 
Tf^nt  de  rhéréfié  dans  les  Pais-Bas  &  dans  les' 
BSnaunies  du  Nord.  La  (Svérité  exceflîve  des" 
^fpagnôls ,  Paveu^lé  déférence  dé  Philippe 
n  au  fânguinairë  tribun^  de  Tlnquiâîon^  les^' 
Borribles  violences  du  Duc  d'Albe,  rendiienc 
odieufe  la  domination  des  Espagnols  ;  &  les' 
l^uples  des  Païl-Bas ,  erï  fecouant  leur'joàç» 
ibcouerent  méme-tems  celui  de  Tautonté 
^éPE^ife.  L'avarice  de  la  Cour  de  Rome  y 
tçs  injuftes  prétentions  des  Pàpes,  l'abus  des 
Indulgences  y  occafionnerent  la  perte  de  la- 
Aeiîgion  dans  le  Nord.  Nous  ne  rappëlleroiis 
pas  ici  les  drconfiances  affireufes  de  cet  événe^ 
xnent  :  noar  nous  bornetons  à  rapportèr  en  peu^ 
ie  mots  les  principaux  défordres  des  pa  ts  qui 
confèrverent  la  Foi ,  en  tirant  de  Phiôoire  mé- 
xne  que  nous  avons  rapportée ,  les  traits  do^ 
itiinans  prôpres^à  entrer  dans  le  triftemaîs  fidè- 
le tableau  des  maux,  qui  afiSigereiit  TEgliie'' 
llendant  le  fefkiéme  fiécle. 

II. 

ïi'Egiife  de  France  fut  da  ns  une  g^hde  diS-  ^  ^  ^ 
lolation  par  les  guerres  continuelles  de  Fran-  y-^a^^ç 
çois  I  avec  Charies-Quint.  Ce  Koi  s'attacha  France, 
aux  femmes  d*unè  manière  fcandaleufe  &  qui  Diver 
Éûfoit  blafphçmer  la  Religiort  pir  les  hérétir:/'"^^^^*^ 
^esr  Soùs  Henri  II  le"  Roiaumé  fut  encorè  le  q.^^^ 
.«léatre  des  guerres  les  plus  fanglantès,  &  on  tes.;, 
xie  peut  exprimer  à  quelle  défolatioA  fut  rédui-"  Furcc 
té  alotf  PEelife.  de  France.  Toute  W  Cour  ^^^ig"* 
â3Wt  jlongsTe  dans  la  débauche*,  &  iPexeraple  * 


dil  Koî  îiutorifoît  les  plus  grancîs  fcani 
Tout  plioii  fous  la  DuchefTe  de  Valenàncï,^ 
&  les  gens  d'efpvhfie  fe  Jignaloient  quepiis 
poëfies  infâmes.   La  Conjuration  d'Aiéoife 
oui  wîva  fous  François  11 ,  montre  combieiib 
Cilvîtilftes  £*étoient  multipliés  dans  leHoiiu- 
lee.IIf  tleviîirettt  eocore  beancooftplus  puîiTtD 
fmiCbarlet  IX  ,  comme  on  le  voit  p^r  k  pam 
of  tmcrut  devoir  prendre  de  tenir  le  Colique 
Jfe^ûiffi.  Quoique  Ja  ^T^ié  y  ait 
<m  n'Éuroit  jamais  dfi  fiîre  tant  4%) 
hérétiques ,  &  cotnfH-oiuettre  ainfi  la  i 
l*Eglife.  On  n'a  pu  lire  qu'arec  (brpfîfli  ^ 
vages  que  les  Calvînîfles  firent  dans  leRo 
me  depuis  cette  Conférence  ,  &  3  qtieJ  exd 
porta  un  grand  nombre  de  Catholiçiresj  en 
emploiant  pour  repoufler  Théréfie  ^  Jesmoïeuf 
coadamnét  pat  la  Loi  de  Dieu.  La  U^ue  aonr 
flous  avons  rapporté  les  fureurs  ,  mit  m  en 
twiftjfion  danslTg3îre&  JeRoiaumeïleTritir 
ce.  D'un  côté,  par  tout  où  les  Prétendus  Réfot^ 
més  étoîent  les  maîtres ,  ils  abolifîbîent  Texer- 
cice  de  la  vraie  Religion ,  renverfoient  les  au- 
tels, briiloîent  les  reliques ,  tourmentoîem  & 
maflTacroîent  les  Prêtres  &  les  Religieux ,  &  Ce 
faifoient  détefter  par  la  profanation  des  chofes 
facrces. 

D*un  autre  coté ,  la  plôpart  des  Catholiques 
s*éloignoîent  é  rangement  du  véritable  efpiit 
de  rEgiife,  Ils  mafTacroient  les  hérétiques 
quand  ils  en  trouvoient  roccafîon  i]loîent& 
rafoient  leurs  maifons ,  &  fe  portoient  à  toute 
forte  d'excès.  Cette  guerre  de  Religion  étîut 
allumée  dans  toutes  les  Provinces ,  mit  Je 
Roiaume  en  feu.  Elle  fe  fît  avec  une  cruauté 
&  une  animo/îté  qu'il  eù  impoflîble  d'expri- 
œerî  5c  rien  n*étoit  plus  commun  quelcsl^ 


\rVétatde  TEglife.  XVI.  (îécle.  709 


mges,  les  pillages ,  les  meurtres,  les  incen- 
dies &  les  crimes  les  plus  infimes.  Nous  avons 
rû  les  CalviniAes  exercer  leur  barbarie  non- 
fisalement  fur  les  vivans ,  mais  Tétendre  fur  les 
morts.  Ils  les  déterroient  avec  une  inhumani- 
té qui  n*a  pas  d'exemple  chez  les  narions  les 
plus  féroces*  Ces  malheureux  Réformateurs 
n'épargnèrent  ni  les  tombeaux  de  nos  Rois,  ni 
les  Re£ques  les  plus  facrées  des  plus  grands 
Saints  :  rien  n'échappoit  à  leurs  mfultes  &  à 
leurs  attentats. 

U  n*eft  pas  étonnant  que  les  Catholiques 
aient  eu  horreur  de  ce  nouveau  genre  d'inhu- 
mamté;  mais  il  eft  inconcevable  qu'ils  fe 
foient  portés  à  maflâcrer  tous  les  hérétiques,  ' 
êc  à  exeoiter  le  déteflable  projet  de  la  journée 
deS«Barthelemi,  dont  les  circonôances  font 
fiémin  Le  Règne  d'Henri  III  ne  fut  pas 
exempt  des  maux  qui  avoient  été  extrêmes 
fous  celui  de  Charles  IX.  Henri  négligeoit 
les  afikires  de  l'Etat,  pour  fe  livrer  tantôt  a  des 
parties  de  débauche ,  tantôt  â  des  dévotions  ri- 
dicules &  bizarres.  Un  Prince  de  ce  caraâere 


progrès  des  hérétiques ,  n'aîant  ni  la  vigueur, 
iri  la  prudence  néceffaîre  pour  arrêter  le  cours 
d'un  fî  grand  mal.  Ce  fut  alors  que  les  Catho- 
liques conçurent  le  plan  de  cette  fameufe  Li- 
gue, dont  on  ne  peut  fe  rappeller  fans  horreor 
Voripne  &  les  progrès*  Ce  criminel  projet 
étoît  une  fuite  des  idées  feuflès  que  Ton  avoît 
depuis  Grégoire  VII  fur  la  puiffance  des  Papes 
par  rapport  au  temporel  des  Rois.  Rien  n'^ 
toit  plus  contraire  à  tous  les  principes  de  la  Re- 
ligion Chrétienne ,  qui  défend  fou?  quelque 
prétexte  que  ce  foit ,  de  troubler  Tordre  ptH 
blic  9  m  d'entreprendre  fur  Tautorité  des 


fie  pouvoit  manquer  de  laiffer 


les 


7T0  tiêflextons 
&nces  éâbEes  de  Dieu.  Le  meurtre  dlSerf 
m  &  Tattencac  fur  la  vie  d*Henri  IV,  fofl^ 
des  événemens  qui  doivent  apprendre  a  toute 
la  poftérité,  de  quelle  cenieqùence  finit  ks  e^ 
reurs  Ultramontaines,  qui  attaquent' findi^ 
pendance  des  Souveraiils. 

Combien  eft  il  donc  eflentîel  pour  la  ffaetf 
de  ravguâe  ptsrfonnf  des  Rorr,  &  pour  b 
tranquillité  dé  leurs  Etats ,  que  le  Uetgik 
k  peuple  foient  exaâemènt  idftruio  de  h  loi 
de  Ueu  &  de  Tefpric  de  TEvangile  for  on  ar^ 
ticle  audi  important  î  Après  ces  nmefles  aem- 
ples  que  nous  fournit  Thiftoire  de  la  Lifoe^ 
tl  a*7  a  rien  qu'on  ne  doive  craindre  de  ceur 
dont  la  lumière  ne  règle  pas  le  zélé.  Ce  90*00 
fie  (âuroit  trop  remarquer ,  c*eft  911e  ia  Conr 
de  Rome  &  les  Papes  eux-mêmes  &TOfà<»ent 
la  révolte,  &  ne  ceflbiént  d'animei  les  Li- 
gueursr  II  falloit  que  cette  fédu&oD  eh  une 
férrible  efficace,  pour  avoir  porté  des  Fran- 
çois à  fe  dépouiller  des  fentimens  naiùrels 
qu^ils  ont  pour  leurs  Rois ,  &  adonner  le  no» 
de  Saints  &  de  Mart}Ts  aux  monfirès  qui  les 
avoient  affaflînés.C*eft  à  un  aveuglement  auf- 
fi  prodigieux-,  que  l'attachement  à  de  feux 
principes  a  conduit  une  Nation ,  qui  a  le  glo- 
fîeux  avantage  de  l'emporter  fur' tous  les  au- 
tres peuples  ,  par  fon  inviolable  fidçjité  &  Ta 
fendre  afFeâîon  pour  fon  Souverain.  Quelle 
leçon  pour  les  fucceffèurs  de  ces  Rois, qui  ofli 
été  les  vidimes  des  opinions  Ultramontaines! 
Combien  eft-îl  de  leur  intérêt  d  avoir  dans 
leurs  Etats ,  des  Evéques ,  des  Prêtres  &  de* 
Ëoâeurs  attachés  par  Religion  aux  maximes 
du  Royaume  &  de  rÈglife-  Gallicane ,  qui 
fonrcelles  de  l'Evangile  ïtaconduite  desCon* 
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!]ft  pénuence  ^  Bcqjtn  refu(<»6irr  rabfo*^' 
'à  ceux  gaine  Toddent  pat  ft  lévolter 
»  leur  R<»9  dèuii  aviregieiire  de  fcan* 
usptturalon;  Un  relfimtifiiieappfetuF 

M  dmfêr  de  la  confiance  4es  Fidèles  dant 
inifiauioo  dci  Sacrement^  &  combien  ii- 
selbire     les  Marifinti  pioteâtats  dea* 

al%&fe  ftdes  ffîptsGuiMirVeiUiOC^ 
pow  ffépnnier  ces  abus» 
la  lestent  dont  nous  çs^polbttt'tet'  inat^ 
;  quilbnt  ceux  qui  om  M  lesplut  ft^ 
icleurRd  t  Ceft  ce  que  Pon  ne  Gtatcit 
Fcniaïqucf.  Ee  Parlement  de^FBrik.doa^ 
BBB^Ieâ  tons  lerOidies  daRoiaumer 
aitictiesienr  inviolable  Dour  le  Princir 
ne»  Auf&avom-nousTUQQecetillufife 
aToit  été  lepia^en  bi^  à  la  foreur 
ruB.  Ces  nrcenés  né  eraréat  powoif 
:  affisrmir  leur  réyolte,qu'èn  opprinattr 
igiântsytaf  les  dépouillant  parti<rfcnfcr 
ir  autorité.  Cette  atfgufte  Comparmè^ 
iffoîf  toute  juftîcer  elle  avoît  pour  PE-f 
't  pour  rancienne  dodrîne  un  zélé  vrai- 
éclairé ,  &  elle  y  joignoh  la  plus  pav 
Idélité  pour  le  Roi.  contrâre,lefplur 
i  ennemis  qu*aienteu  nos  Rois  dansles' 
tems  dont  nous  parlons,  font  ceux  qui 
doient  paiticulierement  de  laCotfr  «te" 
&  qui  étoiem  imbos  de  Ces  ffiaxrmef.^ 
vm  que  laFaculié*  Tlïéplogte  êè  Pan- 
un  Décrerqni  fiiteurbié  dans  ftbfites  les^ 
du  Roiaame-,  par  lequel  ellè'déctdoir 
nm^ui  s'attachoîent  à  Henri  IV yétoienr 
bles  de  péché' mortel  :  mais^il  fàuvfefott* 
dé  rétar  d'appauvrifTement  8t  de  la»- 
yauq|ietârtrou7M^sd«»sé<&ûmCoq|a^ 


jiz  Réflexions 
auparavant  fi  fain  &  fi  vigoureux.  Ceux  de  b 
membres  qui  étoient  la  force  &  fa  gloiie,étoient 
en  prifon  ou  en  exil ,  &  avoSent  été  retfaocUs 
du  corps  par  la  puiflànte  cabale  des  Limienn. 
Dès  que  le  Parlement  eut  un  peu  de  luoté) 
il  en  profita  pour  affemûr  Tautorité  dn  Roktt 
rendit  contre  lesjéfuites  plufieurs  Arrêts,  dont 
le  plus  célèbre  les  chaflfa  du  Roiaume;  ftes 
même  tems  il  veilla  fur  les  autres  Re]i^îenz& 
fur  la  Faculté  de  Théologie  ,  &  ftvii  contre 
des  théfes  où  Ton  ofoit  foutenir  la  pnifEuice  dci 
Pape  fut  le  temporel  des  Rois. 
I  v«  Outre  les  maux  que  produifit  la  Ligue,  il 

Autres     y  en  avoit  encore  beaucoup  d'autres  &m  le 
laui  en     Roiaume.  On  en  voit  une  trifte  peintiire  dans 
rancc,         difcours  que  l'Evéque  de  Bazas  fitau  Roî  an 
nomjdn  Clergé.  En  parlant  des  fuîtes  fîuieBes 
du  Concordat ,  il  repréfenta  que  laéi(opline 
y  ét<Mt  prefqu*entierement  renverfée ,  <{a'il  y 
avoît  vingt-huit  Evéchés  fans  Pafteurs ,  qtfime 
multimde  de  bénéfices  n'étoient  point  deder- 
vis  ;  &  que  de  trente  Diocefes  qui  étoient  dans 
le  Languedoc,  à  peine  en  trouverdt-  on  un  où 
Ton  eut  fait  les  fâîntes  Huiles  l'année  même 
oà  il  parloit.  Quelque  tems  après ,  l'Arche- 
vêque de  Bourges  dit  au  Roi,  qu'au  grand  fcan- 
dale  de  l'Egliie^on  parvenoit  à  ces  dignités  par 
les  moiens  les  plus  criminels  ;  que  ceux  qû 
avoient  un  vrai  mérite  demeuroient  dans  Tob- 
Icurité;  &  que  ceux  qu'on  élevoit  à  l  Epifc^ 
fiat  étoic  nt  des  chiens  muets ,  qui  laifloient  pé- 
rir leurs  brebis  fans  leur  donner  aucun  fêcoufs, 
Ce  contentant  d'une  attention  fuperficielle,  & 
fe  borHôjit  a  recevoir  les  revenus  de  leurs  bé^ 
iiéfices* 
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V  KoutflfOflt  Vu  anffide  trèf-gfaiulf  maux  v. 
iÉ]fldie.Ufin<hPoodiicu<rA|a^  t..^^ 
ttobdniéeaeceliiiaejiilesll  êc  deLeon  S/uS 
^  se  noof  mt  ipréfênté  que  des  Icandalei*  masieicéc 
lienVIqiiileiirfuccédaayoitqtielqiietboii-  ttate.  Dé 
i  qmliléi  $  mais  fon  attachement  pour  rEm-  ^SJtT^ 
iéirâChvlef-Qmmluifitfim  piûMrt  4i 

m;  h  liiilpoiirlui  plaire  PEglifê (TEfpagne  >aM.8ci 
teferritiule.  comme  Léon  X  y  avoit  m»  celle  daiea  de  é 
'ét  Fffaiice.Ce  étoit  détenéâ Rome,  mais  ^ 
ce  if  étoit  jpointi  caofe  de  fes  dé&uti.  Ceft 
fiiceWUayo&yoïtlu  réformer  quelques  abu% 
^pAléloit  ennemi  des  '  défordies.  Un  pareil 
pour  f^te  connoitre  l'écit  o& 
étoient alors  les  Romains  :auffi  Dieu  fe  hlta- 
t-U  d^exeroer  (ur  eux  fes  jufles  vengeances. 
Ce  «and  événement  arriva  (ôus  Clément  VII. 
n  &  la  fuite  des  démêlés  de  ce  Pape  avec 
IfEmpereur  par  rapport  aux  affaires  temporel-' 
lesiPltalie.  Dieu  ne  Ce  fervit  plus  des  barbares 
pourpunir  les  iniquités  de  Rome  >  mais  des 
tfoupes  d*un  Empereur  Chrétien.  Elles  rava- 
gèrent d*abord  le  Bolonois  &  la  Romagne ,  êc 
le  portèrent  enfuite  avec  une  efpece  de  fureur 
i  uccagerune  ville.dom  Tavarice  &  la  corrup- 
tion fcandalifoient  i'univers.Touc  contribua  â 
rendre  fenfîble  la  vengeance  divine.  Nous  n'a- 
vons pâ  décrire  toutes  les  abominations  que 
commît  cette  armée  vidorieufe.  Les  maifons 
fiirent  pillées  ,  les  femmes  deshonorées,  les 
choies  les  plus  fatntes  profanées.  Les  Efpa- 

«nols  étoient  lei  plus  ardens  à  égorger  les 
omaîns.  Nous  ravoni  dit ,  &  nous  le  répé- 
tons* A  la  honte  des  Chrétiens ,  Rome  fouC- 
^  de  la  part  des  troupes  d'un  Empereur  Chcé* 


tes  de  ces  faeriléges.  Ajprès  que  1 

Îré  dans  le  fang  de  Cet  citoiens ,  < 
a  ville  pendant  deux  moii  entiei 
fans  exemple.  ConÀmeiit  la  Cou 
profita-t-elle  point  d*ufi  tel  d 
captivité  du  Pape  &  la  milere  2 
réduit  y  ne  produifirent  d'autre 
que  de  le  rendre  fort  dépendait 
iféur.  Ce  fut  (à  eomplaifahce  po 
qui  il  ne  pouvok  rieit  refufèi' ,  < 
évoquer  à  Rome  l'afiaire  du  dr 
VllL  La  Bulle  qu'il  publia  cou 
les  plus  terribles  fuites.  Nous  a 
snent  il  éluda  toujours  la  demam 
œcuménique.  Ceft  ainfi  que  la 
me  avoit  été  châtiée  .  fahsavoîi 
Paul  III  qui  fuccéda  à  Clém^ 
eu  fucceflivement  fept  Evéché 
quelque  excès  que  fut  porté  cet 
étbit  plus  touché.  Il  fe  rendit  a 
citations  de  l'Empereur  pour 
Concile  de  Trente,  mais  il  vo 
toutes  les  démarches  &  s'en  re 
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£e  Gurdiiial  Polus  paroiilbit  le  plus  digne  d'ê- 
tre élevé  fiir  ie  faint  Siège  ;  mais  on  emploiaE 
l'acctiiâtîon  calomnieufe  de  dé&ut  de  zélé 
contre  le  Luthéraniûne  «  pour  éloigner  ce 
■|rrand  homme  du  fouverain  Pontificat.  Juletf 
lil  qui  fat  nommé,  fe  déshonora  d'une  ma-* 
ntere  indigne  dès  qu'il  eut  été  couronné;  &  il 
donna,  lieu  aux  bruits  les  plus  fcandaleux, 
fias  Ce  mettre  en  peine  d'y  apporter  aucun  re-« 
■lede.  Dès  «t*il  (tit  Pape,  il  ne  s'appliqua  plus 
MX  chofet  lerieufei ,  &  mena  une  vie  volup- 
Ciienie  &  inutile.  Il  fit  la  féconde  convocation 
dn  Concile  de  Trente  ;  mais  il  voulut  comme 
Paul  m  en  diriger  toutes  lesaâions,  &  le  fit 
infpendre  au  gmd  fcandale  de  toute  la  Chré- 
«emé.  n  fomenta  la  guerre  en  Iulie ,  &  (ut 
peu  touché  des  'âéCordres  qui  en  ctoient  la 
liiite»  Il  déclara  le  Roi  de  France  Henri  II  ex^ 
communié,  &  menaça  de  mettre  fon  Ro'iaume 
en  interdk*  Ces  malheureux  troubles  arrè- 
toienttoùtle  bien  que  pouvoit  faire  le  Con- 
cile de  Treate,  Henri  n'y  aiant  voulu  envoier 
aucun  Evéque  ni  aucun  Théologien  de  fon 
Koiaume.  C'eil  ainfî  que  les  F^pes  préfé- 
xoient  toujours  leurs  intérêts  temporels  à 
ceux  de  laKeligion.  Marcel  II  fuccefleurde 
Paul  Illavoit  cl*excelî  entes  mtentîons;maîs  par 
un  eflffet  des  jugcmens  de  Dieu  fur  fon  peuple  y 
il  ne  vécut  que  vingt  jours  après  fon  éledion. 
Il  di/bit  fans  détour,  que  l'unique  moien  d'ar- 
xéter  le  progrès  de  l'h  'rc/Te ,  étoit  de  travail- 
ler à  une  férieufe  rcform^tîon.  Le  nom  (eu! 
de  réforme ,  difoit-il ,  fbifoit  horreur  aux  cinq' 
derniers  Papes ,  crnignant  qu'on  ne  s'en  fervît 
pour  diminuer  l'autorité  Pontificale.  Mais 
ajoutoit-il ,  la  reformation  ne  fupprime  que 
te  luxe^  un  vain  éclat  y  dos  dépeafe&  iaur- 
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tîlcs,  plus  propres  à  avilir  qu'à  releva  k 
Sacerdoce.  Qu*il  étoît  confolant  A'enttnitt  L 
un  Pape  tenir  un  tel  langage  !  Maîslezele 
qu'on  lui  connoiflbit  pour  la  réforme,  pocta 
ceux  à  qui  elle  étoit  odieufe,  à  fe  défaire  ^  ce 
^igne  Pontife.  On  ne  douta  point  dans  k  l 
tems ,  qu'il  n'eût  été  empoifonné.  (, 
Paul  IV  qui  fut  élu  par  les  intrigues  ieFaf-'  \ 
«efe  &  malgré  la  brigue  des  ImpéAix,  té-  ^ 
moigna  un  grand  zele  pour  rirer  de  l'aigeot 
d'Angleterre  fous  le  règne  fi  court  delà  Pria-  , 
cefle  marie.  Sous  celui  d'Elifabeth  il  occafioft-  1 
sa  la  perte  endere  de  ce  Roiaumepar  fa  hau- 
teur  &  fbn  imprudence.  Il  déclara  k  ^erre  i  . , 
l'Empereur  dès  le  commencement  de  ion  Pon- 
tificat ,  malgré  le  ferment  folemn^i  par  lequel  \ 
il  s'étoit  engagé  à  ne  faire  la  goetrc  â  aocufl  i 
Prince  Chrétien  Mais  il  difoît  hautement  que 
rien  ne  lîoit  la  puifïance  Pontificale.  Il  pté- 
tendoit  être  maître  abfolu  de  toute  rEgÛfe , 
&  n'avoît  garde  de  vouloir  rétablir  le  Con^  • 
cile  de  Trente.  Ce  Pape  avoir  du  zele  pout 
le  maintien  de  la  Foi  Catholique  ;  mais  fe  . 
injuftes  préjugés  arrêtèrent  prefque  toujours  le  | 
bién  qu'il  vouîoît  faire.  Sa  rigueur  exceffive  J 
lui  fit  étendre  au-deli  de  toute  borne  l'autoritc  ■ 
de  rinquifition,qui  étoit  déjà  fi  redoutable.  Sa  | 
conduite  â  l'égard  des  Cardinaux  Polos  4 
Moron  le  rendit  fort  odieux  ,  de  même  que 
fes  prétentions  fur  l'Empire.  Il  ne  voioit  d'au- 
tre remède  pour  arrêter  le  progrès  des  héréti- 
ques ,  que  de  les  faire  tous  mourir:  c^e  rooien 
lui  paroiflbît  préférable  à  tous  ceux  qu'avoit 
voulu  emploier  le  Concile  de  Trente.  La  fu- 
reur des  Romains  contre  ce  Pape  éclata  après 
J(à  mort ,  &  ils  fe  portèrent  jufqu'â  cet  excô 
dcNOuVoîtûv&Ai^tCQCicor^  ^  après  avoir  iitf 
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es  fii'fiattte,  roulé  la  téte pendant  ttoi$ 
ans  les  rues  de  Rome,  Se  réduit.en 
;  la  prifon  de  Tlnquifition  &  la  maiTon 
nd  Inquifîteur. 

de  âbales  dans  le  0)nclave  qui  s*ott- 
rès  qu'on  eut  appai(i  ces  défordres  !  On 
ient  de  Tartifice  /!n?ulier  qu'emploia  la 
Efpagnot  pour  fe  raire  élire  par  furpri- 
ftratagéme  fert  à  découvrir  les  autres 
les  fourdes  qui  font  fi  fort  en  ufage  dans 
tes  d*occafions*  Pie  IV  (ut  nommé ,  Se 
tle  G>neile  de  Trente.  Il  donna  hiem 
rayes  de  fa  politique  &  de  fon  ambition, 
)usles  moiens  qu'il  prit  pour  &iretér<« 
ce  Concile.  La  gloire  de  l'Eglife  Se 
céréts  de  la  Religion  n*étoient  pas  l'uni- 
lodf  qui  le  pCMtoit  à  oonfommer  ce  grand 
ee  :  il  youioit  encore  plus  illufirer  Con 
Seat*  Il  forma  dans  le  même  deflëin  un 
.  nombre  d'autres  entreprifes ,  dont  plu- 
loi  auroient  paru  peu  dignes  de  fesfoins, 
\t  bien  connu  (es  deyoin  Se  la  grandeur 
ffoins  de  l'Eglife.  Il  s'appliqua  avec  une 
r  incroiable  à  amaflèr  des  richeflès  par 
»ies  les  plus  injufies ,  afin  d'élever  fa  fa- 
de de  la  rendre  puiflante  dans  le  monde* 
l  étonnant  qu'il  ait  empêché  Ig  Concile 
rente  de  travailler  â  une  férieu(ê  réfbrma- 
?  Son  fuccelfeur  Pie  V  avoit  des  mœuri 
pures ,  &  beaucoup  de  zélé  pour  la  Foi  » 
à  fait  des  réglemens  très-utiles  â  la  Re- 
n.  Mais  ne  peut-on  point  mettre  parmi 
laux  de  l'Eglife ,  tout  ce  que  ce  Pape  fit 
m  zélé  dépourvu  de  lumières  f  La  durété 
m  caraôere  avoît  forcé  fon  prédéceflèur  à 
ire  fortir  du  Vatican  :  il  en  fuivit  toute 
leur  quand  il  Bit  fur  le  ikint  Siège ,  Se  il 


tant  attentatcûre  aux  droite 
Officiers ,  &  côntraireanx  Li 
Gallicane.  Dans  plufieurs  au< 
liques  y  on  s'oppofa  à  cette  B 
tne  yigueur,rans  qu'on  pût  en 
f  edrer.  Nous  avons  vu  les  tro 
cita  en  particulier  dans  leH 
ples.l^ie  V  vouloit  que  les  ( 
fogeaflfent  fur  la  Bulle  au  Ti 
nitence ,  &  refofâifent  rabfo] 
ne  voudroient  pas  s'y  foumei 
nements*oppola  à  cette  tyia 
gxflrats  uferent  de  Pai^oriœ  q 
noitre  des  refus  injuftes  des  S 
les  réprioier  »  conrime  contr 
communs  =  des  Fidèles  &  à  la 
fclique. 

Gr^<Are  XIII  confirma  la  : 
anathématira  ceux  qui  sYcypj 
donna  4e  grands  mouvemeos 
la  Ligue  formée  en  France  > 
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pour  fe  mxe  élire  ,  Ëiit  allez  connoi* 
(Te  idée  qu'il  fe  fbrmoit  de  eette  rer- 
dignité.  Sa  réponfe  ao  Cardinal  d^ 
,  qui  lui  témoignoit  fa  furprife  du 
lent  fubit  arrivé  dans  fa  fanté  »  montre 
ne  qui  fe  joue  de  la  Relîj^on  &  qui  fou* 
eds  l'Evangile,  yrbain  VII  qui  avoit 
itère  fort  différent ,  ne  fut  Pape  que 
urs ,  Dieu  n*aiant  fait  que  le  montrer 
vlife.  n  bénit  Dieu  en  n^ourant  de  ce 
npoit  fes  liens,  &  le  délivroit  desdan- 
s  nombre  aufquels  il  écoit  expofé  daap 
:e  auiB  élevée. 

lY. 

s4Hroiis  dû  être  eftraîéfi  en  vtriant  TE- 
Ulemagne  dans  une  flgrande  agitation.  pAiicmaM? 
léranifme  y  fit  d'effroiàbles  ravages  9  &  d|  it^^u&Cm 
orta  enfin  un  grand  nombre  de  Provin- 
!S  guerres  des  Princes  Pfoteftans  avec 
ireur  y  occafionnerent  une  infinité  de 
es  y  8c  mirent  le  comble  aux  maux  de 
glife.  IL  n'y  eut  aucun  païs  où  Ton  vît 
bouches  s'ouvrir  pour  demander  une 
le  réformation.  Celle  de  Luther  en  fai- 
itir  à  tout  le  monde  le  befoin  preflànt. 
i  Cour  de  Rome  demeura  infenfîble  â 
Elle  y  envoioit  des  Nonces ,  mais  c*é- 
itot  pour  s'oppofer  à  une  véritable  ré- 
îon,  que  pour  y  travailler  férieufemejiJ. 
)ereur  de  fon  côté  affembla  plufieurs 
;  on  fe  donna  divers  mouvemens  pour 
ier  aux  maux  dont  TAllemagne  étoit 
e  :  mais  c'étoit  la  poiitique  plutôt  qu'un 
île,  qui  étoit  le  mobile  de  toutes  ces  dé- 
es.  Les  Princes  qui  s'étoient  déclares 
^utber  y  (e  fixèrent  invariablement  dans 
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rhéréfie ,  s*autori(knt  de  tous  les  abus  domFEc 
glife  gémiflbit ,  pour  fe  (ëparer  de  (à  comom- 
nion.  Les  Anabaptiftes  achevèrent  àtdéCola 
r  Allemagne ,  où  ils  portèrent  à  la  fkMon  & 
à  la  révolte  une  multitude  innombrable  de 
paîfàns.  Les  Provinces  qui  demeurèrent  Ca- 
tholiques ,  ne  profitèrent  guéres  du  châtiment 
que  Dieu  exerçoit  fur  celles  qui  forent  aban- 
données à  Tei^ritde  fchifme  &  d'héré&.Et, 
ce  qui  efl  bien  furprenant ,  cette  EgliTe  dont 
la  réclamation  avoir  paru  6,  vive  contre  ks 
défordres  &  les  abus ,  en  eft  demeurée  fnbmei- 
gée  >  &  a  continué  d*étre  déshonorée  par  les 
vices  les  plus  groflîers.  C*eft  ce  qui  a  contri- 
bué à  confirmer  dans  rendurciflêmenties  Pro- 
vinces que  rhéréfîe  avoit  emportées.  En  par- 
lant des  maux  de  VEjllfe  d*A\lemgae,  nous 
ne  pouvons  nous  dilpienfer  de  dite  un  mot  de 
Charles-Quint.  Ce  Prince  avoit  des  qoaUtés 
eftimabies ,  mais  il  avoit  aufli  de  grands  dé- 
fauts. Sa  diflimulation  étoit  profoncfe  9  cpmme 
nous  avons  pu  le  remarquer  dans  fa  conduite  à 
régard  du  Pape  Clément  VII.  Il  témoignoit 
une  extrême  afBidion  de  toutes  les  horreurs 
qui  fe  commirent  à  Rome  dans  le  fac  de  cette  « 
ville,  tandis  qu'il  en  étoît  le  véritable  auteur. 
Il  facrifioit  à  la  pafCon  de  dominer  fa  parole 
&  fa  Religion  ,  &  pouflbit  l'hipocry/îe  plus 
loin  que  n*avoit  jamais  fait  aucun  Prince.  A 
fut  prefque  toujours  efclave  de  l'impureté, 
mtis  il  emploia  toute  fon  adreffè  à  couvrir  ofl 
vice  fi  humiliant  &  fi  honteux. 

V. 

y  j  ^        Les  Efpagnols  donnèrent  une  étrange  idée 
Maux  *cn      Chriftianifme  aux  Infidèles  daas  leur  con- 
irpa^oe,     quête  du  Méxique.  Les  cruautés  qu'ils  exe^ 

cereit 
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fiir  énz  (ont  prefquc  fans  exeiiiple<t'  tetBTpai 
Leur  b«dbarie  les  rendoit  indiiftricQk  à  in-  venJoten 
venter  Je  nonveaux  foppUces  ,  pooc  s'tll  ^^'^^'f 
t^ti  la  pdTeffion  d'iin;»aysfi  ricbe.  Le  fiége  ^J^^^ 
d'Otaa  ^  fit  le  Cardinal  Ximenès ,  eft  un  Diven  d 
de  cesbuarres  ^yénemens ,  oui  ne  pouvoit  dret4ftn 

Eères  activer  que  dans  on  fiede  tel  que  ce-  ^ 
i  dont  nous  parions.  Qacl  fpeâacle  que 
cdui  d'an  Cardinal  Archevêque ,  revéta  de 
(Set  omemens  pontificaux,  èi  accompagné 
ixoMt  mnldnide  d*£cciéitaftsques  ac  de  ReU- 
ideux,  qui  avec  lliabit  de  leur  Ordre,  avoienc 
ffoée  m  ohé  pour  aller  attaquer  une  place 
2  ta  téte  d'âne  arnée  !  Les  E^agnols  dsn- 
meicnc  dans  la  prife  d'Oiaa  de  nouvelles 
de  leur  ttrocité ,  en  maflacraot  tuf* 

S 'aux  vieillards ,  les  femmes  &  Icsenfans. 
lel  éloignement  n*infpiroicnt*ils  point  pour 
la  Religion  Cfarétienne  aux  Infidèles  par  une 
telle  conduite  l  L'uTurpation  de  la  Couronne 
de  Navarre  dont  Jean  jd^Albret  étoit  pofTef- 
'  fiiur  légitime ,  eft  un  autre  trait  qui  mérite 
d'entrer  dans  la  lifte  des  maux  de  l'Eglife.  r 
d'Efpagne.  Cette  Kacion  s'imagîaoit  avoir  ^ 
droit  &  dépouiller  les  Infidèles  de  leurs  ri« 
tfhefies  9l  de  leur  ôter  leur  liberté  :  mais  pour- 
voit-elle alléguer  le  même  prétexte  d'infidé- 
lité ,  coi  en  foi  eft  fort  injufte ,  à  Tégatd 
d'un  Prince  Chrétien  &  Catholique  ?  En  vaia 
les  £(pagnols  s^autorifoient  "  ils  d'une  fiuHe 
de  Jules  llyiqui  en  excommuniant  Jean  d'AU 
bret ,  lui  étoit  Ùl  Couronne  :  quand  cette 
Bulle  fcroit  réelle ,  çe  feroit  couvrir  une  in- 
juftice  par  une  âiitre.  Les  Efpagnols  ne  (bn- 
geoient  guères  à  porter  dans  le  nouveau 
monde  le  flambeau  de  la  Foi.  Leur  unique 
foin  étott  d'en  tirer  beaucoup  d'or  &  d*ax* 
TmilX.  Hb 
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epç»  âc  de  téduire  tes  Infidum  *«i 
ur  cîcUvaEe ,  aUwt  mêitie  juCm^à  U^niH 
m  comme  les  ^initox  les  plosbrutL^.  Ici 
^OUmneurs ,  qui  ^ïoi«i|£Mlftfit  de  cyrau, 
«acîfoJtQt  dans  les  ïadei  'toiite  force  de 
f  injCS  &  de  vj  oie  aces. 

Le  c^lcbre  Barthelcmi  de  Las-CafasEvi- 
que  deChiappa  ,  voyant  combien  toutes cts 
ffuantés  rçndoiciic  le  Cbrifèianilme  ûdicai 
|W Infidèles  y  vlar  eii  informer  rEmpefeur, 
qoi  fbc  toucbé  de  tant  d'ej[cès  ,  iâns  if  ilfW" 
ter  des  remèdes  eificaces.  Le  Doôevrj^riï 
iré4a  ciiçieffic  de  juftlfet  toutes  les  bonvan 
^n^fe  GOmUCCtoïffic  *  dans  I  ndcf s  ^  &  â 
-vint  à  bout  de  faire  imprimer  (bti  Ûiki 
l^ili»  »  a^dyanr  pu  y  rcul&r  j^ft  EJîi^  li 

(xercéca  pir  les  Efpagnols  dans  ces 

éloignées»  On  y  voir  une  peinture  affrcofc 
des  Chrécicns  d'Efpagnc.  Ils  y  font  reprclca- 
tés  comme  ti^s  iioRimcs  fans  foi  j  fanircU* 
gion  ,  fans  aucun  tt  iidmenc  d'iiijnunitc.  U 
^'îélt  niillion[taJic^ ,  aprtrs  avoir  rravaillédn- 
ijuaare  ans  taus  aucun  fucccs  ,  à  caufc  àiU 
cruauté  des  Efpagnols  ,  fjuicta  ce  pays ,  jfcr- 
fuade  que  roppreflion  oii  ctolcnt  les  iMi- 
Ics,  ft;roIr  toujours  un  ob/laclc  invincible i 
leur  lUluir.  En  rcmcïîaiu  au  Tape  fou  Etc* 
ché ,  il  lui  Et  connoître  les  violences  Si  )« 
iifurpatioas  des  Efpagnofs  ;  mais  la  Cnuri: 
B^me  ne  femédim  à_  un  fï  E^rand  ita!. 
îicm  StOfiS  VÛ  coih&ÎÈh  'Ph  J I  ippc  1 1  fut  loa- 
jburs  dévouêàrinquifi^ion  ,  &  que  cctav»* 
gle  dévotiemcm  aïla  jufqu  a  lui  immoler  Ton 
gropie  fïis,  Uindi^nicé  avec  laqut:!li:  k 
Uûtâ  k  célèbre  hmhj^  ^ic^LL  de  Caïan^â  Ai' 
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Âeréque  de  Tolède  ,  paroïc  incroyable.  Le 
Concile  de  Trente  ne  pat  rien  gagner  far 
f  InqaiiQtion  d*£fpagne ,  qui  retint  û  long* 
cems  dans  les  fers  un  Prélat  autant  diftlngué 
par  fon  mérite  ,  que  par  la  grandeur  de  Ton 
Siège.  Dieu  voulut  punir  la  cruauté  des  £f- 
pagnols  ,  en  permettant  qu'ils  perdifTent  les 
Pays-Bas  «  &  qu'ils  éprouvafTeut  de  la  part 
4es  Maures  ,  les  mêmes  traitemens  qu'ils  ar 
TOient  fait  éprouver  à  ces  Infidèles. 

Dieu  voulut  auflS  dans  le  cours  du  fcizié-  VITL 
anc  fiécle,  montrer  fans  ccflc  à  tous  les  Chré-  ^« 
tiens  la  verge  dont  il  devoit  les  frapper.  Il  p"^^ 
accorda  de  grandes  viéloires  ai|  Sultan  Sc-feschréd 
lim ,  pour  apprendre  aux  Papes  &  aux  Pria-  On  proi 
ces  Clirétiens,  combien  ils  dévoient  faire  peu  P^" 
de  cas  de  ces  fortes  de  conquêtes.  Le  Sultan  «^hâiimen 
£t  trembler  l'Italie,  &  y  auroit  caufè  les  plus 


jets.  Mais  lés  Chrétiens  n'ayant  pas  profité 
de  ce  premier  avertilfement ,  Dieu  lâcha  la 
bride  aux  Turcs ,  &  s'en  fervit  pour  punir 
les  iniquités  de  fon  peuple.  Soliman  II  fut 
rinftrument  de  fes  judes  vengeances  ,  dont 
on  n'avûic  encore  vu  que  les  préludes.  Il 
j>rit  Belgrade  fur  les  Chrétiens  ,  fe  rendjc 
maître  de  Tifle  de  Rhodes  ,  &  mit  en  dé* 
jroute  l'armée  des  Hongrois.  Leur  jeune  Roi 


Séculiers ,  périrent  dans  la  trifte  journée  de 
Alohacs.  Tout  fut  mis  à  feu  &  à  fang  le 
long  du  Danube.  Bude  fut  brûlée  avec  la 
l>elle  Bibliothèque  qui  a  voit  coûté  des  (bm- 
mes  immcnfes.  Le  Pape  (élément  VII  ne  pue 
xnéconnoître  dans  cet  événement  le  doigt  de 
Dieu ,  qui  vouloit  punir  les  péchés  des  Chré^ 
^ns«  Les  Turcs  prirent  bientôt  après  l'ifle 


Se  les  plus  grands  Seij 


Hh  ij 


•  ^eflexUnS  ' 
deChio  far  Içs  ci^iois ,  6c  (k  portcfcotm 
plus  grandes  impiétés.  Us  fi;  conduifiicnc 
lie  m&ic  dans  la  jcon^iiéte  4e,  ri(lç  de  Ùf* 
fie  )  6c  attircrçnc  far  eox  la  colère  de  Dia, 
4|ai  les  liomiiia  à  leor  tbur  ^  en  accordtf 
aux  Cjiréciens  la  célèbre  VL^oîte  dcLémuiK. 
VI. 

^      '   En'&ifapt  l'énomération  de$  principaur 
Maux  d'un  fcandales  du  feiziéme  fiécie  ,  pooToaHM 
Boaveaogen-'Aoas  difpçnfer  d'en  rappeller  un  qui  a  codes 
K^naqiKf  dites  fi  funeftes  pour  rEglifc }  Dieu  dansik 
de*U  «nîKticordc  ayant  mi^  des  bornçs à  lafiM*» 
Csac€.        ûion>  qui  avoir  fait  de  il  grands  progràs  Cm 
Içs  étendans  de  {.uther  y  de  Calvin  Zl  ài$  au- 
tres prétendus  J^éformaceurs,  le  démon  chan* 
etSL  d*artific9s  ,  &  s'ouvrit  unç  ronie  oppo- 
leç.  Il  entreprit  de  perdre  dans  la  Coounii* 
nion  Catholique  ,  ceu^  à  qui  il  oepouToit 
plus  perfuadçr  d'en  fortir.  Il  cboifit  dcsml* 
niftrcs  propres  à  le  (èconder  dans  cenouvean 
deffeip.  Usaâèâoient  de  montrer  un  giadi 
iélç  pour  rUnité  de  l'E^Iifc  ,  &  pour  l'an- 
toritéduPape.  Ceft  principalement  depuis 
le  Concile  de  Trente  qu'éclata  cenouvcaa 
fcandale.  On  viç  alors  attaquer  ouvertc- 
iFiCnt  le$  vérités  de  la  Grâce ,  6c  corrompra 
toutes  les  fources  de  la  Morale.    II  n'y  avoit 
Mèmwn  pré'  il  y  a  quelques  années  >  ante  paucos  anmSy 
fentéém  PA\e  dit  le  célèbre  Lemos  Dominicain  ,  qu'on 
*  ^^"^  ^^J^g^gÇ  f*"^     matières  de  la  Grâce  tH 
Tofdn  Ts  de  la  Prédeftinaaon  ,  lorfqu'il  s'eft  gUffi 
Vwàmms,  dans  l'Eglife  des  honunes  avides  de  nou« 
veautés ,  qui  traitent  les  faints  Percs  avec 
un  mépris  infupportable  >  6c  qui  par  lenis 
libelles  ont  iAteâè  le  monde  de  ih>uvcUcs 
opinions.  En  peu  de  tems  ,  ajoute  ce  giind 
bomme ,  la  Théologie  a  changé  dç  &cç ,  8fr 
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1*ôn  ne  voit  pretque  par^tout  qu'une  nou- 
velle forme  at  dodrlne.  Ce  n'eft  pas  nous 

^  feulement  ,g^it-il  encore  ,  qui  les  avons  con- 
vaincus d'enfeigner  de  nouveaux  dogmes  s 
mais  le  pere  Ôc  Tarchitedle  même  de  ces  nou- 

^   veautés  (  Molina  )  en  fait  gloire ,  &  s'en  ap* 

{>laudit  dans  fon  Ouvrage  de  la  Concorde  de 
a  Grâce  &  du  libre  arbitre.  Quelques  Au- 
"  tcurs  avant  lui ,  en  combattant  l'erreur  de  la 
:  grâce  néceffirante  des  Luthériens  &  des  Cal- 
vîniftes ,  avoient  tellement  relevé  les  forces 
du  libre  arbitre  ,  qu*ils  étoient  tombés  dans 
l'erreur  oppofée  qui  eft  proprement  le  Péla* 
gianifme.  Mais  c'efl  Molina  qui  a  rédigé  en 
corps  &  en  fydénie  la  grâce  verfatile  ,  6c  qui 
a  découvert  le  premier  le  fecret  fi  vanté  de  la 
fcience  moyenne.  C'eft  de  quoi  il  fe  fait  gloi- 
re d'être  l'auteur ,  &  c'eft  pour  cela  que  Le- 
mos  lui  donne  le[uom  Architecte ,  qui  con- 
vient parfaitement  à  ce  faîfeur  de  fyuême  & 
à  tous  ceux  qui  lui  reflcmblent. 

Lemos  &  les  Confrères  d'une  part ,  Mo-  ^^ 
lina  &  les  fiens  de  l'autre  ,  avouent  le 
changement  qui  venoit  d'arriver  dans  TE-  pour  din 
glife.  C'en  cft  aflez  pour  décider  la  quc-ncr  lavér 
Ition.  Tout  eft  fait ,  des  qu'on  connoît  la  ^« 
date  de  la  nouvelle  dodtrine.  Le  langage  j.,^*;?* 
étoit  unanime  auparavant  ;  la  Foi  étoit  la  ^  ae  fîxei 
même  par-tout.  Molina  avertit  l'Eglifc,  qu'il  date  de  ] 
vient  apprendre  quelque  chofe  de  nouveau , 
^  fe  glorifie  d'eu  favoir  plus  que  faint  Au- 
guftin.  Il  n'en  faut  pas  davantage  :  il  eft 
jugé  par  fa  propre  bouche. Je  ne  veux , 
dit  le  grand  fioffuet»  rapporter  ici  que  ce 
^eu  de  mots  de  faint  Athanafe.  La  Foi  de 
FEglife  Catholique  eft  celle  que  Jefas-Chrift  a 
donnée ,  que  les  Afitres  ont  publiée qiue  tés 

H  h  iij 


mots 


Réfieximi  ^ 
ftrvée,;^  VEgitft  tfi  f§niét  fif 

W^TMt  eft  coinprîs  e^çts  qum 

  Jefus-  Chrift  ,  les  Apérre?,  les  Pcits^ 

Nou  s  U  IT.gUfe  Cacholique,  C  eft  la  ckinc 
^ui  unie  :ooi:  ;  c'cft  le  lii  eu]  ne  fc  rompt  ja* 
mais  ;  c'cft  U  enfin  nocre  ociceïulaûLC^  ne- 
tte lacc  j  nocie  noble ffc  ,  fi  on  peut  f^rkî 
aînfi  ,  &  k  litre  itiahcrabie  cii  le  CatkJi^ 
^ue  trouve  Ton  citradïion,  DilHiiguezdiwiC> 
«joute  l*iïluflrc  Prélat  j  la  multita<lç  abaiî- 
donnée  à  elle  niémc  par  un  juftc  jugEJDtnt 
de  Dhu  ,  tic  k  multitude  cho^c  &l«itkt 
ma^  ficur  parler  avec  Cunt  Atbanafe ,  i^yi* 
1^  U  muitàuA  qmi  ééfhid  th^m  à 
Jii  Fmtf  èc  la  itraltktitJ^  qui  cft  éphèt 
la  notivcam^.  ■*  11  peur  dcmc  y  avoir  JfJfl» 
M.  tic  Mcairi  ,  nnc  muldrticie  épti^c 
nouveauré-  LVrrcur  peut  s'étendre  fie  i^- 
crédïccr.  A  lois  les  Novateurs  t  riorribcrû-^ 
&  fe  glorifient  d-e  cette  multitude  (]u  ils  ont 
féduite.  Ils  tâchent  de  faire  perdre  de  vue  le 
moment  où  on  les  voyoit  feuls  ,  &  où,  com- 
me le  dit  encore  M.  BofTuct  ,  on  les  po«- 
voit  compter  far  trois  ou  quatre.  Mais  ils 
ont  beau  faire  5  la  honte  de  leur  origine  Icj 
dccéle.  On  connoîc  l'auteur  de  la  nouveaut;^. 
Il  sert:  donné  lui  même  comme  venant  ap- 
prendre ce  c]ui  étoit  inconnu  avant  lui.  Des 
qu'il  a  paru, tout  le  monde  s*eft  foulevé.  C'ca 
cft  affez  ;  Ton  procès  eft  fait.  Son  erreur  a 
beau  croître  &  s'étendre.    C'eft  un  torrent 
cjui  fait  grand  bruit  j    mais  il  eft  venu 
en  une  nuit  ,  &  il  féchera  tôt  ou  tard.  Sa 
marche  irréguliére  &  violente  peut  effrayer; 
mais  elle  n'a  point  cette  majefté  durable  & 
foutcnue  de  ces  fleuves ,  donc  les  eaux  aboa« 


î 
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liantes  ne  tarifent  point ,  parce  qu'elles  cou- 
lent de  fourcej  qùoic^u'elles  puilTent  quel- 

2uefois  fe  trouver  rcfferrées  dans  un  lit  plus 
troit ,  &  être  moins  abondantes  ,  à  caulè 
d'une  fécherefle  extraordinaire. 

Les  Jéfuites  avoient  déjà  formé  le  deflèiil 
d'un  nouveau  plan  de  Théologie ,  plus  de  jj^^^"" 
tïente  ans  ayant  que  le  livre  de  Molina  pia-  ^uj^çs  pou 
tût.  Le  Jéfuite  Foftfeca  qui  avoir  écé  mai-  tablir  ur 
tre  de  Molina  ,  lui  reprocha  en  1588  lorf- nouvelle 
|u*il  donna  fon  Livre ,  de  s'être  fait  honneur 
l'un  fyftême  qu'il  tenoit  de  lui ,  &  qu'il  lui  qu'excite 
âvoit  appris  dès  l'an  i  $éo.  Avant  ce  tems-  Livre  de  î 
là  même  >  &  dès  1 547  ,  nous  avons  vu  Lai-  lina. 
nex  &  Salmeron  aue  faint  Ignace  avoit  en- 
voyés au  Concile  de  Trente ,  fe  faire  dire  par 
les  Petes  ces  foudroyantes  paroles ,  Foras  ?e* 
lagiani,  Ckajfez  les  Pélagtens.  Nous  avons 
parlé  des  Thèfes  que  fontint  à  Salamanque  en 
15  81  Monré-Major  autre  Jéfuite ,  &  qui  fu- 
rent cenfuréeS  par  TUniverfité  de  cette  ville. 
Les  Jéfuites  Lcilius  &  Hamelius  enfcigncrent 
à  Louvain  les  mêmes  erreurs  en  1 580.  La  ré- 
clamation des  Facultés  de  Théologie  de  Lou- 
vain &  de  Douai  fut  des  plus  éclatantes. 
Toutes  ces  honteufes  flétrilfures  n'empêchc- 
xeut  pas  Molina  de  publier  fon  Livre ,  quoi- 
que ces  erreurs  enflent  aufll  été  condamnées 
rar  Je  Cardinal  Chiroga  Archevêque  de  To- 
lède &  grand  Inquifitcur.  Il  trouva  en  Portu- 
gal plus  de  facilité  à  publier  fon  Ouvrage.  £c 
pendant  qull  y  fàifgit  imprimer  fa  Concor-  \ 
de  ,  la  Société  faifoit  de  fon  côté  imjrimer 
à  RomeCaffien  avec  des  notes  très-fu{pe(flcs; 
circonftance  qui  montre  aflcz  que  cette  Com- 
pagnie n'agiuoit  point  au  hazard ,  niais  âvolt 
uu  but  âc  un  deffein  tout  form^.  Le  Diredoirc 
H  h  iilj 


ËtHles  AtcSé  a^cc  mt  <f  appareil ,  fm- 
-Vc  atifli  que  tout  étoit  concerté,  &  ipcicî 
mcftf  rîTes  de  diifîfreiis  JiGûm  >  ^;»Û€Îtfé* 
^  fie  la  rujte  d*im  grand  JcflciD»  Le<rffa 
la  Société  n^iâaiite  ne  fut  «mplelidr^^ 
I  le  lAftù  de  Molina  ne  (ouf  ëvlr  mut  le  itiDa- 

wk  deChi^ucn.  Le  Cardinal  5a  ronius  coLUfOic 

^  ^  MoUna  à  un  ferpent ,  qui  échappe  des  mai* 
V  par  Tes  artifices  3  ôc  par  fcs  prorcfladois  rfe 

K  ne  poiîit  prétetiilrc  s'écarter  cle  la  Doâriac 

CatlioUqiie.  Le  même  Ciinliiial  adureqocle 
principal  dciTeiu  àti  Molina  eft  de  conïtcAnt 
en  toiu  fajuî;  Aue^rtin.  Nous  avons  vu  avec 
I  quclie  force    enr i i]uc z  lavant  J e fu itc  s'élm 

I  içpnrrie  Cbn  confrère  ,  allant  jufqu'àdire  qot 

^  fc  Lï^re  de  Molina  prépare  les  voies  t  FAa- 

tedirlft  ï       attaque  £a:i  s  pudeur  &  es  i»^ 

vrc  expofera  l'Eglife  à  un  extrême  danger  » 
&  cauiera  la  ruine  d*ua  grand  nombre  de 
Catholiques. 

Xii.  On  fait  aflez  que  révcncment  n'a  que  trop 

>fiux  JeJît-  répondu  à  cette  trifte  prédidlioii.  Pour  bien 
lerens  genres  fjncir  quelle  plaie  faifoient  à  TEglife  ces  en- 
""'"J^*  nemis  d'un  nouveau  genre  ,  qu'elle  avoit  la 
ennemis  d'u-  douleur  de  voir  naître  &.  fe  multiplier  dans  Ton 
jic  nouvelle  fein ,  on  peut  parcourir  les  réflexions  que  nous 
efpécc.  Juge,  avons  faites  fur  le  prix  des  Vérités  de  la 
ment  qu'on  a  ç^^^^^  rapportant  l'hércfie  de  Pélaee ,  & 
porte  deux    ,  '       o  V    r    -     j    r  -       «        rT-  V 

peu  après         travaux  &  les  Ecrits  de  lamt  Augultin  fur 

leur  iiaif-  cette  matière  eHentielle.  Comme  ces  Vtrités 
fancc.  faintes  ont  une  étroite  liaifon  avec  la  Mo- 

rale ,  il  n'efl:  pas  étonnant  que  ceux  qui  ont 
donne  une  fi  mortelle  atteinte  aux  Vciité* 
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de  la  Grâce  ,  aient  auiE  défiguré  &  cor- 
rompu toute  la  Morale.  Comme  nous  ne 
vouions  point  toucher  à  Thifloire  du  dix- 
(eptiéme  fiécle ,  nous  ne  parlerons  point  des 
moyens  qui  furent  employés ,  pour  accrédi-» 
ter  une  do£brine,  contre  laquelle  il  s'éleva  un 
cri  fi  général  dès  qu'elle  parut  dans  l'Eglife. 
Nous  nous  contenterons  de  rappellcr  ici  la 
grande  oppofition  qu*éprouva  la  Société  des 
Jé  fui  tes  ,  foit  de  la  part  du  Parlement  de 
Paris  ,  foit  de  celle  de  la  Faculté  de  Théo- 
logie. Plufieurs  grands  hommes  ne  lui  a- 
voient  pas  été  plus  favorables,  &  avoicnc 
fait  à  fon  fujet  les  plus  fâcheufes  prédirions. 
Le  Général  Lainez  fuccefleur  immédiat  de 
faint  Ignace,  fit  un  étrange  perfonnage  dans 
Je  Concile  de  Trente.  Outre  le  reproche  de 
Pélagianirme  qu'il  s'y  attira ,  il  y  avança  des 
principes  qui  concentroient  toute  la  Hiérar- 
chie dans  le  Pape  :  ce  qui  remplit  d'indigna- 
tion les  Evéques ,  dont  il  déprimoit  l'auto- 
rité facrée  par  fes  baffes  Batteries  pour  la 
Cour  de  Rome.  Il  y  ouvrit  toujours  des  avis 
fort  extraordinaires  >  &  qui  donnèrent  de  lui 
«ne  trcs-mauvaift  idée.  La  Société  n'avoic 
pas  une  doûrine  plus  ciaùt  fur  Tindcpen- 
dance  &  l'autorité  des  Rois.  Les  Ecrits  fé- 
dicieuz  qui  furent  trouvés  dans  la  chambre 
du  P.  Guignard  ,  obligèrent  le  Parlement 
d'en  venir  aux  extrémités  que  nous  avons 
rapportées.  Ce  Jéfuite  fut  pendu  «  quelques- 
uns  dé  fes  confrères   faits  prifonniers  , 
ayant  été  convaincus  de  divers  excès  du  mê- 
me genre  »  &  tous  furent  chafTés  du  Royau- 
me. Aucun  autre  Corps  Religieux  n'avoit  en- 
core porté  de  pareils  caraâéres.  En  les  réu« 
niflant  tous  ,  on  ne  peut  s'empêcher  d'cA 
être  extrêmement  frappé.         H  h  v 


Les  câfiuts  Avocats  Antoine  AnmU 
Tr*— Paiqpiicr  en  fixent  la  pins  afiUê 
■ciuiMit,  Ce  dcmier  ,  après  avoir  npracté 
le  Dédccfi  coona  <lc  la facalcé  de  Théolo- 
gie île  Fuis  ,  finit  par  ces  mots  :  *Cm 
dfCMrfMÎr  àamgtrrmfe  em  maiiért  dtfà, 
finimkâMnct  dt  U  faix  de  rJEglsfe,,,,  &wêt 
j^Mfm^àétrmBre  fmtfoÊÊré^fia^^  s'cxpri- 
ne  ainfi.  Voila  la  cenfiixc  de  cenegianie 
^  Facahé.  U  n'éioit  poiK  lois  qœfiÎQo  ivor 
y,  UMpoiei  ces  Jéfiiues  aTCc  nous,  &  oc  fe 
„  doûoit  -  on  nullement  de  ce  qae  sons 

voyons  anjomdrliuL  Tellement  ope  Fcn 
„  nepevt  dite  que  piéoccnpce  de  parnoo  elk 
^  ait  donné  cet  avis...  Qcel  jugcioeBceft 
M  ccftni  ?  De  toot  un  Coq>s  &  Collée. 

Quel  CoUége  f  De  notic  aime  FKolté  it 
„  Théologie ,  par  Favis  de  laqodk  oon-fcB- 
„  kmcnt  nos  Rois  ,  ains  les  Papes ,  con-fcft- 
„  lemem  les  Papes,  ains  les  Conciles Gc&(* 
y,  ranx  (c  font  ordinairement  guides  es  chc- 
,y  (es  qui  regardoicnt  1  état  de  nooc  Ici 
„  Chrcticcne*  Mais  elle  y  bc/bngna  pcot- 
y  ccie  mmultoaiicmcot  ?  Rien  moins  \  cl!c 

fut  par  quatre  divers  jours  aâcmbice  lians 
,y  la  Sorbonjic  ,  prc:a  le  ferment  (blcmccl, 
X,  fit  comme  dit  cft  célébrer  une  MelTc  ^ 

Sainc-Eîpric.  £t  vraiment  il  faut  bien  ça'il 

y  ait  en  cos  Jcliiites  du  dcTchct ,  puifqa'ils 
„  ODt  rc^u  de  ces  grands  pcrfbnnagcs  cene 

srtcintc  ,  qui  n'a  voit  onqucs  été  doDOce 

en  rintrodnâion  de  tous  les  autres  cca- 

•  Hij  •mmihur&  wnltis  siiis  txmmin^tis 
fmfU  y  h^c  S»€ictM  vidftmr  iu  mrgwtsê  €Jei  ffrif 
Ufr  y  f»css  Etcïtfim  fertnrhMîiv^  ,  Mi^jifitîâ  rtli" 
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veaux  Ordres  de  Religieu. .  •  •  Je  les  corn* 
„  pare  proprement  au  lierre  qui  attaché  à 
,4  une  vieille  parois  »  Ëùt  montre  eitérieuic 
y,  de  la  foutenir  »  &  néanmoins  la  mine  in- 
„  téricurement.  Ainfi  eft-il  de  nos  Igna-  ' 
ciens ,  lefquels  faifant  contenance  de  fou- 
tenir  TEglife  de  Dieu  ,  la  ruinent  &  rui- 
neront  de  fond  en  comble  au  long  aller. 
Ceux  qui  ont  étudié  THifloire  EcdéHafti- 
aue  du  dix-feptiéme  (îécle  >  favent  ce  qu'il 
iauc  penfei  de  cette  efpéce  de  prophétie. 
Y  1 1. 

Après  avoir  va  un  H  grand  nombre  d*ob-  ^^f- 
jets  affligeans  ,  il  eft  jufte  d'en  confidé- ^.^^^'^'^J^^ 
rer  d'autres,  propres  à  nous  confoler  &  àfyjj^'çn 
nous  édifier,  L'Angleterre  nous  préfriite  une  gleterre  fou: 
imiltitude  de  Martyrs  ,  qui  fouffrirent  pour  le  règne 
Ja  Foi  avec  une  merveilleufc  coiiftancc,'^'^^^"^^^ 
Kous  nous  arrêterons  d'autant  plus  volon* 
tiers  à  un  fpedacle  fl  beau  &  ft  touchant , 
que  nous  n'avons  rien  dit  dans  l'hidoire 
d'Angleterre  ,  de  tous  ces  généreux  Confef- 
feurs  qui  rendirent  témoignage  à  l'ancienne 
Religion  >  dans  la  perfccution  qui  fut  iî  vio^ 
lente  fous  le  règne  d'Elifabeth.  Les  traits  que 
nous  allons  rapporter  ,  font  tirés  des  monu- 
mens  les  plus  authentiques.  Il  (eroit  fort  à 
fouhairer  que  Thiftoire  de  tant  de  Martyrs 
de  tout  âj^ ,  de  tout  (éxe  &  de  toute  con« 
.  dition ,  fut  plus  commue  ,  &  que  quelqu'un 
prit  la  peine  de  la  traduire  en  notre  langue. 
Nous  ne  pouvons  en  donner  ici  qu'une  idét- 
très-fbmmairc. 

Fifchcr  Evêque  de  Rochcftcr  3t  Mo- 
Tfis  ancien  Chancelier  ,  avolent  donné 
fous  Henri  VIII  l'exemple  d'une  fermeté  hé- 
xo>quc»  Ces  deux  stands-  hommes  &Mar 

»tv> 


7î3t  lupixUns 
slon  la  gloire  de  l'Eglifie  d*AngIeteRe>  le 
attireienc  par  lear.lkng  une  grande  binédi- 
âion  fiir  les  précieux  leftes  que  E^ca  s*écoit 
téiervéf .  Pliifieurs  Prêtres  &  Rel^ieox  rnoo- 
mrenc  an  milita  des  plus  cmels  fappliccs. 
Le  céiébre  Cardinal  Foins,  aoffi  diftingué  pat 
ibn  mérite  que  par  (â  naifTance ,  doana  des 

iirenves  de  km  ii\t  pour  la  conferyation  à 
a  Foi.  S'éunt  fouftrait  par  ta  fuite* anx  ef- 
fets de  ta  haine  d'Henri  YIII ,  MarCTcrice 
fa  mère.»  qui  étoit  fille  de  Géorec  Doc  de 
Clarence  (rere  du  Roi  Edouard  IV;  ccne 
.    Frincefl*e  dont  ta  fainteté  étoit  révérée  des 

nies  >  eut  la  téte  tranchée*  Une  inaltîto<fe 
eligieux  langulâbient  dans  les  prifoos, 
&  y  twînoient  une  vie  plus  trifie  que  h 
non  même.  Nous  avons  vu  avec  tpcûe  pa- 
tience &  quelle  foi  la  Reine  Catheiine  fou- 
tint  jufqu'a  la  mort  fa  difgrace.  Sa  ^ctta 
étoit  il  éclatante ,  qu'elle  lui  attira  même  les 
regrets  du  Roi  fon  infidèle  époux.  Un  Reli- 
gieux de  faint  François  qui  avoic  été  Ton 
ConfefTeur  ,  &  dont  rattachement  à  Tan- 
cicnne  Foi  faifoit  tout  le  crime ,  fiit  brûlé 
â  petit  feu.  Le  Général  de  la  Cavalerie  &  lè 
Vice-Roi  dlrknde  eurent  la  téte  tranchée 
pour  la  même  cati(e. 
XIV.         Mais  ce  n'étoit  là  que  le  prélude  de  U 
Periécuuon  pcrfécution  cjui  devoît  couronner  unt  de 
fouf  Martyrs  fous  Elifabcth.  Le  premier  Ordre 
liiabech.     du  Clergé  fe  fîgnala  alors  par  fa  magnaDi- 
ouragc  în-  mité.  Le  feul  Evêque  de  Landaf  prcfërà  à 
indblc  a  u- Religion      faveurs  de  la  Cour.  Tous  ici 
e  Caîholi  ^  ^^^^^  >        l^s  malheurs  précédcns  avoient 
ues.  OdvoU  téduits  au  nombre  de  feize  >  furent  fidèle) 
cparoîtrc  en  à  Dieu.  Dix ,  à  la  téte  de(quels  étoit  Nico- 
Heurte        Heach  Archevêque  dTorc  &  Chancclicf 


furrétatde  PE^ti/i.  XYTi  fiécle.  733 

«la  Royaume  ,  &  Bonner  Evéque  de  Lon*  les  meirein^ 
Arcs  ,  terminèrent  glorieufement  leur  Tic  {ij* 
dftns  les  fers  ,  de  même  queTAbbédc  Vcft-''*^^**- 
micifter  3  &  les-  autres  Prélats  moururent  en 
exil.  Le  fécond  Ordre  fut  encouragé  par  un 
Il  bel  exemple.  Un  très-grand  nombre  d'£c« 
cléfiaftiques  fut  dépouillé  de  fes  biens  , 
&  mourut  ou  en  exil  ou  en  prifbn.  On 
nous  a  confèrvé  les  noms  de  treize  Doyens 
d*^giifes  Cathédrales  ,  de  quatorze  Ar- 
chidiacres »  de  plus  de  foixante  Chanoi- 
nes de  Cathédrales  ,  de  quarante-neuf  Do- 
reurs en  Théologie  ,  de  dix-huit  Dodeurs 
en  Droit ,  de  neuf  en  Médecine  ,  de  douze 
principaux  de  Collèges  ,  de  plus  de  trois 
cens  membres  des  Univerfités ,  &  d'un  ^rand 
nombre  de  Curés  &  autres  Eccléfiaftiques. 
Pour  bien  ientir  tout  le  prix  d'une  telle  récla- 
mation ,  il  faut  fe  fôuvenir  de  Toppredîon  oà 
avoient  été  les  Catholiques  fous  les  règnes 
d'Henri  VIII  &  d'Edouard  VI.  Celui  de  Ma- 
rie avoir  été  trop  court  pour  réj)arer  les  mal- 
heurs précédcns. 

L'Ordre  Monaftique  (ê  diftingna  an/H  par 
fbn  courage  ,  &  augmenta  le  nombre  de 
tant  d'illuftres  Témoins.  Les  Chartreux  éta- 
blis près  de  Richemond  fortirent  en  corps , 
&  allèrent  chercher  un  afyle  dans  la  Flan- 
dre. Toute  la  Communauté  des  Rellgîeufes 
de  Sion  fortit  en  proceflion  la  croix  à  la  tc- 
Tc  ,  &  fut  transférée  à  Lifbonne  en  Portugal. 
C'étoient  peut-être  les  feules  maifbnsReli- 
gieufes  qui  avoient  été  rétablies  par  la  Reine 
Marie ,  depuis  la  déprédation  des  Monadé- 
resfous  le  règne  d'Henri  VIIL  Ce  qu'il  y 
avoir  de  plus  éminent  en  fcience  &  en  piété 
dans  TEglife  d'Angleterre ,  eut  donc  alors  la 
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gtoîxc  de  letxacer  aux  yeux  de  lITiiheis  b» 
meryeiUes  des  preiMers  fiécles.  Si  cette  £g^ 
ic  n'eut  prcfaae  point  de  Maicyrs^  dans  iâ: 
naifTaoce ,  elle  eut  la  glorieufe  prérogttÎTe 
enËuiter  une  multitude  en  cxpiiaoL  Le» 
Aâes  de  ces  Martyrs  om  été  écrits  ayecbcan- 
coup  de  foin  par  des  témoins  oculaires  & 
t|]is-dignes  de  foi^  &  font  confervés  ponc 
la  plupart  dans  les  Archives  da  Coll^  des 
Anglois  de  Douai.  Il  en  eft  auifi  parlé  avec 
de  grands  éloges  dans  les  Notes  de  Baionios 
fur  Te  Martyrologe  Romain  ,  dans  IcCaté- 
chUine  de  Grenade  »  dans  jComelias  à  La- 
pide ,  8c  fur- tout  dans  le  Livre  intitulé  Cm- 
cenatio  Ecclefia  CàtkoUca  in  Anglia  du  Do- 
^ur  Bridgervater ,  &  dans  THifioire  de  la 
ferfécution  d'Angleterre  par  Dom  Di^o  de 
TepésEvéauedeTarracone  enEfpaçie. 
grand  nombre  de  ces  relations  ont  éuimpti- 
mées  à  Londres  en  deux  volumes  en 
1 741  .On  volt  par  les  monumens  des  fouSiacr 
ces  de  tous  cm  Martyrs  ,  qu'on  les  enfcrmok 
dans  les  priions  avec  les  criminels  ,  ou  on 
leur  faifoit  (buifrir  la  faim  8c  la  (bif  >  qu^oo 
ks  jettoit  enfuite  chargés  de  chaînes  três- 
pefantes  dans  des  cachots  humides  &  obf^ 
curs  ,  ou  fouvent  ils  étoient  tellement  en* 
taffés  ,  qu'ils  ne  pouvoient  prefque  ni  Ce 
remuer  ni  s'aflcoir*  Dieu  pour  renonvellet 
fts  anciens  prodiges  en  faveur  de  fes  fer^i- 
eeurs ,  voulut  (buvent  que  les  cEaînes  Ce  bri- 
£iflent  d'elles  -  mêmes.  C'eft  ce  qui  aniva 
trois  fois  en  présence  des  Juges  à  M.  Rigby, 
jeune  Gentilhomme  d'une  ancienne  fanuiie 
de  la  Province  de  Lancaftre  ,  qui  foofiit 
avec  une  tranquillité  d'âme  que  fes  Juj^cs 
jnémes^  ne  purent  s'empéchcx  d'admixci»  Ct 


fur  tétat  detEglifr.XVl.  fîéclc.  73  f 
-^|eanc  homme  fi  courageux  &  fi  plein  de  foi  ^ 
aoniut  au  milieu  des  plus  cruels  tourmens , 

-  «niquemenc  parce  qu'il  avoir  ^cé  réconcilié 
^pai:  un  Prêtre  Catholique ,  &  qu'il  refiifoir 
:cbnftamfflent  d'aller  aux  afiemblées  des  hé- 
j  rétiques.  Sa  mort  glorieufe  arriva  le  2 1  de 

Plufieurs  desConfefieurs  étoient  fufpendus^ 
:        les  mains  enfermées  dans  des  menotes  de 
.  fer  dentelées  &  attachées  au  plancher ,  ou  on 
'  les  laiiToit  pendre  durant  plufieurs  heures. 
On  leur  écartoit  les  jambes  dans  des  ceps  y 
oa  on  leur  mettolt  le  corps  à  la  torture  avec 
tant  de  viplence  ,  que  leurs  membres  en- 
étoient  tout  difloqués.  On  enfonçoit  à  quel- 
7   ques-uos  des  aiguilles  (bus  les  ongles  ,  corn- 
:    me  on  fit  à  un  Prêtre  nommé  Brian  ,  qui 
:  ibofirit  ce  fupplice  avec  un  tel  courage  ^ 

-  priant  pour  ceux  qui  le  tourmentoient  y 
^   qu'un  de  fes  Juges  faifi  d'étonnement  s'écria  : 

Que  ceci  ejï  fitrprenaut  i  Si  un  homme  n'étost 
',  pas  bien  affermi  dans  fa-  Religion  ^  il  n'm 
faudroitfas  davantage  four  le  faire  changer  m 
\  Difons  plutôt ,  que  ces  Chrétiens  fchirma"" 
tiques  étoient  devenus  pires  que  les  idolâ- 
tres ,  puifqu'un  fpeâacîe  qui  fervoit  autre* 
fois  à  convenir  les  Païens  ,  kiffoit  les  fchi(^ 
jnatiques  dans  leur  endurcifTcment.  ]  On  em- 
'plovoît  tous  ces  tourmens  contre  les  Con- 
&fleurs ,  pour  découvrir  chez  qui  on  célé- 
Broit  les  (aints  My(lères ,  quelles^ étoient  les 
maifonsou  l'on  exerçoit  lliofpitalité  ,  à  qui 
en  avoir  adminiftré  les  Sacremens.  Maison 
n'en  a  point  vu  à  qui  la  rigueur  des  fuppli- 
ces  ait  fait  trahir  leurs  frères.  La  douceur  £c 
la  férénité  de  ces  (erviteurs  de  Dieu ,  mon- 
ueieot  la  préfaxce  de  tEf^rit  faint  qui  le» 


arïimoit.  La  prière  continuelle  ^  Iclcsâi'* 
cours  pkîns  de  foi  par  lef<^ucls  iU 
moictit  à  Laçerféyéra.nce  ,  rem plilToïcni unit 
k  iw%  de  leur  Câptjvicé  :     on  en  a  tq^^ 
£ieiiXS contenir  des  cri  min  eh  p:îr  Icurstiai*- 
plts  &  leurs  exhortations.  Aux  rjgttojn 
i]Mfiis  éproQVoicnt  ilaûs  lears  ptlCcKis  ^  li 
|}4pâct  ajoâfûlcat  cficôïc  dcf  jeûnes  & 
^Qlftlficatlotis  foïomalres ,  pour  fe  iimt 
^r^^ftîtr  à  la  gtacc  du  manyre.  Ils  cnccn* 
ooictit  profloficer  leur  arrêt  de  mort  a^ccune 

Î'oic  t]iii  moiitroit  combien  ils  s'cHimoîcnl 
leurcux  de  mourir  pour  Jcfus-Chrirt.  Oa 
îtrs  craîiioit  lur  des  laies  jitfç^u'au  ^ibcî  iiu 
m  il  jeu  d'une  populace  en  fureur,  Ilsyfiîi* 
fo knt  leur  ptotcllion  de  Foi  j  çxhùïiQitU 
les  Catholiciues  à  pcrfévërer  ,  ôc  Ja  Bmec^ 
Ibiâs  a  rentrer  dans  l'EglîTe  ,  pridvflK  pC 
la  Reine  5  St  reccvoient  la  morr  a^ïcn^rî- 
tes  les  difpohtions  des  anciens  Martyrs. 

Voici  quel  étoit  le  fupplice  par  lequel  U 
plupart  ont  confommé  leur  facrifice.  Lorf- 
tju'ils  avoient  écé  pendus  cjuelc^ues  momens, 
on  coupoit  la  corde  ,  &  on  les  ctenJoit  crani 
encore  pleins  de  vie  fur  réchafFaut  j  on  leur 
fendoit  le  ventre  ,  &  on  arrachoic  leurs  en- 
trailles ,  qu'on  jetroit  dans  le  feu  j  enfin  on 
leur  arrachoit  le  cœur.  Plufieurs  de  ces  Mar- 
tyrs ,  au  milieu  de  ces  toiirmens  ,  faifoienr 
encore  entendre  des  affiftans  les  prières  qu'ils 
adreflbient  à  Dieu.  Après  toutes  ces  barba- 
res opérations  ,  on  coupoit  le  corps  des 
Martyrs  en  quartiers,  qu'on  fuCpcn doit  fur 
quatre  poteaux  aux  portes  des  villes.  Ce  n'é- 
toient  pas  feulement  les  hommes  qui  don- 
noient  des  preuves  Cx  éclatantes  de  leur  atta- 
chement invincible  à  la  Foi  de  leurs  Pcrcs  ; 
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"bn  vit  aufn .  un  grand  nombre  de  femmes 
];iDontrer  une  fermeté  âu-defTns  de  leur  (èxe« 
^Une  Dame  de  l'ancienne  famille  des  Middle- 
;  ton  ayant  été  arrêtée  pour  avoir  reçu  des 
'  Prêtres  dans  fa  maifon  ,  fut  condamnée  à 
'  mort  au  milieu  des  tourmens.  Les  larmes 


"pleine  de  foi.  Elle  eui  la  confolation  de  les 
'■  voir  eux-mêmes  rendre  témoignage  à  la  Re* 
ligion.  On  les  fit  fouetter  ju^u'au  fang ,  Se 
'■  on  mit  en  prifon  l'iaîné  c|ui  n*avoit  que  dou« 
ze  ans.  Ceci  arriva  en  i^îé.  Quelques  an* 
nées  après  on  exécuta  un  pere  de  famille 
nomme  Milncr  ,  dont  le  crime  étoit  d*avoif 
exercé  rhofpitalité  a  Tégard  d'un  faint  Prê- 
tre nommé  Roger  Dicconfon.  Comme  il 
avoir  huit  enfans ,  le  Juge  eiTaya  de  l'atten- 
drir par  la  vue  de  fa  femme  &  de  fcs  enr 
fans.  Mais  le  ConfefTeur  de  Jefus-Chrift^ 
plein  du  courage  que  la  Foi  infpire ,  dit  à  ce 
Juee  :  Voudritz-vous  donc ,  Mylord,  me  corf- 
feuler  de  ferdre  mon  Dieu ,  four  les  biens  fi 
fragiles  de  ce  monde  9  four  une  femme  &  des 
enfans  ?  Non  ,  Je  ne  puis  fuivre  un  confeil  fi 
contraire  aux  maximes  de  l'Evangile,  Nous 
ne  parlerons  point  ici  d'une  multitude  de 
Saints  captifs  ,  qui  demeurèrent  dix  ,  quin- 
ze &  vingt  ans  dans  les  prifons  ,  chargés  de 
chaînes.  On  y  voyoit  quelques  Evêqucs  ,  un 
grand  nombre  de  Prêtres  &  d'autres  peribn- 
/les  de  toute  condition.  Ils  fe  fourenoient 
dans  leur  captivité  par  une  vie  très-fainte , 
&  avoient  fait  de  leur  prifon  une  Commu- 
nauté diene  des  plus  heureux  fiécles  de  l'E- 

Quelque  défir  que  nous  ayons  d'abréger  , 
nous  ne  craignons  pas  de  fatiguer  le  Leâetti; 


'  de  Tes  enfans 


affoiblir  cette  mere 


ilut'de  co&p  en  lïtî  préfentatit  des  abjetî  ^  toudumA 
biioii  que    oipables  de  rcJîfïcr.   Un  GenaUuiHni 
^rou-  tiommé  Frcgian  ,  d'une  très-ancienM  «g* 

jl^É^^  blette  &:  avoit  de  grands  blcDS  j  CDiipit 
CEC  tlLpouiiié  ï  &  condamne  à  une  pf^cû 
pcrpcrucHc  pour  avoir  donne  un  afyle  i  □ 
iainc  Précrc  ,  t;coLitn  avec  tics  tiaiilporcs  à 
|oic  J'a  fciucncc  ,  ôc  s'écria  en  préftutcii 
fes  Ju^es  \  rà  îjjetit  dij  hienj  qui  ésatmmfà 
fgrdr€  cthii  qui  ie^  fcffcd^ê  l  iWt  èù 
Guillaume  Lacy  Gejïûiliemiiie  ,  ^«i  yiè§ 
avoir  perdu  fes  tàargfCi  fit  Tes  ï^iCDS^  Codr 
ia^  «nfin  la  mort  piw  ta  ¥oi  ,  &  vopar 
liéiilR  i  <i3t»  citiémc  pauTTcré  ^  ne  ctSiât 

hém  Dka  fie  l'âvDir  mife  dam 
Deilfe  Ubené  de  dc  s'occuper  que  ici  lucos 
I  étemels.  Ella  itoït  obUgéc  de  ci^â^âf 

^tDt  d«  deuKUrc  ;  êc  un  mlUea  ite  l^i|^ 
fions  eitcrieurcs  j  clic  confcrvoît  urt ^ail 
lî     an  k  ,  &  goûtoit  une  i:o]UoUiiDti 
lime  Ëo^ii  puic  j  *^u*çlic  demandcit  Jcû^c:" 
a  Dieu  de  modérer  la  joie  dont  il  inordo^: 
ion  ccrur.  Elle  le  pria  tic  lui  envoyer  t[\xà<\ïX 
mnLidic  tlouÎLnLrcuil  j(.]ui  lui  tînt  liea  ma^ 
tyic  Jonr  eik  croit  privcc.  Dieu  Tcxaiitah 
&  clic  eue  des  douleurs  très- vives  pe:]dirjC 
les  fix  ou  fepc  dernîcrcs  années  de  fa 
Mylord  Hovard  Comte  dVArondcl  Matédal 
liéi^tâîie  d'Angkierre  ,    donaa  aujli  y 
graiïdè¥^^l^^^^nérQÛié  ^  d*actadiemCDi 
a  r%Ure  C«etml^^  Comfiïè  il  étoît  fjk 
é^$hmi0m^  w^^  fo}it  &m  fàlut ,  $c  d'allei 
é^Ui^çt       îràaitc  hors  tf u  Royaume ,  il 
&t  arrêté     condamné  à  une  paronp»|C' 
tuellcen  rf^o.  Peudant  fa  longue  captîviîif , 
il  doutia  des  preuves  de  ta  plu^  tnûrici/c 
piété.  Ce  clicf  de  la  Noblcilc  d'Ângiccc^'^j 


fur  titat  de  tEglife.  XVI.  fiécle.  73  jr 
qoi  à  des  connoiâaoccs.  trcs-ëtcndnes  joi-^ 
gooit  les  qualités  les  pins  eftimables  y  étoit 
rdcmple  9l  ki  confolation  de  tous  les  pd- 
ibnniers.  La  prière  &  la  médication  des  Yér 
tités  étemelles  faifoicnt  fes  délices.  Il  coa^ 
choit  fur  la  terre  nue  ,  &  jeunoit  trois  fois 
la  femaine  au  pain  &  à  Teau.  Il  terminà 
une  vie  fi  Cikite  dans  fa  prifon  par  une  mort 
glorieufe. 

On  trouYc  dans  le  Livre  intitulé  :  Cancer' 
téttîù  Ecclifia  Catholicœ  in  Anglid  ,  qtii  cfkj^^^"^^'^ 
d'une  grande  czaâitude  >  un  Catalogue  dans  y^iné  en 
lequel  l'Auteur  déclare  ,  au'il  n*a  mis  que  à  enlerec 
ceux  dont  il  a  pu  recueillir  les  noms.  Quoi-  l'^gl^fe  Ci 
que  ce  Catalogue  finiffe  à  l'année  1588  >''f°/|^"a\ 
c'eft-à-dire,  avant  le  plus  grand  feu  de  la^o*|j"cnfa 
perfécution  ,  on  y  voit  les  noms  de  plus  de  cane  de  M 
douze  cens  petfonnes  ,  parmi  lefquels  il  y  acy»* 
dix-huit  Pairs  du  Royaume^  vingt- iîx  erands 
Chevaliers  >  trois  cens  vingt -fix  GentiUhom» 
xnes  ,  environ  foixante  Dames  &  Demoi* 
Telles  de  qualité  ,  &  cinq  cens  trente  Prêtres* 
QttcUeconfolation  pour  TEglife  au  milieu  de 
fes  maux ,  &  dans  un  fiécle  û  fécond  en  toute 
forte  de  fcandales,  de  voir  un  (I  grand  nom- 
bre de  fes  enfans  remporter  la  couronne  da 
martyre  !  Dieu  pouvoit-il  accomplir  fes  pro- 
xneffes  d'une  manière  plus  éclatante  ,  en  mé- 
me-tems  qu'il  cxécutoit  fes  menaces  avec 
tant  de  fé vérité  ?  Les  Proteftans  ont  clTayé 
en  vain  d'enlever  à  l'Eglife  Catholique  la 

floire  d'avoir  eu  alov  un  fi  grand  nombre 
c  Martyrs  ,  en  difant  qu'on  les  avoit  con- 
damnés comme  coupables  de  haute  trahi" 
fon.  On  a  mis  en  poudre  leurs  vaines  accufa- 
tions  ,  en  prouvant  évidemment ,  que  cette 
prétendue  traliifon  confiftoit  à  ne  point  obéis 


]  Rejiexîôfif 
.gg^ifp^es  injures  de  la  Rcîoe^ 
lûHhliy  «me  Àl'a^ofUlîe.  On  accuficoC^ 
ii^fijSkfm  de  eimrpiicf  co&m  l'Etat  \m 

tmifi^àmàm  Ils  m3«i  icrop  bten  înftiai 
jfe  la  Jfléllté  ]tiviok¥k  tÛ  dit  m  Ftf 
fimccs  itabUes  ée  Dîdn  ^  pour  a^ôk  ta  fe# 

Icmem  la  penféc  de  fc  révolter,  A  TcKat* 
pk  des  pTtmiers  C  tire  tiens  ,  ils  ne  {kmnÀ 
qucfouAtir  fie  mourir,  &  n'opporoicotqK 
U  patience  aux  craircuiens  les  pluscnic^îêÉ 
les  plus  injuftes-  Si  t]oclqi»cs  psnicalicrï 
ctoicot  imbus  des  inaximes  Ulrrarnotuaincî, 
êc  approiivoient  tout  ce  que  co^i:cnoic  la 
puSs  de  He  V  contre  la  Reii\c  Umhcih , 
if^div^iUfaiu  c|u*j1  Cèroic  bien  bWîecfV:* 
^'Â^^^'eâbiiti;  I  mi^  Icï  corps  de  ces  iiloflrcfûui* 

adoQs  ^  CCS 

dâitéiikvMablc  a  la  Reine  Fli7abeijbï^1l 
la  rcconnoifToienT  pour  leur  légitime  Souve- 
raine ,  qu'ils  prioicnt  pour  elle  en  mouran: 
par  Tes  ordres  ,  &  qu'ils  éroienr  difpofcs  àhi 
obéir  en  tout  ce  qui  n'ctoit  point  contraire 
à  la  Loi  de  Dieu. 
XV^TI.         En  parlant  des  biens  que  nous  préfente 
IraMià'ïem  nt|'^j^„jçj.gj.j.g    ^-^q^ç      pouvons  nous  difpen* 
du  Séminaire/'     j     i*  ^  j        •      •     i  j  -, 

Anglois  de  principal  moyen  doai 

Douai.  Corn-  I^'^CM  fe  fervit ,  pour  animer  &  fortifier  les 
bien  il  fut  précieux  reftes  de  cette  Eglife.  Le  célèbre 
utile  â  l'F^li-  Guillaume  Allen  Do^^ur  ôc  Chanoine  d'Oi- 
fe.  Par  qui  ce  f-Qj j  &  depuis  Cardinal  ,  plus  recomnian- 
bien  fui  ira  j  ,  ,  »  r    r  •       *  «  •  /  /  . 

rcrfe,         dable  encore  par  la  Icience  &  la  piete  (juc 

par  fa  nailTancc  ,  conçut  le  ileflein  de  reu* 
nir  dans  une  même  maifon  tous  les  Eccléfîa- 
ftiqucs  &  les  Dodeurs  chaffcs  d'Angleterre, 
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former  de  jeunes  Anglois  qui  pu^Tent 
butenir  la  Foi  dans  ce  Royaume.  L*é* 
emepc  fe  iîc  à  Douai  en  1^6%  par  KàtH 
du  Pape  Pie  V  &  de  Philippe  II  Roi 
Lgne.  Ce  fut  lorigine  du  Collège  où 
laire  Anglois  de  Douai  y  le  premier 
:crç  qui  aie  été  établi  dans  l'Eglifc  fe- 
Drdrc  du  Concile  de  Trente;  On  y  vît 
)c  arriver  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  con- 
blc  dans  les  Univerfités  d'Oxford  &  de 
rige  s  £c  ce  Séminaire  devint  en  peu  de 
une  pépinière  de  grands  hommes',  qui 
crerent  à  la  défenfe  de  lia -Foi  leurs  ta- 

leurs  travaux  &  leur  vie.  Ce  Collège 
né  à  rËglifeplus  de  foixante-diz  Ecri« 

y  qui  ont  foutenu  la  vraie  Religion 
les  attaques,  que  les  Proteftans  lui  ti- 
nt par  leurs  Ecrits  ,  &  il  a  produit  plus 
it  cinquante  Martyrs.  Ceux  qui  avoient 
irtpcs  dans  cette  pieufe  &  (avanie  Eco-* 
lUoient  en  Angleterre  cncoufagclr  leui?s; 
\  qui  vivoient«da!ns  Poppreffion  s  &  leur 
étoit  fouyent  Yécompcnfé  par  la  cou- 
e  du  martyre.  Les  Jéfuites  entrèrent  af- 
ard  dans  les  travaux  de  la  Miflion  d*  An- 
rre.  Les  premiers  qui  s-y  joignirent ,  fil-» 
les  Pères  Parfons  &  Carapion.  Le  der- 
y  fit  beaucoup  de  bien  ,  iSc  y  con&mm^ 
c  par  un  illuftre  martyre".  Mais  le  Perc 
3ns  y  porta  le  trouble ,  &  en  dérangea 
re  &  l'harmonie.  Il  travailla  à  fubjuguér 
[ergé  Anglois  ,  &  à  foumettre  toute  la 
ion  à  fa  Société.  Il  fe  rendit  maître  des 
pnes  qu'on  recueilloit  pour  le  foulage- 
t  des  prifonniers  &  des  exilés ,  &  s'en 
oit  pour  établir  cet]ef^rit  de  domination, 
»unu  auparavajit  parmi  les  dignes  ou* 
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vricrs  de  cette  mliCon.  Jufqa'à  la  moit^ 
Cardinal  Allen  qui  arriva  en  J  594 ,  les  Jé* 
fuites  couvrirent  leur  icu*  La  fage&  &  h 
charité  de  ce  gcand  homnie  maintinicnt  li 
paix  dans  cous  les  cœurs  .:  mais  des  queues 
Jéfuices  ne  furent  plus  reeenns  par  fon  auto- 
rité ,  ils  cefTerent  de  cacher  leurs  deffeinsi 
6c  donnerenr  naifTance  aux  divifîons  qui  édf, 
terent  depuis  patmi  les  Catholiques  d'Ao« 
gleterte.  Maïs  comme  notre  objet  cft  d'ci- 
pofer  ici  les  biens  dei'Eglife  ,  nous  oc  par* 
lerons  pas  de  ce  nouveau  Fcandale.,  qui  bail- 
leurs regarde  proprement  Tfaiftoire  du  dix- 
feptiémefiécie.  VIII. 
XVIII.  £u  France  ,  nous  trourons  aofC  des  objets 
^^«is^  de  confoiation.  Le  Roi  François  I  aimoitlcs 
Sciences  &  les  Savans  ,  avoit  beaucoup  d'stf- 
fe<Sbion  pour  Ton  peuplé  £c  de  refpcâ  pour  11 
Religion.  L'établiiTcmcnt  du  Collège  Royal 
tiont  on  lui  ed  redevable  ,  étoit  une  fuite 
de  ce  qui  avoit  été  autrefois  ordonné  dans 
le  Concile  de  Vienne  ,  &  ^ui  avoit  été  fi  fort 
négligé.  L'inutilité  dics  iCroi fades  avcit  ap- 
pris à  ceux  qui  rcilcchifFoient ,  que  ce  fl'^- 
toit  point  par  la  voie  des  armes ,  mais  par 
la  prédication  qu'on  avancoit  les  aflaircs  <fc 
la  Religion.  Or  pour  inuruire  folidcmcnt 
&  répandre  la  lumière  dans  TEglifc ,  il  cft 
fort  important  de  conuoître  les  langues  & 
d|étudier  dans  les  fources  l'Ecriture  &  la  Tra- 
dition C'eftcc  qui  6t  former  le  delfein  d'éta- 
blir des  Profèfkuts  des  Langues  dans  les  plus 
célèbres  Univcrfités.  Le  Collège  Royal  con- 
tribua beaucoup  au  rétabliifement  des  bon- 
nes études.  11  hit  bientôt  très- fréquente ,  & 
on  y  yoyoit  venir  en  foule  des  jeunes  gens 
dç  toute  coaditioia.  Budé»  du  Bçliai  £véf  c 
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idc  Paris  ,  Pierre  Danès  ,  Vatable ,  &  tant 
d'attirés  fe  diftinguoienc  par  leur  érudition  ; 
^  en  cultivant  les  fcieoces ,  ils  faifbient  re« 
myit  le  bon  gout.  Ce  fut  dans  le  même  def- 
lein ,  que  François  I  forma  à  fi  grands  frais 
hi  belle  Bibliothèque  de  Fontainebleau.  £a 
pluiieuts  occafîons  le  Clergé  de  France  don* 
na  des  preuves  de  £bn  zélé  pour  le  récabliC- 
ibnent  de  la  Difcipline ,  foit  dans  les  Re- 
montrances au  Roi  y  Coït  dans  (on  pppofi- 
cion  ^u  Concordat ,  foit  enfin  dans  la  ma« 
DÎére  dont  les  Evéques  de  ce  Royaume  fe  con« 
idoifirent  au  Concile  de  Trente.  Ils  s'unir 
9:ent  toujours  aut  Prélats  dbs  autres  Nations 
qui  demandoient  la  Réforme ,  &  qui  écoienc 
le  plus  remplis  de  Tefprit  de  TEglife.  Les 
Ambaifadeurs  François  s*y  diftinguerent  âuiG 
par  leur  généroûté  &  leur  amour  pour  la 
Religion.  IX.. 

Le  Pape  Adrien  VI  avoir  plufteurs  excel-  dix- 
ièmes qualités.  Marcel  II  formoit  les  meil«  Biens  en 
leurs  projets  pour  le  bien  de  l'Eglife  ,  lorf-  ^i^* 
que  la  mort  en  arrêta  lexécution.  Pie  V 
avoir  des  mœurs  très- pures  »  &  un  grand  zélé 
pour  la  confervation  &  la  propagation  de  la 
foi.  Il  fit  des  réglemens  très-utiles  ,  voulue 
qu'on  étudiât  les  faints  Pères  ,  que  le  Clergé 
&  les  Cardinaux  mêmes  évitafrênt  le  luxe  > 

fe  conduifîiTeut  avec  une  grande  régulari* 
té.  Il  s'appliqua  à  réformer  les  Monafléres 
&  à  y  abolir  les  principaux  abus.  Il  établie 
des  Colléç  ;es  pour  faire  inftruire  folidement 
la  jeunefle  &  la  former  à  la  vertu.  Il  procu- 
roit  aux  pauvres  des  fecours  abondans,  U 
fe  faifoit  gloire  d'en  être  le  proteéleur  &  le 

{ïere.  Grégoire  XI 1 1  fonda  jufqu'à  vingt  Col- 
éges  &  Séminaires  pour  diiripa:  les  cenébres 
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Marotikts  î  £c  pas  ccme  ancatloQ  ïlinÉM  j 
ma  CCS  Grecs  dans  leur  attachcmeDt  aiôair 
Si^ï;^:.  Il  ^'tftoti^a  d'y  réunir  les  MofcoriasSi 
Zi  témoigna  voui  ccccc  rcmiloii  un  ïcltflfi 
AVok  manque  à  la  plupart  de  fc^  ï'rcilcii 
feurs.  La  reformacion  du  Calcndiicr  a  itâ 
fendu  ce  Pape  fort  célèbre ,  &:  on  ne  pcm 
nier  qu'cB  cela  il  n'ait  rendu  un  G^crtcc  ï 
rEgUrtj  aufErMcn  qtie  par  la  r^fonspn 
4aDéctKt  de  Gratlen*  On  doitatil&Efpi> 
4erewnG  un  avantage  pour  la  Bflfmv» 
k0K  fit  Sme-Quint  pimc  c^iRci 


IKi       II  y  atidi  m  AU&Mgom 

ïï^fnr*  qu  on  rravaillSt  à  u ne  fèïicûît 

an  FcirtugaL^ormacion.  On  y  tcmoigna  plus  de  itk^^ 
dans  la  plaparc  cîcs  autres  Eglifes  pont  it 
r^cabliïTcmcnc  de  la   Difcipîinc.    Le  [ainî  ^ 
Prêtre  Airiïa  fie  Je  t^rands  biens  dansTAfl-  j 
daloufie  ,  &  chacun  s'emprcflbit  de  pio- 
fi [cr  de  fcs  priédicationsip  Les  Ouvrages^ 
|viété  du  célèbre  Grenade  contribue  rem 
a  la  cofivcxiîon  â\m  grand  nombre  dcpé* 
|j|eqtt«  Emniaiipçl'         de  Portugal  avoiï 
bducoup  de  xiéfe  poîlt  la  propagation  de  II 
Foi,  It  envoyoît  dans  le  nouveau  monde  J0 
Miflîonnaîres  propres  à  éccndre  le  RoyxiuDC 
de  Jcfus  Chrilt  cncr  les  peuples  barbaiîî* 
Cet  excellent  Prince  avoit  norreur  desser- 
res qui  fe  taifoienî  encre  les  Pt  lnces  CSué' 
tiens.  Jean  III  Ton  Siiccclfeur  marcha  fur  fi* 
traces  J  &  s'appliquou  à  faire  annoncer  l'Ê^ 
vangile  en  Me  &  eii  Âiri<|4ic«  On  auxoic  <â 
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cnvoîer  d«  Evêquès  pour  gouverner  ces  égli- 
fes  naiilàntes  ;  mais  la  Cour  de  Rome  s'y  efl 
)rerque  toujours  oppofée ,  afin  de  les  tenir 
bus  fon  joug.  Ceft  une  des  principales  eau- 
iês  du  trifte  état  où  efl  la  Religion  en  Améri- 
que. Les  traits  que  nous  avons  rappor|és  de 
Catherine  Régente  de  Portugal,font  connoitre 
quelle  étoit  fa  fagefle  &  fa  piété.  Elle  aurolt 
voulu  que  tous  les  Evéques  fuffent  immortels 
fous  fa  Régence  ,  afin  de  n'avoir  point  â  ren- 
dre compte  â  Dieu  des  fuites  de  leur  éleâion. 
On  fe  rappelle  fans  doute  l'admirable  exem- 
ple que  donna  Bragadin  Gouverneur  de  Fama- 
goufte ,  de  fon  attachement  à  la  Religion.  Il 
loufFrit  les  plus  affreux  fupplices  plutôt  que  de 
renoncer  à  la  Foi ,  &  ne  céda  au  milieu  des 
tourmens  d'invoquer  JefusXhrift. 

XI. 

Il  y  eut  dans  le  feiziéme  fiécle  un  grand     x  x  I. 
nombre  d'établifTemens  fort  utiles  pour  la  Re-  Nouvetuï 
lîgion.  On  fonda  piufieurs  Congrégations  de  P*"*^^*^* 
Clercs  Réguliers ,  qui  dans  leur  commence-  Sî-^gadons" 
ment  édifièrent  TEglife  &  la  confoierent.  dcClcrciRé 
Queiques-un^'s  même  ont  pôrté  des  fruits  du-  guliers. 
rables ,  &  ont  long  tems  confervé  leur  efprit  ^  p^nlten 
primitif.  L'idée  que  nous  en  avons  donnée  pcufflans  i 
dans  rhiftoire,fuffit  pour  faire  connoitre  Téten-  dam  les  ma 
due  de  ce  bien.  On  vit  alors  à  Feliillans  &  naftcrei  fon 
dans  les  monafteres  réformés  par  fainte  The-  f  ^ j^*^/^ 
re(e»des  pénitens  dignes  des  plus  beaux  fiécles  piJficurs 
de  rt: glife.  Dieu  s^étoit  plû  à  combler  de  fes  Saints, 
plus  précieufes  fàveurs,ceux  qu*il  avoit  deftinés 
à  remettre  en  honneur  la  pénitence  dans  fon 
Eglife.  Sainte  Therefe  étoit  enrichie  de  plu- 
fieurs  dons  furnaturels,  &  étoit  une  preuve 
éclatante  de  ce  que  la  grâce  peut  opérer  avec 

Tomt  IX,  I  i 
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les  inflniniens  les  plus  foibles.  Nous  donae- 
rons  ici  une  idée  de  quelques  autres  Saints  dont 
nous  n'avons  point  eu  occafion  de  parler  (iiflf 
rhiftoire,  &  qui  ferviront  â  fetre  connoitiede 
plus  en  plus  les  richeflês  que  pofTedoit  eiicote 
TEglife  dans  le  feiziéme  fiécle. 

Ficrre  furnommé  d'Alcantara  ,  étoît  fils  du 
Gouverneur  d'Alcantara  en  Efpagne.  Dès 
Tenfaoce  Dieu  lui  donna  dans  un  c^gré  ém» 
nent  Tefprit  de  prière ,  &  il  y  emploient  mt 
les  momens  qui  n'étoient  pas  remplis  parties 
devoirs  indifpenfables.  Il  entra  dans  Tonhe^ 
S.  François  n'étant  âgé  que  de  feize  ans.  Il  y 
Tecut  dans  une  aufterité  qui  eft  prefque  ip- 
croiable.  Des  l'âge  de  vingt  ans ,  on  le  fit  Su* 
périeur  d*une  nouvelle  mzifon  de  ton  Ordtc, 
oes  Ecrits  &  fes  prédications  produifirent  âe 
grands  fruits.  Il  établit  en  Portugal  une  non* 
Telle  Réforme  de  fon  Ordre.  Onfelevoità 
minuit  »  &  on  paflbit  le  teins  depuis  Laudes 
jufqa'â  Primes  à  méditer  la  loi  de  Dieu.  Aptes 
rrimes  un  Religieux  difoit  la  M^e,  &  les 
autrcs,qu<Mque  Prctres^fe  contentoientde  Ten- 
Mndre.  En  cela  ils  fe  conformoient  à  refprit 
de  S.  François*  On  travailloît  des  mains*  On 
gardoit  la  plus  étroite  pauvreté  ;  8c  le  premier 
ssonaftere  que  Pierre  fit  bâtir  étoit  fi  petîti 
qu'il  n'avoit  que  trente-deux  pieds  de  long, 
&  vingt-huit  de  large.  Vdci  ce  que  dit  (aime 
Therefe  de  ce  ùànt ,  dont  les  confëils  lai 
aboient  été  fi  utiles.  Il  a  paflié  quarante  ans, 
(ans  dormir  pltis  d'une  heure  8c  demie  dans 
tout  le  jour.  &  la  nuit.  Pouc  cela  il.  étoit  m  • 
jours  deboutou  ij^enoux.;  &  pendant  le  peu 
de  tems  qu'il  étoit  aflis  pour  domrir,  il  ap- 
puioit  fa  téte  contre  un  morceau  de  b(»s  ;  & 
quand  il  auroit  voulu  fe  coucher ,  il  ne  1'»- 
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roit  pu  y  fa  cellule  n*aiant  que  quatre  pieds  9c 
demie  de  long ,  quoiqu'il  tât  de  la  plus  gran- 
de taille.  Il  ne  mangeoit  que  de  trois  en  trois 
jours.  Ses  autres  mortifications  ctoient  éton- 
nantes. Dans  fa  jeunefTe  il  paflà  trois  ans  dans 
un  CouTent  de  fon  Ordre ,  fans  connoitre  au- 
cun des  Religieux  autrement  que  par  la  voix  » 
parce  qu'il  ne  levoit  jamais  les  yeux.  Il  étoit 
déjà  fort  âgé  loriquc  je  commençai  â  le  con- 
noitre ,  ajoute  fainte  Thereiè  »  &  fa  peau  reC- 
fembloic  i  une  écorce  d^arbre  déflechée  «  tant 
il  étoit  décharné.  Au  refte  il  n*étoit  point  &- 
roucbe.  Il  parloit  peu  :  maïs  comme  il  avoit 
un  très-bon  efprit ,  fon  entretien  étoit  doux  âe 
agréable.  Lorfqu*il  fe  vit  proche  de  (à  fin ,  il 
ie  mità|[enoux,  &  rendit  tranquillement  fon 
ame  âDieuen  récitant  le  Pfêaumecent-yjngt- 
uméme,en  Tan  i^éi.  Il  étoit  dans  la  foixante- 
troîfîéme  année  de  fon  âge. 

L'Ordre  de  (âint  Fran(^ois  produifit  un  autre 
(aint  Religieux  en  la  perfonne  de  Pafchal 
Baylon*  Son  pere  étoit  laboureur ,  &  lui-mê- 
me (ut  occupé  dans  fa  jeuneffe  â  garder  les 
beftianx.  Sa  vie  étoit  fi  édifiante ,  qu*on  Tap- 
pelloît  le  faine  berger.  L'amour  delà  folitude 
le  porta  à  fe  retirer  à  Tâge  de  vingt  am ,  dans 
un  Couvent  de  Religieux  déchauilës  de  faint 
François.  Il  y  reçut Thabit  de  (rere  lai ,  après 
y  avoir  fervi  quatre  ans  en  qualité  de  domefU- 
que.  Il  s'y  fanéHfia  par  une  fuite  non  interrom- 
pue d'aétions  ^'humilité  &  de  patience ,  &  par 
une  mortification  générale  de  tous  fes  fens.  U 
mourut  avec  la  réputation  d'une  fainteté  ex- 
traordinaire en  I  $91  dans  le  Roiaume  de  Va- 
lence. La  multitude  des  miracles  que  Diieu 
opéra  à  fon  tombeau  ,  détermina  Paul  V, 
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à  le  mettre  au  nombre  des  Bienheureux  en 

i^i8,  &  Alexandre  VIII  lecanomfacn  i6po. 

Cinq  ans  avant  la  mort  de  faint  Pafckl 
Baylon  ,  mourut  un  autre  faint  ReHgieiix 
nommé  Félix  de  Cantalice.,  frère  conversie 
rOrdrc  des  Capucins ,  &  qui  étoit  fils  d'un 
pauvre  paiTan.  Il  avoit  un  attrait  fingulier 
pour  la  pénitence.  Les  Capucins  le  chargèrent 
de  la  quête ,  &  il  fe  fanâifîa  dans  cet  emploi, 
qui  eft  fi  fîmefte  à  beaucoup  d'autres. 
XXTI.  Saint  Louis  Bertrand  de  l'Ordre  des  Do- 
Autres  mînicains,  plein  de  refprît  apoftolique , al- 
ainis,  la  prêcher  TEvangile  en  Amérique où  il  con- 
firma Ces  prédications  par  la  faintetc  de  fa  vie 
&  par  réclat  de  Ces  miracles.  Le  mtme  Orire 
produifit  plufîeurs  grands  hommes  çui  rendi- 
rent d'importans  (èrvices  â  la  Religion.  U  y 
avoit  d'autres  (àints  Miflionnaires^qui portoient 
le  flambeau  de  la  Foi  dans  les  Régions  les 
plus  éloignées.  Saint  François  Xavier  fiit  TA- 
pôtre  des  Indes  ;  &  le  zélé  dont  il  brûloit ,  le 
rendit  infatigable  dans  les  travaux  qu'il  en- 
treprit pour  la  converfion  des  Infidèles.  Les 
miffions  fe  reflèntoient  à  la  vérité  du  malheur 
des  tems  &  du  trifte  état  de  VEglhe,  comme 
nous  l'avons  remarqué  dans  la  vie  de  faint 
François  Xavier  ;  mais  on  n'y  voioit  point 
plufieurs  çrands  abus  qui  furent  depuis  fi  com- 
muns. Samt  François  de  Sales  fut  â  la  fin  du 
feiziéme  fiécle  un  des  grands  ornemens  de 
TEglife ,  par  l'innocence  de  fes  mœurs  &  fon 
zélé  pour  la  converfion  des  hérétiques.  Mais 
fon  hiftoire  appartient  principalement  à  cdle 
du  dix  -  feptiéme  Gécle,  Dieu  fs  fervit  de  lui 

rjur  toucher  les  pécheurs ,  &  porter  les  juftes 
la  perfeâion. 
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XII. 

11  y  eut  une  fouU  d'Auteurs  Eccléfiaftiques ,   X  X 1 1 T 
qui  s'appHquoienc  à  perfedionner  le  plan  du  Rcnouvc 
renouvellement  des  études ,  qui  n'avoît  été  Jf^^^^j 
qu'ébauché  dans  le  quinzième  fiécle.  On  s'ap-  Grand 
pliqua  avec  un  travail  infatigable  â  étudier  nombre  clN 
les  Langues  -favantes ,  à  lire  les  Anciens  dans  cellcns  Oi 
leurs  fources,  à  débrouiller  l'Hiftoire  en  fui-  "^^^^l 
vant  les  régies  d'une  (âge  critique  ,  à  recher-  parties  de 
cher  les  livres  originaux  ,  à  déterrer  par  tout  fâence  F< 
les  anciens  Monumene.  Il  n'y  eut  aucune  gor-  cléfialli  iu^ 
tion  de  la  (cience  Eccléfiaftique  qui  ne  fût  cul- 
tivée. Erafme  confacra  toute  fà  vie  à  diffiper 
l'ignorance  &  les  maux  qui  en  font  les  fuites. 
L'elegance  de  Ton  ftyle  eft  une  preuve  du  boa 
goiit ,  qui  avoit  (îiccedé  à  la  barbarie  des  fié- 
des  ijrécedens.  Ceft  ce  que  prouvent  au/Ti  les 
Écrits  d'autres  Savans  du  mt^me  tems,  qui  %é* 
toîent  formés  fur  les  meilleurs  Auteurs  de 
l'Antiquité.  La  langue  Grecque  fut  auffi  mife 
en  honneur,  &  ch.^cun  s'empreffa  de  la  vou- 
loir apprendre.  La  Verfion  du  Nouveau  Tef-  . 
ta  nient  avec  les  Notes  d'Erafme»  &  les  tra- 
dudions  qu'il  donna  de  plufieurs  Ouvrages  des 
Pères  Grecs,  firent  fenrir  combien  il  étoit  utile 
de  pofleder  cette  langue.  Les  difpu tes  qu'ori 
fut  obligé  d'avoir  avec  les  hérétiques ,  con- 
vainquirent auffi  les  Catholiques  de  la  néceffi- 
té  d'étudier  l'Hébreu.  Les  Proteftans  vou- 
droient  bien  paflfer  pour  les  reftaurateurs  en 
Europe  de  la  connoifTance  de  cette  langue 
Originale  de  l'Ecriture  :  mais  il  eft  certain 
que  ce  font  les  Catholiques  qui  la  leur  ont  ap- 
prife.  Tout  ce  qu'on  peut  leur  accorder,  c'eft 
que  leurs  vaines  fubtîÛtés  fur  le  fens  du  texte, 
excitèrent  davantage  les  Catholiques  à  appro« 


XXÎV. 

Autres^ 
biens  qui 
étoient  (lant 
TEglifc. 

Evêques 
d^un  mérite 
extraordi- 
naire. Con- 
ciles provin« 
ciaui  pour  le 


Réflexiûns 
6mî&t  ie  pïui  en  plus  une  hngue  ^  qni  ^mà 
£  fort  conmbiier  au  trîofnphie  de  l'Egl^Af 
Ib  nooTcatui  eanemi&p  Oti  fît  aiiifi  conaire 
^on  de  quel  prix  écdetic  Ici  OuYiagesb 
fitatt  Pari*  Oa  "rit  pattlfiw  dm  Tiagk 
^éR^n%  fur  l^cdtufe  &  fin  l^a  Dogmes Edi- 
fi^pieE.  La  eontroreifê  fur  i'Ëucîuuriffie  fe 
jfée  1  fond  &  dans  toute  fon  été  mine.  U 
le  ,  laDifcipliiie,  la  Liturgie  »  THifiolfe 
Efflije ,  le  Droit  Canonique  3  en  un  moï 
toutes  Tes  pam«  tîe  la  Théologie  furmtni- 
diées;  8l  le  feiïicme  fîécle  nous  foomt  fm 
tous  ces  points,  &  ftïénie  fur  d'autres  plmoh 
^tieux  m^k  mains  utile»  ,  des  Ouvngef  pleûi 
file  bon  goût  Se  d'une  émdîuojn  dont ouns^ 
Ifn^pécncr  d'être  &fprîs.  Ce 

^lîqàes  mfêfît  forcé*  d'étudier  léuti  ptoftii 
titres  ,  pour  réfuter  les  Novaceurs ,  Se  fe  coî^' 
vaincre  de  la  perpétuelle  pofTeflîon  où  avoii 
été  TEglife  des  biens  qu'on  vouloît  lui  enle\^t. 
C'eft  ce  qui  nous  a  engagé  à  donner  une  fi  lon- 
gue lifte  des  Auteurs  feclé/îa/Kques  »  &  des 
Ouvrages  qu'ils  firent  pour  l'avantage  de  k 
Religion. 

XIII. 

Pendant  que  les  Savans  la  dcfendoxent  par 
leurs  Ecrits ,  de  grands  Evêques  la  relevoiem 
par  leur  fublirae  vertu  &  leurs  travaux  apo/îo- 
liques.  Quels  hommes ,  que  feint  Charles  Bor- 
romce,  Dom  Barthelemî  des  Martyrs ,  faint 
Thomas  de  Villeneuve  !  Ces  admirables  Paf- 
teurs  nous  ont  montré  dans  un  fîécle  des  plus 
pervers ,  les  merveilles  des  premiers  âges  da 
Chrinianifîne.  Ils  marchoient  fur  les  traccf 


fur  Vétat  de  tEgltfe.  XVI-  fiécle.  7  s  r 


des  plus  Êints  Evêqu^s  de  l*Anttquîté ,  étoient  r^tabl 
animés  du  même  efprit ,  &  brûloient  du  même  î??"! 
4éle  pour  la  gloire  de  Dieu  &  pour  les  intérêts  ^^^1^ 
de  P^life.  Qu'il  étoit  confolant  pour  cette  contre 
£pou^  afflieée  «  de  pofleder  encore  de  rels  reun  1 
Pafleurs  !  Ifc  fervoient  à  montrer  l'auffuile 
prérogative  qu'elle  aura  toujours  ,  de  produire  J^ns^^ 
lèule  des  hommes  dignes  d'être  montrés  en  Le  c 
Ipeâacle  â  tout  l'univers.  Tr 
On  tint  dans  le  nxéme  fiéde  un  grand  nom-  > 
bre  de  Conciles  provinciaux,  où  l'on  fit  des  ^nsnc 
Réglemens  très-utiles.  On  réclamoit  haute- 
ment en  &veur  des  régies  &  de  l'ancienne  dif- 
ctpline.  On  pouvoit  parler  fortement  contre 
les  détbrdres  &  fe  plaindre  des  abus.  Ceux 
qui ,  comme  le  dit  M.  de  Meaux ,  vouloient 
travailler  à  fe  réformer  eux-mêmes  «  en  at- 
tendant la  réformation  générale  de  l'Eglifc  » 
le  pouYosent  en  toute  sûreté ,  &  fans  craindre 
^*on  leur  fit  un  crime  de  ce  qui  faifoit  leur 
^oire*  Les  ennemis  des  vérités  de  la  Grâce 
commencèrent  à  fe  montrer  «  8c  à  vouloir  s'in- 
fnuerdansl'Eglife.  Mais  il  s*éleva  contre  eux 
m  cri  général,  qui  repooflbit  la  nouveauté  , 
récUmoit  contre  l'erreur  &  en  marquoit  la  da- 
te. On  fe  rappelle  les  CenfiiresË(olemnelles 
Êites  contre  les  Jéfuites  Leffius  &  Hamelius., 
&  celles  qui  parurent  avec  ttnt  d'éclat  contre 
le  fyftême  pernicieux  de  Molina.  Enfin  on 
peut  regarder  le  Concile  de  Trente^comme  le 
couronnement  de  tous  les  biens  que  nous 
avons  vûs  dans  l'Eglife  pendant  le  cours  du  fèi- 
ziéme  (iécle.  Qnd  zélé  dans  un  grand  nombre 
de  Pères  contre  les  défordres  6c  les  abus  ! 
Quelle  profonde  (cience  dans  une  multitude 
4e  Théologiens  »  &dans  plufîeurs  Prélacs ,  qui 
repoulf oient  avec  tant  de  force  &  de  clarté  les 
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attaques  livrées  jiar  les  iiércdqueî  !  On^itfo 
tir  ÊÎece  Concile  une  tumîere  dis  plus  édams- 
fÊs  fur  prefque  tovs  les  Dogmes  de  !a  RelipWi 
Peut* on  Itre  ,  par  pxcritiple  ,1a  domine  qiils 
j^l^îiE  ^^rts  fa  itxîéme  f^flion  fur  la  Jufiîif^ 
.3%  Tans  a<ifnirer  la  bonté  <lc  IKeu  fur  Iol 
Wë,  &  U  préfçncede  tbo  Efi^tdaïucag 
AfTemblce  f  Sur  ce  ]xitfti  comme  bi 
lià  ^tres 9  quelle  att^tîcm  v^mL-'Oa  |v 
^'établir  cTabofcl  d aisément  la  viaie^oânoet 
6ë    profcfïfË  enfime  difttnétement  9c  en  pani« 
cttlier  chaoïDC  des  erreurs  oppofëes  à  ccoe 
^ofhîne  ?  Quel  déiîr  ne  témOîgr»3-t*on  point 
dm;  cette  augufle  Aiïèinb]ée,de  voir lei Chré- 
tiens fi^licîeme'nt  Inflruîts  de  la  Religion!  Sei 
Di'cL:-oni  portent  vérit^hlemenE  ceara^eit 
efljentiel  a  toute  Règle  de  Foi  ^  de  prejxïft 
claïrement  les  dogmes  quVHe  établit  « 
^l^tés  dans  h  profeffîon  derquefîes  to^îltt 
3fîoéles  doivent  Te  rcunïr  ;  Se  de  con^'ni'^i^i 
avec  la  même  clarté  &  la  même  précilîon  les 
erreurs  qui  font  contraires  à  ces  vérités.  A  la 
première  ledure  des  Chapitres  &  des  Canons 
du  Concile  de  Trente ,  tout  le  monde  voir  ce 
^u*il  eft  obligé  de  croire  comme  vérité,  &  de 
rejetter  comme  erreur.  Quelle  réclamation  n*y 
eut-il  pas  dans  cette  fainte  Affemblée  ,  même 
en  faveur  de  la  Difcipline  !  Que  de  voeux 
pour  Ton  rétablifîêment  !  Que  d'efforts  contre 
ceux  qui  en  étoient  ennemis  !  On  voit  alTcz 
dans  les  Décrets  que  fît  le  Concile  pour  la  ré- 
formation des  abus,  quel  étoit  refprit  dont  il 
étoit animé,  &  ce  qu'il  auroit  fait ,  s'il  n'eût 
poinr  trouvé  des  obflacles  invincibles.  Le  Ca- 
téchifme  qui  fut  dreiïe  par  (on  Ordre  ,  eft  un 
tréfor  de  lumière,  &  qui  depuis  a  produit  les 
fruits  les  plus  abondans,  C*eft  ainfî  que  Dieu 


fur  Ntat  de  VEglife.  X VL  fiécle.  7;  ^ 
ne  cefTe  de  montrer  qu'il  veille  toujours  fur  (on 
p^ple.  Dans  le  tems  môme  qu'il  exécute  les 
menaces  qu'il  a  fait  annoncer  par  Tes  "Prophè- 
tes ,  il  accomplit  d'une  manière  fenfîble  les 
promeiTes ,  qui  afTurent  â  fon  Eelife  la  perpé- 
tuelle poflTef&oii  de  la  Vérité  &  de  la  Qiarité. 


Fm  du  feiziéme  fiécle  if  du  neuvième 
volume.  - 
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Uf"  V.  iqaL  2  Mpris  Con&^r  ,  mettt\  uH  poiiMU 
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liVOit  (us.  144  /.  i/tfr».  lif  b  Tord'ç.  p.  145  /.  1^  //^ 
apuveriUp.  158  /•  pémUt.  /iX .confondu,  j»,  1^4/^^ 
Xfc,/i/.  cic  jp.  i6<  /.  jp  liùsctiotmes.  Iiid.  Ù  n  lifi, 
twxiéi^  |.  id»^  /.  3  5  le  fotè9f  le.  Vivarés.  p. 
/•a  3  C7  34  diftingueroient  y  aioute\ài%Ki^ 

fluenots.  p.  X77.  /.  3»  C!7  4       Jean  Hennuier , 
de  rQrdiede  (aint  Dominique,  &  avoit.        /.  3^ 

XII ,  /iiiP  xui.  I».  1S9  /.  1 ,    pjttt.  ^    /.  8*.  C4 

l^rince  «  à/  Le  Roi.  />.  21 1  /.  /i/.  forcçnés.  /.^^ 
neceilèrent ,  ///;  ne  ceiToient.  ^  iia/i  c  aprhïvin 
4;fitf^  XjSp.  p  ti4  /.  17  5<^uverain  ,  Uf.  |lm 
/.  30  eP*  3 1  qu'il  doit  ayoîir  pour  fou  Roi  ^JfJ^ 
qu'il  lui  doit.  Ibid^  Somm.  L  %  G/  6  recevoijr.»  /âl 
entrer  dans,  p,  aïs  /•  9  UJl  inâmi^  Ibid,  /•  15 
crimes  s*ils  en  commettoiMit^  thi4'  /  »s  cnint ,  ifji 
craint,  p.  220  i,6 ^^rès  JiaUl9ti^afptth,  r5S9.f.2»2 
cot  aiTaflinac  »      ce  parricMe.  s .  s»*^  /•  a  qu'ils ,  Ufi, 
^  ces  ûi^ourgep.  %9f  l.  5  Uf*  Cepetidant  le  Siégç* 
p.  a4S|/.  M  venu ,      venue  a»  zci  /•  15  de 
dec ,  Uf,     gardecoi^  t.  ztfo  rUni^e^Ie  Vli  fimuasl? 
tç  au  vl.  «.  2^5  /.  10  il  difpQCi ,  ^7-  Le  Duc  de Bpur:<, 
bfa  dirpota»  àid,  k  z«  des  gçjàpàn  /r/.  de  £ran4f» 


J9i  t*^^  trouva  ,  /i/l  trouvoit.  p.  i^l  h  f  CJïiJfc 
iif  La  rélilbnci:  quVprouva  la  Bulle  iirCsnÂ  DmM 
ét  II  put  de  11  pL^i^'^ncc  féciilicre  ,  ii*a¥oh  pomàé 
«pablc  d'arrhcrle  fkux^  lèéd^     7  C7  K  ^f/.  txéQKT 
BiiUc  dïnt  IfMl^OCiïics.  jr«  |Of  I,  5  ^pèls* 
M  ,  mnte\  un  poim  O*  if/^  Jiii^  z  Cm^Qva^ 
ik>n  dl  différente  de  c^llé  qui  t*étabUc  enfui»  a 
France ,  U  qui  s*f  eft.  f  *  1 1 1  l^.  $  de  Ii.  LunedeUitf^ 
Uj,  de  la  Uu  ne  d'après  rEquînoïe  daPïîfiTçins.  ,miS 
/»  i  iif.  de  U  fcierite  1  ck'  la  moilerjîTcn  3t  l!  aiitrcîi 
f-  J 19    4.       Ma û  il  morura,  !hi4^    y  arrèu  A/, 
mnêter  Jé/^l*  /■         3 1  /i/l  haquen^e*  ^ .      ^*  19* 
llfitdianfcr  ^Wsmtjtif.  11  en  fît  cbaiiet.; .  n^L  !T 

gliridt  il  j>cu  honorable  pour  l:i  Religion,  ihidj.ii 
^0àféj  d'AUemAgnç  ,  *rtf^  /**  virgule,  -,4^L  ijCh 
âki^/^Cibii  w  Zebu,  Iflcdela  Merdci  j^OUt 

mma  éa  Ptiilippine».  f >  j  5 1  ^  14  il  tcrint , /^y: ic 

MMMTé^fftï^  24  Congo  danf  U  li^idft^ 
fle«p,  A  Î4C7  If. On  dit  qu^Jly  apiuiAcbue 
ecïis  de  CCS  ïfl«  ,  //y:  On  dit  que  ceï  J/îcs  lo^t  ï* 
nomhrt  de  jilus  Je  douze  cers.fè*  ^«3  3  ^'7^  M^'^îît^^^; 
f^/if.  /.  dfrrt*  V  362  /•iCT'a  ejface\ces  mas'. 
LaplusconfidérableeftManilha  ou  Luçon  avec  une 
▼ille  de  ce  nom.  f.  ,66  /.  X2  de  lescha/Tcr,  /if  de 
iha^Ter  les  Efpagnols.  p.  j68  /,  2  n'entraînât,  p. 
^74/.  »o  avoit ,  ///.  avoient.  i  /•  14 en  Mo/co- 
fie,  ///.  ou  Mofcovie.  p.  3F4  /.  29  C7/?.  38s  5  ^ 
I4  Montferrat  ///.  JVÎonferat.f .  405  /.  17  d  Ambôutg, 
it/*,  d'Auiboiirg. /),4C7  A  ?»  Valemine  9  Valteii- 
»c.  i».  411  /.  »9  /z/.  reprcfentes.  ibîd,  /.  51  liÇ.  0\i» 
▼res.  !>•  412  /.  28  C7  /k/v  //y.  quoique  Kibadeneira 
dans  fa  première  Vie  de  faint  Ignace,  ne  lui  attri- 
bue d'autre,  ibid.  l.  35  dû./,  41  5.  Citation  mar- 
ginaU  afrèsyiXXl  lif.  Liv,  253  n.  LXVIII.  /^/i. 
/.  «o  tife\  aiftfi,  Lainez  fut  tlu  Général ,  mais  ce  ne 
ftt  qu'après  de  gnndes  altércations,que  fon  pani  pré- 
valut fur  un  autre  parti  qui  lui  étoic  contraire. /.^'^ 
^.  7  aux befoins  du  tems,/i/.  aux  tems.  p.  420 ûf. 
vtétrg.  après  XXXIV.  ///.  Liv.  169  n.  XXXVlI.  (7 
XXXVlJI.p.  421.  Cit,  marg,  aprèr  Fleuri  »  iif.  169, 
n.XXXIX.  f,  41»,  /.  34i/</,  terrain»  ^,  429  cit.  mâr^ 


^tprh  XXX? ,  lif*  Lîv,  1^4.  n*  XL.  p.  430  r<7»  mft*^' 
Liv.160.  n.CXXIIl  &  fuiY.  j>.  432.  /.  15  apris  KolgLif 
mes  >  mff/^e:^  M»e  virgule»  ^.43 1  rtV.  mitrg.  Mprèï 
XXXVI ,  ///*.  Ut.  178.  n.  XVll  &  fuiv.  /^/i,/.  i  j 
«rpr^j  rff/  ma//  dix^buit  ans  »  ajoute^.  Dans  les  pre- 
mières années  de  fes  études  de  Théologie,  il  fe  trou* 
▼a  cjiyiarrairé  de  Tautorité  des  SS»  Pères  par  rapport 
auxKcieres  de  la  Grâce  &  de  la  Prédeftination.  II 
alla  à  Rome ,  où  Suarés  lui  dit  qu'il  ne  falloir  pas 
croire  que  ce  fut  un  crime  de  s'écarter  des  fentimens 
de  certains  trands  hommes.  Ce  mot  mit  fort  au  Iai]ge 
le  jeune  Lemus,qui  depuis  n'eut  plus  le  moindre  em- 
barras. 11  pénétra  bientôt  toutes  les  fnbtilitésde  la 
nouvelle  Ecole.  Eunt  venu  ,  &c.  p.  436  /.  8.  Uf.  fe 
joignit,  f,  439.  cit.  marg»  après  XXXV l  ^Uf,  Uf. 
.81.  n.  LXV.  ibidJ.  Il  Uf,  Louis  Molina.  |>.440 
/.  expliqué,  p,  443  /.  i^Jij,  avantures.  />.44€ 

/.  15  ///.  de  grands.  Ibid.  /.  16  cet  hypocrite ,  rtirétn^ 
the\  cstte  phraje^  ihtd,  il  alloit ,  lij,  Ochin  alloiW 
Ibid  /k  28  içût./>.  450  /•  j  t ,  Uf.  avantures.  p>  4^if 
/.  19  Uf  perfuadés, p, 457  Somm, L  6.  Uf  de  Busloai 
Fondateur.  ^.47«  /•  23  UJ,  &  celles  dont  on  conret^ 
voit  quelque  connoiflance  *  étoient.  p*^79l*  UJl 
excepté,  p,  480 1,2$  après  Confraires ,  mette\  une  viiw 
gule.  jp.481  /.  27  ,/f/.  privées,  p,  484^*  3 1  orphe^ 
lins.  p.  489/.  18  pout  prendre  pôileflion  de  la^ 
Couronne,  p.  49e  /.  34  après  avertir ,  inene\  :  h  étoît 
allé  à  Lodi  pour  fecourir  TEvêque ,  qu'on  lui  avôic 
mandé  être  trè^dangereufement  malade  ;  &  qiioi-' 
qu'il  eûc  appris  (a  mort  en  chemin ,  il  n'avoit  paa 
lai/Té  de  continuer  fon  voiage ,  pour  élire  la  eérénio-^ 
nie  de  fes  funéraîllos.  En  arrivant  à  Milan ,  11  vit>J 
499  /.  17 ,  ///.  Cardinal  Nicolas  Sfondrate  Evêquèdc' 
crémone,  qui.  ^•4P7  ^.  S ,  Uf  Liibonne  &  deinêmr 
ailleurs,  p.  502  /•  16  Uf.  fon  litétoit  fi  court 
étroit ,  qu  il  étoit  contraint  de  s'y  racourcir ,  k,  né 
pouvoit  s'y  retourner.  Ibid.  U  19  Uf  de  Religieux.' 
f.  505  /.  I  vifites  de  fon  Diocéie  9  Uf  vifîtes  Péut 
de  fon  Diocéfe.  Ibid.  l.  «. ,  Il  prit ,  Uf  Le  zélé  Pré-^ 
lat  emploia.  Ibid,  /•  16  pour  leur  faire  rendre  >  Ufi 
pour  les  engager  h  rendre,  p»  $07 1,  $0  &  3i.l*At- 
chev^ue  réfolut,  /«/.  il  ré(oli\t,p.  508  /.  7  CT»  d'a- 
bord, ///•  auflitôt.  p.  509  ^.  28  après  voleurs  dtei  là 
virgule*    5  37  V.  %f  df  Mayorques ,  Uf  Btleârct.  p* 


IffS  meuf\  mxt  virgule,  i^id^  L  î  5  fontjfc 
an  G«ae  Uil|liA  t*  Bêiifi  trouva  ,  çomfnç  jjowi 

-   -  .V/ifc- 
Vt£i^.     f J>a  t  If  pP*JJ  .  /*/,  à-  f .  JM     17  4f»è 

ht  ikrDÎcrct  ^dfiooa  ,  çï^  l'oq 

ïiMïoîf  plii»  dtcLunéitîque  J&i-d,  /,  54. ,  îmW 

jh$0:*  L  6t  iif  1»  guide,  p,  <S(HL  ^,  7 

Auieur  t>ft         a?Dc  un«       me  |c>n:v  canti«  lit 

cormpfron  de  la  Cour  de  RoDav,  jj  naf  J9i«  tt- 

prciÏJiîns  r  énergî  ucs  ,  (juVtlcç  cauTtnï  Je  ^éfûJlïl^ 
nient»  On  peut  voir  U  neuvième  t5logut^;ui 
titre  :  De  Tiâ^rihi*  *  Cnrij:  ^amatt^^  Ho^s  ne  Tappo:;^ 
lonf  qiu  ce  fanicux  Diitiquc  d|i|ti||nc  Auteur >  /  V:^^ 
fui  €upt£^fAMi^e  d.Jredtfe  ^^vm,  fiw  //«flrf, 

lier  »  /i/.  U  un  e ti  partkuliçF,  j)^,  %^  (ig,  n 
JJ  *  Aii|;uftm  S1c^cb4U  né  à  iiMiiî» 

«II  /,  S  du  Ixfice,  UL  4'Mf\  :Princc.  ikdL%9 
des  J-Aiifue«  Hc^r^  itju^  &  Cfaa}tUïqu«  ,        df  c«r 

le  Pn)babîlîrine»/r/-rrrreur  w^l^obflkjU^ie,  »  &tM 
L  1  Danet ,  ii/.  Danâs.  ji,  6ij  /.  1$  U^g^^tàf 
}lemtp       tË  /,  1  c'était      ,       ^S/im  ^  f 


^  4fern.  lif,  vïii^i^^auu^  p  6i  zUl'st     zo  ^ué  Ton  Mit 

îipQ^é ,  lif,' m  Vf»  âvoicobligétdë  ff  d&netUC.  Jhid^ 
"    Jcmm.  l.  3.  (S'  4  S  de  Mâïencc  ,  tif.     MjiTpncc  K 

de  Trêves,  p.  f^SU  %3  CT*  14  de  rente,  tif,  chaqué 
'  année,  ^.  65 1  /.  1 1  11.  lij,  faire  leurs  autres  fonc- 
^  cions  par  eux  mêmes  »  /ans  s'en  décharger  fur  les 

JEvêques  de  la  même  Province,  ps  657  /•  28. de  ce 

chef  de  la  Réforme ,  lif.  Luther.  j>.  65  8  /.  9  >  ha- 
-  zarder.  p,  661  ^.9»  /</•  hazardoit.  p.  666.  i.  avec 
^'  la  9  /{/•  avec  la-,  p.  669 1»  b  /i/.  rendu,  p.  dyxfomm. 
»^   i.AO"  s  les  féduit ,  /</.  féduit  le  peuple,  p.  672  /. 

7  conduits,  p,  676  /.  iz  nous  ont ,  lif.  nous  en 
t-  '  ont.  p,  677    j  :  6te\  enfin.         /.  55      1 4.  Enfin 

les.  p.  692  /.  24  /f/.  inutile,  p.  707  l.zsO"  26  lif» 
V*;  ainfi  :  fidèle  tableau  ,  des  maux  qui.  p,  710  /.  28  CT* 

29      c>ft  à  cet  aveuglement  prodigieux ,  aue.  p. 

71  /  «•  7  eût  *  eut,  /.  10.  Des  qu'il  tut ,  UJ^ 
cif  Quand  il  fut.  p.  71S/.  «3  ///.des  refus  injultes  & 
3^  jKiblics.  p,  748  /.  19  i(pr^.r  abus  ;  afoi^ieT^  ce  quifiùt  : 
a  '  yous  p  uvons  i&ire  à  Toccafion  de  ces  miflîons  quel- 

ques  réflexions  fur  la  conduite  de  laProvidence.O^un 
,^  côté  Dieu  exerça  fa  miféricorde ,  en  faifant  luire  la 
ffi  lumière  de  TEvangile  fur  ces  valtes  contrées ,  qui 
i>  jufques-U  avoient  été  couvertes  de  ténèbres.  On  ne 
^    peut  d*ua  autre  côté  envifarer  qu'avec  étonnemenc 

que  Dieu  ait  permis  tant  de  icandales  dans  la  condui- 
te te  des  Chrétiens ,  qui  portoient  TEvangile  dans  les 
g|l  nouveaux  pavs  qu'ils  découvroient.  Les  Eipagnols  qui 
>  pénétrèrent  aans  le  Mexique  &  le  Pérou  fe  mettdient» 
^  fort  peu  en  peine  d*étudier  &  de  pratiquer  TEvangile» 
/  qu  ils  fe  vantoient  d^aniioncer  aux  Infidèles  :  Ce« 

pendant  on  ne  peut  difconvenir  qu*ils  ne  ferviflent  à 
ijl'  étendre  le  règne  extérieur  de  la  Religion  ;  qu^ils 
^1   niaient  procure  le  (alut  à  un  nombre  d'Elus:  &  cer« 

cainement  k  une  multitude  d'enfans  qui  ont  reçu  le 
^  Baptême  «  &  (|ue  Dieu  a  retirés  à  lui  avant  qu^ils 
^  cufient  perdu  l'iimocence  qu^ils  y  avoient  reçu.  Dieu 
^  prévoioit  que  la  Cohimunion  extérieure  de  TEglife 
■t  alloit  être  refierrée  en  Europe  ,  par  le  retranchement 

des  Roiaumes  qui  tombèrent  dans  le  fchifme  &  Thé* 
^  réfie*  L*£glife  eft  comme  un  grand  arbre»  &  les  ^ 


I^j^^f^wm—  oh  elle  eft  établie  en  font  comme  les  l>ian^ 
dies.  Lorfque  plufieurs  de  ces  Eoiaumcs  fe  fépare* 
fcnt  de  Commimion ,  c^étoient  des  branches^ui  fe 
fompoieni.  Alors  le  tronc  produifit  de  nouveaux  ;er- 
niet  9  étendit  de  nouvelles  branches  dans  les  Indes 
Orientales  St  Occidentales  ,  au  Mexique  au  Petiot 
Itailieiiau 


